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et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
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CâCLAnconrr,  à  LOIe. 


jUân,  banquier,  ^  Dankeniiie. 

BtmwàUMf  (JLj  ftoy  eoDial  de 
PuMiujffc  f  id« 

'  CâTLâuicosAT  (le  eoale  Asalole 
de  ),  à  LUle. 

Cmttl  (Tabbé),  membre  de 
TAcadémie  rarcbéologie  de 
Be%U|ae,  curé  de  Vylder. 

Cof  tMACccL,  anden  juge  de  paix^ 
àSC^Amand. 

'  Coi;9fii  «  ancien  magistrat,  préai- 
dent de  la  Société  dunkerquoise 
et  ?ice-pré>ident  de  la  section 


d'artbéologie   des  Quirites  de 

RoBae,i  Dimkeniue. 
*  CcTEUEa  (Auguste],  à  Lille. 
DiLASTEa  (l'abb^,  carè-dojen  de 

St-Éloi,  à  Donkerqne. 
GoDcraoT  dc  Mesttilglaisb  (le  mar- 
quis de),  ancien  sous-préfet,  à 

LOIe. 
HoKoai  (Fabbé),  coré-doyen  de 

St-Saufeur,  id. 
LAiiSBEsaB  (Fabbé),  curé-doyen  de 

Gra?eline8. 
La  RoTiaE  (de],  notaire  honoraire, 


(1)  Le  VulUtin  monumental,  qui  a  conquis,  depuis  20  ans,  un 
rang  si  distingué  parmi  les  publications  archéologiques  de  la  France 
et  de  Télranger,  parait  de  six  semaines  en  six  semaines,  illustré  d'un 
grand  nombre  de  figures.  Pour  le  recevoir,  les  membres  doivent 
ajouter  15  fr,  à  leur  cotisation  annuelle* 
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président  de  la  Commission  des 
moêres  françaises»  à  Bergues. 

Lf  rcBTBi,  tecréUûre-eénéral  ëe  1» 
Société  d^émulation  de  Cambrai. 

Leiot,  architecte,  &  Lille. 

MiKAAT,  conseiller  h  la  Cour  im- 
périale de  Douai. 

Nts,  propriétaire,  à  Dunkerqne. 

Peiiaclt  (Ernest),  paléontologiste, 
WL 

Pamx,  af  ocat-général,  à  Douai. 

*  Régnier  (Blg*) ,  aidieTéque  de 
Cambf^ 

*SoMi  (Tabbé),  supérieur  du 
grand-séminaire,  à  Cambrai. 


Taillub  ,  président  honoraire  à  la 

Cour  de  Douai. 
VALLia  (Fabbé },  TÎcalre-général , 

à  Cambrai. 
*  VAN-Dia-CaussB  db  Wazibbs  (  le 

comte  de],  à  Lille. 
Vendbgibs  (le  comte  Charles  de), 

à  Cambrai. 
VBBifiifMETi  (Jean-Marie),  proprié- 
taire, à  Cassd* 
Vincent  ((Uiaries),  chef  de  difiaion 

à  la  préfecture ,  à  Lille. 
VoGBLSARG  (Oiaries  de) ,  id« 
WiLBEBT  (Aie.),  président  de  la 

Société  d'émulation,  à  Cambrai. 


Pas-de-Calais. 


Inspecteur  :  *  M*  Discbamps  db  Pas,  ingénieur  des  ponts^t-chaussées, 

à  St-Omer. 


Alt,  artiste-peintre,  à  Riment. 
CABMnrAQOB  (Alphonse  de),  pro- 
priétaire, 4  StrOmer. 

*  Descbavfs  bb  Pas,  ingénieur  des 
ponts-et-chausflées,  id. 

*  Dot BBa.^E,  à  Hesdin. 
GivuicBT  (Chariei    de),  k    St- 


Gbebct  (Kabbé  François-Joseph), 
curé  de  Wiefie-au-Ekûs. 

HAciacB  (Amédée  de  Beognjr  d'i, 
au  cbaieau  de  Soiingheim. 

*  Uéricourt  (le  comte  d';,  à  Arras. 

HcticocBT  (d*)  Gis,  à  Souchcz. 

llAn  (£.  du)  ,  au  château  de 
Counet. 


La  Fbbtbb  (  Tabbé  F.  ) ,  à  Halin- 

ghem. 
Leqcbttb  (Mg'),  évêque  4*Arras. 

*  Linas  (le  cheralier  de),  i 
Arras. 

Maillabd-GI^eau  (Antoine-Alexan- 
dre-Désiré  ) ,  archéologue,  à 
Samer. 

QuANDALLB  (  C^pricu) ,  recereuT 
municipal ,  membre  de  plu- 
sieurs Sociétés  sarantes,  k 
Montreuil-sur-Mer. 

SocQCET  (Achille),  ù  Élaples. 

*  Vardaival  (l'abbé},  chanoine  ho- 

noraire ,   professeur  au  graod- 
léminaire,  à  Arras. 
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Somme. 

Itupeeteur  :  M.  M binechbt,  conseiller  à  la  Cour  d^Amknfc 


*BoccBBMDB  PiBTBBS,  président 
de  la  Société  d'émulation,  à 
Abberille. 

*  Chassbpot  (le  comte  Léon  de),  à 
Amiens. 

*  CoiBLiT  (rabbé)»  chanoine  ho- 
noraire, historiographe  du  dio- 
cèse, id« 

CosBTTa-ÊiioiiT,  propriétaire,  Id. 
DiLFoaTBii  fils ,  architecte,  id. 
Dumas  (  Charles },  dateur,  à  St- 
Acheul-les-Amiens. 

*  Duval,  chanoine  titulaire,  à 
Amiens. 


EaMiGRT  (d*),  à  Péronne. 
Heebaolt,  architecte,  à  Amiens. 

•  JouioAUf  (l*abbé)>  dianomCi 
id. 

Mathah  (le  baron  Edgard  de)i 
lieutenant-colonel  en  retiiitet 
id. 

*  Menkbcbbt  (Eugène-AIexandre)i 
juge  au  Tribunal  driJ,  id. 

MoaGAH  (le  baron  Thomas  de)i 

propriétaire,  id. 
Valois  (Georges),   sous-préfet,  à 

Péronne. 


OiM. 

Intpectiur  :  *  U»  Tabbé  Babbau»,  chanoine  titulaire,  membre 
de  rinstitut  des  pro?inoes,  à  BeauTais. 


AuBAT  (le  comte  d*),  sons-préfet 

deSenlis. 
*  Babbaud,  chanoine  titulaire,  à 

BeauTais. 
BbactilU  (Victor de),  propriétaire 

à  Montdidier. 
BbcsU,  peintre,  à  Senlis. 
Danjou,  président  du  Tribunal 

dril  de  Beaurais. 
Dupois,  secrétaire  duComité  archéo- 
logique de  Senlis,  à  Pontanné. 
Lattbux  (Lodoric),   directeur  de 

la  fiibrique  de  ?itraax  peints ,  à 

Uesnfl-St-rinnin. 
UcoT  (l'abbé),  dkecteurde  la  Foi- 

Piearée,  Ticaire,  à  Nojon. 


Lb  Fbanc  (rabbé),  professeur  à 
rinstitution  St-Viooent,  ft  Senlis. 

Maghb  (Fabbé),  supérieur  de  lin- 
stitution  St-Vhicent,  id. 

*  Mabst  (Arthur  de) ,  consenra- 
teur  honoraire  du  musée,  élère 
de  l'École  des  Chartes  «  à  Com- 
piégne. 

Mabtintal,  curé  deSt-MorainTiUe. 
Mathor,  arcbiriste,  à  Beauvais. 
PoRTRieux  (  Nicolas),  fabricant  de 

carreaux  mosaïques,  à  Auneuil^ 

près  BcauTais. 

•  VcATBiif ,  a?ocat,  à  Beau?ais. 
Well,  architecte  du  gouverne- 
ment, id. 
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!•  DIVISION. -^  Aisnm  et  abdehues. 

Utpeetêur  éivisiamnaire:  *  If.  GOMART,  inspecteur  de  rinstitut  des 

prorinoes»  ft  St-QueDiin. 

AISHK. 

bupeetmr  :  M.  rahbé  Poqcbt  ,  chanoine  honoraire,  à  Berry-an-Bac 


BAiLLAxcocaT  (GusUve  de),  à  St- 


GiAvmR  (de),    président    dn 

Tribonal  chil,    à  St-Qoentin. 

fkmCf  JQge  an  Tribunal  dril  de 


*GoHAaT,  membre  de  rinstitat 

des  pTOfînoes,  à  St-Qoentîn. 
U  Otrc  d€  La  Prairie  (Jales), 

président  de  la  Sodétè  archéo- 

logiqQe,  àSoissons. 
Li  Ftvai,  officier  du  génie  en  re- 

tntile,  id. 


Le  PaooT  (  Loais-Armand-Ferdi- 
nand  ) ,  èlère  de  TÊcole  des 
Chaitet,  à  St-Quentin. 

MAaTiiv,  membre  du  Goosefl  gé- 
néral de  FAisoe,  à  Roioy-sor- 
Serre* 

PoQvar  (  Tabbé;,  chanoine  hono- 
raire, doyen  de  Berry-au-Bac 

TaimAaT  (Fabbé),  chanoine  ho- 
ooraire,  archiprèlre  de  Laon. 

WiLUOT,  secrétaire  de  la  Société 
archéologique  de  Soissons. 


Inspecteur  :  *  M.  G>ott,  architecte ,  à  Sedan. 
Rocna  (Jules},  directeur  des  postes  du  département,  à  Maizières. 

S*  I>/Fi5iO/¥.— HABXE  ET  SEINE-ET-MABNE. 

lu^Cear  éinsûmnaire  :  *  M.  le  comte  DE  MELLET ,  membre  de 

llnstitut  des  pro? inces. 


Inspeeleur:  M.  Gitelct,  propriétaire,  à  Reims. 

AtiQT  (l*abbé) ,  curé  de  Juvigny.         Société  des  sciences  et  arts,   à 
Bqtiakd  (Jean),  président  de  la         Vitry4e-Fnii)çois. 


LISTE  DES  MEMBRES 


BiGATLT  DE  Gbanrut,  archîtecle,  à 
Cbàlons. 

BoDQURT,  mslituteur,  à  Poix. 

CosQiiif ,  membre  du  Conseil  gé- 
néral. 

CouNOATK,  à  Suippes. 

DuPLRSSis  «  notaire  honoraire,  à 
Reims. 

Ddqcemellb,  membre  de  TAca- 
demie,  id. 

Garinet  (Jules),  conseiller  ho- 
noraire de  préfecture ,  à  Châ- 
Ions. 

*  GiVELET,  membre  de  TAcadémic 
impériale  de  Reims. 

Godard  (  Isidore),  suppléant  du 
juge  de  paix,  à  Épemay. 

*  Mbllet  (  le  comte  de),  membre 


de  rinstitut  des  provinces,  aa 

château  de  ChaltraiL 
Mrnu  (Henri),  à  Reims. 
MoREL,  percepteur,  à  Somsob. 
PoiSEL,  architecte,  à  ChMons. 
QuERRY  (Pabbé).  vicaire-général,  à 

Reims. 
Rbg.\aclt,    notaire  et  maire,  à 

Fismes. 
Robert,  propriétaire,   à  Reims. 
SiVT  (Camille),  chef  de  division  à 

la  préfecture,  à  Châloos. 
Savy,  ageot-voyer  chef,  membre 

de  rinstititut   des    prorince», 

id. 
Simon,  à  Reims. 
ToBTBAT,  architecte,  id. 
*  Varnier  (G.),  à  Avize. 


Seine«iBet->Marne. 

Inspecteur  *  M.  le  vicomte  de  Bonnbuil,  à  Melun,  et  à  Paris,  rue 

Sl-Guillaume,  29. 

Gast,  docteur  en  médecine,  à  Crécy-en-Brie. 

A*  DlViSlON,—  CALYALDOS  9  MAXCHK,  ORNE,   KURE  , 

ET  SEINE-IXFÉRIEURE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  M.  DE  CAUMOiNT. 


<:al%'adoB. 

Inspecteur  :  M.  Boubt. 

AcHARD  DE  Vacognes  (  Amédéc  ),  à  pondant  de  la  Société  dunker- 

Bayeux.  quoisc,  à  Caen. 

Àubertf   membre  du  Conseil  de  Auvray  ,  architecte    de  la  Ville, 

TAssociation  normande,  k  Cacn.  id. 

AcDBiBi  (  Alfred  j,  membre  corrcs-  Alvrat  (l'abbé),  curé  de  Moult. 


DE  LA   SOCIÉTÉ   FRANÇAISE  D* ARCHÉOLOGIE. 


XI 


Bi«iT  (l'abbé),   curé  d'Épînay- 

sur-Odoiu 
Bazin  (Alphonse),  courtier  de  na- 

Tîres,  à  Caen. 

*  Bbaicocbt  (le  comte  de),  au  châ- 
teau de  MorainYille  ,  au  Mesnil- 
sur-Blangy. 

*  Bkaojoub,  notaire,  à  Caen. 
Bbactal  ,  ageot-Toyer,  à  Tiliy-sur- 

Seulles. 

*  Bbllepohd  (M**  la  comtesse  de), 
àCacn. 

BiLBOSE,  à  Bayeux. 

Btrtrand ,  député  au  Corps  légis- 

iatil^  maire  de  Caen. 
Bbsiiov  ,  juge  au  Tribunal  ciyil,  à 

Caen. 
BuHGT  (V**  Auguste   de),    au 

chftteau  de  Juyigny. 
B0S21BGBOSE  (de},  à  Monceaux. 
BoscAm,  graTCur,  à  Geen. 
'Bocn,  kL 
BociBoiiT  (le  comte  Charles  de) , 

kL 

*  Biiiissoii  (de),  à  Falaise. 

*  BiicoDBT  (de),  ancien  officier  de 
marine,  à  Caen. 

*BiiQacTiLLE   (le  marquis  de),  à 

Gneron. 
*BiniKT  (Victor),  à  Vire. 
'CiBnoB,  avocat,  chef  de  division 

àkPréfiecture,  à  Caen. 
CuTEL ,  agent-voyer  chef  en  re- 

tnite,  à  Bayeux. 
*G4CB0XT  (de),  à  Caen. 
Ciïww  (M-«  de),  id* 
tiûs,  propriétaire,  à  Vire. 
Cbatil  (Victor),  à  Valcongrain. 


CoACLiEU    (le  baron  de\   ancien 

représentant,  à  Vire. 
CBÈNEDOLLi  (de),  id. 

*  ConBES  (  de  ) ,  propriétaire  ,  ù 
Amayé-sur-Ome. 

CoBBVLiEB  (le  marquis  de),  à  Caen. 
CouBTT,  avocat,  id. 

*  CcssY  DE  JccoviLLE  (Ic  comtcdc), 

à  la  Cambe. 
DANsnr,    professeur    d'histoire    à 
la  Faculté  des  lettres,  à  Caen. 

*  Dan  de  La  Vauterie  ,  docteur- 
médecin  ,   membre  de  l'Institut 

.    des  provinces,  id. 

*  Dacgeb  (le  baron),  propriétaire^ 
au  château  d'Esquay. 

DxLAVNAT,  architecte,  à  Bayeux. 
Deschamps,  architecte,  à  Caen. 
DssFRiicHES  (l'abbé),  curé  d'Ussy. 
Deshayes  architecte,  à  Caen. 
Dbsnoybbs,  avocat,  à  Bayeux. 

*  Dbspobteb  ,   ancien  notaire ,   à 

Caen. 

Do  (l'abbé),  chapelain  de  la  Visi- 
tation, id. 

*DoiJESivELfA.),  député,  à  Bayeux. 

DouéTiL,  à  Vire. 

Ddbooeg  ,  juge  au  Tribunal  civil, 
à  Falaise. 

Do  Febbage,  propriétaire,  à  Caen. 

*  Du  Manoir  (le  comte),  maire  de 

Juaye. 

*  Du  MoNCEL  (le comte),  membre 
de  l'Institut  des  provinces,  au 
château  de  Lébisey,  près  Caen. 

Dupont,  sculpteur,  à  Caen. 

*  Dupray-Lamaliérie  f  conseiller  à 

la  Cour  impériale,  id. 
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LISTE   DES  MEMBRES 


FéDÉRiQUB  (  Charles-Antoine  )  , 
avocat,  à  Vire. 

*  Flardin,  secrétaire-général  de  la 

Préfecture,  à  Caen. 

*  Floquet,  correspondant  de  Tin- 
stitut,  au  château  de  Formentin 
et  rue  d'Ânjou-St-Honoré ,  53  , 
à  Paris. 

*  Fontette  (le  baron  Emmanuel 
de),  ancien  député,  à  Monts. 

*  Formigny  de  La  Londe  (de\  à 
Caen. 

FouQOBS  (  Tabbé  ) ,  curé  de  Trois- 
Monts. 

FouBRks  (  le  marquis  Arthur  de  ), 
ù  Vaux-sur-SeuUes. 

FouBNiEB  (  Tabbé  ),  curé  de  Clin- 
champs. 

*  Gaugaih  ,  propriétaire ,  à  Caen. 
Goon  (l'abbé),  curé  d*Authie. 

*  Gbandval  (le  marquis  de), 
membre  du  Conseil  général ,  à 
St-benis-de-Malsoncelles. 

GcBBifiBB,  peintre,  à  Vire. 
GuBBNiEB  (Pabbé  Léon),  aumônier 
des  hospices ,  id. 

*  GuUbert  (Geoiges),  membre 
de  PAssodation  normande,  à 
Caen. 

GuiLLABD ,  conservateur  du  Musée 
de  peinture ,  id. 

*  HAifi\jiBi  (le  prince),  au  château 
de  Manerbe. 

*  Habcoubt  (  le  duc  d*),  à  Thury- 
Harcourt. 

*  Hbttieb  ,  conseiller  général ,  à 
Caen. 

HoABT  (Pabbé),  curé  deSl-Vaast. 


*HcGOini«  (Mg'),  éféquedel 

et  Lisieux. 
HcBEL,  notaire  à  Gairay. 

*  Laffetay  (Fabbé),  cbanoi 
laire,  à  Bayeux. 

*  La  Mariouzb  de  PbA? abi 
ancien  directeur  des  éa 
à  Caen. 

*  Lambert ,  conseryateor  à 
bliothèque,  à  Bayeux. 

Lamottb,  architecte,  à  Ca< 

Langlois  (l'abbé  Henri),  d 

honoraire  de  Bayeux ,  di 

de  riustitution  deS**-Mi 

La  Pobte  (Augustin  de),  àl 

*  Le  Bari,  maire  de  Baron 

*  Le  BLâNC ,  imprimeur-lib 

Caen. 
Le  Bbet  (Pabbé),   curé  ( 

mauville. 
Le  Cesne,  prop'*.,  à  Hérm 
Le  Cointe  (Pabbé) ,  curé 

theaux. 
Le  Coubt,  avoué,  à  Pont-Fl 
Le   Codvbeub  (Tabbé),  < 

St-Laurent,  ù  Bayeux. 

*  Lb  FéaOM  DE  LOMGCAMP  , 

en  Droit,  à  Caen. 
Le  Gorgbu,   avocat ,    men 

Conseil  général,  à  Vire. 
Leobain  (  Edmond  ),  ancie 

bre  de  Tlnstitut  des  prc 

id. 
LéoNABD  DE  Rampan  (de), 

et  au  château  d'Écrammi 

*  Le  Petit  (Tabbé),  cur 
de  Tilly-sur-SeulIes. 

LiiTOT,  propriétaire,  à  Cae 
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n(J.)»  àCaen. 
propriétaire,  id. 
bé),  curé  de  Maneriie. 
les},  négociant,  à  Caeo. 
icien  notaire,  à  Bayeox. 
wRocairoiT  (Léonce 
nOle. 

é),  chanoine  honoraire 
curé  d^Éirecy. 
iT   (le  comte  de),   à 
I. 

professeur  à  la  Faculté 
es  de  Caen. 
LLÉB,  à  Vire, 
sandre),  architecte  de 
Lisieax. 

Joudre   (  Tabhé  ) ,   vi- 
ral de  Bayeox. 
I  Oc  comte  Gabriel  d*)^ 
ao     de    St<Germain- 

re  d*EUon  ,  rue  Écho, 

ngénieur  en  chef  des 
haussées,  à  Caen. 
iTOcat,  à  Lisicux. 
procureur  impérial,  à 

lépaté  ,   à  Bretterille- 

,  membre  de  plusieurs 
iTantes  ,  à  Sl-Pierre- 

rchilecte,  à  Caen. 

cteur-médecin ,    à  St- 

•Dive. 

*  baron  de),  membre 

général,  à  Lourières. 


Picot  (Tabbé),  supérieur  des 
Missionnaûes  de  la  Déllyrande. 

PoBQi'BT  (le  docteur),  à  Vire. 

QuBBMORRB(rabbé),  curé  de  Mérj- 
Corfoon. 

Rbbkibb  (rabbé),  doyen  du  canton 
de  Doxulé,  curé  de  Dives. 

*  Renauit ,  conseiller  à  la  Cour 
impériale  de  Caen. 

*  RiOGLT  DB  Nbuvillb  (  le  Ticomte 
Louis  de),  à  Livarot. 

RoAOLT-ou-PLBSSis-VAioiàaB,  con- 
seiller à  la  Cour  impériale,  à 
Caen. 

*  Saiiit-Jban  ,  membre  du  Con- 
seil général ,  à  Bretteville-le- 
Rabet. 

Sariif,  propriétaire,  à  Falaise. 

Tabgbt  (Paul),  ancien  président 
de  la  Société  d* Agriculture,  à 
Lisieux. 

Tavignt  de  LoifGPRii,  avocat,  à 
Bayeux. 

TaeissiER,  avocat,  à  Vassy. 

TiBARD  (Tabbé),  chanoine  hono- 
raire, doyen  de  Notre-Dame 
de  Vire. 

TiRABD  (  J.  )  ,  à  Condé-sur-Noi- 
reau. 

*  ToBSAT   {M*«  la  comtesse  de),  à 

Mouen. 
ToLSTAn  (le  vicomte  Henri  de), 
ancien  officier  de  marine,    au 
château  de  Vaux-sur-Aure. 

*  Travers ,  ancien  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  de  Caen. 

*  Vasuur  (Charies),  membre  de 
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i  U-        Forêfs,  en  retraile,  à  b  Pcûe- 
Land^-de-Cerqnoii,  pur  Orbee 


VirriEs  Tabbé;, 

raire,  dojen  de  Tlbarj-Qarcoart. 
Vesccos  Tabbé;,  curé  de  Luc 
Vicia  (Henry  de) ,  iiwpertfnr  des 


*  l'iV/^rs  (Georges  de^,  adjoint  an 

maire  de  Ba  jeox. 
YfoiT,  sculptear,  à  Bajenx. 


Inspecteur  :  *  U%*  Bbiyabd,  éfèqne  de  Cootnioei. 


AflBVEicx  (le  marquis  Panld*),  à 
nfle-tfarie. 

*  AxKOYiLLE  (If  idiel  d*),  maire ,  à 

Audenille. 
BomroiJLOu  (  le  comte  de  ),   près 
Mortaio. 

*  Bravard  (Mjç'),  érêque  de  Cou- 
tanees  et  d^Arrandies. 

*  Deiigand,  dianoine,  à  Coutances. 
GiLBBBT  {Vàbbé)  t  vicaire-général , 

id. 

*  LAiiié,  président  de  la  Société 
archéologique,  à  Avranches. 

Le  CARDORReL  (rabbé),  archiiiste 

do  diocèse,  à  Coatances. 
Lb  Creps,  propriétaire ,  ù  St-Lo. 


Lr  GocnLs  (Tabbé),  carédePerey. 

*  Le  Locp,  joge,  à  Goatanees^ 
Le  Mbslb  (Tabbé),  coré  deSiri- 

gny ,     près     St•ffîlah«-dll•fit^ 
coaeL 
MovuR,  inspecteur  de  TAssod»- 
tioo  normande!  àMortain. 

•  PoRTCiBACD  (le  comte  César  de), 
au  diâtteau  de  Fontenay,  près 
IfontdMUTg. 

*Qi7RRAULT,  sons-préfet,  à  Goo* 

tances. 
RouGé  (le  comte  de),  au  diâteaa 

de  St-Symphorien. 
TocQCETiLLE  (le  coffite  de),  an 

château  de  Nacqueville. 


Orne. 

Inspecteur  :  *  M.  Léon  de  La  SicoTiiaE,  membre  du  Conseil  générti, 

à  Alençon. 


*  Barbebey  (de),  au  château  de 
Matignon,  à  Essay. 

Babbirb  de  La  Serre,  garde-gé- 
néral des  forêts,  à  Alençon. 


*  Blanchetière^  conduct.  des  ponts- 

et-chaussées,  membre  de  Tlnsli- 
tut  des  provinces,  à  Domfiront. 

*  Cai»  (de),  à  son  ch&teatt  de 
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Bernaj-rar-Onie,  prêt  d*Éoou- 

chè. 
djuTCTt    iDspecteur  de    TAsso- 

ciatioo  nonBandey  au  cbâAeau  de 

Chamboj* 
CosTAMS  (  le  comte  de  ),  membre 

da    CoowU   général  ,     à    St- 

Maarice» 

*  Falaxmb  (  le  marquis  de  ),   à 
Moalms-la-Alarelie. 

Fat  (  le  vicomte  do  ),  au  cMteao 
de  la  Gnimandière. 

*  La  Fiaaiàai  (le  comte  de) ,  au 
château  de  Ronfeugeray. 

La  Gaamn»  (de),  leanélaire-sèDéral 
de  la  Préfecture ,  à  Alençoo. 


*  La  SicoTiina  (Léon  de),  avocat , 
à  Alençon. 

LAcTOua-MuERAT ,  ancicii  maire 
d'Aiigentan ,  membre  du  Conseil 
général  de  rOme^  à  Argentan. 

La  CotNTaa  (Eugène),  à  Alençon. 

Lb  VAVAssaua  (Gustave) ,  membre 
de  rinstitot  des  proriaces,  à  la 
Lande-de-Lougé. 

McBiB,  architecte  de  la  Ville ,  à 
Fier». 

*  PASQDiaa-D'AoDirraaT  (  le  duc  ), 
au  château  de  Sacy ,  près  Ar- 
gentan. 

ScBRiTz,  membre  dn  Conseil  gé- 
néral, à  Fiers. 


Eare. 

Inspecteur  :  *  M.  Raymond  Bobdbacx  ,  docteur  en  Droit , 

ft  Évreux. 


Babmt  ,  docteur  •  médecin  ,  à 
Bemay. 

*  BuKsnriLLe  (  le  marquis  de), 
anden  député,  au  chftteaud^Am- 
fréfiUe-la-Campagne. 
BoaoEACX  (Raymond),  docteur 
'.•■  Droit,  membre  de  Tlnstitut 
des  provinces,  à  Évreux. 

BiooLiB  (le  prince  Albert  de), 
membre  de  F  Académie  fran- 
çaise, au  château  de  Broglie. 

*  C%!ifL,  avocat,  à  Pont-Aodemer. 
M.  le  Curé  de  St-Germain ,  id. 
(Uamn  (Tabbé),   curé  de   Pin- 

terytlle. 
CauacTiÈus  fils,  âLouviers. 


Daugbb  (le  comte),  au  cbâtetn  de 
Menneval. 

•  Dtvoueoux  (  Mg'  )  ,  évêquc 
d'Évreui. 

*  DiBOif  (Paul),  propriétaire,  à 

Louviers. 

GiiLLABD  (Emile),  avoué,  à  Lou- 
viers. 

Lair  (Casimir),  à  8t-Léger-de- 
Rosles. 

Lalvn,  architecte,  à  Évreux. 

L(  Ro>ciir.RE  Le  Noubt  (  le  baron 
Clément  de\  contre-amiral,  au 
château  de  Cracouville. 

Lk  Blond  ,  entrepreneur  de  bâti- 
ments ,  â  Gisors. 
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*  Lb  RcrrAft,  conseiller  général,  à 

Pont-Audemer, 
Lbtbuil,  huissier,  à  BreteuiL 

*  LoiSBL ,  maître  de  poste  ,  à  La 
RÎTiëre-ThibouTille. 

*  MALBaAncHB,  greflier  du  Tribunal 

de  conunerce,  à  Bemay. 
If  AEBTTBvpeintre-verrier,  à  bneux. 
MéBT  (Paul),  id. 


Petit   (Guillaume),   député,   à 

Lou?iers. 
Petit  (  Savinien  ),  artiste  peintre, 

au  château  de  Broglie. 
*  pRÉTATOiNE,  membre  deTInstitat 

des  proTinces,mairede  LouTien. 
RosTOLAN  (de),  à  Évreux. 
TiBNNOTTB,  inspecteur  de  TAssodi- 

tion  normande,  à  Pont- Audemer. 


8eine«lnférieBre. 

Inspecteur  :  M.  Léonce  db  Glanvillb,  membre  de  Tlnstitut 

des  proTÎnoes,  à  Rouen. 


AMBKTBi    (  le   Tioomte  d*  ) ,    à 
Rouen. 

*  Barthélémy  père,  architecte,  id. 
BABTHéiBMT  fils,  architccte,  id. 
Baudicouet  (Théodule  de),  id. 
Bacdit  (Paul),  id. 

Bazilb  (  Marcel),  négociant,  id. 
Bbaobbpaieb  (de),  archiviste  de  la 

Préfecture ,  à  Rouen. 
Bbethb  (le  docteur),  membre  de 

TAssodatlon    normande ,     rue 

Étoupée,  id. 
Bbozbtillb,  rédacteur  en  chef  du 

Journal  de  Rauen,  id, 

*  Bonnet,  sculpteur,  Rampe-Bou- 
vreuilf  id. 

*  BoNNBCHOSB  ( Mg'  de),  cardinal- 
archevêque  de  Rouen,  id. 

*  BovBLLB  (le  comte  de),  à  son 
château,  près  NeufchAtel. 

*  Beiahcbon,  à  Gruchet-le-Valasse. 
Caeubb  ,  higénieur  des  pont»^- 

chaussées,  à  Fécamp. 


Gaie  (de),  membre  de  1* Académie, 

à  Rouen. 
Cbadoux,  entrepreneur,  à  Rouen. 
CHAYERTBé  (Isidore),  id. 

*  Chevreaux ,  au  ch&teau  de  Rose* 
mesnil,  près  St-Saêns. 

Clogenson,  conseiller  honoraire  à 

la  Cour  impériale,  nce-président 

de  TAcadémie  des  Sciences,  à 

Rouen. 
Cochet   (l'abbé),  directeur  de  la 

Revue  de  la  Normandie,  id. 
*CoLAS  (l'abbé),  chanoine  titulaire, 

id. 
CoMONT  (l'abbé) ,  vicaire,  k  Cau- 

debec. 
Coobtonnb,  architecte,  à  Rouen. 
Cussofi,  secrétaire-général  de  la 

Mairie,  id. 

*  Dbcorob  (Pabbé),  curé  de  Bures 

(canton  de  Londinières). 
Dblaunat,  professeur  de  peinture, 

id. 
Dbbgnt,  propriétaire,  à  GrancourL 
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[L.},  aiddteete  en  chef 
teiKBt,  à  Roaeo. 
pfMtaire,à  Graneoart. 
li.-S.-C},  membre  de 
lie  des  Sdeneet,  eooser- 
ek  seetioQ  géologique 
(e  de  Fnmce»  id. 
le^  BégodaDty  id. 
.) ,  employé  aux  docks , 

u  (Léoo  de ),  proprié- 
jrancoarL 

T  (le  vicomte  d*),  mem- 
CoDseU  général,  à  Er- 
près  Gournay. 
père  (le  comte  d*),  io- 
de TAssoeiation  nor- 
iiai  Autels,  près  de  Dou- 

T  fils  (le  vicomte  Robert 

at,  à  Rouen. 

Dctave),  filateur,  id. 

haries),  architecte,  id. 

(R.),  directeur  d*assu- 

td. 

Vapoléon  ) ,    apprêteur , 

it  du  Conseil  des  Pru- 

es,id. 

(Easmanuei  de),  juge  de 

St-Saéns. 

^  ),    manufacturier,    à 

T  (de),  membre  du  Con- 

èral  ,  a  Variiupré ,  prcs 

GchateL 

Lc  (de),  inspecteur  de  la 

à  Rouen. 

(Gustave-Victor),  pré- 


sident de  la  Société  ardiéolo- 

gîque,  à  ElbeuC 
GaiHAux,  entrepreneur,  à  Roaen. 
GunooT,  ancien  notaire,  id. 
HoMMAts,  avocat,  id. 
La  LoNDa  (Artbur  de),  me  La 

Rochefoucauld,  id. 

*  La  Loxoa  (de),  anden  offider 
de  cavalerie,  id. 

Lanchon   (Tabbé),  curé  de  St- 

Godard,  id. 
La  SBaaa  (G.  de),  sous-inspecteur 

des  forêts,  id. 
LaEsa  (Arsène),  ancien  notahne,  id. 
La  CoHTB  (l*abbé),  aumtoier  du 

Lycée,  id. 
LaroaT ,  avocat,  id. 
LaGBNDaa,  propriétaire,  id. 
LBMiaa,  avocat,  id. 
Loanaa  (  Charles  ),  avocat,  id. 
LoTB  (l'abbé),  vicaire  deSt-Romain, 

rue  du  Champ-desOist'aux ,  id. 

*  La  Pbl-Coiiitbt,  à  Jumiégis. 
LspaovosT,  agréé,  à  Rouen. 
LBSBicHEoa,  filateur,  id. 

LuoT ,  substitut  du  procureur  im« 

périal,  id. 
MABiaa,  propriét'*.,  à  NeufchAteL 
Mabcccbt  (  E.  ),  courtier  de  com- 
merce ,  à  Rouen. 
Maidcit,  avocat,  k  NeufchâteL 
MiaAux  (Amédée),  compositeur, 
membre  de  rinslitut  des  pro- 
vinces, À  Rouen. 

*  MoNTAGLT  (  le  comte  de) ,   au 
chaieau  deNointot,  près  Bolbec 

Paubr,  ancien  manufocturier,  à 
Rouen. 

b 
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*  PtTiTiTiLLc  (de),  propriétaire,  à 

Rouen. 
PooTBR-QocaTiu,  député,  id. 
Pbotoit    (rabl)é),  curé  de  Ju- 

miéges. 
QoBMOuiLLB  (Léopold),  au  Mesnil- 

Bénard,  près  de  St-Saêns. 
QoiSHiL   (Henri),   propriétaire,  à 

Rouen. 
QviHiT  (Edouard),  proprîétoire,  id. 
RiTBL,  avocat,  id. 


*  RoBMLUi  (  a-Ch.  ),  rue  de  II 
Chaufliée,  an  Hatre. 

RowcuFFB-BAaun  y  foodev,  ai 

Havre. 
Saovaoi  (l*afabé  Bug.),  profcflnr 

au    petit  aémînaire  du  Miah 

aux-Maladet,  pvèt  Rouen. 
Sauvaoiot  ,  capitaine  de  Mf^ 

en  retraite,  à  BeienoourL 

*  Simon  ,    architecte  ,   boakvtrd 
Beauvolsine,  à  Rouen. 


6«  Z>fV/5/O^.—SEI.\E,8BINE*-ET-0ISE,  TONNE,  I.OIIBT, 

AUBE  ET  EURE-ET-LOIR. 

Inspecteur  Hivùionnaire  :  *  M.  le  comte  de  MONTALEMBERT, 

rue  du  Bac ,  &0,  à  Paris. 


Seine. 

Inspecteur  :  *  If.  Dabcsl,  correspondant  du  Ministère  de  nnstractin 
publique ,  rue  de  la  Chaus8ée-d*Antin ,  37  bis^  à  Paris. 


Abamon  (le   comte  d*) ,    me  de 

Poitiers,  53,  à  Paris. 
Abbibaclt  ,  ingénieur  des  pont^- 

et  chaussées,  id. 

*  Abthcs-Bbrtband  (M**  veuve;, 
rue  Hautefeuille«  id. 

*  Aubbbt     (  le    chevalier  } ,    rue 
d*Aiijou-St-Honoré,  9,  bis. 

Babbibb,  emplo)é  nu  ministère  de 

la  guerre,  Id. 
Babibélbut   (Anatole  de),  ancien 

sous-préict,  id. 

*  BABTHiLmv  (Edouard  de),  maître 

des  requêtes  au  Conseil  d*Atat, 
me  Casimlr^Périer,  3,  Id. 


*  Bklbecp  (le  marquis  de), 
teur,  rue  de  Lille,  79 ,  à  Pin^ 

*  Blacas  (  le  comte  Stanislas  de), 
rue  de  Varennes,  5f ,  id. 

Blanchb,  ancien  secrétalre-géoénl 
do  Ministère  d'État,  id. 

*  BocHiïf,  rue  de  Provence,  58, id. 
BoisBPJf  AUD  (le  comte  de),  rue  Si- 

Cuilluume,  S,  id. 

*  BoNvoi'Lom  (  le  comte  Auguste 
de),  rue  de  l'Université,  15,  id. 

*  ROTTI^B    DR    Toi  LVOR  ,     RlC     dO 

Saints-Pères  7  bis,  id. 
Boi'VR.xxB  'Aglans\  me  Jacob,  iOi 
id. 
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UlfT»S0IAIIllC    (  le 

i»-prèfiet,  à  Sceaux, 
de  St-Martiii,  id. 
ife)»  boalerard  du 
id. 

erard  Pigalle,  88, 
e. 

rtenr  ),  membre  de 
I    prorinees,  rue 
,  id, 

cat  à  11  Cour  im- 
iris,  rue  d*Enfer, 

),  autiquaire,  id. 
»),  directeur  à  Tin- 
feMioDuelle  dlvry. 
TaoactiioiD  (  le 
oe  NeuYe-de-rUnî- 
m. 

ieur  des  ponts^t- 
le  des  Beaux-Arts, 

,  membre  de  plu- 
mies,  id. 

e  marquis  de\  rue 
!,  3&,  id. 

lire,  rue  du  Clier- 
,id. 

respondant  du  Mi- 
istructioD  publique, 
Cbaussée-d'Antin , 

ninistre  plénipoten- 
de    rOraloire-du- 
I. 

cteurraédccin ,  rue 
-SMIonoré,468,  id. 
^Ar^T-HiLiinE    (le 


marquis),  me  Soufflot,  i,  {(Paris. 

*  Dn  Cabs  (le  duc),  me  de  GreneUe- 
St-Germain,  79,  id. 

DiirmicB,  graTeur,  me  des  Ma- 
thurius-St-Jacques,  id. 

*  DoBÉ  pète,  membre  de  llnsUtut 
des  provinces,  cité  Doré,  boide- 
Tard  de  la  Gare,  108,  id. 

DopoRT  (A**.\  professeur  de  belles- 
lettres  ,  avenue  de  Neulll/ , 
lÂO  bis  id. 

DcBAS  ,  propriétaire ,  me  d'Aus- 
terlitz.  A,  id. 

DcHBAtj  (  A.  ),  rae  de  la  Tour- 
d*Aufergne,  10,  id. 

*  Ebcbtillb  (le  comte  Gabriel  d*), 
rue  de  Grenelle-St-Germaio,  18, 
id. 

*  Estampes  (le  comte  Théodore  d*}, 
cité  Clary  ,  7  ,  rue  Neuve-des- 
Mathurios,  id. 

*  Eggbji,  membre  de  Tlnstitut,  rue 

de  Madame,  &8. 
Fontaine  de  Rbsbecq  (le  vicomte 
EugCrne  de) ,  rue  du   Regard , 
12,  id. 

*  Foccheb  de  Cabbil  (  le  comte), 
nie  François  I*',  il,  id. 

GerrnOY  (Auguste),  orfèvre-émail- 
leur,  rue  du  Bouloy,  10,  id. 

Godeprot-Meshilglaisk  (  le  mar- 
quis  de\  ancien  sous-préfet,  rue 
de  GreneIIe-St*Germain ,  93,  id. 

ÎIiBERT-MéNAGE,  fubricant  d*ome- 
monts  d'église  ,  nie  de  Vaugi- 
rard,  17,  id. 

HissoM,  propriétairo,  rue  Meslaj, 
18,  id. 
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*  JosMiABLiVAi  (le  marquis  de)» 
rue  de  Meuart,  10»  à  Paris. 

JOLT  DB  ViLLIIBS,     CODtTÔleUr  dcS 

contributions,  rue  NeuTO-des- 
Petits-Champs,  97»  id. 

*  JouAHHi»  rue  de  Vaugirard,  SO, 

Id. 
Kbllu  (Emile),  ancien  député, 

rue  de  Las-Cases,  7,  id. 
KiBooaLAT  (le  comte  de),  de  Tln- 

stitut  des   provinces,    rue  de 

Las-Cases,  SA,  id. 

*  Lababibb  (Jules) ,  membre  de 
riostitut  des  proyinces ,  rue 
Drouot,  2,  id. 

Labillb  (Aimable),  architecte, 
bonlerard  Poissonnière,  26,  id. 

Labboisb  (de),  rue  du  Transit, 
7,  à  Vaugirard. 

*  Lalubb  (  Justin  ) ,  employé  au 

Ministère  des  Finances,  rua  de 

Vemeuil»  9»  à  Paris. 
Lambeht    (Fabien)»    architecte» 

Inspecteur  aux  trafaux  de  la 

Ville»  rue  Monsieur-le-Prince , 

hS,  id. 
La  Pauouib  (le  comte  de),  rue  du 

Faubourg-St-Honoré,  29,  id. 
LAOBiàBB  (de),  id. 
Lb  Bleu»  docteur  en  médecine«id. 
Lb  Clbbc  (Jules)»  avocat  »  rue  du 

Regard»  40,  Id. 
La  Clbbc  (Henri}»  architecte»  id. 

*  Lb  CoBDita,  Ingénieur  civil,  rue 
du  Petit-Parc,  07,  id. 

Lécii.a  DB  Mbstbimb  (  Henri  ) , 
avocat  *  la  Cour  Impériale,  id. 

*  Lb  HABivBL-DvaocBBii ,  de  Tln- 


stltut  des  profineet  »  me  di 

Regard,  6»  à  Paris. 
Le  Nobmahd  (Fi«ncDlt  )  »  rue 4t 

Madame»  86»  id. 
Lbpbltibb»  substitut  du  Procaroir 

impérial,  id* 

*  Lb  Rotbe»  directeur  de  l*Éoole 
professionnelle  »  membre  ^ 
rinstitut  des  proviooet»  àVin- 
cennes. 

*  LiESViLLE  (d^»  aux  Batignotta. 
rue  du  Garde»  2A»  à  PariSi 

LiciEE»  architecte»  nie  Blanche, 

60,  id: 
LoNoiBiL    (de)»  graveur»  m 

Ro>ale-St-Honoré,  8»  id. 

*  Lussoii,  peintre-verrier»  id. 

*  Mackao  (le  baron  de)»  défnlè 
au  Corps  législatii;  me  Roqa^ 
pine,  6,  id. 

Marion,  ancien  Inspecteur  de  \» 
Cûte-d'Or,  place  de  la  llad^ 
leine,  17,  id. 

Marqois  (Léon),  ingénieur,  ne 
du  Dragon,  10,  id. 

Mabtin  (L.)»  rue  de  Rivoli,  id. 

Mauebet,  sculpteur,  rue  du  Fan- 
bourg-Poissonnière,  185,  Id. 

Mbsnil  du  BiissoN  (le  comte  daS 
rue  de  la  Tourelie»  A  Boulogne, 
près  Paris. 

MiGNB  (rabbé)»au  Petit-Moot- 
Rouge»  barrière  d*Enfer,  * 
Paris. 

MixoRKT  (E.),  avocat  A  la  Coar 
Impériale»  boulevard  de  Stras- 
bourg »  à  Paris  «  et  à  Cannes 
(Alpes- Maritimes). 
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*  MiBtroa  (le  dnc  ôt) ,  me  8t-  de),  raecTEnfer,  AS,  à  Parii. 
Domhiiqoe^-GeniiaiD,  iOS,  id.  Popbun  (Oodius) ,  peintre-éroail- 

MoLL,  architecte ,  à  Paris.  leur,a?enae  de  Plaisance,  8,  id. 

*  iÊamtmltmbert  (le  conte  de),  an-  Poussibloub-Rdmrd  (Pladde),  or- 
den  pair  de  France,  membre  thm^  rue  Cassette,  15,  id. 

de  r Académie  rrançaite,  me  du  ^PanznsiBcu  le  comte  Alex.),  me 

Bac,  AO,  Id:  de  Berry,  88,  id. 

IfoirrâiiT  (Henri  de),  directeur  du  Rcaooa  (le  marquis  Léopold),  me 

Jomrmal  Ultutri^  rue  Neuve,  5,  de  Boulogne,  8,  id. 

avenue  de  Flmpèratrice,  id.  *  Kaôni  (Arthur),  me  des  Pjia- 

*  MosTLAiia  (le  marqub  de),  mem-  mides,  2,  id. 

brederinstltntdesprofinces,rue  Riancbt  (Henri  de),  directeui  de 

de  Grenelles-Germain,  75,  id.  VUnion  ,  membre  de  Hnstitut 

IfosTLciSART  (de),  capitaine  d*ar-  des  provinces,  id. 

lillerie ,   me  St-Dominique-St«  RoasaT,  de  Tlnstitut,  dhnecteur  de 

Germain,  S,  Id.  VAdministratioH  de  la  Guerre, 

IfoTTia  asLA  FALCoaaiàaa  (Alex.),  id. 

me  Sl-8ulpioe ,  8A ,  id;  Rooaa  oi  La  Landb  (  Ferdinand), 

NccBiiT  (  le  comte  de  ),  me  du  boulevard  St-Michel ,  S7,  id. 

Regard,  5^  Id.  *  Rotscbilo  (  le  baron  de  ) ,  me 

*  OiLUAMOH  (le  vicomte  d*),  me  Laifite,  25,  id. 

de  la  VOM'Êvéque,  29,  id.  Rots  ;le  vicomte  Emest  de),  audi- 

OcmxoT  M  La  Fa  veau ,  me  de  teur  au  Conseil  d*Êtat,  8,  place 

rOoest,  58,  id.  Vendôme,  id. 

Palcstbi  01  MoxTiTAULT  (Léoo),  *  RciLLi    (  le   comte  de  ) ,    me 

me  Bonaparte,  18,  id.  d'Anjou-St-Honoré,  80,  à  Paris, 

Paris  (Louis),  ancien   bîbliothé-  et  à  Vassy  (Haute-Marae). 

caire  de  la  ville  de  Reims,  me  *  Sagot,  membre  de  plusieurs  Aca- 

Rambuteau,  2,  id.  demies,  rue  et  hôtel  Laffitte,  à 

Paris  (Paulin),  membre  de  Tlnsti-  Paris. 

tut  de  France,  pbce  Rojrale,id.  *  Sai.it-Paul  (P.-L.  de),  avocat, 

PiSQCiKR  (Lucien],  étudiant,  id.  rue  d'Aguesseau,  1 ,  id. 

*PoifHiftEC  (le  vicomte  Armand)  •Sairt-Pacl  (Anthyme),  me  de 

de!,  rue  de  Lille,  67,  id.  Vaugirard,  20,  à  Paris. 

*PosTois  M  PoNTCARRé  (Ic  mar-  Salvandy  (le  comte  Paul  de},  me 

quisde},raed*Anjou-St-Honoré,  Cassette,  30,  id. 

A2,  id.  SocQOBT,  avocat,  rue  St-Jacques, 

Poirroit   D^AuECOCRT  (le  vicomte  2^4,  id. 
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Tbuat  db  MoHT-ViRDi  (le  vi- 
comte de),  conseiller  à  la  Cour 
impériale,  à  Paris. 

*  Thtac,  meml)re  de  rinsdtut  des 
proTinces,  me  St-Laiare,  26,  kl. 

*  Thiollbt,  passage  S**-Marie,  8, 
id. 

THoaioNT,  rue  de  Bréa,  17,  id. 

Tbsmouillb  (le  duc  de  La),  id. 

*  Vaulogé  (  Franti  de  ),  me  du 
Centre  ,  8  ,  id. 

Vactibi-Gallb,  sculpteur,  rue  de 
la  Cbaise,  10,  id. 


*  VilUfosse  (Héron  de),  archivine- 
paléographe,  rue  de  Buflira,  35, 
à  Paris. 

*  ViLiBCiLLB  (de  La) ,  secrétairt 
général  des  Comités  historiqno, 
rue  de  Seine,  13,  id. 

ViHCBiiT ,  membre  de  PAcadénie 
des  inscriptions  et  belles-lettrei, 
id. 

*  VoGoé  (  le  comte  Melchior  de) , 
rue  de  Lille,  90,  id. 

*  WiifT  (Paul  de),  id. 


gteinc»ct»Oiac» 


Inspecteur:  M.  db  Dion,  à  Montfort-rAmaury. 


Ahaobt  (rabbé),curé  de  Vétheuil. 
*  Dior  (  Henri  de  ),   ingénieur  à 

Ifontfort-rAmaury. 
DiO!f  (  Aldolphe  de } ,  inspecteur 

de  la  Société ,  id. 
HiUM-LiPiirB,  id. 


MBSNiL-DoBAm»  (le  baron  de),  me 
St-Honoré,  10,  à  VersaiUca. 

*  PicouL,  archiviste-paléographe, 
au  château  de  l^liers  ,  ft 
Draveil,  et  à  Madrid  (Espagne). 


Yoaine. 


Inspecteur  :  Mg'  Jolly,  ancien  archevêque  de  Sens. 


*  Chattes ,  sous-directeur  de  Tln- 
stitut  des  provinces,  membre 
du  Conseil  général  de  I Tonne , 
maire,  à  Auxerre. 

ClbbmonT'Tonnbrhb  (le  duc  de), 
au  ch&teau  d^Ancy-le-Franc 

CoTTBAr,  juge«  secrétaire-général 
de  Hnstitut  des  provinces,  à 
Auxerre. 

DaoïT  (rabbé),  curé  d*Island. 


*  JoLLT  (  Mg' ',  ancien  archevêque 
de  Sens. 

Havblt  (le  baron  du),  au  cbftteau 
des  Barres,  à  Saiotpuils,  par 
Enirains-sur-Nohain. 

HiuE  (Auguste),  à  Avallon. 

Laitier  ,  président  du  Tribunal 
civil ,  membre  du  Conseil  gé- 
néral, à  Sens. 

Laobbac  (Tabbé),    directeur  du 
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t    à    AmcTPCa 
*  Pttit  (Vidor) ,  membre  de  Pin- 

•tUat  des  profiaœB^  à  Sens. 
Qmmttm^  arcbiviite  do  dèpaite- 

mentf  à  Amerre. 
RâviH,  solaire,  à  ViBlei  s^-Bcoott 


RoftviM  (  Tabbé  ) ,  aam6mer  de 
rÉcde  nonnale  d^Anxerre; 

*  TnTOBis,  an  diAteande  Gbenay, 
par  Tonnerre. 

^  ToHiimLun  ,  greffier  en  cbef  du 
Tribunal  ciiil,  à  Sens. 


Iioiret. 

JtujMeieur:  M.  Tabbé  DmoTiat,  cbanoine,  ficaire-général,  membre 
de  rinsUmt  des  proTinces,  à  Orléans. 


*  BmaoïiT  (comte  de),  au  cbftteau 
de  Hnlaseau-sur-Maufes ,  par 
FAy. 

*  BOOCHIB   M    If OLAHDON  ,    à  Of- 

léons  et  à  ReniDjr ,  par  Pont- 
anX'Moincs* 

Biiâic,  Ingénieur,  à  Gîen. 

BcBosfinimi  (  de  ] ,  membre  de 
rimtitut  des  profinces,  à  Or- 
léans. 

*  DfSKOTiBs  (l^abbé) ,  chanoine , 
ficaire-général,  membre  de  Tin- 
stitut  des  profinces,  id. 

*  Dcpahloup  (MgOt  de  l'Académie 
française,  éféque  dX)rléaiis. 


GcioHiBBaT,  ancien  maire,  à  Mon- 
tai^ls. 

jAOoa,  imprimeur-libraire ,  à  Or- 
léans. 

Lb  Rot,  af oné,  à  Montaigis. 

If  ABCHAifD,  correspondant  du  Mi- 
nistère de  rinstmction  publique, 
près  Briare. 

If  ABTBLLiBB  (Psul },  juge  BU  Tri- 
bunal dfil,  à  Pitbifiers. 

PouLLAiii,  conducteur  des  ponls- 
et  chaussées,  à  Oriéans. 

RocHBB  (Fabbé),  chanoine  hono- 
raire, membre  de  la  Société  ar- 
chéologique, id. 


Aube. 

Inspecteur  :  *  M.  Tabbé  Tbidon,  chanoine  honoraire,  membre  de 
rinstitut  des  profinces ,  à  Troyes. 

Adsot,  notaire,  à  Chappes,  canton  Batier  ,  conducteur  des  poiits-et- 

âe  Bar-sur-Seine.  chaussées,  à  Bar-sur-Seine. 

A5ITESSAÏITT  (l*abbé  d\\  aumônier  Botvncmain  (Fabbé),  chanoine  ho- 

de  l*ho6pice  St-Nicobs,  à  Troyes.  noraire  ,    ficaire  de  S*'-Made- 

BàBEAc-Rtoo^D ,  propriétaire,  aux  lelne,  à  Troyes. 

Rioejs.  •  C «MUSAT  DB  Vaigoiroox,  mem- 
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bre  de  la  Sodété  académique 
de  1*  Aube. 

Cbaoiioiiiiot  (Pabbé),  professeur 
de  rhétorique,  au  petit-séminaire 
deTrojeti 

Coginet  (Tabbé)  ,  chanoine, 
ancien  ficaire-général  du  dio- 
cèse, à  Troyes. 

*  FLécBBT-Goi)siif«  architecte,  id. 

*  Gajfot  (Amédée),  ancien  député^ 
membre  de  Tlnstltut  des  pro- 
Tinces,  id. 

Gaéàu  (Jules),  mannfoctnrier,  id. 
Habbit,  ancien  notaire,  id. 
HiafET,  docteur-médecin,  id. 
HuoT  (Charles),  manufticturier,  id. 

*  La  BacN-DALBANi ,  membre  de 
rinstitut  des  pro?inces,  id. 


*  LapirwÊê  (Gostafe)  »  présideit 
de  la  Sodété  académique  de 
TAube,  à  Troyes. 

Habcillac  (le  comte  de),  A  Bar- 

sur-Aube. 
RoiSAao  (Fabbé),  chaimloe-aithi- 

prètre  de  la  cathédrale,  Tlcafa«' 

général,  à  Troyes. 
RoTiR  (J.)»  architecte,  aux  RioeTii 
Taboorhbl,  contrôleur  du  timbiCi 

à  Troyes. 

TaiDON  (l'abbé),  chanoine  hono- 
raire, membre  de  Plnstitut  dei 
provinces ,  id. 

*  VaicoeufiiB  (le  comte  Gabrid  de), 
anden  représentant,  à  Vendeo- 
Tre-sur-Barse. 

VBaiiua(A.),propriétaiie,àTro7ek 


En 


iMliOir. 


Inspecteur  :  *  If.  Charles  d*Alvimarb  ,  à  Dreux. 


*  Altiiubx  f  Ch.  d*),  à  Dreux. 

*  Durand  (Paul) ,  de  Hnstitut  des 
provinces,  à  Chartres. 

*  r.BrraoT,  propriétaire,  à  Dreux. 

*  M  iBLBT,  secrétaire  de  la  Sodété 
archéologique  d'Eure^-Loir. 

MorUêure  (  de  )  ,    secrétaire  du 


Comice  agricole,  à  Nogent-ie- 

Rotrou. 
Paof ,  président  du  Tribunal  dvil, 

à  Châteaudun. 
*  TxLLOT  (Henri),  propriétaire,  à 

Dreux. 


e«  P/FIS/OiV.— SARTHB,  MAINB-ET-LOIRB  BT  MATBlTlfE. 


inspecteur  diviiionnmre  :  *  M.  le  comte  DE  MAILLY,  ancien  pair 

de  France,  an  château  de  la  Roche-dc«Vaux,  près  le  Mans, 

et  à  Paris,  rue  de  TUniversité,  58. 
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7*  £>iK/5/OiV.— LOIB*BT-CHEB,  CHER  ,  INDNE-ET-1.0INE  « 

IMDftE  ET  NIÈVBE. 

Inspecteur  dinsiomnaire  :  M.  DE  COUGNY,  de  rinstitut  des  proviuces, 

■u  diAteaa  de  La  Grille,  près  Cbinon. 


huptcteur  :  *  M.  le  marquis  db  Vibrate,  membre  de  Tlnstilut 
des  provinces ,  à  Coort-Clievemy. 


*  BoatAB»  Dc  La  jAconàaB  (  Ana- 
tole de),  an  dOlean  de  St-Ouen. 

Dblavbb  (Jules»»  a^oné  licencié,  à 
RoBBoraotin. 

GA»Aa»    n*ALLA»BS    (de),     à 


comte) ,  au  chftteau  de  Rocham- 
bean,  prte  Vendôme,  et  à  Paris, 
rue  de  Hanovre,  4. 
*  ViBBA  YE  (le  marquis  de) ,  membre 
de  rinstitut  des  provinces,  à 
Cour-Cbevemy. 


*  Lacbool    m    Rocbambbau    (  le 


CiMr. 


Inspecteur:  *Bf.  Boubdaloue,  membre  de  rinslilut  des  provinces. 


Beturepeùre  (de),  substitut  du 
procurear-fénéral ,  membre  de 
llnstitut  des  provinces  ,  à 
Bourges. 

*  Bocbdalocb^  membre  de  rinstitut 
des  provinces,  id. 

IkaiT  ne  Kebser  ,  de  la  Société 
des  Antiquaires  du  Centre  ,  id. 

Cobbib  (Adrien} ,  conseiller  hono- 
raire ,  id. 

Cocbt  (René  de) ,  à  ***,  prè>  San- 
cerre. 


Dl  Mol* TET,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  archéologiques  ,  à 
Bourges. 

Le  Noib  (rabbé) ,  curé  de  Chariy , 
chanoine  honoraire,  membre  de 
plusieurs  Sociétés  archéologi- 
ques, id. 

MABécHAL ,  ingénieur  des  ponis-ot- 
chaussées ,  à  Charly. 

Méloizes  (Albert  des) ,  trésorier  de 
la  Société  des  Antiquaires  du 
Centre ,  à  Bourges. 


XXVIII 


LISTE   DES  MEMBRES 


I  ndre^eti^Loire. 


Inspecteur  :  *  M.  le  comte  db  Galbhbbbt,  propriétaire ,  à  Toan. 


Bacot  db  Romans  (Jules\  à  Tours. 

*  BiANcooBT  (le  marquis  de),  à 
Aiay-le- Rideau. 

BoiSLfcvB-DES.>OTEB8 ,  maire  à  Lan- 
geais. 

'  Bouraêsé  {Vabbé\  chanoine  titu- 
laire ,  à  Tours. 

Gallois,  architecte,  id. 

CH4STEfGNER  (AlLde),  à  Beaulieu, 

*  Cougny  (G.  de) ,  au  château  de 

la  Grille ,  près  Chinon. 
EspiiiAT  (d*),  président  du  Tri- 
bunal civil ,   membre  de  Tin- 
stitut  des  provinces,  à  Loches. 

*  Galembbrt  (le  comte  de) ,  pro- 

priétaire, à  Tours. 


*  Guirin  fils ,  architecte,  à  Toon. 
JACQueim ,  architecte ,  id. 
JuTBAu    (Tabbé),   prttre  de  St- 

Maurice  de  Cliinon. 
*NoBiiLBAu,  propriétaire,  id. 

*  PftcABD ,  oonsenrateur  du  musée 

archéologique ,  id. 

*  Saint-Geobgbs  (le  comte  de) ,  w 

chftteau  de  la  Brèche,  prêt  rill6 
Bouchard. 

*  Salmon  db  MAisoxaoc«E  ,  id. 

*  Sabc*  (de) ,  au  chftteau  de  Hod- 

bert-St-Cbri«tophe. 
Sbnilhes  (de),  reoereur  particulier 
des  finances  ,  à  Loches. 

*  Sonnay  (de) ,  à  Gravant* 


Indre. 

Impecteur  :  M.  le  docteur  Facconxbau  ot  Fbesnb,  à  Chftteauroux. 

*  GHAB05I    (rabbé),  curé   de  St-         leur),  à  Gbftteauroux. 
Marcel,  canton  d'Argenton.  *  Voisin  (rabbé),curé  de  Douadie 

*  Faucoriibau  dc  Frbsnb  (  le  doc-         (  canton  du  Blanc  ),  id. 


i\  lèvre. 


Inspecteur:  *  Mg'  Gbosmibb,  protonolaire  apostolique,  vicaire-général 
de  Nevers ,  membre  de  Tlnstitut  des  provinces. 

*  Gbossiicb  (  Mg'  ) ,  protonotaire  Millet  (Pabbé) ,  chanoine  hono- 
apostolique,  vicaire-général  de  raire,  doyen  de  St-Amand-en 
Nevers,   membre  de  Tlnstitut         Puisaye. 

des  pro\inces.  Violette  iFabbé),  archiprétre  de 

•  Fobcade  i.Mg'),  évéf|ue  de  Never».         (iosiie. 
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8*  D/F/5/0^:— PUV-DE-DOaiE,   HAUTE-LOIRE,  LOIftK 

ET  LOZÈBE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  J.-B.  DOUILLET ,  membre  de 
rinsUtut  des  pro?inces ,  à  ClermonUFerrand. 

Poydle»PAic. 

Jnspecîenr  :  *  M.  Thibaclt  ,  peintre-Terrier,  à  Clermont. 

*  Bouillit  (J.-B.)  ,  membre  de     Labcé  ^  inspecteur  de  TAcadémie. 

riBstitot  des  provinces,  à  Clei^  Sksbes  ob  Galiy  (Jules),  à  Qer- 

■onl-FerrandL  mont-Ferrand. 

*  Cbabmx  bu  Rajiquit,  id.  *  Thibault  ,  peintre-verrier ,  id. 

*  Lavati  l*H6pital  (de) ,  id. 

■aafe-Loire. 

Inspecteur  :  M.  Le  Blanc  ,  à  Brioude. 

*  Calbhabd     db    La    Fatettb  ,  Cbaralcillfs  (  le  marquis  de  ) , 
préskient  de  la  Société  d*agri-        au  château  de  Chanaleilles. 
cvUiire»    sciences,    arts,    in-  La  Blanc,  conservateur  delà  Bi- 
dnstiie  et  commerce  du  Puy.         bliothèque  de  Brioude. 

Loire. 

Inspecteur  :  *  M.  le  vicomte  de  Mbaux,  à  Montbrison. 

*  BcBBT  l  Eugène) ,  notaire,  à  Si-     Dibabd  (Vincent) ,  à  Ailleux  ,  par 
Élienoe.  Boên. 

CaA%BB05i>iEB  (Auguste),  docteur  *  Gébard,  agcnt-voyer  en  ckcf,  à 

en  Droit,  archiviste  du  dépar-  St-Élienne. 

lement,  id.  *  Gonnard,  secrétaire  de  la  Mairie, 

*CosTB  (Alphonse),  négociant,  à  à    St-Étienne,    rue    St-Louis , 

Roanne*  ai. 
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LISTE  DES  MEMBRES 


Li  Rooz ,  ingénieur  civil,  me  S**- 
Catherine,  à  St-ËUenne. 

*Meavz  (le  vicomte  de)  ,  an  châ- 
teau d^Écelay. 


*NoiLA8,  doGteur-iiiédeciD ,  iSl- 

Haon-le-Chàtd. 
ViiR  (Louis),  adjoint  au  maire, 

id. 


Losère. 


Inspecteur  *  M.  Roussel  ,  à  Mende. 


Feybbssr,  avocat,  à  Mende. 
Foulquier   (  Mg' } ,     évêque    de 

Mende. 
LbFbaiic,  ingénieur  desponts-et- 

chaussées ,  à  Mende. 


PoLoi  (rabbé),  chanoine,  vicnr^ 
général  de  Tévèché  de  Meode. 

*  ROU98RL ,  président  de  la  Sodélé 
d*agriculture ,  à  Mende. 


9*    DIVISION.   "    ILLE-F.T-VIL4IXE«    COTES-DU-NOBD « 
FI.'SISTiCRK,  MORBIHAN  ET  LOIRE-INFÉftIBURE. 

Inspecteur  divisionnaire:  *  M.  AUDREN  DE  KERDREL,  ancien 
député,  membre  de  Tlnstiiut  des  provinces,  à  Rennes. 


III 


f-ViUioe. 


Inspecteur:  *  M.  Langlois,  architecte,  à  Rennes. 


André ,  conseiller  à  la  Cour  impé- 
riale ,  A  Rennes. 

*  AuDBEif  DE  KeRDaKL  ,  aocicn  dé- 

puté,   rue  St-Sauvcur,    3,    à 
Rennes. 
AussANT  ,     docteur*médecin  ,      à 
Rennes. 

*  BasiL  DE  La?idal  lie  comte  de) , 
au  château  de  Landal. 

BBii5iB(rabbé ,  chanoine, à  Reunes. 
BRtxBT  (nirlianl),  sous-préfet,  à 

Vlti^. 
Dakjou  de  La   Carr^xk  ,  ù  Fou- 


*  Genouiilac  (le  vicomte  de),  sa 
chftteaudela  Chapelle-Chaussée, 
près  et  par  Bécherel. 

La     Bignb-Villbnecve  (de)  ,   à 

Rennes. 

*  La  BoBDERfs  (de) ,  membre  de 

rinstitut  des  provinces ,  à  Vitré. 
La  Fbuqlaye  (  le  comte  de) ,  au 
Grand-Fougeray  ^  commune  de 
Port-de-Rochc. 

*  Ltingie  (le  vicomte  de),  à  Vitré. 

*  La^iglois,  architecte,  à  Rennes. 
Tot'LMOccRE,  membre  de  plusieurs 

Acidémics,  id. 
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la*.\ord. 

Inspecteur  :  M.  Golik  di  Bocecocnk  ,  à  St-Briaic. 

Gactieb-dc-Mottay  ,    à    Plérin  ,  cfaftieau  de  Qtielenec ,  par  Mar- 

près  St-Brieac  dc-Bretag^e. 

*  HttMOT,  scolpteur,  à  Lannioii.  Li   Foll    (l'abbé) ,  curé  de  Plé- 
KtBAiiri.icH  (  le  conte  de  ) ,   au  sidy. 

Fliii*fère. 

Inspecteur  :  *  M.  du  Maiballar  ,  à  Quimper, 

*  Dloiê  (A.  de  ) ,  ancien  dépoté  ,  *  HiLiicoBii,  membre  de  rjnstitiit 
■Bembre  de  rinstitot  des   pro-  des  provinces,  à  Chàteaulin. 
dnoe»,  à  Qaimper.  Le  Blaac,  inspecteur  de  la  maison 

*  De  CoATVLUEB,  membre  de  Pin-  centrale  de  Belle-llle-en-Mer. 

sUtot  des  provinces,  au  chftteao     Marmillah  (du  \  à  Quimper. 
de  Keniui,  près  Pont-l'Abbé. 

llOi4»ili»n. 

Inspecteur:  M.  de  K^biorc  ,  à  Hennebonl. 

LâLLEViKD  (Alfred) ,  juge  de  paix,      *  Kkridp.c  (de) ,  à  Hennrbont. 
à  Vanno4. 


Loire«lnférieiir«». 

Inspecteur:  M.  Sléplian  de  La  NicoLièRP ,  à  Nanle^ 

Bla.icbkt,  docteur-médecin,  place  baron  Gabriel  de  ),    boulevard 

Rnvale,  t5,  à  Nanlci».  Delomio.  26,  id. 

C<iLLiAiD  (Frédéric),  membre  de  Lp.rocx,  docleur-métiecin,  nie  de 

ri nstitut  des  provinces,  rue  des  la  Chalolais  I,  id. 

Arts,  29,  id.  Lb  Macio^j   Pabbé),  chanoine,  rue 

*  L%  NicoLièBE  (Stéphan  de),  id.  Royale,  10,  id. 

•La     Tocb-di-Pix-Chaiuly     (le  Afarioftii^av,ruedu  Cahair»,  i,id. 


XXXII 


LISTE  OËS  MEMBRES 


Mabtcl,  directeur  du  grand-sémi- 

naire,  à  Nantes. 
Oaictx,  agent-voyer  d^arroiidisse- 

ment,  id. 

*  Prkvel,   arcUilcctc ,   quai  Flet- 
sellc,  id. 

*  Raimond  (Charles  de),  id.,  id. 


RiCBABD  (Pabbé),  Ticairp-féttinli 

ft  l'évédié,  à  Nantes. 
TiLLT  (le  marquis  Henri  de;,  n* 

Toumefort,  id. 
*  Van-hegliem  (Henri),  aithiteelP, 

rue  Félix,  I,  id. 


iO'  D/K/5/0/V.— VIR.WXE  ET  DEDX-SÈVftBS. 

Jntpecteur  divisionnaire  :  *  M.  l'abbé  AUBËR,  chanoine  titulairp, 
membre  de  Tlnstitut  des  provinces  à  Poitiers. 

%*ienne. 

Inspecteur  :  M.  Lr  CoiATRi-DuPOfiT. 


*  AuBcn  (Vabbé) ,    chanoine  titu- 

laire, membre  de  riuAlitut  des 
provinces,  à  Poitieni. 

*  Bt^YE  (le  Père,  id. 

*  (lARDiff,  ancien  magistrat,  mem- 
bre de  l'inslilut  desprovinccs,id. 

CoiGMY  (Emile  de),  au  château  de 

Savigny. 
DrLAVBAU   Achille),  propriétaire,  ù 

Loudun. 

*  GORDOM    DE    LaLANDK  (Julcs),    à 

Montmorillon. 
La   Bbossb  ile  comte  de),  pro- 
priétaire, à  Poitiers* 


La  Tovbbttb  (Gilles  de),  proprii- 

taûrc,  &  Loudun. 
La  Toubettb  (Léon  de),  docteur- 

mc^decin,  id. 
Le  CoiNTiiB-Dupo?iT,  propriétaire, 

à  Poitiers. 
LoxGiEMAB  (de),  président  de  U 

Société    des     Antiquaires    de 

POuest,  id. 
Redet ,  archiviste  du  département 

membre  de  Tlnstitut  des  pro- 
vinces, id. 
TovHANGiN,  préfet  delà  Vienne. 


Inspecteur  :  M.  Lroain,  avocat,  t  P^rthena). 


AiNAiiT  (Charles),  correî»pondant 
du  Ministère  d*État,  à  Niort. 

Babaio,  juge  suppléant,  à  Bref* 
suire. 


David,  député  au  Corps  législatif, 
à   Bressuire. 

GiRAUD  (  AlihKi  ) ,  procureur  im- 
périal, à  Pnrlhena). 
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Inspecteur  :  M.  Golik  m  Bocbaognr  ,  à  St-Brietic. 

GiCTiu-Du-MoTTAY  ,    à    Plério  ,  château  de  Quelenec ,  par  Mnr- 

près  St-Brieuc  de-Bretagne. 

'  Hbirot,  scolpteur,  à  LanDÎon.  Lb   Foli.    (rabl)é) ,  curé  de  Plé- 

Kbiahfibch  (  le  eomte  de ) ,   au  sidy. 

FlnlAfère. 

Inspecteur  :  *  M.  DU  Mabballar  ,  à  Qnimper. 

*  Dloii  (A.  de } ,  ancien  député  ,  *  HALiicvEic,  membre  de  Tlnstitut 
membre  de  Tlnsiitut  des   pro-  des  provinces,  à  Chftteaulin. 
Tinœs,  h  Quimper.  Le  Blarc,  inspecteur  de  la  maison 

*  De  CoATBLUCB,  membre  de  Tin-  centrale  de  Belle-llle-en-Mer. 

sUtot  des  proYinœs,  au  chfttean     Marbillah  (du^,  à  Quimper. 
de  Kemuz,  près  Pont-I^Âbbé. 

Morbihan. 

Inspecteur:  M.  de  KéaiDFx  ,  à  Hennebonl. 

Lallex  iKD  (Alfred) ,  juge  de  paix,     *  Kéridec  (de) ,  à  Hennebont. 
à  Vannes. 


Loire»  I  nfér  iea  r  p. 

Inspecteur  :  M.  Slépban  de  La  NicoLiiRF. ,  5  Nantes. 

Blarcbet,  docteur-médecin,  place  baron  Gabriel  de  ),    boulevard 

Royale,  15,  à  Nantes.  Delormc,  26,  id. 

CtiLLUUD  (Frédéric),  membre  de  Lebocx,  doctenr-roédecin,  rue  de 

rinstitul  des  provinces,  rue  des  la  Chalotais,  4,  id. 

Arts,  29,  id.  Lb  Macxo?!  (Fabbé).  chanoine,  rue 

*  L%  NicoLikRE  (Sléplian  de),  id.  Royale,  10,  id. 

*  La    Tocr-dc-PitcCraiibly     (le  Afanoniifav^rue  du  Calvaire,  I,  id. 


XXXIV 


LISTE   DBS  MEMBRES 


BivBiY    (  Tabbé  F.  ) ,  ctiré  du 

BcniBrd. 
*  Boufif  (Pnbbé),  curé  de  Chava- 

vagnes-en-Paillers. 
Colet  (Mg»),  év(k[uc  de  Luçon. 
Chbsnbau  ,    papeterie    d^Enlicrs  , 

commune  de  Cugand. 
Dblipon  ,  notaire ,  à  St-Gillrs*sur- 

Vie. 
FiLLON  (Benjamin),  à  Fontrnuy. 
GutoiN  (Pabbé).   cun^  de   Mnull- 

leron-en-Pareds. 


La  BoiDi  (Camille  de),  )  V»  |'« 

tenay. 
Mangou  Ois,  id. 
RocRBiaoNE  (Octare  de),  id. 
Staci  (Pabbé),    rnré  de  St-Mn- 

rice^es-Noahcs. 
Tril^ay  (l*abbé  dn},   chaDoioe,  i 

Luçon. 
*  ViLLE2iBCVt  (HélioQ  de),  gaide 

général    des    Tor^s  ,    à    F«- 

tenar. 


12*  DIVISION,—  IlilirrE-VIENNRy  CliEUKK  RT  DOBDOGXF. 

inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  Jlles  DE   VRRNEILH,  membfe  de 
rinstitut  des  provinces,  ù  Nontroii. 

nantfe— Wienap. 

Ênspccteur  :  *  M.  Tabbé  Arbelot  ,  chanoine  honoraire,  ruré- 
archiprOtre,  à  Rocherhouart. 

*  A RBFLOT  (rabbé} ,  chanoine  ho-  Tandf.au    db    Marsac    (  Pabbé )• 

noraire,  curt^archiprî^lns  à  Ro-  chanoine  honoraire,  à  Limo|;c9. 

cfaechouait.  TAnnEAiD  (Frédéric),    avenue  du 

F0BOER05  (André),  à  Chalus.  Champ-de-Juillet,  n*  .^H,  id* 

Maublamc  (de^  à  St-Junien. 


inspecteur  :  *  M.  P.  nn  Ces^\c,  membre  df>Plnstilut  des  pro\inces< 

•r.»f4c  iPirrn*  de  ,  au  château  bre   du     Conseil    général,    * 

de  Mouchelard.  Crocq. 

Crai'ssat  (le  docteur),    h   Au-  Cocstin  dk  MASNADAVD^lcmarqiill 

biisson.  Henri    de  ) ,    au    chAteau    de 

•  CoRnoMrr  (le  ▼îcomie  de',  mem-  Saierat. 
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Ti(ée),dépnté au  Corps  Richaid  (Alfred)»  archiviste  du 

iC  département,  à  GuéreL 

(Cyprien),  négociant  ù  Vigifji  (Anloinc),  notaire  et  maire, 

on.  h  Vallière. 

Dordoi^nc. 

ir  ;  M.  I?  vicomte  Alexis  dp.  Goirgiils  membre  de  Tlnstilut 
ôe%  provincrs,  à  Lanqnais. 

«  La  Doi u  (  le  conte  Laciuid,  préposé  en  chef  de  TOe- 

i*},  à  Périgueo\.  troi,  à  Périgueux. 

LUS  (  le  marquis  Hélie  Lapate  oe  Saint-Pbivat  (de  ,  à 

cbûteau  de  Bourdeilles.  St-Privau 

>.*lf .,  à  Périgueux.  *  Rounujoux  (Anatole  de) ,  à  Pé- 

(le  vicomte  Alexis  de) ,  rigueux. 

sais.  *  Vr.nKEiLH  (Jitles  de),  membre  de 

■B  (1*abbé) ,  au  château  rinslilut  des  provhiees ,  à  Pu}*- 

iféai.  razeau. 


5/O.t.  —  CIRONDR,  LAKDESy  CN  TRENTE   ET  LOT- 

ET->fSAftO.\XC. 

*  diviswHuaire  :  *  M.  Charles  DES  MOULINS,  sous-directeur 
de  rinstitut  des  provinces ,  à  Bordeaux. 

Gironde. 

Uwp9€Uwr  :  *  M.  Léo  Daoi  tx  ,  à  Bordeaux. 

w   La    Maitiixir    (d")  ,  *  Casieinauti' EssenauU  (  le  mar- 

laire,  à  Pujols.  quis  Guillaume  de  j,  au  château 

GaroC!«:ib  (  E.  de } ,  au  de  Paillet. 

I  de  Beauséjour  ,  à  Far-  *  Chasteiffnei-^le  romlc  Alexis  de), 

rue   Monthazoïi ,    33 ,    à    Bor- 

c   «fabbé) ,  doyen  liono-  deaux. 

rid  Faculté  de  Théologie,  Chastrig?ier  (  Paul  de  ) ,  rue  du 

*aut.  Palais-Galicn ,  id. 


IIIVI 


LISTE  DES  MBMBftES 


*  CiKOT  Dt  La  ViLUt  (rabbé)»  cha- 
noine honoraire ,  professeur 
cVÉcritare  sainte  à  la  Faculté  de 
Théologie,  membre  de  Tlnstitiit 
des  provinces,  à  Bordeaux. 

ConaiN  (rabbé) ,  curé  de  Roaillaii. 

Dblfortrib,  juge  de  paix,  ù  Mon- 

ségur. 

•Des  Mouliks  (Charles;,  sous- 
directeur  de  rinstilut  des  pro- 
vinces, à  Bordeaux. 

DisPAX  (l'abbé  P.) ,  curé  de  Verleuil. 

•  DaouTN  (Léo),  inspecteur  des  Ar- 
cliives  de  la  Gironde ,  me  de 
Gasc ,  1Â9  ,  à  Bordeaux. 

•  DoBAND  (Charles) ,  architecte,  rue 

Michel,  16,  id. 
GaLABD  (l'abbé),  curé  de  Queyrac. 

•  Jabodin,  sculpteur,  place  Dau- 
phine,  à  Bordeaux. 

Kbbcado  (le  comte  de),  membre 
de  plusieurs  Sociétés  savantes . 
rue  Judaïque ,  159 ,  id. 

Labrt  (J.-A.),  conservateur  du 
Musée  d'ormes ,  id. 

LALAN:«R(l^mi1e],  rue  Doidv  ,  22, 

id. 
L\  MoRTAicsE    (Octave  de),   à 
(:a<«telmoron-d'Albret. 


Laioqub»  contenralenr  dtcWtt 
de  Moissac ,  à  Bordeanx. 

*  Le  Roy  (OcUtc),  juge  aa  Tri- 
bunal civil,  nie  Hugoerir,  !• 
id. 

*  Marquessac  (le  baron  Henri  éf\ 
rue  de  Cheverus,  30,  id. 

*  Mbnard  (J.),  rue  d'Engfaiai,  ii 

*  Menou  (Pabbé)  »  me  des  Ajieti 
20 ,  id. 

M^RRonn  (de) ,  aToné,  me  Cm- 

tiUon,  9,  id. 
PicHABD  père  (de),  cours  d*AliRli 

46  ,  id. 
Rambacd  (  Tabbé  ) ,  curé  de  Lb- 

trac. 

*  Ratrbau, commandant  du  génie, 
à  Bordeaux. 

*  Sabatirr  (l'abbé) ,  cfamoiMbs-    i 

noralre,  doyen  de  la  Facollé  et 
Théologie  de  Bordeaux,  ne 
Saubat,  116. 

*  Trapadd    de    Colohbb   (G.),  *     ] 
Florac. 

*  ViLLERs  (de),  trésorier-payniri 
à  Bordeaux. 

*  ViLLiKT  (Josepli) ,  peintre ,  roolf 
d'Rspagne,  6t,  id. 

ViRAc ,  me  PHIegrin ,  81 ,  id. 


Landes. 

Inufteehur  :  M.   Auguste  oi  I>r^ rat,  directeur  de  In  Ferme-I^xole  de» 

Landes,  h  Beyrie,  p^^s  Mugron. 


ÉptVEKT  (Mg*),  évêque  d*Airc. 
GriLLOiitT  (de) ,  membre  du  (U>n* 
M.M1  générai  des  Landes,  au  châ- 


teau de  la  r^se,  commune  de 
Parlebosq. 
Larit  DR  Montval  (de),  à  LIax. 
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(  Auguste  du),  directeur,     Toulousbt  (le  tmron  de),   à  St* 
Perme-Êcole  des  Landes ,        Sever. 
rie»  près  Uugroo* 

Charente 

iiupeeuur  :  *  M.  de  LAiBiàiiE ,  à  Angouléme. 

I  (M^ ,  éféqoe  d'Angon-     Vallicii  (Joseph) ,  chef  d*escadron 

d*artillerie  en  retraite,  à  Pmi- 
EEB  (de),  à  Angoulèine.  touvre. 

lauai  (A.  de),  id.  VAixisa  d'Aussac    (Médéric),   à 

ic  fOcUTe  de)*  au  château        Aussac. 
Peoaiade. 


M^icfcar;  M.  A.  Calvit  ,  procureur  impérial ,  à  Nérac 

«9  anden  percepteur ,  à        Amédée; ,  à  Marmande. 

lUIcuiy.  Di'BEBHBT  DE  BoMQ,  couseillcr  à 
sas   Dc  LirpoaB  (de) ,    à         la  Cour  impériale  d'Agen. 

La  Bosib-Sairt-Sulpice  (de) ,  à 
peintre ,  id.  VilIcneuve-sur-Lot 

(Arthur) ,  procureur  im-  Ma6E5i  (Adolphe),  secrétaire  per- 
,  à  Nérac.  péluel  de  la  Société  d'agricul- 

'Ludomir),  à  Fumel.  ture,  à  Agcn. 

^ET  DE  Segalas  (le  baron  Paillabd  (Alphonse),  préfet,  id. 

I>/F/5/OA. -TABN-ETM>AftOKNE,  TABN,  LOT, 
AVBYRON  ET  GEBS. 

ir  dhisionnaire  :  *  M.  le  comte  de  TOLLOUSE-LAUTREC, 

à  Rabastens. 


Inspecteur  :  *  M.  Tabbé  Pottieb  ,  à  Moolauban. 

Dt   Bbassaet    (d*),   à   la     BouasocLiàaES  (Tabbé),  curé  de 
près  St-Porquier.  St-Martin,  à  Ifoissac 


XXXVin                        USTIi   DES  MEMBntS 

BouBDONNé,  de  la  société  de  Lin-  Legain  (r«bbé)t    vicù 

gnistique  de  Paris ,  à  Valence-  à  Uootaubaib 

d^Agcn.  Limai  BAC  (Alfred  de)»  au 

Bbun  (Victor) ,  directeur  du  Mu-  d* Ardus. 

séum,  à  Motilauban.  Malfbb,  maire  d^OfgueîL 

Bi'issoi«-D*Ausso?iKB,  clianoiiie,  id.  Morbbuox  (Georges  de}»  aechl- 

Boscofi  (Louis),  juge  de  i^aix,  id.  tcau  de  St-Rocb. 

(UiuiAT  (l'abbé  Henri\  id.  Movlbnq  (Fraaçob),  aftciea  wmt, 

Cambob  (Armand},  peintre  dMtis-  à  Volence4*AgeD. 

toirc,  conservateur  du  Musée,  à  Nonob«ub  (Pabbé),  eoré  de  Bn- 

Montavban.  niqueL 

CoNSTABT  (Paul),  rue  de  la  Mairie,  ^^«an  (Ferdinand),  meieii  mÊglh 

id.  trat,  à  MontpeiiL 

*  CoDSTOu-CoYSEVox  ( J.G.   de),  P^cès  (Emile),   notaire,  i  Sl-Aa- 

directcur  du  Moniteur  de  Par-  toiiin. 

chéologie,  id.  *  Pottibb  (Kabbé),  rue  de  l*A» 

Dbtals  aîné ,  archivisti* ,  id.  cien-Collége,  à  Montaubtn. 

DiFAiB  (Prosper),  à  Larraiet  Pbauel  (Emile),  ft  St-Anlonin. 

Faobbde  La  FtBftiftBB  (Amédée),  Kattier,  docteur  en   médccinei 

à  Verfeils.  à  Montauban. 

FouRHBiiT  (Fabbé  Pierre- Antoine),  HfcY-LEScuRE  (Antonio) ,  me  da 

curé  de  St-Siareur,   à  Castel-  Mousticr ,  id. 

SarraiiBb  S\iiit-Pai:l  de  GAsaiLLAC  (Amèdêe 

Fbombnt  (i^abbé),  curé,  à  Yaren.  de),  à  Moissac. 

GiBBiGUBS  (l'abbé),  c«ré  de  La-  ^  Sobbii^ks  db  la  Toeftâsss  (du),  k 

gnépie.  Valence-d*Agen. 

JouGLAS  notaire,  à  Bouillac.  Taipiac  (Louis),  avocat,  à  Castel* 

Ladbarcb  ,    ancien  principal   de  Sarraiin. 

collège,  à  Moissac  Tbitat  (Kugènc),  nu  château  de 

Latbollbs  (  le  vicomte  Edmond  (^oniusson. 

de),  au  chAteaa  de  Cliambord,  Vmssi^.re  (Pabbé  Félix),  euré  de 

à  Montauban.  Villenouvclle. 

TaBw. 

Inspecteur  :  *  M.  Bossigkol,  à  Montans,  préb  Gaillac. 
Araco.x   (11*  marquis  Cbarlo  d*),  au   cliuleau  do   Salies,  à  Albi. 
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RâmiiAo  BB  MiiATU.  (d€),  prési- 
dcDl  de  U  Sodèlé  liltériire  de 
Caatrei»  à  Casiret. 

*  BAUâiA  -L.},  percepteur,  à Puy- 


Bof  u  (Tabbé  Casimir},  sapérieur 
do  pctH  téminaire  de  Castres. 

Cmmgi  (Victor),  professeur  au  col- 
lège de  Castres,  secrétaire  de  la 
Sodélé  sdentiUque  et  littéraire, 
BBemlire  de  rinstitot  des  pro- 
fiBCCs,à  Castres. 

CiBoui,  maltre-adjointde  première 
à  rÉcde  Mnsale  d*Albi, 
d'Académie ,  à  AlbL 

CuBâa,docleveiimèdediie,  id. 

Gaiau,  curé  de  Florentin. 

*  CoHBanu  Ml  Loc  (Louis  de) ,  à 
Rabastens. 

'  ÛnnaTTB»  LABotaiLiB  (L.  de), 
an  ckâteaa  de  Laboarelic ,  par 
GaOlac 

Coasur  as  La  VALufcai  (le  vicomte 
Gabriel; ,  à  St-Sulpice>laPointe. 

Dalv  (César),  architecte  diocésain, 
à  Albi. 

Dirass,  anden  président  du  Tri- 
bunal civil ,  id. 

DcssAP  (Félix),  propriétaire  à 
St'Florentin. 

PiLciiiats(Albeit  de),à  Rabastens. 

(k»iTTC9-LACBjiTB  (  Ic  baron  de  ) , 
au  château  de  Lagravc ,  près 
Gaillac 

GsiLLtT-BALOCBBIB  ,     jUgC      d'io- 

stniction,  à  Laïaur. 
'M  AiBB,  ingénieurcirilfè  Lacauuc. 
*1Iaias  (Élieiiue) ,  à  Lavaur. 


MiCHEAU  (Kabbé),  curé  delaMade- 

laine,  à  Albi. 
MoNTCABBié  (le  vicomte  Gustave 

de) ,  à  RéalmonL 

*  Mou  LIS  (rabbé),  curé  de  Graiac. 
0*Bybhb  (Edward),  au  chAteau  da 

St-Géry,  à  Rabastens. 
0*Btbiii  (Henri) ,  Id. 

*  Pbaokl  (Charles)  propriétaire,  A 

Puylaurens. 

*  Riinèrei  (le  baron  Edmond  de) , 

au  château  de  Rivières,  près 
Gaillac 

*  RossMxoL  (Élie-Antoine),  àMon- 

tans ,  près  Gaillac. 

*SAiNT-Fâ.ix*CAjABB  (Iccomte  de), 
au  château  de  Cajare. 

Saint-Liicx  (le  marquis  de),  au 
château  de  St-Licux. 

Saint-Salvt  (Lud.  de},  à  La- 
vaur. 

Saibt-Sauvbub  (Constant  de),  à 
GaiUac. 

*  Sol  AGIS  le  (  marquis  de) ,  au 
château  de  la  Verrerie  de 
Blaye. 

*  ToMHAC-YiLLBBBUVE  (Henri  da),  à 
Gaillac. 

*  Toulocse-Lautebc  (  le  comte 
Raymond  de) ,  â  Rabastens. 

Veybiac  (Auguste) ,  maire,  â  Car- 
maux. 

Viviàs  (Timoiéon  de) ,  au  château 
de  Viviès,  à  Castres. 

Voisins  LAVEBuifcBBs  (Joseph  de)  • 
à  St-Georges,  Lavaur. 

YvEBSEN   (le  baron  Jean  d') 
Gaillac. 


XL 


IJbTE  DES  MEMBBES 


Lot. 


Impecleur  :  *  M.  db  Roumkjoux. 

Crbvau  (rabbé) ,  à  Rocamadour.  HéiYOT  (Louis  d*),  à  Galion. 

Colomb  (Octave de),  jiigcdepaii  Maury  (Tabbé  Philippe),  cure- 

&  St-Céré.  archiprètre  de  la  cathédrale. 

Dblonclb  (Gharlei»),  littérateur ,  à  id. 

Pu>-rÉvèque.  Murbl  (Joseph),  à  Martel. 

AvcyB*on. 

luiptcieur  :  M.  Tabbé  Azkmab,  curé  de  Lassouts. 


*  AdvieUe  (  Victor  ) ,   ancien   chef 

d<*  division  à  la  Préfecture. 
Alibert  (l'abbé) ,  vicaire  de  la  ca- 
thédrale, Id. 

*  Abmagnac-Castambt  (  le  vicunitc 
Bernard  d*),  à  St-Cdme. 

*  AzÉiiAR(rabbé),curédeLassouts. 

BABBEYBAC-SAINT-MAtHICF.   (  Ic    vi- 
comte Joseph  de) ,  à  Naut. 

*  Bioif  DE  Mablavagre  (L.)  ,  pro- 

priétaire, à  Milhau. 
*CÉBk8(rabbé),  aumônier,  à  Rodei. 


membre  de  Plnstitat  des  pro- 
vinces. 
GiiiSAc  (le  baron  Joseph  de),  nuic 

à  Creissels. 
PEGUBiROLLfes  (Ic  comtc   Ludovic 

de) ,   au  château  de   Lescore, 

près  la  Cavalerie. 
*SAMBi'CY-LtizBRçoi«  (leoomte  FéKi 

de),  à  St-Gcorges ,  par  Milhau. 
Valadirb,  propriétaire,  à  Rodei. 
ViLLBFOBT  (le  comte  Anatole  de) , 

au  château  delà  Roquebelle,  pur 


•  Dblallb  (Mg'),  êvéque  de  Rodez,         Milhau. 


Oer». 


lHSf)C<:(eur  :  •  M.  Novle.ns  ,  directeur  de  la  Hgvue  d'Aquiiaine, 

Delamarre    (Mg»),     archevêque  »  RivifcaK  (de),  membre  du  Cou- 

d'Auch.  sdl  général ,  à  Vic-Feiensac. 

*  NotLBRs,  directeur  de  la  Revue  Solon,  juge  au  Tribunal  civil ,  à 

H' Aquitaine,  kCondom,  Auch. 


DE  LA.  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE   D'ARCHÉOLOGIE.      XXXIX 


Bamui'  bb  Mvaatkl  (de),  prési- 
dent  de  la  Société  littériire  de 
Castres,  à  Castres. 

* Bakbaia  -L.},  percepteur,  à Puy- 
Lauiens. 

BoTCB  (Tabbé  Casimir),  supérieur 
du  petit  séminaire  de  Castres. 

Cmet  (Tictor),  professeur  au  cd- 
lége  de  Castres,  secréuire  de  la 
Société  sdenUllque  et  lltléraiie, 
membre  de  riustitut  des  pro- 
Tiuces ,  k  Castres. 

CAiBiif  maltre-adjointde  première 
classe  à  TÉcole  normale  d'Aibi, 
officier  d'Académie ,  à  AlbL 

Cèsun ,  doctev  en  médecine,  id. 

Gazals,  curé  de  Florentin. 

*  CoHnrris  nu  Lcc  (Louis  de) ,  à 
Rabastens. 

'CoHaaTTBS  Lasocbilie  (L.  de), 
au  ckâteaa  de  Laboorelie ,  par 
Gaillac 

Cotsur  as  La  VALuàai  (le  vicomte 
Gabriel) ,  à  St-SuJpice-la-Pointe. 

Dalv  (César),  architecte  diocésain, 
èAlbi. 

Dnan,  andea  présidcat  du  Tri- 
bunal civil ,  id. 

DossAF  (  Félix  ) ,  propriétaire  à 
St-Florentin. 

PALGi;iiaBs(Albeit  de), à  Rabastens. 

GoDTTvs-LACBATa  (  Ic  barou  de  ) , 
au  château  de  Lagrave ,  près 
Gaillac 

Giulet-Balooebie  ,  juge  d'in- 
stiuctlon,  h  Lavaur. 

*lf  Aiae,  ingénieur  civil,  à  Lacaune. 

*  Maias  (ÉUeuue) ,  à  Lavaur. 


MiCHCAu  (Pabbé),  curé  delaMade- 

laine,  à  Albi. 
Mo.iTCABBié  (le  vicomte  Gustave 

de} ,  à  Réalmont. 

*  MouLis  (Pabbé),  curé  de  Graiac. 
O^Bybnb  (Edward),  au  château  da 

Sl-Géry,  à  Rabastens. 
0*Btb!ib  (Henri) ,  id. 

*  Pbaokl  (Charies)  propriétaire,  â 

Pujlaurens. 

*  Rioièrei  (le  baron  Edmond  de) , 

au  château  de  Rivières,  près 
Gaillac. 

*  RossMiioL  (Élie-Antoine),  àMon- 

tans ,  près  Gaillac. 

^Saixt-Fblix-Cajabi  (le comte  de), 
au  château  de  Cajare. 

Saibt-Libcx  (le  marquis  de),  au 
château  de  St-Lieux. 

Saint-Salvt  (Lud.  de),  à  La- 
vaur. 

Saiht-Sauvbub  (Constant  de),  à 
Gaillac. 

*  SoLAGBs  le  (  marquis  de) ,  au 
château  de  la  Verrerie  de 
Blaye. 

*  Tobhac-Villbbbijve  (Henri  dt),  & 
Gaillac. 

*  Toulocsb-Ladtbbc  (  le  comte 
Raymond  de) ,  â  Rabastens. 

Veybiac  (Auguste) ,  maire,  â  Car- 
maux. 

Viviàs  (Timoléon  de) ,  au  château 
de  Viviès,  à  Castres. 

Voisins  LAVEa^tièass  (Joseph  de  )  t 
à  St-Georges,  Lavaur. 

YvBBSER  (le  baron  Jean  d') 
Gaillac. 
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P  y  réfiées-Orleatole». 

Inspecteur  ;  *  M.  di  BomiBFoy,  k  Perpignan. 

*  Alakt,  archiTÎste  du  départe-        préfet •  à  Prado. 

ment,  à  Perpignan.  *  Tolha  ob  Bomdas   (Tabbé),! 

*  Bo.iNKFOY    (  de  ) ,  membre  de        llle. 

rinstitut  des  provinces,  id.  *  Vilar  (  Edmond  de  ),  A  Thoir. 

PoNTBRiAiiD  (le  comte  de  },  sous- 

Vidal  t l'abbé),  curé  de  Nolre-Dame-de-Gamou,  à  Cuvw*  parlfirepoii* 

16«  DIVISION.-  BOI7(UES-!>V-RHO.NE,   HÉRAULT,  GAID 

ET    VAUCLt'SE. 

Inspecteur  Hitisionnaire  :  M.  SEGOND-GHESP  ,  membre  de  riintitiit 

des  provinces,    k  Marseille. 

llo««lien»daa4ili6ne. 

Inspecteur  :  *  M.  de  Patan  du  Moulin,  conseiller,  à  Aii. 


AxDRÊ  (Constant),  avoué,  à  Aix. 
Arnacd  (  Picrre-André-Marius  )  , 

ancien  avoué ,  à  Marseille. 
BeaaiAT,  sculpteur,  id. 
Blanc  (Auguste),  notaire,  rue  Caii- 

nebière,  14,  id. 
BoRY,  avocat,  conseiller  municipal, 

boulc\ard  Longchamp,  ^5,  id. 
*  BoiKu  'Tabbé),  chanoine,  profes- 

seur  à  la  Faculté  de  théologie, 

à  Aix. 
Clappibr   (  Félii  ; ,   docteur    en 

Droit,  substitut  ù  Marseille. 
Clot-Bky  ,  docteur- médecin  ,  id. 
DoL,  avocat,  cnins  du  (chapitre  , 


2,  à  Marseille. 
*  Grinda,  architecte,  rue  de  ÏXoantt 

120,  id. 
Guillidbrt  'Pabbé) ,  secrétaire  de 

Tarchevéché ,  à  Aix. 
Guillibbrt  (Henri,!,  ruedcNoailk'S. 

22,  à  Marseille. 
Le  Vknq,  architecte,  rue  de  Rome, 

120,  id. 
Metnirr  fils,  rue  de  la  Providence, 

17,  id. 
Mongbs  (Jules),  lu'gociant,    rue 

Lafayetle,  2,  id. 
MoRTREUiL ,  juge  de  paix ,  corres- 
pondant de  rinsthul ,  id. 
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PâTAs  m;  MotLia  (de) ,  conseiller 
à  la  Cour  impériale ,  i  Aix. 

*  pBLomi ,  greffier  do  Conseil  de 
foerre,  A  Marseille. 

PcBOif ,  conserrateur  du  musée  des 

Antiffues ,  id. 
PiwT  ;rabfaé) ,  vicaire,  id. 
RoLLiRD  (l^abbé),    aumônier  du 

Cftiléfe,  à  Aix. 
RoHAi,  iJbBtogiapha,  k  Arkaa. 
RocMN  (Fabbé),  vicaire  de  Sl-Sau- 

vcoft  à  Aix. 

*  Sasatub,  foodeur,  roc  des  O»- 
fefres,  8,  id. 


SAPORTi  (le  comle  de),  membre 
de  rinsUtut  des  provinces,  à  Aix. 

SAaoou  (Jean -Baptiste),  archiviste, 
rue  Gannebière,  iâ,  k  5lar- 
seille. 

*  SiGORD-GaFSP ,  avocat,  bibliothé- 
caire de  la  société  de  Statis- 
tique, id. 

Seyhabd  (A.)t  conseillera  la  Go«r 
impériale  d*Aix. 

VeacLOS  (l'abbé  de) ,  curé  de  St- 
Jean ,  à  Aix. 

KoTBBR,  rue  St-Baiile,  S7,  à 
Marseille. 


hupeetemr  :  *  M.  Tabbé  Vi!«ts,  membre  de  l'institut  des  provinces» 

curé  de  Conquières. 


Asjuftais  (Aimé  d*),  rue  Edouard- 
Adam,  S,  à  llontpefllpr. 

Am»l  (Paul),  avocat,  à  Asplran. 

Bfsiiit  (  Henri  ) ,  architecte ,  rue 
P(tit-St-Jean ,  à  Montpellier. 

Box  HT,  conservateur  du  Musée,  à 
Béliers. 

CoiORi  (Fabbé),  curé  de  Sérignuii. 

*0iaA3io  oe  FoNTHAUiB  (le  baron', 
au  château  de  Fontmagne,  par 
Castries. 

*  fAïas  jeune  (Pabliéj ,  A  Poussan. 

FâiABue  (Frédéric)  ,  ancien  élève 
de  PÉcole  des  Chartes,  à  Mont- 
pellier. 

GisocYès  (rabbé) ,  curé-doyen  de 
Moolagnac. 

HoT  (l*abb^O«  curé  de  Cabian,  par 
Roujan. 


Martel  (Paulin^ ,  &  Lodève. 

M&iiN  (l'abbé),  curé  de  Lacoste, 
par  ClermonL 

Pailhbs  (Pabbé),  curé  à  Abeilhan, 
par  Bézicrs. 

Pailimbr  (Pabbé),  curé  de  St- 
Roch  «  à  Montpellier. 

neviLLOLT,  professeur  de  littéra- 
ture française  à  la  Faculté  des 
Irtlres  à  Monti)ellier. 

•  Ricaril ,  secrétaire  de  la  Société 

arciiéologique,  membre  do  Pln- 
stitut  des  proviiicos ,  id. 
SouPAiRAi   (Pabbé),  cuié  de  Pé- 
zt'nrs,  par  IVdericiix, 

*  ViMAs  (Pabbé) ,  mcuibie  de  l'In- 
slitul  des  pruvincos,  curé  de 
Jonquières. 
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Gard. 

Inspeeieur:  *  M.  le  Ticomle  de  Mathakel,  irésoner-payeur  des  fioinc», 

à  Nîmes. 

ÀLàciiE  (Léon) ,  bibliothécaîre ,  à  *  Gabemo  frabbè) ,  supérieur  en 

Bagnols.  grand-séminaire  de  Nîmes. 

*  Ddoas,  membre  du  Conseil  gé-  *  Matharel  (le  vicomte  de),  trô- 
nerai du  Gard,  ancien  maire,  à  sorier-payeur  des  finanoes,  à 
St-Gilles.  Nîmes. 

Vaucliise. 

Inspeeieur:  "M.  VALàEE-MAaTi!«  (Joseph-Elx.u  mejnbre  de  TlnsliUit 

des  provinces ,  à  Gavaillon. 

BakeIes  ,  bibliothécaire  de  la  ville  Calvet ,  à  Avignon. 

de  Carpentras.  Pougnet  (Kabbé  Joseph) ,  rue  Cor- 

BoiiDiN  (Augustin),  rue  Bancasse ,  derie ,  6,  à  Avignon. 

SO,  à  Avignon.  Terris>  (Pabbé  Paul),  vicaire,  i 

*  Chrbstun  (Henri) ,  directeur  du  ApL 

musée  cantonal  de  Sault.  *  VALhiE-MARTiR   (  Joseph-Ëli.  ), 

*  Delote  (Augustin \  conservateur        membre  de  Plnstilul   des  pro* 

de  la  Bibliothèque  el  du  musée        viiices,  à  Cavaillon. 

17«   DIVISION.  —  \  AH  ^   HAUTES-ALPES,  BASSES-ALPES  , 

ALPES-MARITIMES  ET   CORSE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  I)Ë  BERLLC-PËRUSSIS,  membre  de 
ri nstitul  des  provinces,  au  château  du  Plan-de-Porchèrcs ,  prés  de 
Forculquier. 

¥ar. 

Inspecteur  :  *  M.  Rostan  ,  membre  de  Tluslitut  des  provinces  , 

à  St-Maximin. 

*AuDirrRET  (le  comte  d*),  trésorier-pa>eur,  ù  Toulon. 
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PiTis  DO  MotLiM  (de) ,  conseiller 
à  la  Cour  impériale ,  i  Aix. 

*  PiLoux ,  greffier  do  Conseil  de 
fuerre,  A  Marseille. 

Ptnon,  consenraleur  du  musée  des 

Antiques ,  id. 
PixcT  irabfaé) ,  vicaire,  id. 
RoLLiHD  (rabbé)«    aumônier  du 

Collège,  à  Aix. 
RouAMv  photographe»  k  Arles. 
RocDCM  (Fabbé),  vicaire  de  Sl-Sau- 

fcor,  à  Aix. 

*  SiBATiaa,  fondeur ,  rue  des  O»- 
fièTres,  8,  id. 


SâPORTi  (le  comte  de),  membre 
de  rinstitut  des  provinces,  à  Aix. 

SAaoou  (Jean -Baptiste),  archiviste, 
rue  Gaimebière,  14,  à  5lar- 
seille. 

*  ScGOiiD-Carsp ,  a? ocal,  bibliothé- 
caire de  la  société  de  Siali»* 
tique,  id. 

SBYHAaa  (A.),  conseiller  à  la  Go«r 
impériale  d'Aix. 

Verclos  (l'abbé  de) ,  curé  de  St- 
Jcan ,  à  Aix. 

KoTHEff,  rue  Sl-BaïUe,  S7,  à 
Marseille. 


Inspectemr  :  *  M.  Tabbé  Vixts,  membre  de  rinstitut  des  provinces» 

curé  de  Conquières. 


AcsiftiEs  (Aimé  d*),  rue  Édouard- 
Adam,  S,  à  iloutpefller. 

Ai.^AL  (Paul),  avocat,  à  Asplnin. 

Bcsiirt  (  Henri  ) ,  architecte ,  rue 
Petit-St-Jean,  à  MontpeDler. 

BoxiiiT,  conservateur  du  Musée,  à 
Béiîers. 

Coioai  (l*abbé),  curé  de  Sérignan. 

*DciAiio  DE  FoRTHAfiHB  (le  baron', 
au  château  de  Fontmagne,  par 
Castries. 

*  filas  jeune  (l'abbé) ,  A  Ponssan. 

f  AiiàcB  (  Frédéric  ) ,  ancien  élève 
de  TÉcole  des  Chartes,  à  Mont- 
pellier. 

GiRoivb  (Kabbé) ,  curé-doyen  de 
MoDtagnac. 

HoT  (l*abbé),  curé  de  Cabian,  par 
Roujan. 


MAaTBL  (Paulin^ ,  à  Lodève. 
M&iiN  (l'abbé),  curé  de  Lacoste, 

par  Clermont. 
Pailhbs  (Pabbé),  curé  à  Abeilhan, 

par  Béziers. 
Pailinibr  (Pabbé),   curé  de   St- 

Roch  f  à  Montpellier. 
Revillout,  professeur  de  lltléra- 

tare  française  à  la  Faculté  des 

lettres  à  Montpellier. 

*  Ricartî ,  secrétaire  de  la  Société 

archéologique ,  membre  de  l'In- 
stitut des  provinces,  id. 
SouPAiRAi  (Pabbé),  curé  de  Pé- 
zènes,  par  Péderienx. 

*  ViNAs  (Pabbé) ,  meinbic  de  l'In- 
stitut des  provinces,  curé  de 
Jonquières 


XLVI 


U5TE 


XtMBtCS 


€• 


Inspecteur:  M. 


GiRLSACcr,  i»nducleiir  doit  ponts-  Mirstbati  (rabM),  cui^  de  SoUi- 

et-rhaii!Mées,  à  Bastio.  Caro. 

KozioKOwiz,  ingénieur  de»  ponts-  Vkutikini  (Pabbé) ,  aumônkrdu 

ct-rlianssées,  ù  Ajaccio.  pétiilmcîcr,  ù  Aleria. 

IS*  /;/F/5/0/Y.— RIIO.M:,  ARDI-XIIK,  AIX9  DROME,  IsfelC 

ET  M  A  VOIE* 

inspecteur  lUvixionnaire  :  *  M.  YRMKN1Z,  de  rinslilnt   dm  proviocfS. 

Ilhônc* 

lns)H'Ctfvr  :  *  M.  le  comte  Gcoin^  dk  Soilthait. 


Amvot  (F.meric;,  li<'uli'n..nt  nu  10' 
ri^imcnl  de  ligne,  ù  Lyon. 

*  BF.^olST,  nrchilfTle,  id. 

*  Boualil  {  Mg'  de  '  ,  canlinal-or- 
diovt^ue  de  Lyon. 

Bnoi  ciiocD,  nrncnl  h  la  Cour  im- 
périale, id. 

*  Canal  de  Chizy  (P;inl),  rue  Ja- 
rande,  id. 

*  Carrald,  propriétaire,  id. 

*  DesjarJius,  arrhilecte,  id. 

*  Dupa^qvier  (Louis),  id.,  M. 


IIlmbrrt  fils,  archilede,  à  Lyon. 

*  MAaiix-DAissicNV,  ronserraleur 
du  Mu.sée,  id. 

*  Savoye  (Amédéc),  ardiiiccte,  id. 
Savy  (C.  Voys},  me  de  Cnîre,  19, 

à  la  (j-oix-Boussc. 
Smith  (Vaientin),  conseiller  à  la 
Cour  impéiiole,  à  Paris. 

*  5>ouLTRAiT  (le  comte  Georges  do), 

percepteur  des  finances,  à  Lyon. 

*  Yrhkriz,  id. 


Ard^ehe. 


Inupccituv  :  M. 

Braii  (Furry;,  à  Sl-Péray.  chéologuc,  à  Vallon. 

La  Toubfttr   (  le  marquis  de  ),  *  Montravet  (le^icomte  Louis  de). 

député,  maire  de  Toimion.  ù  Joyeuse. 
'  MiBiciiARO  (OliitT-JuIe^  de  ,  ur- 
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GiiACD  (Pabbé   Ifagloîre',  clia-  lairedelapbcedePorqnerolles. 

Doine  honoraire  ,  oflîcicr  d'Ara-  Pot  llc  (  Raymond  ) ,  aTOcal ,  4 

dhnie,  cnrë  de  St-Cjr.  Dtagu'^nan. 

LioTit»  (  Tabbé  Léon  ] ,  curé  des  •  Rost.ii,  membre  de  Tlnslilat  des 

Arcs.  proTinees,  il  Sl-Maiimin. 

'MiscBK,  ingénieur  mil,  à  Sri-  Sicild-Bicm:  âe\  avocat  el  oiafre 

gnolles.  i  Aups. 

OïLinea  (Pabbé  ,  aumûoier  mili-  Siv%^  (Pabbé* ,  à  Draipiignaii. 


■•■tes*  llpea* 

Inspecteur  :  M.  Pabbé  SAraET,  chanoine  honoraire,  curé-doven 

de 


'GocLAix,  arrhitecle  diocésain,  à  Salbet  (Pabbé) ,  dianoiiie-hooo- 

Gap.  mire,  curé-doyen  de  Serres. 

GiLBCBT  'Mg';,  évoque  de  Gapw  Teupliki  (l'abbé  ,  chanoine  hono- 

Maitix  .Pabbé},  curé  de  Molines-  raire,  aumônier  de  PKcnle  nor- 

en-Champwor.  maie,  à  Cap. 

Baaaea»  \lpea. 

luspeeteur  :  M.  ALtàcBR,  inspecteur  primaire,  à  S'steroo. 

ALiicar,   inspecteur  primaire  ,  à  des-Rrousses. 

Sisleron.  TcaïAsso^i    l*abl)é),  curé  de  For- 

BiaLcc-Paacisn  (  l.éon  de  )  ,  au  calquier. 

Plan-de»-Porcfaères.  R  maiix  (Pabbé  .  il  SC-Maime,  par 

C«iBOHKL  (Pabbé),  à  Nioidies.  Forcalquier. 

HiioocL   ll*ablié),  cnrv  du  Rerest-  Ricbacd  J^éupold;,  aux  Mées, 


Alpea-llarilii 

htpeeieMri  *  M.  CAaiO!fr,  ancien  pré^i<lent  de  b  Société  académique. 

BivR,  architecte,  à  Nice.  I-jrée,  à  Nice. 

•  (lAPLonr,  ancien  président  de  la  Vcbcalrt  [  Pablie  Jovpli  ),  profrs- 

Société  académique,  id.  seur  au  petit-séminaire,  à  Grasse. 
TtsicBA!«D    Pabbé,,  aunWVnîer  du 
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JAII.LF.T  (rubbé),  curé  de  Salaiie.         rieii,  canton  de  MoreMri. 

Lknit  ancien  magistrat ,  ù  Valen-  Qoébaroal  (M"*'  de),  à  VifMr.  '' 

lier,  par  Heyrieux.  SAiMT-ÀNotoL  (de) ,   propriéliiir^' 

*  Lb  BiJi?(c,  profîpsseur  au  collège        à  Moirans. 
de  Vienne.  *  Valuck  (Guslaie),  proprUtaftK  . 

LeCoi:ti-rier,  arcliilocle,à  Vienne.         place  St-André,  ft  GrenioMe.  '  "  , 

■  ■     •■ 

PicnoT  [VubM  ,  ciirè  de  Serme-  ' 

Savoie. 
inspecteur  :  M.  I*abbé  Ducn,  à  Annecy. 

*  CoATA  DR  Bkai  REGARD  (le  Diar-         ciétéd*bi8toireel  d*arrhéoloKif. 
quis  de),  à  (.liaml)éry.  à  Chambéry •  .  « 

Dtcis  membre  de  la  Société  flo*  MossiàRR  (François),  i^erréuùre  de  . 

salpine,  à  Annecy.  la  Société  savoisienne  dlUstoiré 

FiVKL  (Th.),  archite<le,  h  (Jiam-  et  d'archéologie ,  id.                 ,   j 

béry.  *  Ousikh   Joseph',  avocat ,  à  Aa* 

GuiLLRHMiN  ,  président  de  In  So-  nocy  (Hanfe-Savoie), 


1 1 


19'    DIVISION,  —  r.OTE-i|>'OR,  SAONK-ET-LOIIIE. 
Ai.lJKR  ET  HAUTIC-iMARXK. 

Inspecteur  ttivishumnie  :  M.  le  comlf  dr  I/ESTOILE  ,  à  Mfoulint 

(Allier), 

<:éle«d*<lr. 

Inspecteur  :  *  M.  Bbaudoî,  membre  de  PInstilut  des  provinces. 

Arbai:mo.\t  {Juh*s  d'),  de  rinsliliil         Commission  archéologique  de  la 
des  pro^'iices  ^u\  Argmlièris,         Cûte^'Or,  à  Dijon, 

prés  Dijon.  Bretknijcrf.  (Edmond  de),  à  Dijon. 

*  Al'B» iiTix (Cliai I(*h\  ronser\alenr  (Inri bot  ,  propriétaire,  id. 

du  Miisét»  hiMoriqiie  d(*  b  ville     Cissetf   (le  comte  Louis  de),  au 
de  B«*nunt>.  rliAleuu  de  Cissey. 

*  HuuJtti  fllciiri  .  prê^dent  delà     Dt^TOiRBir,  pnVident  du  Comire 
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AiD. 

Impeeieur  :  *  M.  Dopa^cirr,  arckilccle^  à  Lyon  (Rhône). 

'Baux,  archiviste  du  départomont,  Martin    (Pahlié)  ,   curé  de  Fois- 

à  Bourg-en>BreMe.  sial. 

Goicsr .   inKppcteur  des  poids  cl  *  Veulliot,    contrôleur  dos  Con- 

mesures  ù  Trévoux.  Iribulions  directes,  à  Ponl-de- 

JouBOis  (rabbé),  curé  de  Trévoux.  Vaux. 

DrAifie. 

iHipefleur:  *  M.  Tabb**  Gustave  Jouve,  chanoine  titulaire  de  la  catlié- 
dmle,  membre  de  rinstilut  des  provinces,  :^  Valence. 

Cbaxabas,  curé  de  Léoncel.  Nugcrs  (Alphonse) ,  à  Romans. 

Ch^poutox,  membre  du  Conseil  Pr rossi p. u  (  Tablié  ),  professeur  de 
général,  juge  de  paix  ,  ù  Gri-  mathémntiqiirs  au  petit-sémi- 
gnan.  naire,  à  Valence. 

*Jou>B  (  Tabbé  Gustave  ;,    cha-  Portrolx  (du\  à  Romans, 

noinc  titubirc  de  la  cathé<lmle,  Valle?itin   (Ludovic) ,  juge  d'in- 
h  Valence.  struclion,  ù  Montélimart. 

Lyok  (Pabbé),  curé  d'Étoile. 

Isère. 

iMspeetnr  :  •  M.  Le  Blaxc  ,  professeur  et  biblintiiécaire,  à  Vienire. 

*BixoT  (ICmest),  architecte,  à  trat ,  à  Grenoble. 

Vienne.  Faure  (Amikléc) ,  à  St-Pierrc-de- 

•  Daroelet  ,    graveur  ,    à     Grc-  Rrcssieux ,   par   St-Élicnne   de 

noble.  St-Gcoirs. 

David  (Auguste) ,  docteiir-méde-  •  Garibl  .    conservateur    de   la 

cin,  ù  Morestel.  Bibliothèque  publique  de  Gre- 

Du  Binfs  [Albert;  ,  ancien  magb-  noble. 
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Jaillf.t  (rabbé),  curé  de  Saluiie.  rieii,  canton  de  Morp^ad. 

Liné,  ancien  magistrat ,  ù  Valen-  Qo<baiiqal  (M"'  de),  à  Vihnw. 

lier,  pur  Heyrieux.  SAiNT-AxotoL  (de) ,   propriélailf^'. 

•  Lb  Bla?(c,  professeur  au  collège  à  Moirans. 

de  Vienne.  *  Valueb  (Gustave),  proprÙliHV.^ 

LECoLTimieii,  arcliilecle,à  Vienne.  place  Si-André,  ft  Grenoble.  "~. 

PiciioT  (l'abbé  ,  rare  de  Serme-  "        , 

Savoie. 

hspectrur  :  M.  Tabbé  Docis ,  à  Annecy. 

*  Costa  dr  Braibecaro  (le  oiar-  ciétéd*bistoirc  et  d*arr]iéologic, 
quis  de),  à  C.liaml)éry.  à  Cliombérf.                              .  ^ 

Ducis  membre  de  la  Société  flo-  Motsiàns  (François),  secrétaire  de, 

salpine,  à  AnntTy.  la  Société  savolsieniie  dlûstoiR . 

FiVEL  (Th.;,  architeile,  à  (.ham-  et  d'archéologie ,  id.                 ^   j 

béry.  *  Ousikr   Joseph',  avocat,  à  Aa* 

GuiLLRRMiN  ,  président  de  la  Sfi-  nrcy  (Hante-Savoie), 
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19'    mVISUm,  —  <:OTK-i|>*OR,  SAOXe-iET-LOIIIR, 
Ai.lJKR  kT  IIAUTI'.-3IAR\K. 

Juxpfcirur  ttivisionmiire  :  M.  le  comlr*  nR  I/KSTOILE  ,  à  Moulins 

(Allier). 

Inspecteur  ;  *  M.  Braudot,  membre  de  Plnstitut  des  prtivinces. 

Arbaimoxt  (Jules  d'),  de  rinslilul  Commission  archéologique  de  la 

des  pro\ 'lices  aux  Arg(>iilions,  Cùle-d'Or,  à  Dijon, 

prés  Dijon.  Breirm^rr  (Edmond  de;,  à  Dijon* 

*  Albcrtim. , Chai  les',  rons4*nuteiir  (^.uk\bot,  propriétaire,  Id. 

du  Musée  historique  de  la  \ille      Cissey   (le  comte  Louis  de) ,  au 
de  Bcauii<>.  châleuii  de  Cissey. 

*  Htmd'fi  (Henri  ,  président  de  lu     Dïtoibbit  ,  président  du  Comire 
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e«  mtmbn  de  TlnMilut  Dijon. 

ifiBoa,  à  Dijon.  Mmn  (le  général),  rue  MoBtigayi 

(le  comte  de) ,  rue  Van-  id. 

95,  id.  *  Sûini-Seme  (le  marquis^ de ) »' 

IT«  prérident  iMMioraire  du  id. 

«I  chril  de  Beoune.  Sonsi,  architecte  dn  dëytrleaii^ 

■LâiB  (le  comte  de),  à  id. 

^peeuur:  M.  le  comte  oe  Cimet,  au  château  de  Ciite/ 

(Cdte^'Or). 

f  (Henri),  secrétaire  de  la  Estiebio   (le  comte  d*),  au  chi- 

I  afcbéolofique  de  ChA-  teau  de  Vésore^  près  Autun. 

rSoôoe.  FoRTRSAT  (de) ,  archiviste-paléo- 

(  Fibbé  ) ,  aumânier  de  graphe,  A  Autan, 

talion    ecclésiastique ,    à  Lacboix  père,phanMicieo,àMAcon« 

MarSntVne.  Margmer^e   (  Mg'  de  ) ,    étéqoe 

iT,  président  de  te  Société  d' Autun. 

■e,  A  Auton.  Nicot  (Charles  ,  à  La  Villeneu^ey 

et  Ckiz^  (tf  arcei),  préû-  prés  Cuisery. 

e  la  Société  archéologique,  *  Paillocx   (le  docteur),  membre 

Jon-sar-Saùne.  de    Tlnstitut    des    provinces , 

ai  (de),  membre  de  In  So-  maire  de  St-AmbreuU. 

Êdoenne,  A  Autun.  *  Surigny  (de),  membre  de  Tin- 

a  'Jules),  id.  sUtut  des  provinces,  A  MAcon. 

Allier. 

Imspecleur  :  *  M.  Albeii  db  Boaas,  A  Moulins. 

le   comte  d*),  trésorier-  Dbsbosikb^  ^Pabbé^  curé  de  Bour^ 

ir,  à  Ifoolint.  bon-1'ArchambaulL 

■Afis.  (le  marqub  de;,   A<-  DreyX'Breté   (-Hg'  de),   éréqne 

MTca,  préi  Êbrtuil.  de  Moulins» 

{Albert  de),  A  Moulins.  *  ësmonrot,  architecte  du  dépor- 

m   (  Emile') ,  'architecte ,  tement,  A  Moulins. 

"  EsTOiLB  ^  comte  de  L';,  Id. 

d 
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MuLBKiaAT  Ms Ptr BiAiTi  (Louît',  de),  de  rinaUlQt  ém  provimi 

«à  Moulina.  ;  id.,  et  à  Paris,  ni» d«  GlCMy^ 

llicxoT  D.  M.:,  à  ChauleUe.  St-Geraiaiii,  7^ 

*  Momilamr  (  le  aiarquis  Eusène  Tiiiu  .Viclor),  à  Sl-Pooi. 

HaMt«-Name. 

*  Mg»  (imérim.  «'v^ue  «le  Lïingm« 

SO' m»75/OiV.— OfirRS,  JURA   KT  H  ItTK-JiAOTÎIÙ 

inspecteur  diritûmnairf  .  *.M.  Eb.  CLERC,  préftident  de  la  Cotf 

impi^riale  de  Besançon. 

lloubii. 

Inspecteur:  *  M.  Virior  Biillk,  archilecle,  à  Besançon^ 

*  CkSThs  ^A.\  cousenaipur  de  la         à  Besançon. 
Bibliothèque    publique,   meni-     *  Vcilliibt,  rue  Sl-Je«a ,  ■*  H* 
bre  de  rinslilul  des  provinces,  à         kL 

*  Besançon.  Ta  itbss  (Emile;,  archiUste  pil60' 
TaaaiKB-SAKTAi  s  (le  marquis  de,,         graphe,  id. 

Jura* 

iHSjtecicur  :  M.  Ca>tar,  ctmserrateur  de  la  Bibliothèque  pobliqve^ 

Besançon. 

pMOST-LActzo^i,  docteur-médecin,  à  i)ôle. 


Haufe-Saéae. 

Inspecteur:  *  .M.  Joies  dr  Buibr,  à  La  (haudeaiL 
Sallot,  docteur-médecin,  à  VomhiL 

BAS-4llli.\'  hT  NAUT-EUI\« 

Inspecteur  dieuioHnmrc  :  *  M.  le  l^ran  P.-G.  DE  DUHASf ,  ds. 

rinalilul  de  France,  à  Naoqr. 
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imtpteteur  :  *  II.  Liémahb,  secrétaire  de  la  Sociélé  Philomathique, 

à  Verdun. 

Bivicmiai  (ArMad),  membre  de  Jr.AJiTiii.  présidcotdu  Tribunalde 

rinalitBt  des  pioilutei ,  &  Ver-  première  instance,  à  Moatmédjr. 

dm.  *  Lié^iAiD,  secrétaire  de  la  Société 

tlMocns  (  Alphow^,  prérident  du  pbikmiatliique,  à  Veidan. 

Trftanal  de  première  instaiice,id.  Mo  t«L  (Pabbé),  curé  de  Sampigny. 

Moselle. 

fmsfMCieur  :  M.  Auguste  Paosr .  à  Metz. 

Itiiaai^aickîlBClc du  département.  Van  der   Straten  ,ie  comte  da), 

ï  iÊKÈL  membre  de  l*lnstitut  des  pro- 

Duâsa  (Umii},  propriéiain*,  id.  rinres,  à  Metz.. 
*PiasT  (Aufnsle<,  id. 

Meiirlhr. 
Imparfrur;  M. 


\ 


'DcvfttT  \P.-G.  de),  membre  de  professairà  la  Factillé  de  Drbit 

riMtilal  de  France,  à  Nancy.  ii  Nancy. 

liBBBaT,  ardiilecte,  id.  Moxruaiiii  le  comte  de\  à  Aira- 

ViaftBMÉBt    '  Camille-Amaiid  i ,  court. 

%'o«f^ea. 
Inspecteur:  Vf.  Dibahbl,  arcbiviite  du  département. 

Biui,  pbanMarien,  àSt-Dié.  ment,  à  Épinal. 

*  DcaAsn,  ardiiTÛite  du  départe- 

llaa-Khln. 

laMpeeieur  :  *  M.  Pâbbé  Stmalb,  directeur  dn  collège  St-Arbogast,  . 

ft  Strasbourg. 

*  Caïaïaa  .L.),  trésorier- payeur ,     Eis»»,  médecin  cantonal,  ik  Stras- 
•  Stmbooff .  bourg. 


MI 


LISTE  DES  MEMBRES 


Favikhs  Çïe  baron  Mathieu  de),  à 

Kintiheim. 
Gruiibb  ,  pharmacien  ,   à  Shihi- 

gheim. 
GuERBBR  (rabbé    V.),  curé  de  St- 

Georges,  à  Hagueiiau. 
Klotz  ,   architecte    de   l'ORuvre- 
.  Notre-Dame,  à  Sirasbourg. 
*  MoiiLBT   (de),  colonel  du  génie 

en  retraite,  ù  Saveme. 
MitiT  (rabbé  l'anlaléon ,  profes- 
seur au  petit-séminaire  de  Slms- 

bourg. 
PBTiT-GéBAftD,  peintre- verrier,  à 

SlraslM>urg. 


Rapf  (l*abbé) ,  Tkaire-fénéral  h 
diocèse,  à  Slnsbouig. 

RiBBL  (  rabbé  Léon  ) ,  roré ^ 
Vendenheim; 

SAiry,  consermteur  de  la  bitte* 
ihèque,  à  Strasbouiig. 

*  ScauxBmouto  (le  baron  de),  s*- 

cien  pair  de  France,  id. 
SirPBR  (l'abbé),  curé  de  Weym* 

heim. 
Spacr  (Louis),  archiviste  eo  chef 

du  département,   à  Strasbooif. 

*  Straub  irabbé) ,  diredoir  h 
collège  do  St-Arbogast,  k 

WoLF  'Gustave),  avoué,  id. 


Haut-Rhin 

Inspecteur  :  *  M.  I'oisat,  architecte  de  la  fille,  ù  Bellbfl 

Frrt  (Henri  ,  à  Guebwiller.  Ji  stbr  (Louis  ,  à  Beifoit. 

Frombnt    (Fabbé,!  .   aumônier  de     Sfstkr  (Tabbé),  vicaire,  à  Mol' 
rhdpiial  militaire,  à  Mfort.  house. 


tV  DIVISION.^ XUiÉnîK. 


Ittêpecieiir  divisionnaiie :  *  M.  BKRDKUGGKn  ,   de  rinslilut. 
inspecteur-général  des  Mus<Vs,  à  Alger. 

Province  d*Oran. 

inepte intr  :  *  M.  Hroiss  (Henri),  substitut,  à  Tlemcen. 

Pro%'inec  d«  Conslantine. 

Impêcieur:  M.  Chbsbo.^rbau  ,  professeur  d*arabe,  à  Alger. 
RooBR ,  conservateur  du  Musée ,  à  PliilippeviUe. 
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ADDITIONS. 

DAiuiMHiT-5ii!iT4fAiiTiBi',  juge  à  Vite  (Calvados). 

DnasiiKT  DE  BoscQ,  conseiller  à  la  Coar  Impériale  d*Ageii. 

Unériai  (Mg*) ,  arckeréqne  de  Reims ,  membre  de  rinstitnt  des  pro- 

Tincet. 
Biua  (A.)t  meoibre  de  plosicurs  Sodétés  saTantes,  à  Avallon. 
Satt  ib^  à  Cliàloii»-sor-Manie. 


*  S.  M.  LE  ROI  DE  SAXE,  k  Dresde. 
*&  M.  LE  ROI  DES  BELGES,  k  Bnixelles. 


AiHswowB  (le  géaéial),  k  Monnet 
(Torkihire). 

AiJOBD  (le  Rér.) ,  doyen  de  Can- 
torbérj  'Angleterre). 

Altiji,  directeur  de  rinstraction 
pobliqne,  à  BmxeOes^ 

Anoant  (Pabbé  J.-0.}»  chanoine  , 
à  Bruges. 

AcBwoL»,  président  de  la  Ré- 
gence, à  Trères. 

*  AcTisissBa  (le  baron  d*),  direct' 
de  la  Société  du  Musée  germa- 
nique, à  Nuremberg. 


Raeib»  conseiller  aullque,  pro- 
fesseor  à  rUnimiité  de  Heidel- 
berg. 

BiusTai  irabbé  Séraphinj  ,  pro- 
fesseur au  séminaire,  à  C6me 
Italie). 


*  BAacFH  (G.-I.),  proreasenr  émé- 
rite  a  rUnifersité  de  Turin. 

Batei  (A.  de},  conserfateur  des 
monuments  historiquesdu  grand- 
ducbé  de  Bade,  k  Carisrube. 

Batlbt  (W.-H.)f  à  Londres. 

BanFOBT  (Sa  Grâce  le  Duc  de), 
Brighton-Square,  id. 

Bbll,  docteur  en  philosophie,  id. 

Bbtbdbb  (Fabbé),  chanoine  de  la 
cathédrale ,  professeur  d'ar- 
chéologie au  grand  séminaire 
de  Bruges. 

BiHGBAM  (le  colonel),  membre  de 
la  Société  archéologique  du 
comté  de  Kent,  juge  de  paix 
dececomié,  à  Rochester  (An- 
gleterre). 

BlRGBAM  iM"*),  id. 

BoLD  (Éd.),  capitaine  de  la  marine 
royale,  ù  Southampton. 

Dai!fCKBc  (de),  conseiller  d^fitit,  à 
Brunswich. 


!.!▼ 


LISTE  DLS  MCMBBfcS 


Bmiwr  (le  docteur  WiHiam-Henri;, 
à  Londm. 

B11CYF.SIXB  (Justin  ) , .  architecte  , 
k  Tourna^.    . 

BvtBGM  (ie  chevalier  Léon  dej, 
^ice-préflident  de  l'Académie 
d^arcbéologie  de  Belgique ,  à 
Anten. 

BuROBi,  architecte,  id. 

BvaKR  (Peter),  membre  de  IMnsli- 
tul  des  architectes,  à  Londres. 

BcsscBEi  (  Edmond  de  ),  membre 
de  TAcadémie  royale  de  Bel- 
gique, à  Gand. 

C 

•CAPiTâiRB  (lilysse),  Sfcrétirire  âv. 
rinttitul  arcbéolagique  liégeois, 
à  Liège  (Belgique;. 

CâSTKiH  AR ,  lieutenant  -  colonel , 
commandant  le  génie,  à  AnTers. 

ChiMEnr  (  Georges-Edward  )  ,  à 
Londres. 

CoKOHDAi'  (de/,  conscnrateur  d(S 
Archifcs,  à  Zurick. 

CoppiETTBBS  (le  docteur),  à   Ipres. 

Cox,  \ice- président  de  la  Société 
d*hisloire  naturelle  du  comté 
de  KenI,  à  Kordwirh,  près  Can- 
lorbérj. 

Cox  (M»«),  id. 

*  CiOBRRiR*  (le  baron  de;,  prési- 
dent delà  Commission  impériale 
d* Autriche  pour  la  consertition 
des  monuments,  à  Vienne. 


PacnaMn,   ingénieur  en  rbcf.  à 
Bologne  (Italie,. 


2t 


Drctobpf  (le  eomte),  à  G 
DtLvioxB  (A.;  ,    prufcMWr  #^ 

cbéologie  «u  «é«hMire  m0^ 

épiicopâl  ëe  Mnliaet  (I 
DcTiT  (esq'i,  nrdritede,  i  îm 

dres. 
Dbvillicbs   (LéopoM), 

du  Cercle  •rcliéolo(iqne,i 
DiEGBBiai,  profeueurà  PAlhiBÉi 

d'AuTen  (Belgique). 
DooR^iDB  ViLLBBs  pèr^  à  LMgB 

*  DoGBil  M    ViLUtt,    «vocittf 

arrbéologtte,  id. 

*  DoRAUTCH»  ■eciétoirc  dt  flii^ 

tut  des  nrcUteolei,  i 
DcBY,  pasteurprotetUnt,  à 
DoMORnsa,  membre  de  hi 

des  lepiéawilAiHB,  à  Itaiw^ 
DuBLBT  (FJ,  à  Anien. 
ËicBWALD  (d*),  cooaeiller  d*ÉM,i 

St-Pétersbowg. 


Kabht-Rossiis,  docteur  telelticSf 

à  Liège. 
FAZY,conserTateurdu  Musée  d*^i* 

tiquités,  à  Genève. 
FinuBRicn  (Jean-Malhleo),  hoahne 

de  lettres,  à  Berlin. 
FLORhxcoi  R   (  de  ; ,    membre   de 

plusieurs  Académies,   adaiti»- 

truteur  du  musée  d'antiquités  t 

à  Trêves. 
FoRSTRR  t   membre  dg    pl«iitQrt 

Académies,  à  Munich. 

FRARKS(AugUBtUSW.),    »«  BHtiA 

Muséum,  à  Londres. 
FuRsrr.R,  prorr^scur  d'arcblleetare 
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irttaitiMij  dtl  lleaai.Aft«»à 

l'iV(lfis«KMlieriiie),l>lailietiietr  a  - 

SimfiMéXABglelem). 
•  FvuTonBw  STAmu»  (le  comte     "*"*"  ^""^  ■'«■"'  ^*^  0»  ««ft- 
lie},  à  ApoUinarMberf ,  pi«s  Co-        '*''•  aide^e^arop  de  S.  V.  i. 

•hah  de  Perse  et  conseiUer  dVnn. 
basnde. 
HâGMâiw,   bibîioUiécaire  de  rin- 
•titut  archéologique  liéfeois,  à 
Liège  (Belgique). 
Hamman  (Th.).  négociant,  à  Ob- 

tende. 
HAaTiHOMK  (Rév.  c;.  H.)i  urehéb- 

logue,  à  Londres. 
Hal'llktillb  (de),  littérateak*,  à 

BniieUes. 
Hlubabd  (Paul ,  id. 
HoDY  de  baron  Ludovic  de),  doc- 
teur en  droit,    rue  M&rie^Thè- 
rèse,  Jhf  id. 
Hlgukt  (rabbéj,  à  Ath  (Belgique). 
HiLSH,  membre  du  Conseil  Mpé* 
rieur  des  bâtiments,  à  Chrlsnihe. 
Hbmbebt   61s,   arch.,   à  Saigong 
(Cocfaincfaine). 


G- 

GCUVAX»  M  liBBTBH  (Lools),  tMl- 

nnmmîitt  *  BnueUca. 
Qmjm  (le  cmie  ide),  à  Esloo, 

pris  SteiCiidit. 
GmatÊB  (P.)«  ttmerfalear  des  ar- 

cUvet*  à  Aa? en. 
6«M«ai^  leeiélBuire  de  te  Société 

^whéatogiqac  de  Ifajence. 
GnoMmnni,  négodanl,  à  Rotter- 
dam. 
GiAfAMT  (F.),  iecrélaife  d^ambas- 

lade  de  te  SnbKoie-Porle,    à 

Bruxelles. 
GoBBLLA,  à  Tarin. 
GoiiB  fils,  à  Génère  (Suisse:. 
GuBooACRAftB,  premier  président 

ée  la  Goar  d'appel,  à  Liège. 
*Gbabt  (Mg'),  éréqoe  de  Sout- 

warth.  à  Sl-Geoige,  k  Londres. 
GsBBSLAaa  (Rereiend   William), 

Stoke-fub-BambdoB    llminster 

(A^gleCerre). 
*  Gbiolbt  (Ernest),  nnmismatlste, 

I  Genève. 
^iBLAÇBB  (le  baron  de),  premier 

piéMent  de  te  Coar  de  cassa- 
tion, à  BnixaUes. 
^GuLLBST,  processeur,  membre  de 

1  Académie,  id. 


a. 


James  (  sir  Waller  )  .  baronnet , 
membre  de  la  Société  archéolo- 
logique  du  comté  de  Kent ,.  à 
Sandwich  (Angleterre). 

JtsT  (Théodore),  conservateur  du 
musée  d'antiquités,  membre  de 
TAcadémie  royale  de  Pelgique, 
h  Bnixellei*. 


vu 


USTB  DB3  MEMBRES 


KsLLU  Qt  docteur),  secrétaire  de 
It  Soc.  archéologique  de  Zurich. 

Kmyth  m  Lbttuihoyb  (le  baron), 
à  Bruges. 

KmtujOOD,   propriétaire,  à  Gaod. 

Kbtsu  (N.  de),  membre  de  l'Aca- 
démie d*arCliéologie  de  Belgique, 
directeur  de  l*École  des  beaux- 
arts  d'Anvers. 

Kbiqsu,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes,  à  Cologne. 

Kano  ra  Hocpclmh,  aide-de^amp 
de  S.  A.  R.  le  grsnd-duc  de 
Bade,  à  Baden-Baden. 

KooLia  (  Franc  ),  professeur  à 
r  Académie  de  Beriin. 

KvLL,  id. 

.  KoooLaB  (Edouard),  esq.,  uncieii 
maire  de  Douvres,  membre  de 
la  Société  archéologique  du 
comté  de  Kent ,  à  CastH-Hill 
(Angleterre  • 

L. 

La  Fuirtb  (vicomte  de),  mvnibrt 
de  TAcadémie  royale  d'hisloirc 
de  Madrid ,  à  Madrid. 

LâMUA  Di aaoLO  (le duc Frederico,, 
secrétaire  de  T Académie  dcn 
sciences  à  Palerme. 

*  Lardcbscimit,  consenateur  du 
Musée  de  Mayence. 

I  ABURC,  secrétaire  de  la  Société 
archéologique  du  comté  de  Kent, 
à  Ryarsh  (Angleterre) . 

Lavbbbt  (Mg'),  éféqua  de  Luxem- 
bourg. 


(ledocmir). 

des  muiées,  à  Lejde. 
La  Gbarb  m  RsoLAiivr,  MMHHc 

de  r Acadénie  ii  iMtUtj^m^  k 

à  Anvers. 
Lemabt  (Frana),  tcqlptaiitlCs» 

logne. 

*  Lb  Roi,  profëateor  d'aichialnif 
à  rUniverrité  de  L^gci. 

LaoTscn  (Gbarlea-CItfMteli  *).  I 

Wettlar  (PrmM). 
LicBLTé  (Pabbé),  o 

de  Christiania  (ItmaiigiJ. 
LimLBTTB  (Aogoate), 

du  musée ,  à  Namr» 

*  Lons  (  le  commandeor  ) ,  na- 
servateur  du  Mvsée  d*tatiqaMi 
de  Panne. 

RicoLiBi  (le  docteur),  dlredearAi 
Muflée  d'antiquités  de  Pâme. 


Cenle  archéologique   (le)  ,  de  li 
ville  de  Mous. 

M  A  BG  i;  Bs(G  usta  ve\  libralre,àBoen. 

MAYKi^pi^rn  (le  baron  de) ,  chaa- 
bellaii  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse 
et  de  S.  A.  le  prince  de  Hohet* 
xolIcm-Sigroaringen,  à  Oi|Mi 
ringen  'Prusie). 

Maybb  ;  Joseph),  menibre  de  Tla- 
utitut  des  provinces  de  nance, 
à  Liverpool. 

Matbb  (F.),  à  Francfort4ur-Mehi. 

MiLLicAM  (le  Rév.  H.  M.  M.  A.), 
membre  de  la  Société  archéolo- 
gique du  comté  de  Kent,  fc 
Siitton,  Vnlvnrr  (Angleterre). 
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MaRBf  III  (QraUiiioK  cooser?  ateor 

éa  MHée  de  Ifaples. 
M>BiW-llmAwp»KAP    (  le  colo- 
-  -sd)^  lecréCalre  d'iiBbassade  de 

a.  M.  J.  le  rimh  de  Perse. 
Mon»  directear  detaidiifes  gêné- 

nilcf  da  giand-diiclié  de  Bade, 
.     àCBrifriuie. 

MpaLOt  :A.),  à  Laotaime  (Subse} . 
Mama  (Ckariet) ,  profeneur,  à 

ricadénieroyale  de  Dasaddorf. 
*  llciUB    (  Mg'  ) ,    érdqae    de 


Mauxa  (le  docteur  Charles;,  ù 
Stuttgart. 

N. 

HâaeTS  (le  coonte  de),  membre  de 
plMiers  Sodétés  sa? anies ,  à 
OUccht  (Pa/f-Bas). 

Xaiaoi  Aaa,  drogman  de  S.  M.  J. 
le  ihali  de  Per«e  et  secrétaire 
d'aasbaande. 

NiTKJi  (Auguste) ,  propriétaire  ,  à 
Loiembourg. 

Nkbols  (John-Gouth) ,  ntembrr 
de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Londres. 

Kujoii  (Si\  aucieii  professeur 
à  Stockholm  (Suède), 
(le  comte  Arsène  de  ),  doc- 
leur  ai  droit,  à  Malmedy. 

O. 

*  Ovias  ;d*;,   direcleiir-génénil 

des  Musées,  à  Berlin. 
OaatT  (G.),  esq.,  Iluseunt-Street, 

Al»  à  Londres  (Angleterre). 


0*Rbllt  m  G«lway     (le 
Alph.),   rue    Sans-Soud,  53, 
à  Bruxelles. 

OacBBT  (John  Henry),  membre  de 
la  Société  des  Antiquaires  de 
Londres,  à  Norwlch,  comté  de 
Norfolk  (Angletene)t 

*  Otbeppi  db  BomrkTTs  (d*) ,  pré- 
sident de  rinstilot  liégeois»  à 
Liège  (Belgique). 

OcDABB,  négociant,  à  Génn  (Italie). 


PA?iiiti  (Antonio),  Ton  des  oon- 
sertateurs  de  la  BibUothèque  de 
Londres. 

Paon,  ancien  maire  de  Doufres 
(Angleterre). 

*  Parker,  membre  de  la  Société 

architecturale  d'Angleterre,  de 
PI  nst  itu  l  des  prorinces  de  France, 
à  Oxford. 

*  PcKTKBS-WiLBACx,  membre  de  la 

Société  historique  et  littéraire,  à 
Toumay  (Belgique). 
Pett  de  Rozei  (Jules),  à  Grune, 
près  Marche  (province  de  Luxem- 
bourg). 

*  Piptrs,  professeur  de  l'Université 

et  directeur  du  Musée  d'archéo* 
logie  chrétienne,  à  Berlin. 
PsiezDzcECKi   (  comte  Alex.  ) ,  de 
Varsovie,   S8,    rue   de  Berry, 
à  Pari^ 


*  Quatt  {\e  baron),  oooservateur 
(général  des  monument»  histori- 


^^M                                                                           ^^^M 

^^M                            qpM  Ile  l'niiH,  DirmUe  élnin- 

ItoaM»    :Eil<rirrdi  ,  BrdnUi^^^| 

^^M                            ^tt-àe  l'InUiliit  des  provincra  do 

Durham  (Angleterre).      '^^^| 

^H                             Kcanrr.  i 

•  HoUi«  ik  baron  FerdlnM^^H 

^H 

.'hetalier  de  Malle,  t  TauS^Ê 

^H 

^H                         nonoi,    coiisemlt'ur  dit  Mu^ùn 

^H                             lie  Colr«ne. 

•  Rot'i  (le  chevalier  ik) ,  *  Waafc      ] 

^H                         HacatxiPMai  .   conseiller  k    la 

RotLU,  (irofeMeur  »  rOd^^^BB 

^^H                             Cour  de  cuBialion  ,  tiw-prési- 

de  Gand ,  membre  «rM^^^^J 

^M                             Jeni   de   la   Cb»ml)r«  .le.   dû- 

^H                            pulét  de  Brrlln,  li  Bcriiu. 

Blmil  (hxri  Cb.],  t  Ua«^^^H 

^^M                            •  Reir.iirsBPtiiBia,   coa»cit]<T  è   la 

Hasliiigl,  id.         ^^^1 

^H                            Cour  de  casa^lioii,  à  Berirn. 

.^^^H 

^^H 

^^^1 

^H                         RnpiLEi'i    (  l'abbé  )  ,    cliiiuoiiic 

^^1                             dojeii  de  la  mtliMrale  ilr  Tour- 

Ingle  i  rUnlfersiiè  d«  n^^^| 

^H                             i>ay. 

S«t«iiiL-So(aiii»  lebanim^^H 

^^H                            *  Hedsdis,   dotleiir  Lii  lliteloniP . 

fnwtnn.                      ^^^^M 

SiteoMA  (de),  IngfnienT'^^^H 

^M                            Lonvain  {Belgique]. 

de<  poni<  e(  cb:iui9«ei.4^^H 

^H                        HiMxiL    !»[  W.-R.  ;.  baraiiucl. 

^^^1 

^^B                            membre  de   la  SociilÉ  «rchéfl- 

Sr.ii>ir.Ei  ,    proretseur    aa  i^^H 

^H                                 logique  tlii   romie   de    Keiil.   ji 

de  Tn^Tcs.               ^^^^1 

^H                            Londr». 

S.:k<>.m>  (Charles),  eonM^^^H 

^^1                         RicGKBaun,  uirhilerle,  à  I)»l«. 

Courde  caMiion  de  Bd^^H 

^H                         rtiPALDt    [le  «mile  de],  de  l'Aca- 

ScMOc-riiTE  (lccbeialler«^H| 

l'AcaiIf  mi.,  d'arfhtolagië  dîBI^ 

^H                            a    Uiidrid  .    menibre    ëlnn^vr 

giqae. 

^H                            de  l'IiHIItiit  dn    |>rav<nce«  dr 

ScHBitaia,  prafestpur  do  icieiim 

^H 

auxiliaires  WslorituRi  t  l'Uni- 

^^1                         *  RoicH  Shiti  ,    membre    de    ta 

vertlté  de  Piiboiir;. 

^^M                             Société     des     Anliquaires .     b 

ScHt(iRBi«ï(B.),  membre  de  l'Aca- 

^^M                             Woods,  pnb  de  IloclKsIcr. 

demie  d-arEhéologie  de  Belgique 

^B                         •  HoaiARO  (le  comte  \faurice  de) , 

conseiller  i  la  Cour  rofide  fc 

^H                            >£aateur  .  membre  de  plusieurs 

Lifge. 

^H                            SocléUiKiTafilei,  rue  )..éapo1d. 

Sc.LLT«  (r«hWl,  dojen  dt  IMlk.  ■■ 

^M                » 
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i  ,  chef  de  bataillon  du 
Borne. 

Bimond} ,  irchitecle  an- 
aeoibie  de  niMtitnt  à» 
BÎ,  à  Génère. 
•Gbacb,  i  Koow-House, 
leKenL 
],  soQS-préliHà  St-Nicola» 

ly  membre  de  la  dépula- 
maiMBle  de  la  province 

Kl  ;  J.),  membre  de  PAca- 
let  fciences  de  St-Pétere- 

e),  président  du  Tribunal 
lier. 

»  (le  baron  de),  grand- 
ies cérémonies  du  palais, 
1. 

'tir  Waller) ,  baronnet , 
i  de  te  Société  archéolo- 
a  comté  de  Kent,  à  Tun- 
Wds  (AngletK^rrc). 
hr.-Can.),  membre  de  la 
ardiéi>lof ique  du  cf>inté 
t|  A  Cantorbéry  (Angle- 

iHTBATH  (Ch.  \  à  Ënlry- 

-Bath  (Angleterre). 

fils,  id. 


T. 

membre  de  la  Société  des 
lires  de  Londreit. 
ouis),   membre  corre*- 
t    de    KAcadémip   d'ar- 


chéologie de  Belgique,  à  An? en» 


U. 


Uaucat,  professeur,  diiectenr  du 
Musée  d*antiquités,  A  Bonn. 

V. 

Vahd^umi-Beriiibii,  trésorier  de  te 
Société  royale  des  Beaux- Arts  et 
conseiller  proTÎncial,  h  GamL . 

*  VAaDBH-pBRBKBOOM,  ancien  mi- 
nistre de  r intérieur,  A  Bruxelle». 

Van  dbe  Haichb,  rue  de  Couttrai, 

8,  à  Gand  (Belgique). 
Van  DR  BoTTB,  chanoine,  cnré- 

dciyen,  A  Poperingfae  (Belgique!. 
V.«N    LiMi»ORLi    de   Niemunster* 

membre  de  la  Chambre  des  re- 
présentants et  ancien  sénateur, 

à  Bruxelles. 
Van    db  Vbloe,  ancien  président 

de  PAcadémie  d*arcbéologie  de 

Belgique ,  A  Anvers» 
Vkhannhof  Zkbnof  (de),  gentil- 

homme  de  la  chambre  de  Pem- 

pereur  de   Bussie,  A  St-Péiers- 

bourg. 
ViLLK  (Emile   de) ,   dievalier  de 

l*Oidre  de  Charles  11! ,  A  Liège 

(Belgique . 
Voisin  (Kabbé),  vicaire-général,  A 

Toumay. 

Y. 

*  Yatks  membre  de  plusieurs  So- 
ciiHés  savantes  A  Londres. 

Zf5tm(MA!<(^,  professeur,  à  Leipsig. 


USTE  nES  MtHBBlIS  Dfc'  LA  SOCIÉTÉ  mAKÇJ 


WtcENu ,   membre   de   pluiîeun 

SociMét  MTinia,  me  Uareng- 

tpec  II,  à  Gand  (Belgique]. 
*  W«LLUiiTEi4  ^le  prince  de;,  an- 

den  mini<lr«,  1  Municb. 
'WiiLt 'Janiei)  ,  i   Bruge»  .;Bfl- 

(iqiiej. 
Wmn  ,   membre    de    plusieun 

Académicf,  A   Maycncc 
Wincnrttn,    prnre»Fur  d'airbi- 

lecture,  h  Prague  (Boh^e). 
Wii.LU,    iliiecieur  de  la  Sociéit 

■rcMologie  de  Siniheim. 


ite    ni 

Acidèmie»,  prateneur  k 
Lridge. 

ii.><iti-M>iiTiK  (Cbarlei) 
bredn  Pirlemenl,  rice-pi 
de  la  Snciflé  irdiéotoeii 
(omlé  de  Eetii ,  la  AH 
Leed?,  prt*  de  Miidiloc 
gleterre), 

'rTMjinR ,  directmr  de  la 
nrchéologique  de  Ma;eni 
'n*MF  (  J.J.  inipcflenr  i 
det  moDumenls  du  l^M 
Il  Copenhague. 


I 


U  Socîflé  fraofaÎHc  d'arcliéobgie  renouvelle  I  « 
la  rocontmaiKtaiioii ,  qu'elle  leur  a  Taiic  anlériet 
faire  tous  leur!)  tfluri!!  pour  augmenter  te  nombre  de» 
bret  de  la  Comi>agaie  :  il  ii'esi  pas  de  nieinbrc  q 
puisse,  dans  sa  circon^^criptioti  ,  trouver  chaque  ai)iié< 
011  irois  nouTcaui  associés.  Quand  on  songe  qu'en  liigl 
ceriaiiics  associations  coui|)U-ni  dix  mille  membri-s  et 
nous  devons  croire  qu*a?cc  un  peu  de  ïèlc  nous  poL 
quarlruplrr  le  noml)re  des  membres  de  la  Sociàè  fra 
d'archéologie. 


\x  Bulteiin  monumenlal.  qni  iiaraîi  de  ïix  seuiaii 
■il  Miinaincs ,  avec  de  nonibrenses  figures  ,  sous  la  dit 
de  la  Soci6lè  française  d'archéologie,  esi  la  plus  tn 
revue  archéologique  fondée  en  France.  —  l*  prii  do  I 


nemeni  est  de  15  francs  par  an. 


COMPTE 

DES  RECETTES  ET  DÉPENSES  DE  L'ANNÉE  1867. 


RECETTES. 

Eicédant  du  compte  de  1866  .    .    •    . 

CotbatloDS  reooovrées  sor  Tannée  1865. 

Id.  jd.  1866. 

Becetles  de  1867 

Cotisalioiis  reçues  par  avance  sur  1868  . 

Total.    . 
DÉPENSES. 


30,367  81 

130    • 

2,970    a 

8,5^5    • 

390     f 

62,602  81 


mBCOt'VHBMaNT    DBS   COTISATIONS. 


Frais  de  recouvrement 

Frais  de  retour  de  billets  non  payés 

LOCATION    ET   CONCIBRGIS» 

Location  d^apparteroenls  pour  le  dépôt  des  livres 

de  la  Société. 

Traitement  du  concierge  do  f^villon  et  fournitures. 
Id.  id.       du  musée  plastique  à  Caen. 

llfPRlSSIONiÇ. 


557  06 
207  80 


150     » 

25     • 
20    • 


Inpreitions  et  gravures. 5,003    50 

Vignettes  pour  lecompte-rendu  des  séances.    .    •  116    • 


APFRANCHISSBMBNTS   BT   PORTS   DB   LBTTRES. 

Affrandiissement  et  expédition  par  la  poste  du 
compte-rendu  des  séances 

il  reporter,    .     .     . 


782  68 


6,860  90 


•tlflll 


LISTE  DKS  MBMBRBS 


'  ^uts  de  l*nine,  membn  étriio- 
gende  rinttitut  des  provlqcfs  de 
France,  à  Berlin. 

'Rahiou,   ronserrateur  du  Musée 

de  Cologne. 
HrticHmspfiBGEB  ,  conseilIcr  à   la 
^Coar  de  casaaliio,  vice-prési- 
dent de  la.  Chaaibre  des  dé- 
putés de  Berlin,  à  Berlin. 

*  ReicnRNSPiiiGEB ,  conseiller  ft  la 
Cour  de  cassation,  ù  Berlin. 

Aaota,  professeur  à  TÊoole  poly- 
-     technique  de  Bamiierg. 
RnpiLCDX   (  Tabbé  )  ,    rlianoiuc  , 
-    doyen  de  la  cathédrale  de  Tour- 
nay. 

*  Raosnis,  docteur  en  théoloftie, 
bibliothécaire  de  TUnivenité,  à 
Lonvain  (Belgique). 

RiDoeL  (sir  W.-B. }«  baronuel , 
membre  de  b  Société  archéo- 
logique du  nrnité  de  Kent,  à 
Londres. 

RiGor.HBACB,  arrhitecte,  à  Baie. 

RiPALDA  (le  comte  de),  de  PAca- 
démie  espagnole  c1*arcfaéologie , 
ft  Madrid ,  membre  étranger 
de  rinstitut  de«  pro%inces  de 
France. 

*  Roica  Smith  ,  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires,  à 
Woods,  près  de  Rocliester. 

*  RoBiANO  (le  comte  Maurice  de) , 

sénateur ,  membre  de  plusieurs 
Soclélés  savatiies,  me  l^éopold  , 
*  B miellés. 


Rom»  (Edward) ,  anMnli*  I 

Durfaam  (Aeglelaié)- 
"  Haisin  (k  terao  Fkiidll— i^^ 

dwfaiier  de  Make,  à  TouMf* 
RoNSB  (BdmoBd),  aitlMli,  i 

F^raes  (Belgiqoe)» 
*  Roast  (le  chevalier  de) ,  à  Itai. 
RouLEi,  profetsear  à  WtHmM 

de  Gand ,  membre  éirMigv  de 

riMUtnl  des 
RosscL  (lord  Cb.),  I 
R199BL  iHastlng),  id. 


Salines  (de),  professeur  d*afthét- 

logie  à  rUniversité  de  Palerar. 
Sai  sAiL-SotasiRB  le  baroft  de),  "i 

Francfort 
Savbdba  (de),  Ingéniear  en  rbef 

des  ponts  et  chënssèes,  ft  Ifi- 

drid. 
ScBRMAïf ,  professeur  aa  collège 

royal  de  Trhres. 
ScHKx%!iE  (Charles),  conseiller  ft  la 

Cour  de  cassation  de  Berlla. 
ScBoiTBBTB  (Ic  chevalicr  de),  de 

TAcadémie  d^archéolegie  de  Bel- 
gique. 
ScHRiEBBB,  professeur  des  icieiiees 

auxiliaires  historiqiii*s  à  l*Uiii* 

verMté  de  Fribo<irg. 
Scatp.KHAfis(H.),  membre  de  TAca- 

demie  d*a  rchéologie  de  Belgique, 

conseiller  i  la  Cour  royale  de 

Liège. 
ScauLTB  (Fabbé),  doyen  de  P«aé« 

kendori;  diocèse  de  Munster. 


C»IITP£' RENDU  PAR   LE  TRÉSORIEH.  LtlH 

Hvpori.     .     .        8,863  iU 
SoM&CiipUoii  pour  Je  radiât, 
de  la  lour  de  Joanue- 
d\Arc,  à  Rouen    ...        •  10.0    * 

M.  Tabbé  LsHrste.      Réparalions  au  portail  de 

l'abba>e  de  Savigny-le- 
Vieùx.    ......  3&9  58 

M.  OB  Rr;AURKPAiRB.     Pouilles  auGrand-MalIerav,      . 

à  Geiiîiic  (Oher).  ...  100    ». 

M.  Pabbé  Cirqt  de  là. 

■   YiLLc.  Réparations  à  la  chapelle  de 

St-Fori  (Gironde).     .    .  200    a. 

)l.  E.  Hociiciu  Réparations   à    l'égiise  de 

Clermont  (Sarthe).    .    .  150    a 

M.  Tabhé  Lbkoir.        Restauration   des  Tresques 

deGhariyetdeCiiarlevoy.  tOO    <• 

M.  le  LMtron  d\AGOs.     Réparations  à  la  chapelle 

de  Saléchan  (  Haute-Ga- 
ronne)     100    > 

M.rabl)é  PoTTiKR.      Fouilles  de  tumulus  dans  le 

département  de  Tarn-et- 

* 

(baronne 85    ». 

M.  hhbé  IMciioT.        Fouilles  dans  le  département 

deTlsère loo    » 

Explorations  archéologiques 
par  MM.  de  Cougny,  Cli. 
Vasseur  et  Bouet ...  368    • 


Total.    .    .    .    .      10,ftl6  64 

BALaMCB« 

Recettes,  y  compris  l>xcédant  du 

eomledel865 û2,/r02,81 

DépeaseF.  ........    10,4 15,64 


Excédint 31,987,17 


LIYI  COMPTE   RENDU  PAR   LE  TRÉSORIER* 

BeparL 3,760  » 

M.  Adviblle.  SonscriplioD  poar  l'érecUon 

do  roonameot  commémo- 

ralif  do  fondateur  de  Phos- 

piced*Aubrae 50  » 

M.  G008IR.  FoaillesdaDsrarroDdissement 

de  Boulogne 100  ■ 

M.  PabbéLePETiT.    Réparations  à  Téglise  abbatiale 

de  Mondaye 200  > 

M.  Gaogair.  Réparations   au  clocher    de 

Ducy,  S»*- Marguerite  .    .  400  • 

M.  dbGalrmbkiit.    Réparations  de  la  fresque  du 

baptistère  de  Chinon    .    •  200   > 

M.  MoRBL.  Fouilles  à  Carobiliuro.    .    .  50    > 

Total.     .    .    .        â,û60   • 


RESULTAT   DériNITIF, 

Excédant 31,987  17 

Allocations  à  solder. 4.460    > 


Fonds  libres 27«527  17 


Ctm,  le  7  juillet  1868. 


i,c  Trésorier, 
L.  GAUGAIN. 


COIVGRËS  ARCHÉOLOGIQUE 


DE  FRANGE. 


XXXIV*  SESSION 

(PRK2CIICRX3  Pi^RTIIC) 

TliUt'R 

LKS   Ift,    1«,    flV    KT    flS    AVRIL    flS«V. 


SÉANCE  D'OUVERTURE. 

htàknct  de  M.  M  Cacmont  ,  directeur  de  la  Société  Traiiçaise 

d*arcliéologie* 

La  séance  est  ouverte  ^  une  heure. 

M.  de  CaumoDt,  directeur  de  la  Société,  prend  place  au 
fiQleoil  de  la  présidence.  Il  appelle  auprès  de  lui ,  pour 
compléter  le  bureau  :  MM.  le  baron  David  ,  ancien  ministre 
plénipotentiaire;  le  comte  de  MeUet  ;  A.  de  Corbin-^Mangoux^ 
conseiller  lionoraire  à  la  Cour  de  Bourges  ;  le  frère  Ogérien, 
da  Jura»  et  Eugène-M.-O.  Dognée,  secrétaire-général  du 
Congrès. 

Le  bureau  étant  constitué,  M.  le  président  prend  la  pa- 
role pour  oufrir  b  \XXIV*  session  du  Congrès  archéolo- 
gique de  France.  M.  de  Caumont  s'exprime  dans  les  termes 

SQiTanls  : 

1 


œMGBfeS  ARCBÊOLOGIQDB  DE  PaANCE. 


DI8CODR8  DE  ■•  DB  CAUMOtfT. 

c(  Messieurs, 

«  Noos  allons  ouvrir  la  XXXIV*  scssioa  do  Congrès  ar- 
chéologique do  France ,  et  vous  offrir  le  compteHreodu  de  la 
XXXlll*  session ,  commencée  ^  Senlîs  à  la  fin  de  joillet 
1866 ,  terminée  à  Nice  le  30  décembre  suifaat. 

u  Cotte  année  ,  la  Société  française  d'archéologie  a  pensé 
qu'il  était  à  propos  de  convoquer  le  Congrès  archéologique  i 
Paris  y  pour  qu'il  puisse  étudier  l'Exposition  universelle,  qoi 
offre  tant  d'objets  rares  et  précieux.  La  Sociéié  a  décidé  qoe 
la  session  se  diviserait  en  d^'ux  parties  :  la  première  qui  se 
tiendrait  au  mois  d'avril,  ei la 4Mî€oiide  vers  la  fin  de  sep- 
tembre. C'est  en  vertu  de  cette  décision  que  nous  bomroes 
réunis ,  ù  l'heure  qu'il  est ,  dans  le  palais  de  la  Société  d'eu- 
couragement. 

«  La  Société  française  a  voulu  rendre  le  Congrès  instructif 
à  un  autre  point  de  vue  que  les  années  précédentes  :  une 
partie  du  temps  sera  consacrée  à  la  visite  des  grandes  collec- 
tions de  Paris ,  qui  renferment  tant  de  choses  importantes  à 
étudier  et  que  l'on  voit  presque  toujours  sans  un  grand 
profit,  faute  de  bons  guides. 

<  Au  musée  des  antiques  du  Louvre,  le  savant  M.  de  Long- 
périer  donnera  oralement  au  Congrès  tous  les  renscigneonents 
qu'il  ))ourra  désirer,  avec  la  complaisance  dont  il  a  iait 
preuve  dans  tant  de  circonstances.  AJ.  Egger  et  M.  Léon 
Renier,  de  l'Académie  des  inscriptions,  ne  refuseront  pas 
non  plus  leur  concours  pour  rcxameu  de  l'épigraphie  grecque 
et  romaine  »  étude  à  laquelle  leurs  savants  travaux  ont  (ait 
faire  de  si  grands  progrès. 


iiiiv*  Session,  a  paris.  3 

u  Aux  archives  de  l'Empire,  le  Congrès  trouvera  la 
même  bieoveillaDCC.  M.  le  marquis  de  La  Borde ,  forcé  de 
quitter  Par»  pour  quelque  temps,  a  chargé  M.  de  Mas 
Latrie  de  tous  recevoir  mercredi  17  avril ,  i  1  heure  ;  vous 
trouverez  dans  le  savant  directeur  de  l'École  des  chartes , 
de  cotte  École  qui  a  produit  tant  d'archéologues  éminents, 
un  des  hommes  qui  connaissent  le  mieux  ce  grand  et  riche 
dép6t  de  l'hôtel  Soobise. 

«  Le  musée  de  Cluny  reçoit  chaque  année  des  accroisse- 
ments notables,  grâce  ï  l'activité  de  son  directeur,  M.  du 
Sommerard ,  qui  continue  Pœuvrc  de  sou  père  ,  cet  homme 
savant  et  dévoué  qui  avait  applaudi  à  vos  efforts  et  les  avait 
tonjoan  secondés.  (Jn  bon  catalogue  permet  d'étudier  avec 
fruit  toutes  les  parties  de  ce  musée ,  mais  une  démonstration 
orale  des  objets  les  plus  intéressants  qui  le  composent 
pourra  être  faite  par  un  commissaire  chargé  de  cette  revue 
ircbéologique ,  si  digne  d'intéresser  le  Congrès. 

•  La  Société  française  a  pensé  qu'il  était  dans  les  atiribu- 
lions  do  Congrès  archéologique  de  France  d'examiner  avec 
impartialité  les  grandes  publications  qui  se  continuent  sous 
U  direction  de  l'administration  ,  de  savoir  où  elles  en  sont , 
comment  elles  seront  continuées  et  achevées.  Nous  pensons 
qu'il  n'y  a  que  des  éloges  à  donner  k  Tcnscmble  de  ces 
publications;  le  détail  seulement  pourra  donner  lieu  â  des 
observations  critiques  qui  d'ailleurs  porteront  sur  la  forme 
plutôt  que  sur  le  fond. 

u  Les  autres  parties  du  programme  rentrent  dans  le  do - 
nnioe  de  rarchéologie  pure  et  trouveront  plusieurs  nieui- 
bres  prêts  ï  présenter  les  solutions  dcmandéi's.  Une  de  ccb 
tpestioiis  sera ,  nous  l'espérons  »  traitée  par  le  savant  M.  de 
Rossi,  conservateur  des  collections  du  Vatican,  dont  \ou^ 
coooaiaset  les  remarquables  travaux  sur  les  catacombes  et  les 
iasicriptioos  chrétiennes  di»s  premiers  siècles,  cl  |»ar  quelque^ 


6        CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DB  FRANCE. 

membres  dont  Toas  entendrez  les  développements  oraox. 

f  L'appréciation  du  goût  actuel  de  Paris,  en  fait  d'archi- 
tecture, donnera  lieu  à  un  travail  intéressant  au  point  de 
vue  esliiéiique,  et  à  un  examen  critique  des  églises  nouvelle- 
ment construites.  1^1.  Cattols  traitera  la  question  au  point  de 
vue  liturgique. 

«  A  présent  que  Tarcbéologie  et  Phistoire  de  Fart  se  po- 
pularisent^ que  la  diffusion  de  toutes  les  connaissances  a 
suivi  le  suffrage  universel ,  il  faut  que  Ton  ait  souci  des 
masses  dans  le  monde  archéologique  aussi  bien  que  dans  le 
monde  politique  ;  il  faut  des  instructions  élémentaires,  desa- 
talogues  raisonnes  et  même  illustrés;  il  but  des  enquêtes  qui 
donnent  la  clef  de  tous  les  trésors  intellectuels  et  artistiques 
que  possède  la  France  ;  il  faut  que  tous  les  instruments  de 
travail  renfermés  dans  nos  musées  et  nos  bibliothèques  soient 
mis  au  grand  jour ,  expliqués  et  commentés  pour  être  uti- 
lisés par  tous, 

»  La  Société  française  d'archéologie  n'a  pas  cessé ,  depuis 
trente  ans,  de  proclamer  ces  principes ,  de  les  propager  sur 
tous  les  points  du  territoire  national  par  ses  Congrès  et  ses 
réunions  générales;  je  suis  heureux  de  le  rappeler  en  ouvrant 
^  Paris  la  XXXIV*  session  de  nos  assises  annuelles  et  d'an- 
noncer que  cette  œuvre  sera  toujours  continuée  avec  cou- 
rage par  la  Compagnie. 

«  J'ai  maintenant  ^  vous  rendre  compte  de  la  correspon- 
dance. » 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  offerts 
au  Congrès  : 

De  Caumont.  Statistiiiue  monumentale  du  Calvados^  t.  V. 

Corbin-Mangoux.  Antiquités  de  la  ville  de  Bourges, 

A.  Fayet.  Le  poème  de  b  Foi.  Le  poème  de  V Espérance, 
1^  poème  de  la  Charité. 
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F.  Noelas.  DictioQoaire  géographique  du  canton  de  St- 
Haon-le-Cbâtel. 

P.  Durand.  Hôiel-Dieu  de  Chartres. 

Compte-rendu  des  iraYaux  de  b  Commission  des  monu- 
ments de  la  Gironde. 

Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  archéologique  de 
Namur. 

L*abbé  Oucis^  d'Annecy .  Les  A  llobroges,  à  propos  d'A  lesia. 

Communication  est  ensuite  donnée  au  Congrès  de  la  cor- 
respondance. 

M.  Fabbé  Carrez,  de  Geraudut  (Aube)»  signale  ^  l'attention 
des  archéologues  le  rétable  du  maître- autel  de  l'église  de 
Geraodot ,  près  Piney. 

II.  le  baron  Durand  de  Fontmage,  s'occupant  d'un  travail 
sur  les  monuments  celtiques,  prie  MM.  les  membres  du 
Congrès  de  vouloir  bien  lui  communiquer  les  ouvrages  qu'ils 
loraieot  déjSi  fait  paraître  sur  des  sujets  analogues. 

M.  Ch.  Lalande  (Brives)  donne  quelques  détails  sur  son 
travail  au  sujet  des  sépultures  gallo-romaines  de  la  Corrèze. 

M.  Mortillet  invite  MM.  les  membres  du  Congrès  à  prendre 
part ,  au  mois  d'août  prochain ,  au  Congrès  international 
d'anthropologie  et  d'archéologie  pré-historique.  Des  pro- 
grammes de  ce  Congrès  accompagnent  cette  communication. 

M.  le  baron  de  Rivières  indique  brièvement  les  résultats 
d'une  tournée  archéologique  qu'il  vient  de  terminer  dans  le 
Bas-Languedoc ,  par  suite  de  la  mission  que  lui  avait  confiée 
la  Société  française  d'archéologie. 

M.  l'abbé  Voisin  communique  quelques  observations  rela- 
tives au  travail  publié  par  M.  Charles,  dans  le  Bulletin 
wsonumentaL  »  au  sujet  de  l'église  de  Souday. 

L'Académie  d'archéologie  de  Belgique  annonce  que  le 
Congrès  international,  déjSi  annoncé  en  1866,  mais  qui  a 
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dû  être  ajourné  par  soite  de  l'épidémie  •  8*oavrini  ï  Amen 
le  25' août  1867. 

M.  le  marquis  de  La  Borde  regrette  de  ne  pooToir  pas  rece- 
voir le  Congrès  à  Thôtel  des  Archifcs  de  l'Enoipire  ;  mais 
il  Tinvite  à  visiter  ce  riche  d^pôt.  Une  lettre  de  M.  de  Mas 
Latrie  invite  en  effet,  par  suite  de  Tabsence  de  M.  le 
marquis  de  Ijï  Borde ,  les  membres  du  Congrès  à  visiter  les 
Archives. 

MiM.  Fayet  et  Buhot  de  Kerscrs  remercient  la  Société 
française  d'archéologie  d'avoir  bien  voulu  les  admettre  en 
qualité  de  membres  de  la  Société. 

M.  Tabbé  Cabaniuls  rend  compte  de  fouilles  faites  au  fû- 
lage  de  Carenton  ,  arrondissement  de  Villefrancbe  (Aveyroo). 
Ce  compte-rendu  ,  accompagné  d'un  plan  des  fouilles ,  con- 
clut à  l'existence  d'une  station  gallo-romaine  que  quelques 
dépenses  permettraient  de  remettre  au  jour. 

M.  l'abbé  Le  Full ,  curé  de  Plésidy ,  adresse  au  Congrès 
un  travail  sur  les  tumulus  de  Dervedon  (Côtes-dn-Nord). 
Dans  les  chambres  sépulcrales  que  le  travail  décrit  avec  la 
plus  grande  précision,  M.  l'abbé  Le  FoU  a  trouvé  des  vases  et 
des  armes  en  bronze  auprès  de  cendres  et  de  fragments  d'os- 
sements. 

M.  le  baron  de  Roisin  (Bruxelles) ,  retenu  par  ses  leçons 
d'archéologie  au  séminaire  de  Tournay,  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  au  Congrès. 

MM.  Preux  (Douai),  comte  de  Pibrac  (Orléaas), 
d'Otrcppe  de  Bou vet te  (Liège) ,  de  Roumejoux  (Cabors), 
Ratheau  (Porquerollcs) ,  Vasseur  (Lisieux),  expriment  leurs 
regrets  de  ne  pouvoir  assister  aux  séances  de  la  session  ac- 
tuelle du  Congrès- 

La  Société  Éduenne  délègue  M.  le  vicomte  d'Aboville  et 
adresse  au  Congrès  le  rapport  de  M.  de  Charmasse  sor  les 
tra\aiix  de  Tannée. 
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MM.  Taiiliar  (Dooai) ,  de  Marsy  (Compidgne)  ,  Egger ,  de 
riastiiut  ;  comte  de  Mellet  (Chaltrait),  Leroyer  (Vinccnnes), 
CbardoD  (Le  Mans) ,  Dognée  (de  Liège) ,  annoncent  qu*ib 
prendrooi  fiart  aux  travaux  du  Congrès. 

La  Société  des  Antiquaires  de  TOucst  délègue  au  (>>ngrè8 
MM.  de  Longiicnur  (de  Poitiers);  Dufaorc,  de  T Académie 
française ,  et  Le  Breton  ,  sous-intendant  militaire  de  la  garde 
impériale. 

M.  de  Caumont  donne  ensuite  lecture  de  Tordre  du  jour 
de  la  séance  actuelle.  Il  est  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

i*  Raf^rt  de  M.  le  comte  de  Mellet  ; 

2*  Communication  de  M.  de  Caumont  en  réponse  aux 
qocstioos  12  à  15  du  programme  ; 

S*  Communication  de  M.  Dognée  en  réponse  à  la  ques- 
tion 17  do  programme  ; 

V  Communication  de  M.  R*  Bordeaux  au  sujet  de  THÔtel- 
Ueo  de  Chartres. 

rapport  de  y.  de  mellet. 

Messieurs  , 

Revenant,  chaque  année,  vous  présenter  un  aperçu  des  tra- 

UQx  arcbéohigiques  accomplis  pendant  Tannée  précédente, 

je  voudrais  pouvoir,  sinon  égayer  le  sujet,  du  moins  le  dé- 

pottiiler  de  son  aridité  naturelle  ;   mais  il  faut  reconnaître 

qoe  la  diose  n*esl  point  facile ,  et  aussi  bien  Tintérét  même 

delà  matière  est -il  un  allégement  à  sa  gravité.  Je  vais  donc, 

coooie  ^  Tordinaire,  faire  passer  rapidement  sous  vos  jeux 

BB  certain  nombre  de  faits  arcbéologiqucs,  de  recherches 

relatives  à  notre  \ms  qui  ont  eu  lieu  pendant  Tannée  1866. 

et  j*y  joindrai  ensuite  les  titres  d  ouvrages  écrits  pendant  la 

OBéoie  période  et  dans  le  domaine  de  Thistoire ,  de  Tarchéo- 

logie  ei  de»  beaux-arts. 
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A  l'extrémité  de  l*ne  de  ia  Camargue ,  à  &00  mètres  ao 
nord  de  Trinqnctaille,  on  a  mis  à  jour  les  ruines  d'une  partie 
de  ia  Tille  antique.  On  a  retroufé,  très-nettement  imliqaées, 
les  traces  d'une  rue  principale  avec  ses  deux  trottoirs.  Celte 
rue  aboutit  en  ligne  droite  aux  anciens  Testiges  de  poot 
qu'on  aperçoit  des  deux  côtés  du  Rhône  et  qui  semblent 
prouver  par  leur  position  que  ce  fleuve  se  dirigeait  autrefois 
sur  Arles  en  venant  de  Mont-Majour.  On  a  trouvé  sur  les 
lieux  de  larges  couches  de  terre  qui  semblent  calcinées  pir  le 
feu,  et  qui  contiennent  d'immenses  quantités  de  débris  d'am- 
phores antiques:  un  grand  nombre  étaient  encore  entières. 

Des  fouilles  faites  en  février  dans  le  Grand-Jardin  de 
Lisieux,  sous  la  direction  de  M.   Delaporte,  ont  amené  la 
découverte  de  sept  urnes  cinéraires  très-bien  conservées, 
deux  petits  vases,  cinq  urnes  de  grande  dimension ,  è  cols 
brisés  :  ces  urnes  sont  en  terre  Gne  rouge;  deux  sépultures 
antiques  avec  ossements,  une  urne  remplie  de  cendres ,  sii 
médailles  en  bronze,  dont  deux  de  Marc-Aurèle.  Un  caveau 
en  maçonnerie,  découvert  dans  le  même  terrain  ,  renfermait 
des  ossements  ayant  appartenu  à  un  enfant ,  une  bouteille  et 
une  coupe  en  verre,  un  biberon  en  terre  rouge  vernissée, 
une  médaille  romaine  fruste.  A  côté  de  cette  sépulture  on  a 
encore  rencontré  trois  urnes,  dont  une  en  verre,  engagées 
l'une  dans  Tautre ,  recouvertes  d'un  plat  à  trois  pieds  en 
terre  rouge,  et  enfin  un  camée  antique  en  corail  on  corna- 
line, représentant  une  tète  de  femme.  D'autres  vases,  urnes 
ou  objets  divers,  ainsi  que  trois  squelettes  superposés ,  ont 
été  encore  le  résultat  des  fouilles  opérées  dans  ce  terrain 
qui  faisait  partie  d'un  vaste  cimetière  gallo-romain  décou- 
vert en  18/16.  Tous  ces  objets,  décrits  par  M.  A.  Pannier, 
ont  été  achetés  pour  le  musée  de  Lille. 

M.^J'abbé  Cochet  a  consuté  dans  les  premiers  mo»  de 
1866  an  Petit- Appeville,  près  de  Dieppe,  l'existence  d'un 
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dmetière  méroîingîeD  :  il  y  a  reconna  la  présence  d*ane 
▼ingtaioe  de  sépultores ,  parmi  lesquelles  on  constatait  aisé- 
ment la  présence  d'hommes  et  de  femmes,  d'enfants,  de 
jeunes  gens,  d'adultes  et  de  Tieillards.  Tous  ces  corps,  posés 
dans  des  fosses  de  craie ,  et  à  peu  de  profondeur,  étaient 
orientés  dans  le  sens  de  la  vallée,  les  pieds  au  sud-est,  la 
tête  au  nord-ouest.   Presque  tous  possédaient  avec  eux  des 
objets  meubles,  déposés  par  les  parents  dans  une  pensée  re- 
ligieuse. Une  dixaiue  avaient  aux  pieds  des  vases  noirs  qui 
ont  dâ  contenir  de  l'eau  bénite.   Trois  d'entre  eux  présen- 
taient des  bagues  de  bronze  à  l'un  des  doigts  de  la  main 
gauche.  Quatre  avaient  à  la  ceinture  de  belles  plaques  de 
bronze  ciselé  et  argenté  :  un  plus  grand  nombre  ont  offert 
des  plaques  et  contre-plaques  de  ceinturon  eu  fer  damas- 
quiné. L'objet  le   plus  précieux  trouvé  a  été  une  boucle 
d'oreille  composée  d'un  grand  anneau  de  cuivre  avec  pen- 
dant en  boule  de  pâte,  recouvert  de  lamelles  d'or  :  ces  la- 
melles, ornées  de  Gligranes,  avaient  des  tubes  à  lentilles  de 
verre.  Le  cimetière  dans  lequel  tous  ces  objets  ont  été  mis  à 
jour ,   avait  tous  les  caractères  de  l'époque  mérovingienne 
du  VII*  au  IX*  siècle. 

M.  l'abbé  Cochet  a  encore  été  dans  le  cas  de  reconnaître 
une  douzaine  de  fosses  mérovingiennes  dans  un  terrain  ap- 
partenant à  M"**  la  comtesse  de  La  Châtre,  née  de  Montmo- 
rency ,  à  Avesnes,  près  de  Goarnay.  Ces  fosses ,  faisant  face 
au  soleil  levant ,  renfermaient  :  les  unes,  des  corps  entiers  et 
n'ayant  jamais  bougé;  les  autres,  quelques  ossements  seule- 
aient  »  et  encore  n'étaient-ils  plus  en  place.  On  a  retrouvé 
dans  ces  sépultures  des  vases  placés  aux  pieds,  en  terre 
blanche  ou  noire^  un  sabre  ou  scramasaxe  en  fer,  un  seul 
couteau,  cinq  agrafes  en  fer,  accompagnées  de  plaques  et  de 
rontre-plaqucs,  la  plupart  ayant  reçu  un  plaqué  d'argent  ; 
one  chaînette  de  fer,  quatre  perles  en  pâte  de  verre  et  deux 
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jolies  fibules  placées  sur  b  poitrine  ;  ooe  piira  de  bondci 
d'oreilles.  Dans  les  jambes  da  corps  qui  poriail  ces  boodci 
d*oi cilles,  Al.  l'abbé  Cochet  a  rencontré  la  tête  d'un  vm 
jeune  enfant ,  ce  qui  soinblaii  indiquer  une  sépulture  com- 
mune donnée  à  la  mère  et  à  renfanl,  morts  ensemble.  Eofii, 
il  a  été  également  trouvé  un  petit-bronze  romain  du  Oaot- 
Empire  dans  ce  cimetière,  attribué  par  le  savant  archéologoe 
au  VI*  ou  VII*  siècle  de  notre  ère. 

M.  C  Poulet ,  dans  un  mémoire  intitulé  :  Grotte  j^/wi- 
craU  de  Limai  ,  a  décrit  une  très-petite  caveme ,  siioée 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Linsat,  canton  de  Ca- 
banes (Ariégc).  Le  plancher  de  cette  excavation  était  sar- 
monlé  d'une  couche  de  tuf  qui  recelait  les  restes  d'une  dou- 
zaine au  moins  de  squelettes  humains,  dont  les  débris  étaiefit 
disséminés  dans  le  lit  calcaire.  Avec  ces  nombreux  osseinenu 
humains  ont  été  trouvés  de  rares  tefsons  de  poteries  gros- 
sières, façonnées  à  la  main  sans  l'aide  du  tour  et  d'une  façM 
très-incompicte  ;  un  certain  nombre  d'objets  ouvrés  en  oi. 
en  ivoire  et  en  coquilles  marines  percées  pour  donner  pas- 
sage à  un  cordon,  et  ayant  dû  servir  d*ornements  ou  d'amu- 
lettes ;  une  dent  de  brebis  et  plusieurs  coquilles  du  genre 
Hélice^  propres  à  la  contrée. 

A  Rouvray,  arrondissement  d'Arras,  il  a  été  découvert  un 
grand  nombre  d'objets  gallo-romains:  des  vases  en  terre 
de  toutes  grandeurs  et  de  toutes  formes ,  un  vase  en  verre , 
des  fibules ,  un  miroir  métallique  ,  des  débris  d'offrandes, 
des  restes  de  mets  offerts  aux  dieux  ou  destinés  aux  morts , 
entre  autres  une  hure  de  sanglier  ;  des  traces  d'habita- 
tion, etc. 

A  St-Aubin-du-Perron,  canton  de  St-Sauveur-Lendelin 
(Manche),  M.  Quénault  a  signalé  la  découverte  de  2,000  mé- 
daUI«s  romaines  des  Antonins  (grand  et  moyen-bronzo),  ren- 
fermées dans  deux  vases  de  poterie  blanche  a:;;ique. 
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IL  Boorgnignat  ajanl  râité  la  gratte  dci  OcaoÎMBo ,  k 
Sc-Baozille-do-PotOB ,  à  dix  lieoes  de  Uootpelliery  a  ftm- 
coDtré  dans  celle  curieuse  et  irès-Tastc  escaTaiioo  des  qua- 
lités imiiieiiaes  d'oasetaeiils  a|ipaiieoaiit  k  des  f/iif i  iliwi 
aniinales  éteintes,  et  Q  y  a  an»  ooosuié  des  débris  d*ia- 
dnsiries  bomaines  reniootaiit  à  difléreotcs  époques  des  civl- 
lisations  primiiiTesL 

A  Vienne  (Isère) ,  M.  Broosse ,  mailie  aenuiiei ,  faini 
èlerer  nne  constniciion ,  a  rencoolré  dans  le  ni  ploHenrs 
suiaeites  romaines  :  denx  Hercnles  en  brome ,  dont  Tnn 
d'ane  baaienr  de  O^ZO^  et  portant  desaiiribnisdifléfents; 
deoz  petils  Mercorcs  en  brome,  une  petite  panibère  an 
repos,  des  cooleaox  à  sacrifices,  des  dseaoz  i  ressort,  des 
lampes,  des  cbarnières,  des  débris  de  vases  d'argent  et  bean- 
ONip  d*aotrcs  fragmentsL 

Aox  portes  d'Annecy ,  il  a  été  lait  nne  imporianle  décote 
Tcrte  de  monnaies  romaines  :  denx  f  ases  ,  l*nn  en  tcne  » 
Taoïre  en  bronze,  el  enriron  II.OÛO  médailles  paraissant 
appartenir  an  111*  siècle ,  et  en  particnlier  anx  types  de 
Claode-le-Gotbiqoe,deGallien,Télriciis,etc,  etc. ont  été  le 
fniit  de  celle  remarquable  collecle.  M.  le  coré  de  Lenbarée . 
dans  b  Marne,  ayant  exploré,  le  long  dn  cbemio  de  Lenbarée 
à  Hormée  •  des  Irons  de  2  mètrei  de  praiondenr ,  y  a  ren- 
coolré des  ossements  d'animanx ,  des  fragmenu  de  poterie 
iDêlés  i  do  terrean  noir,  composé  de  cendres  et  de  chariion  ; 
il  s*7  trouTait  aussi  des  f  ases  de  difErenles  formes,  des  nrnes 
cooienant  encore  des  cendres  ,  des  coupes,  des  pbicanx. 
l\t  de  ces  sépultures  n*a  pu  être  encore  fixé  par  les  per- 
MMioes  qui  les  ont  explorécsL 

Eo  opérant  des  déblais  an  quartier  des  Templiers,  ^ 
ToqIqo  ,  on  a  mb  à  jour,  à  2  mètres  mnis  le  sol ,  une  série 
de  lombeaui  paraissant  remonter  )  Tépoqoe  romaine  i  on  a 
irouT^des  médaille»,  des  ampbures  el  beaucoup  d'aulresobjeu . 
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M.  le  comte  de  Rochambeau  a  déconfeit,  aa  bameaa  k 
la  Gunaille ,  commune  de  Tboré  (  Loir-et-Cher  ) ,  une  coi- 
structioD  gallo-romaine,  des  briques  è  rebords,  des  osseiieals 
d'animaux ,  des  coquillages ,  de  nombreux  fragments  de  po- 
teries dites  de  Samos,  représentant  les  unes  des  persomiigci. 
les  autres  des  ornements  et  tètes  fantastiques  ;  un  dofiom  a 
(erre  blancbe  et  des  vases  noirs ,  ornés  de  bandes  horim- 
tales  chargées  de  traits  verticaux. 

La  ville  de  Strasbourg  a  vu  mettre  au  jour ,  au  centre  de 
sou  enceinte ,  un  petit  monument  très-rare  :  c'est  un  bai- 
relief,  haut  de  0°>,60  et  large  de  0",(iO  ,  représeotmt 
Mithra ,  dont  le  culte  a  pu  pénétrer  vers  le  IIP  siècle  en 
Germanie,  avec  les  légions  romaines. 

M.  Goustou ,  directeur  du  Moniteur  de  VArchéolog^iei  a 
reconnu ,  en  compagnie  de  deux  autres  savants ,  rexisteoce 
d'une  très-belle  mosaïque  dans  un  champ  situé  près  de 
l'église  de  St-Romain,  canton  du  Bourg-du-Yisa  (Tam-et- 
Garonne]  ;  elle  a  S'",60  de  large  sur  26""  de  longueur,  est 
très-remarquable  par  la  variété  des  dessins  et  des  couleurs 
et  n'est  pas  inférieure,  dit  M.  Coustou,  à  beaucoup  de  celte 
qui  ont  été  découvertes  dans  les  palais  et  les  temples  de 
Pompé!. 

Des  fouilles  exécutées  dans  le  lit  de  la  Mayenne  •  au  gué 
de  St-Léonard  ,  et  dirigées  par  la  Société  archéologique  de 
la  Mayenne  ,  ont  amené  la  découverte  de  16,000  médailles  '. 
quelques-unes  sont  gauloises,  mais  la  majeure  partie  est  aai 
types  des  empereurs  romains,  depuis  Auguste  jusqu'à  Té- 
tricus. 

Je  dois  enfin  vous  signaler  ,  Messieurs ,  les  travaux  impor- 
tants exécutés  dans  les  environs  de  Ghâlons-sur-Marne, au- 
tour du  camp  et  dans  les  terrains  qui  couGneut  au  fameux 
camp  d'Attila.  Les  fouilles  ,  conduites  avec  un  soin  et  une 
persévérance  toutes  spéciales,  ont  amené  jusqu'à  cette  heure 
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nombreuses  et  les  plus  intéressantes  découvertes  , 
le  nos  confrères  de  l'Institut  de  provinces ,  M.  Savy , 
ir  en  chef  du  département  de  la  Marne,  prépare  sur 

un  mémoire  qui  fixera  certainement  TaUention  pu- 
}u*il  noussuflBse,  en  attendant,  de  constater  qu'autour 
l>  d'Attila  se  découvrent  journellement  des  débris  de 
ature  :  des  armes  ,  des  ornements  d'hommes ,  des 
»,  des  squelettes  très-bien  conservés ,  le  tout  appar- 
fépoque  mérovingienne.  Des  guerriers  sont  retrouvés 
s  sous  leurs  chars ,  dont  les  roues  placées  sur  les  ca- 
présentent  des  bandes  de  fer  concaves  de  OtOS""  de 

Dans  une  partie  du  sol,  les  squelettes  des  guerriers 
mtrent  à  peu  de  profondeur  et  sont  superposés  à  des 
l'habitants  plus  profondément  enfouis.  Dans  l'intérieur 
p,  300  monnaies  gauloises  avaient  été  retrouvées  et 
•s  autres  médailles  ailleurs.  On  a  également  rencontré 
enceinte  du  camp  des  trous  carrés  de  3  mètres  de 

de  2  mètres  de  profondeur  ;  ils  présentent  à  leur 
s  pierres  et  des  pièces  ou  débris  de  pièces  de  bois, 
ut  avoir  eu  pour  destination  de  composer  une  char- 
qui  aurait  soutenu  originairement  un  comble,  une 

au-dessus  de  chaque  trou.  Seraient-ce  là  les  restes 
ations  à  moitié  construites  sous  le  sol? 
travaux  considérables  qui  se  font  dans  la  ville  de  Paris 
lené,  pendant  l'année  1866 ,  la  découverte  d'impor- 
estiges  du  moyen-âge  ;  mais ,  avant  de  les  aborder 
:tement ,  je  ne  dois  pas  omettre  l'établissement  gallo- 
1,  d'une  ampleur  hors  ligne ,  qui  a  été  mis  à  jour  par 
raux  de  déblai  entrepris  entre  le  boulevard  St-Micbel 
rue  St-Jacques  pour  le  nivellement  de  la  rue  Gay- 
;  D'épaisses  murailles  parallèles,  qui  se  prolongent  en 
ans  la  direction  du  jardin  du  Luxembourg,  indiquent 
lis  ou  une  grande  villa  dont  ces  restes  semblent  être 
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les  derniers  débris  :  ces  murailles  circonscrivent  ploâem 
grandes  salles  dont  Tone  paraît  avoir  en  pins  de  12  mèCRi 
de  côté.  Sous  le  sol  de  ces  salles ,  formé  par  trois  fbrta 
couches  de  béton ,  règne  une  série  de  tuyaox  carrés  co 
brique,  placés  les  uns  ï  côté  des  autres  et  servant  probable- 
ment de  conduits  de  chaleur  à  un  calorifère  qui  a  dâ  régner 
sous  toute  celte  partie  de  Tédiflce.  Dans  les  gravais  et  la 
terre  végétale  qui  recouvrent  ces  ruines,  on  a  pa  retrooTer 
des  chapiteaux ,  de  nombreux  morceaux  de  storage ,  dei 
colonnes  ,  des  débris  de  poteries ,  et  euGn  une  médaille  de 
Calignla  ;  cette  dernière  dans  le  bétonnage  du  sol. 

Les  travaux  exécutés  dans  la  cité  ont  fait  reconnaître  les 
restes  de  la  chapelle  de  St-Luc ,  dite  chapelle  des  peintres, 
bStie  vers  le  XII*  siècle  ;  et  non  loin  de  celle-ci,  on  a  reo- 
contré  les  vestiges  d'une  autre  chapelle ,  à  peu  près  deb 
même  époque,  qui  avait  été  construite  sur  des  substructioas 
remontant  à  l'époque  romaine.  En  se  rapprochant  de  Notre- 
Dame  ,  on  a  retrouvé  les  ruines  de  l'église  S**-Marine ,  dans 
laquelle  fut  enterré,  d'après  l'abbé  Lebeuf,  en  1609,  Fran- 
çois Miron  ,  prévôt  des  marchands. 

Dans  le  même  quartier  de  Paris ,  la  démolition  d'une  des 
plus  anciennes  niaisions  a  amené  la  rencontre  d'une  poutre 
en  chêne  d'un  mètre ,  ayant  0,36*^  d'équarrissage.  Sur  une 
de  ses  faces  on  lisait  Tinscription  suivante  ,  creusée  dans  le 
bois  : 

T 

j'ai  été  placée  ici  em  l'année  1450,  ET  j'avais 

600  ANS  QUAND  ON  M*A  PRISE  DANS  LA  FORÊT  DE  ROVRAÏ. 

Je  fais  obser\er  ici  que  je  donne  cette  inscription  en 
français  moderne ,  ne  faisant  que  copier  la  note  imprimée 
que  j*ai  sons  les  yeux« 

Sur  l'emplacement    de  l'ancieniie  |X)rte  de  St-Honoré, 
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près  do  Théâtre  Fnuiçaîs,  lesoafricrb  oot  rencontré  les  restai 
des  anciens  remparts  et  ceox  d*an  pont  dont  le  tablier  était 
de  1"*,60  plus  bas  que  le  sol  actuel;  on  voit  encore  des 
portions  d'arceaux.  C'est  sur  le  bord  du  fossé  qui  défen- 
dait Tenceinte  de  Paris  de  ce  côté  que  fut  blessée  Jcanne- 
d'ArCy  alors  qu'elle  en  sondait  la  profondeur  avec  sa  lance. 
Les  fouilles  opérées  au  Louvre  paraissent  avoir  fait  re- 
trooTer  des  traces  importantes  des  diverses  constructions  qui 
oDt  ea  lieu  ,  ï  différentes  époques ,  sur  cet  emplacement  de 
l*antiqtie  capitale  ;  des  monnaies ,  des  métaux  et  d'autres 
objets  intéressants  pour  l'archéologie  auraient  récompensé 
les  recherches  opérées  sur  ce  terrain. 

â  Reims ,  en  creusant  un  égout  sur  l'emplacement  de 
fancien  Hôtel-Dieu,  on  a  trouvé  on  fragment  d'une  mosaïque 
de  la  Gn  dn  XII*  siècle ,  mosaïque  présentant  diverses  cou- 
Icars  cl  devant  avoir  été  dans  son  ensemble  d'une  grande 
beautéL  On  voit  encore  une  partie  de  la  bordure  et  à  peu 
près  deoi  des  médaillons  encadrés  dans  la  surface  rectan- 
falalre  de  l'cravre  ;  sur  l'on  de  ces  médaillons  conservés  est 
représenté  Abraham  tenant  le  glaive  d'une  main  et  une  torche 
de  l'autre  ;  dans  l'autre  est  Isaac ,  dont  la  tête  n'e&istc  plus. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin,  Slessieurs,  cetie  revue  des 
découvertes  archéologiques  opérées  en  1866,  et  je  vais  indi- 
quer maintenant  un  certain  nombre  d'ouvrages  parus  pen- 
dant la  même  période. 

Bùioirede  César,  par  l'Empereur,  II'  volume  comprenant 
U  conquête  des  Gaules.  Le  nom  de  l'éminent  auteur  et  l'im- 
portance du  sujet  en  disent  plus  que  tous  les  commentaires. 

Lei  Moines  (tOceideni ,  par  M.  le  comte  de  Moutalem- 
bert,  IIP  volume.  Le  IV*  et  le  V*  auraient  paru  avec  celui-ci 
s  l'illustre  écrivain  n'avait  été,  pendant  de  longs  mois,  sous 
k  coup  de  h  cruelle  maladie  dont  il  fut  atteint  bien  peu  de 
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jours  après  sa  brillaole  improvisation  sur  TEspagne  qa*il  fit 
au  Congrès  des  délégués  des  Sociétés  safantes  en  a?ril  1866^ 
En  décembre  1866 ,  dix-sept  volumes  avaient  paru  de  b 
réimpression  des  Acia  tanetorum,  par  M.  Palmé,  ainsi  que 
trois  volumes  de  V Histoire  littéraire  de  la  France  par  la 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  St-Maur  ;  noavdie  édi- 
tion publiée  par  le  même  libraire ,  et  accompagnée  de  noies 
par  M,  Paulin  Paris ,  de  l'Institut 

Indicateur  de  Maine-et-Loire^  ou  indicateur  par  com- 
munes :  de  ce  que  chacune  d'elles  renferme  sous  le  rapport 
de  la  géographie,  des  productions  naturelles,  des  monomenu 
historiques,  etc.,  par  M.  Millet  de  La  Turtaudière,  oiembre 
de  l'Institut  des  provinces  ;  2  vol.  Ïn-W ,  avec  planches. 
L'ouvrage,  terminé  en  1866  et  imprimé  à  Angers,  a  été  cou- 
ronné par  rinstilut  des  provinces  de  France. 

Histoire  des  poteries^  faïences ,  porcelaines ,  par  M.  B. 
Marryat,  avec  notes  et  additions  par  M  !d.  le  comte  d'Ar- 
maillé  ei  Salvetat,  el  une  préface  par  M.  Riocreux ,  conser- 
vateur des  collections  céramiques  de  la  manufacture  de 
Sèvres.  Cet  ouvrage  est  une  traduction  enrichie  de  savanu 
commentaires ,  avec  des  illustrations  du  beau  livre  anglaii 
de  M.  Marryat 

Recherches  sur  la  céramique ,  par  M.  Jules  Freslon; 
1  vol.  in-18,  édité  à  Chartres. 

Histoire  de  la  ville  des  Andelys  et  de  ses  dépendances, 
par  RI.  Brossard  de  Ruville;  deux  très -gros  volumes  édités 
par  M.  Delcroix,  libraire,  aux  Andelys.  Texte  orné  de  nom- 
breuses gravures  sur  bois. 

Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Nièvre» 
comprenant  les  noms  des  lieux  anciens  et  modernes ,  par 
iM.  le  comte  de  Soultrait;  in-i!i°  de  2i!i2  pages,  publié  par  le 
Gouvernement.  Nommer  M.  de  Soultrait,  c'est  dire  science 
et  conscience. 
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Cortwlairt  de  Pigiite  d'Autun,  publié  par  M.  de  Cbar- 
maiise,  membre  de  la  Société  françaii«  d'archéologie.  1^  et 
2*  partie,  1866. 

Rmtleaux  des  morts  du  IX*  au  X  V*  siècle  ,  recueillis  el 
poblîés  par  M.  Léopold  Delisie»  de  l'Institul  ;  vol.  in-8^  Re- 
coeii  le  plus  complet  puUié  par  le  savant  auteur  pour  la 
Société  de  Tlli^loire  de  France.  On  sait  que  les  rouleaux 
étaient  des  pièces  écrites  sur  lesquelles  chaque  monastère 
recommandait  ses  morts  aux  prières  des  autres  communautés. 
Qêtaineme  volume  des  monographies  communales ,  par 
II.  Rossignol ,  inspecteur  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie :  étude  statistique,  historique  et  monumentale  do  dé- 
partement de  Tarn-et*Garonne.  Ce  k*  volume  comprend 
S  cantons,  376  pages  et  quelques  planches. 

Fo^rs  divers  de  silex  taillés  en  Périgord,  travail  exceU 
lent  dans  lequel  notre  savant  confrère  M.  le  vicomte  de  Gour- 
gnes  reste  »  en  parlant  de  géologie  et  des  anciens  âges ,  ûdèle 
iQi  traditions  de  nos  Saintes-Écritures.  Celte  brochure, 
première  partie  de  l'ouvrage,  étudie  les  bords  de  la  Vesère. 
Mémoires  (au  nombre  de  six)  sur  les  restes  d'industries 
appartenant  aux  temps  primordiaux  de  la  race  humaine,  re- 
cui'illis  dans  le  dép*  de  la  Charente.  126  pages  grand  in-8*', 
uec  t^  planches  liihographiées  et  dessinées  d'après  nature 
par  M.  A.  de  Rochebrune,  auteur  du  texte.  Beaucoup  de  faits  et 
(inobservations,  recueil  de  documents  précieux  pris  sur  nature. 
Des  monuments  difs  celtiques ,  par  M.  Tabbc  Legoix  , 
membre  du  Comité  archéologique  de  Seuils.  Je  rappelle  ici 
pour  mémoire  ce  travail  de  .M.  Tabbé  Legoix,  paru  en  186/i, 
et  dont  je  n*avais  |N)iut  parlé  dans  le  temps.  Je  le  rappelle , 
parce  qu*il  me  parait,  quoique  simple  brochure,  très-cr>m- 
plet  sur  la  matière,  et  que  je  le  rapproche  pour  son  mérite  , 
pour  le  calme  et  la  sagesse  de  ses  appréciations,  de  celui  de 
M.  de  Gourgues. 

2 
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Les  earactiriiiiquei  dei  Saints,  par  le  P.  Cahier.  Tott 
et  Ggares.  Les  premières  livraisons  ool  para.  Rieo  de  phi 
mile  et  même  de  plas  nécessaire  pour  Tétade  de  Tarcbéologie 
chrétienne  que  cet  ouvrage  du  V.  Gabier,  dont  nous  aïoos 
tous  présents  à  la  mémoire  la  savante  collaboration  avec  le  P. 
A.  Martin,  de  sympathique  et  Regrettable  mémoire,  ï  la 
Monographie  des  vitraux  de  Bourges  et  aux  Mélanges  d'ar- 
chéologie. 

Mémoires  historiques  sur  Us  Champagne,  par  M.  l'abbé 
Rcschefer,  chanoine  de  Châlons- sur-Marne  ,  mort  en  1793, 
à  85  ans,  publiés  en  1866  par  M.  l'abbé  Aubert,  curé  df 
Juvigny,  et  membre  de  la  Société  académique  de  la  Marne. 
Les  mémoires  forment  un  petit  volume  in-i2 ,  imprimé  i 
Châlons  cl  tiré  à  110  exemplaires  par  M.  1^  Roy. 

Notes  pour  servir  à  un  armoriai  des  éviques  de  Sentis* 
cl  à  un  armoriai  des  évêqucs  de  Soissons;  deux  brochores 
de  M.  A.  de  Marsy,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  et 
membre  de  notre  Société  française  d'archéologie. 

St' André  de  Reims ^  histoire  et  description  ,  par  M.  Ch. 
(iivelet ,  de  Tliistitut  des  provinces ,  etc.  Notice  in-8*  de 
118  pages,  avec  3  gravures.  L'église  qui  fait  l'objet  de  ce 
travail  a  été  démolie  en  1865  et  remplacée  par  une  église 
Donvelle.  M.  Charles  G ivelet  possède  l'archéologie  du  moyea- 
Age  et  sait  à  fond  sa  ville  de  Reims. 

Annales  de  Six- Fours  en  Provence,  près  Toulon,  depuis 
sa  fondation  par  les  Phocéens  jusqu'à  nos  jours,  avec  docu- 
ments antiques;  1  vol.  grand  in-8",  orné  de  gravures ,  par 
M,  le  comte  G.  d'Audiiïret,  trésorier- payeur  général,  membre 
de  la  Société  française  d'an:héolof;ie.  Se  vend  au  profit  d'une 
bonne  œuvre. 

Abécédaire  ou  Rudiment  d archéologie,  architecture  reli- 
gieuse ^p^r  M,  deCaumont,  5''édit.,  1  vol  in -S"*  de  812  pages, 
orné  de  1,175  gravures.  Cet   ouvrage  est   d'une  exécution 
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qui  ferait  hoooenr  aox  presses  parisiennes  et  d*un  bon  marché 
WÊm  exemple. 

Je  m'arrête  ici ,  Messieurs ,  et  en  terminant  ce  Rapport 
j*y  consignerai  que  c'est  è  la  fin  de  l'année  1866  qu*a  été 
ioaoguré,  à  Périgneux,  le  buste  en  marbre  blanc  de  Félix 
de  Verneilh.  Ce  monument,  placé  dans  le  musée  de  cette 
fille,  rappellera  à  la  postérité  les  litres  de  notre  aime  col- 
lègue à  la  haute  estime  de  ses  contemporains,  et  les  regrets 
proionds  jetés  d^ns  leurs  cœurs  par  sa  mort  prématurée. 

Messieurs,  la  perte  de  M.  Félix  de  Verneilh  m*en  remet 
en  mémoire  une  non  moins  sensible,  quoique  plus  naturelle 
eo  égard  à  la  différence  des  âges  :  je  veux  parler  de  la  mort 
de  M.  le  vicomte  de  Cussy,  qui  s*est  éteint  à  Bayeux,  après 
une  longue  maladie  ,  à  la  fin  de  janvier  1867. 

Doyen  de  nos  réunions,  ami,  com|)agnon  et  collaborateur 
plein  de  zèle  de  M.  de  Caumont,  M.  de  Cussy,  tant  que 
les  forces  le  lui  ont  permis,  a  suivi  ce  dernier  dans  ses  croi- 
sades scientiGques  ;  il  a  secondé  de  toutes  ses  facultés  Til- 
Instre  maître  partout  où  il  portail  son  action  civilisatrice  , 
et  la  présidence  générale  du  Congrès  scientifique  de  Nancy 
fst  venue  reconnaître  et  récompenser  tant  de  services  ac- 
complis avec  une  ardeur  et  une  volonté  soutenues.  Beaucoup 
d'eatre  vous,  Messieurs,  ont  connu  >l.  de  Cussy,  et  aucun 
assurément  n'a  dû  le  connaître  sans  Taimer  ;  cet  homme  ex- 
cellent, ce  représentant  de  l'ancienne  urbanité  française  (|ni 
portait  au  milieu  de  nos  assemblées  ses  manières  pleines  de 
prévenance  et  d'amabilité  ,  possédait  une  grande  intelligence 
des  choses  et  une  connaissance  aussi  variée  qu'étendue  de 
loot  ce  qui  est  digne  d'attirer  les  labeurs  de  l'esprit  et  les 
investigations  de  l'étude.  Je  m'arrête  dans  mes  retours  sur 
itttre  si  regretté  collègue,  à  la  mémoire  duquel  M.  de  Cau- 
(iKint  a  pa}é  ailleurs  un  juste  tribut  d'éloges  et  de  souvenirs. 
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Pour  ce  qui  me  mncernc,  il  Di*a  é(é  dciox  de  donner  on 
instant  carrière  à  mes  sentiments,  et  de  rendre  juslicefie- 
vam  vous  à  Hioinme  éminenl  qui  m'honora  de  ses  ix)Oié$ 
et  ne  cessa  de  m'encourager  ï  mes  débats  dans  les  éludes 
archéologiques.  Puissent  ces  quelques  paroiet  aorlies  de  mon 
cœur  rencontrer  des  échos  dans  les  vôtres  ! 

M.  de  Caumont  remercie ,  an  nom  do  Congrès,  le  docte 
rap|)orteur  qui,  avec  tant  d*habileté,  a  condensé  dans  son  tra- 
vail tous  les  faits  intéressants  i  citer  et  rapprècial'on  d*in 
si  grand  nombre  d'ouvrages.  Les  paroles  relatives  à  b  perte 
de  M.  de  Cussy  sont  Texpression  Gdèle  des  seniittenis  de 
tous  les  membres  du  Congrès. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  communication  qoi 
doit  ré|)ondre  aux  que&tions  du  programme  conçues  dans 
les  termes  suivants  : 

A  quelle  période  absolue  correspondent  les  sarcophagts 
chrétiens  en  marbre  des  IV* ^  F*  et  VI*  siècles  de  la  France* 
de  l* Espagne  et  de  l* Italie  f  Ces  sarcophages  étaient-ils  taiiUt 
et  sculptes  en  Italie  et  introduits  par  mer  dans  ta  Carbon- 
naise  et  dans  l'Aquitaine  ?  Y  a-t-il  eu  à  Arles  un  centre 
de  fahriratio.'i  ^  comme  quelques  personnes  l'ont  pensé? 

Existe  t'U  des  différences  notables  entre  les  sarcophages 
de  ce  genre  que  l'on  trouve  en  Italie  et  ceux  que  nous  pos* 
iédons  djns  le  midi  de  la  France? 

M.  (le  (luinnont  exprime  ses  recrois  de  ne  pas  voir  à  la 
Si'ance  réuiiiicnl  M.  de  llossi ,  qui  devait  traiter  ces  ques- 
tions et  qui  a  été  ohligé  de  ([uiltcr  liirr  l*aris  pour  retounier 
l'U  Italie.  M.  de  Ilussi  a\ail  espéré  pouvoir  assister  au  Con- 
grès; il  a  même  bien  voulu  faire,  samedi  dernier,  ù  plusieurs 
membres  les  honneurs  du  fac-similé  de  catacombe  romaine 
qu'il  a  élevé  dans  le  jardin  du  palais  de  VExposition  uni- 
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verselle.  Cette  image  d'an  fragment  des  catacombes  est  de 
la  plus  scrupuleuse  fidélité  et  présente  uo  très-grand  intérêt 
au  point  de  vue  de  l'art  et  de  rarcliéolc^îe. 

Le  départ  de  M.  de  Rossi  ne  lui  a-  pas  permis  de  Tenir 
traiter ,  avec  Tautorité  de  son  savoir  et  la  lucidité  de  ses  dé- 
monstrations, les  questions  du  programme  qui  tiennent  d*êire 
transcrites  ,  mais  il  a  développé  ses  vues  à  M.  de  Caornont, 
eu  l'autorisant  à  les  exposer  au  Congrès. 

Les  monuments  dont  il  s'agit  dans  le  programme  sont  les  sar- 
cophages en  marbre  dont  on  possède  un  si  grand  nombre  encore 
dans  le  midi  de  la  France,  et  qui  sont  rarement  signalés  dans  le 
.Nord.  C'est  surtout  entre  Mce  et  Bordeaux  qu'on  les  retrouve 
généralement  dans  les  musées  (Âix,  Marseille,  Arles,  >arbonno, 
Bordeaux,  etc. ,  etc.  )•  Il  y  a  peu  d'années,  on  n'en  citait 
(Micorc  que  ^0  à  50;  il  y  en  a  aujourd'hui  150,  et  de  récentes 
trouvailles  fuites  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Cahors 
font  espérer  que,  si  Ton  cherche  dans  les  cam|>agnes  du  Midi, 
on  dépassera  hientùt  le  chiffre  de  180,  qu'on  |)eut  déjà  fiier 
aujouid'hui  comme  nombre  approximatif  de  ces  monuments. 

La  chronologie  des  sarcophages  en  question  est  diCQcile 
à  établir  ,  dit  M.  de  CauaioiU;  ou  peut  cependant  Tin- 
di(|uor  approximalivemeiit.  La  catacombe  construite  dans 
le  Jardin  de  rExpo.sition  a  été  décorée  de  peintures  repro- 
duisant exclusivement  des  types  et  des  sujets  du  II*  et 
du  Iir  siècle.  Or,  ce  sont  précisément  ces  représentations 
qui,  copiées  fidèlement  par  les  scidpteurs,  figurent  sur  les 
tombeaux  dont  notis  nous  occupons.  Les  sujets  sont  bibli- 
ques ou  symboliques.  On  y  voit  fréquemment  le  bon  Pas- 
teur (fig.  Uf  p.  23  ].  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  les  lions 
étant  représentés  très-petits  et  (func  façon  toute  conven- 
tionnelle ,  la  Multiplication  des  pains  (fig.  I  ,  Moïse  faisant 
jaillir  la  source  du  rocher  (  fig.  2  ,  page  suivante  ) ,  Notre- 
Seigneur  resstiscitant  le  Uzare  (lig.  3),  Farclie  de  Noé  (fig.  5), 
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nous  apparaissent  h  côté  des  colombes ,  symbole  de  rime 
chrétienne  ,  posées  sur  des  arbres ,  images  hiératiqoo  di 
Paradis ,  avec  les  autres  Ggures  symboliques  bien  coodms, 
le  poisson  ,  l'ancre  ,  le  navire ,  etc. ,  etc.  (  V.  les  Qgar»  de 
la  page  précédente.  ) 

Les  catacombes  nous  présentent  peu  de  sculptures  :  cette 
forme  de  Tart  apparat!  pour  quelques  détails  seulement  dam 
CCS  sanctuaires  souterrains. 

Il  s*agit  de  savoir  à  quelle  époque  les  peintures  sfio- 
boliques  et  bibliques  des  catacombes  ont  été  traduites  es 
sculpture  sur  les  sarcopbagcs  de  marbre  que  Tltalie ,  TE^ 
pagne  et  le  midi  de  la  France  possèdent  encore.  M.  de 
Rossi  pense  qu'aucun  des  tombeaux  sculptés  qui  omcni 
nos  musées  du  Midi  n*est  antérieur  au  règne  de  Cens- 
lantin.  C'est  alors  seulement  que  la  religion  chrétienne  put 
.se  manifester  au  grand  jour  et  que  les  édifices  sacrés, 
les  églises  reçurent  la  dépouille  mortelle  des  fidèles. 

La  sculpture  des  tombeaux  n'avait  pas  de  raison  d'être  i 
une  époque  plus  reculée  :  clic  exigeait ,  d'ailleurs  ,  des  ate- 
liers qu'on  n'aurait  pu  cacher  aisément  aux  jours  de  perse* 
cution.  Quant  au  style  ariistique  des  sculptures,  c'est  celui 
des  peintures  des  cutaconibes ,  et  cette  imitation  jointe  aoi 
motifs  déjà  indi(|uc's  fait  attribuer  les  tombeaux  sculptés 
aux  années  qui  suivirent  ravènenient  de  Constantin. 

M.  de  Cauniont  présente  quelques  photographies  repré- 
sentant des  sarcophages  en  marbre  des  musées  d'Arles , 
de  Marseille  et  d^Aix  en  Provence  ;  enfin  quelques  autres 
sujets  parfaitement  connus  par  les  ouvrages  nombreux 
publiés  sur  les  catacombes. 

Sur  le  premier  de  ces  sarcophages  qui  se  trouve  au  musée 
d'Aix  on  voit  cinq  tableaux  sous  des  arcades  surbaissées 
portées  sur  des  colonnes  d'ordre  composite.  Le  premier  re- 
présente le  .Sacrifice  d'Abraham  ;  le  second  ,  la  Résurrection 
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fa  Lazare ,  représenté  comme  dans  les  peintures  déjà  en- 
iMiré  de  baodclcltes,  dans  son  tombeau  en  forme  d'édiculc. 
les  autres  tableaux  reproduisent  d*autres  faits  de  la  îie  de 
Msus-Cbrist  (Y.  la  page  suivante).  Uo  autre  sarcophage 
d'Aiz  représente  le  Passage  de  la  mer  Rouge,  sujet  que  Ton 
fait  aussi  à  Arles^ 

Dans  h  suite  ,  on  Tit  ces  sculptures  se  modifier  sensible- 
ment. Dès  le  Y'  siècle,  les  arcades  ne  renferment  plus 
ooostamment  des  scènes  bibliques.  On  aperçoit  une  ten- 
dance à  élargir  des  cadres  au  profit  d'un  sujet  principal.  On 
remarque  ausbi  que  Ton  s'éloigne  de  la  représentation  des 
personnages.  La  croix  deTienl  beaucoup  plus  fréquente.  La 
sculpture  des  croix  montre  des  cabochons  parmi  les  orne- 
ments  nombreux  dont  on  les  décore.  Le  monogramme  du 
Cbriîit,  auquel  des  clialnettes  rattachent  Talpha  et  Toinéga , 
sont  les  sujets  de  prédilection  des  artistes.  Yers  la  fin  du 
y*  siècle  y  le  si}  le  artistique  se  modifie  encore.  Ravenae 
nous  en  montre  des  exemples.  Les  scènes  bibliques  finissent 
par  disparaître ,  et  il  ne  reste  plus  que  les  colombes ,  le 
palmier  et  d'autres  images  syml)oliques. 

M.  de  Rossi  publiera  ,  nous  l'espérons ,  dans  son  Bulletin 
archéologique  des  dissertations  sur  cet  intéressant  sujet 
d'études ,  les  sarcophages  chrétiens  eu  marbre  des  pre- 
miers siècles. 

J*af  ais  inséré  au  programme  la  question  de  savoir  si  on  avait 
sculpté  à  Arles  les  sarcophages  qu'on  trouve  en  assez  grand 
nombre  dans  celte  ville  et  aux  environs.  Qndques  personnes 
ont  cru,  rn  effet,  que  cette  ville  avait  possédé  un  centre 
de  fabrication  de  tombeaux.  Les  sculptures  qu'on  y  retrouve 
sont  en  tous  points  semblables  à  celles  que  nous  voyons 
en  Italie  ;  quelques-uns  des  tombeaux  seulement  présentent 
des  images  particulières,  et  les  figures  de  saints  spécialement 
vénérés  à  Arle?.  Arles,  h  celle  époque,  éiail  du  resie  une  sorle 
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de  capitale  et  s'était  éle\'ée  i  no  haut  degrd  d'importance. 

Qnoi  «ja'il  en  rail,  les  tombeaux  do  musée  d'Arles  et  de 

ibnciile  WDt  taillés  dans  an  marbre  étranger,  SI.  Mathéran 

tÊg[  êtaSà  la  marbres  du    musée  de  Marseille ,  et  ws  con- 

^■riMBMt  géologiques  les  lui  ont  fait  déclarer  étrangers  â 

Wm  ftowce.  H.  Ranilia  croit  t|ue  le  marbre  des  toriibeaut 

^  MOiée  4e  Bordeaux  peut  provenir  des  pys  environnants 


En  rénmé,  les  scniptures  des  sarcophages  du  midi  de 
h  FriBce  soDl  la  reproduction  Gdèle  drs  priulures  des 
Mttcombefc  Le  travail  artistique  est  i  l'origine  irés-remar- 
qnble  et  le  relief  eu  est  forteiiieut  accusé  (IV*  siècle). 
A  hh  période  postérieure,  on  s'éloigne  du  type  hiéraiiquc. 
Des  scènes  bibliques  on  passe  aux  symboles,  et  i  de  sim- 
ples gnîriandes  de  feuillages.  I,es  tombeaux  de  Bordeaux 
reninnt  dans  celte  catégorie  peuvent ,  dès  lors ,  Cire  aiiri- 
baéfl  111  V*  siècle  et  an  comnicnctmeni  du  VI*.  La  facture 


CM  Kl  «ABcoraicts  oi  vistc  de  Bobuciii. 
it  «ox  de  llodez  semble  iudii|uer  le  VI*  si6clc.  Ajnuions 
apendut',  dit  en  terminant  il.  de  (;aumont ,  que  ces  dates 
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«e  sonl  qoe  des  limites  approximatives  ,  les  périodes  de 
rbbtoire  de  l'art  n'offrant  jamais  uiio  précision  absolue. 

Le  Congrès  accaeille  par  d*unanimes  applaiidiitsements  la 
commtinication  orale  intéressante  qui  vient  de  lui  être  faite. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Dognée  pour  une  corn- 
monicalion  en  réponse  à  la  17*  question  du  programme  : 

Déterminer  par  des  textes  et  des  autorités  respectables 
ta  valeur  honorifique  des  ornements  dont  certaines  rcpré^ 
seKiations  de  guerriers  romains  nous  montrent  Image, 

LES  PHALÈRES  DES  GUERRIERS  ROMAINS , 

Pu  M.  DOGNÉB,  de  Hostitut  des  provinces  de  France,  k  Liège. 


L 


Afin  de  préciser  les  ornements  qu'il  s'agit  d'Interpréter, 
le  savant  directeur  de  rinstiiut  des  provinces,  M.  de  Cau- 
nonl,  a  bien  voulu  faire  graver  le  dessin  d'une  pierre  funé- 
raire à  propos  de  laquelle  diverses  explications  avaient  été 
proposées.  Le  principnl  personnage  de  ce  monument  est  un 
guerrier,  le  front  ceint  de  la  couronne  civique,  le  cou  et  les 
bras  oniés  de  cercles  iHinoiifjques,  connus  sous  les  noms  de 
torques  et  d*arniil!es.  Sur  sa  cuIpjssc  on  remarque  une 
sorte  d'ornement  fort  compliqué  :  doux  larges  a.nneanx  figu- 
nnt  des  couronnes,  railacliés  b  rarrièrc  de  la  tuni(pie  par 
deux  lëtcrs  de  lion,  snp|)orlent  une  sorte  de  plastron  formé 
de  larges  bandes  sur  lesquelles  sont  disposés,  trois  par  trois, 
des  niédailbns  représentant  des  télés  de  divinités  ou  des 
ligures  symboliques. 

L'inscription  qui  désigne  le  personnage  nous  a  fait  aisé- 


1 
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iiieiu  recoiitiallre  un  îles  inonumenls  les  plas  inU're<Hni> 

(lu  inuM'c  (les  aniiiiiiitâs  naiionales  it  Bonn.    Ce  lomlwo. 


WEUOTfLEMBoN  'i 

3LEGX1IXAW-Lnir' 

CIDITBEILOVARIANO  OSSA 

"VFB  RE-  Lie  EBlTrFjCAEUVS'T  E 
LENl'.FR  ATeR.T  FEC1T> 


trouva  il  Xanteii  avanl  1630,  fui  d'abord  Iransporlé  il  Ctèï«9, 
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fOi»  trausféré  au  musée  dans  lequel  il  6gure  aujourd'hui. 
Il  a  élé  Tobjet  des  études  de  plusieurs  savants  (i),  dont  les 
iravaDi  sont  rappelés  dans  une  publication  éditée ,  en  4860 , 
par  M.  Olto  Jahn,  notre  docte  et  honoré  confrère  à  la  So- 
ciété des  antiquaires  du  pays  rhénan  (2). 

Dans  le  Catalogue  raisonné  des  antiquités  du  musée  de 
■oan,  M.  0?erbeeck  (3)  a  complété  Finscription  et  la  lit  : 

uamw  CAEL10,  lùi  fiUOf  LEiKmt'a,  BONoitia, 
tefoiO  LEGÛmîj  Xlix,  ANKartim  lui  senis, 

ceci  DIT  BELLO  VARIAMO,  OSSA 

tll/ERRB  IJCEBIT  ?ublius  CAELITS  ,  TIM*  FlYlW, 

LEIlOltia  FRATER  FECIT. 

L*épîgraphie  ayant  permis  de  déterminer  le  légat  de  la 

X VIII*  légion  M.  Caelins,  nous  sommes  donc  en  présence 

do  tombeau  d'un  soldat  vaillamment  tombé  sur  le  champ 

d'honneur;  or,  les  figures  de  guerriers  que  les  monuments 

Dons  offrent  fréquemment  n'étant  pas  revêtues  du  plastron 

orné  que  nous  avons  décrit  :  il  importe  de  rechercher  si  ces 

ornements  distinctifs  n'ont  pas  une  signification  honorifique 

analogue  à  celle  de  la  couronne  civique  qui  ceint  le  front 

de  notre  légionnaire,  du  collier  dont  il  est  décoré^  ei  des 

bracelets  d'honneur  qui  entourent  ses  bras. 

L'image  de  semblables  ornements  se  retrouve  aussi  sur 
des  monuments  de  même  nature.  Développant  des  rappro- 
chements déjà  faits  par  le  savant  conservateur  du  musée  des 

;i;  Teschenmacher,  Ann,  CUc,^  p.  A8.  —  Miiraiori,  2030,  1.  — 
SeekrirhUm  uber  die  zu  Cleve  gesamm,  Aliirth.,  Pi.  13.  —  Dorow, 
0raib.  m  den  rhein,  we$iph,  Proc,^  PI.  21.  —  Lersoh.,  Central  A/ii- 
int».  II,  PI.   1.  —  LiedcnsclimidI,  Allerth.,  VI,  PI.  G. 

'S)  Olto  Jabn,  Die  Lauenpforter  PhaUra^  p.  5. 

'3)  Cherbeeck,  Calai,  dts  Antiq,  nation,  du  mutée  rhénan^  p.  21. 
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Autiqucs  au  Louvre,  M.  Adrien  de  Longpérier,  dans  Doedis- 
seriaiiou  sur  les  pbalères  (1)  écrite  avec  réraditîon  babiioelle 
de  son  auteur  ;  M.  Jahn,  à  Touvrage  duquel  nous  colp^lDl^ 
rons  bien  des  remarques ,  rapproche  celte  représentation  de 
quelques  autres  pierres  où  Ton  voit  apparaître  les  roênies 
médailles.  Il  cite  d*abord  la  Ggure  de  Cneius  Morsios,  le  porte- 
aigle ,  représenté  sur  un  relief  do  musée  de  51ayence;  pab 
celle  de  Quintus  Sertorius  Festus,  aujourd'hui  à  Vérone  (2). 
Cneius  Mursius  porte  y  sur  des  larges  bandes  que  soutiennent 
deux  anneaux,  neuf  médaillons  disposés  aussi  trois  par  trob 
et  que  ne  distingue  aucun  ornement.  Quintus  Sertorius  en 
porte  aussi  neuf  placés  de  la  même  façon:  deux  représentent 
un  aigle  autour  d*un  autre  où  Ton  voit  une  hache  d*arnies, 
puis  deux  figures  de  divinités  entre  lesquelles  on  médaillon 
offre  une  téie  dans  une  couronne  de  lauriers ,  enfin  deoi 
têtes  de  dieux  autour  dePimage  d*on  cheval. 

D*autres  monuments  funéraires  nous  offrent  aussi  Timage 
des  neuf  médaillons,  mais  d*une  façon  moins  complète.  Une 
pierre  que  nous  avons  étudiée  au  musée  de  Wiesbaden,  et 
dont  M.  Jalin  donne  aussi  Tiinage ,  n'a  que  cet  ornement 
sans  la  figure  du  guerrier  en  l'honneur  duquel  elle  fat 
érigée,  Quintus  Cornélius,  soldat  de  la  XVI*  légion. 

La  même  représcnl«ition  se  retrouve  sur  le  célèbre  bas- 
relief  de  la  villa  Âlbani,  décrit  par  Zoéga  (3),  dédié  à  Marcus 
Pomprius,  centurion  de  la  XV*  légion  Apollinaire,  primipile 
ensuite  de  la  Ht*  légion  Cyrénaïque,  puis  préfet  du  camp  de 
la  XX*  légion  Victrix.  L*onieincnt  à  neuf  médailles  est  ici 
accnnipagné  de  quatre  cercles,  colliers  ou  bracelets  hono- 
rifiques, qui   s'obtenaient  en  récompense  de  quelque  fait 


(1^1  Hcvuc  numifmatique ,  18A8,  p.  85. 

(2)  Mutr.,    Mus.Viron.,  120,  h. 

(3)  Zoéga,  Bauir.  XVI. 
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armes.  Les  étendards  des  cohortes  et  Taigle  de  la  légion 
iraisscnt  aussi  sar  ce  monument.  Une  plaque  de  marbre 
isant  partie  d*un  tombeau  trouvé  près  de  Modène,  repré- 
nte  les  bandes  sur  lesquelles  sont  les  médaillons  déterminés 
ir  DO  travail  de  CaTedoni  (1).  Enfin,  sur  plusieurs  pierres 
imulaires  on  remarque  cette  sorte  de  harnais  formé  de 
irges  lanières  de  cuir,  mais  sans  les  médailles  qui  devaient 

être  atuckées  (2). 

Une  découverte  Urès-intéressante  faite  en  novembre  1858, 
DDOocée  par  M.  le  D'  Rein  (3)  dans  les  Annales  de  la  So- 
iétédes  Antiquaires  de  Bonn,  et  objet  du  travail  de  M.  Jahn, 
[  foorul  k  l'étude  des  archéologues  neuf  de  ces  médailles 
eafermées  dans  une  boîte  d'argent.  Le  propriétaire  avait 
ait  indiquer  son  nom  en  caractères  pointillés  sur  la  boîte , 
RariKi  Feuus,  et  l'auteur  des  médaillons  avait  signé  de  la 
même  façon  chacune  de  ses  œuvres  de  son  nom  de  Medamus. 

Ces  ornements  retrouvés  ainsi  sur  le  tombeau  de  vaillants 
gaerners  devaient  avoir  quelque  signification  honorifique. 
On  y  chercha  naturellement  quelque  chose  d'analogue  aux 
décoraiîoos  et  aux  médailles  qui,  de  nos  jours  encore ,  ré- 
compensent le  courage  et  excitent  l'émulation  des  combat- 
umts.  Morelli,  Borghesi,  Cohen  et  Jahu  affirment  formelle- 

loent  cette  eiplication  (^). 
Dès  l'antiquité  la  plus  reculée ,  nous  voyons  en  effet  que 

ks  exploits  militaires  étaient  récompensés  par  le  don  d'in- 

âgoes  qui  distinguaient  leurs  auteurs  de  la  futde  des  soldats. 

(i;  iNN.  d.  iMir.,  XVIII,  pi.  D.  i,  p.  120  et  sq. 

,3j  Orut.,  p.  258.  2.  1030.  9. 

(S)  Jakrbûeher  dtê  Verein»  der  AUerthunu  freunden  in  Hheinland^ 

XXVll,  p.  155  et  tq. 

U)  Morelli,  Fam,  Arr.  Munie.  — Borgbesi,  OEuv.  niim.,  I,  p.  109 
d  136.  —  Cohen,  Mid.  con», ,  pi.  VII,  fig.  1  el  2,  p.  A5  et  Âtt.  -< 

Jtho,  fNif  rage  cité. 
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Dans  l'aniique  Egypte,  un  collier  d*ur,  dooué  par  le  mo- 
narque lui-même  aux  yeux  de  tonte  Tarmée,  était  teprii 
de  la  valeur.  De  ce  collier  tombait  en  pendeloque  soit  le  lioo, 
ainsi  que  le  représentent  plusieurs  monuments  ,  soit  Tabeille 
qui  dans  l'écriture  hiéroglyphique  est  le  symbole  bien  coiia 
de  la  royauté.  Dès  la  XVIII*  dynastie  (1706  av.  J.-C),  ^ 
cette  époque  glorieuse  où  Amosis  et  ses  successeurs  afliraB* 
chirent  Teinpire  du  Nil  de  la  domination  étrangère  dn 
Hyksos  oppresseurs ,  nous  possédons  le  rédt  de  l'octroi  de 
cette  décoration.  Aahmës,  chef  des  naulonniers,  a  fait  éi«i- 
mérer  sur  son  tombeau  les  hauts  faits  qu'il  accomplit  sons 
les  quatre  premiers  rois  de  la  XVIIP  dynastie.  La  oélèlxt 
inscription  d*£l-Kal,  interprétée  par  M.  de  Rongé  et  trans- 
crite par  Brugïich  dans  son  Histoire  d*Égypte  (l)«  contient 
les  passages  suivants  : 

«  On  ût  la  guerre  sur  Teau...  je  montrai  ma  bn* 

Toure...  j*ai  pris  une  main  (coupée  d'un  ennemi  tué).  U 
louange  du  roi  me  fut  accordée,  et  on  me  donna  le  collier  d'er 
pour  la  bravoure...  Il  y  eut  une  seconde  fois  un  combat daos 
cette  place 9  encore  je  montrai  ma  vaillance,  j'apportai  ooe 
main ,  on  me  donna  le  collier  d'or  pour  la  seconde  fois.....  * 

Les  récompenses  accordées  par  Rome  aux  plus  vaillants 
des  guerriers  étaient  assez  nombreuses,  et  par  suite  de  cet 
esprit  d'assimilation  que  nous  retrouvons  dans  toute  la  ciû- 
lisation  romaine ,  elles  furent  imitées  des  peuples  que  Ton 
combattait  et  qui  venaient  se  fondre  dans  le  grand  empire. 
Rome  qui  emprunta  aux  nations  asservies  les  dieux  de  leur 
culte,  qui  copia  |)our  son  enseigne  nationale  l'aigle  orien' 
taie  (2),  prit  aussi  h  d'autres  royaumes  ses  récompenses  mi* 
litaires.  Les  couronnes,  dont  on  distingue  un  grand  nombre, 

i)  Brugscb,  p.  81. 

(S)  XénophoD.  —  Quinle-Curce  en  attribue  Porigine  aui  enseignet 
de  Darius,  III,  p.  9. 
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élikot  crigioaires  d'Athènes  (1).  Les  bracelets  éiiient  oo 
osage  sabîo,  doot  l'histoire  de  Tarpcia  a  élcraisé  Icsoaveoir. 
La  laoce  pure,  haua  donata  de  Galon,  venait  sans  doute 
aosH  des  Sabins,  qui  sous  celte  forme  révéraient  leur  grand 
dîeo  Mavors ,  dont  Rome  fit  Mars  en  lui  attribuant  Ticono- 
graphie  de  TArés  beliénique.  £nfin,  d*apK'S  les  inscriplioo!( 
et  Jo^e-Lipcie  (2),  il  y  avait  un  antre  genre  d'ornements  ho- 
■orifiqoes,  ItApkaiires. 

Li  déooœiiiaiion  de  plialères ,  phalerœ ,  est   d'origine 
grecque:  ta  ^TiaL^,  ^akapov^  (Eschyle).  Elle  indique  l'idée 
d*écbl,  de  brillant.  Les  Grecs  nommaient  ainsi  des  orne- 
meals  qai  s'attachaient  an  casque  des  combattants ,  soit  an- 
prti  de  l'aigrette,  soit  à  J'arriére  do  casque,  soit  sur  les 
jagniaires  qui  le  Gxaieat.  Homère  (3)  parle  déj4  d'un  casque 
d'or  décoré  de  quatre  phalères,  et  du  casque  d'Ajax  garni 
des  ■émes  ornements.  Eschyle,  décrivant  la  tiare  de  Darius, 
pirle  de  la  phaJère  qu'on  y  remarquait,  et  celte  expression 
est  le  aeol  exemple  qui  nous  reste  en  grec  ou  en  latin  d'une 
phalère  onique  (Perse,  v.  661  j  :  BaatXeiou  T(xpx<  çoXopov 
vj^tjtmù^.    Sophocle   mentionne   aussi  les  phalères   dans 
X Œdipe  à  Colonne^  v.   10C9:  llo^  vàp  isTparrei  xaX(voç 
riffi  l'  b^^SxTX  xaT*  diiizuxTfiP'.a  ^aXapa  ::a)Xb>v  àjx6aaiç. 
Mus  tard,  on  attribua  ce  nom  à  un  orucuicnt  spécial  que 
In  chevaux  portaient  au  front ,  ou  à  la  courroie  qui  descen- 
dait sur  leur  poitrail  Dans  le  savant  article  inséré  dans  le 
TknauTM»  lingwB  gracd  d'Etienne,  M.  Hase  a  rassemblé  les 
Dosubreox  passages  d'auteurs  grecs  où  il  est  question  des 
phalères;  mais,  malgré  rasserlion  isolée  de  Gronovius (d).  il 

fi)  Valère-Sfaiime,  VIII,  6.  5. 
■S)  Jusie-Lipse,  De  milit.  Hom.,\,  17. 
I  HoM.,  lU  V,  743  ;  XVI,  506.  —  Cf.  EaslhaL,  aU  loc.  cit. 
(i  Gronorius  »ur  Âulu-Gelle:  •  Grccis  quoque  ^iXzpa  diciNitur, 
ir  adaKKiam  miUtet  talllms  muneribos.  > 
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parait  que  ces  riches  ornemeots  n'étaient  chez  les  Grecs  qoe 
des  objets  de  luxe  sans  aucune  signiGcalion  spéciale. 

Par  suile  sans  doute  de  leur  ongine  pélasgique,  les  Étros- 
qucs  apportèrent  sur  le  sol  de  l'Italie  l'usage  de  ces  orne- 
ments, mais  en  leur  donnant  une  haute  portée  et  une  gnnde 
importance.  C'est  en  Étruric,  dit  Festus  (1),  qu'il  laot 
chercher  l'origine  de  l'usage  des  phalères  romaines.  A  des 
dates  bien  antérieures  à  celles  de  la  grandeur  de  Rome ,  In 
rois  et  les  lucumons  étrusques  aTaient  décoré  le  harnais  de 
leurs  chevaux  et  leur  costume  somptueux  de  médaillons  pré- 
cieux en  métal ,  travatllé  avec  cet  art  que  les  Toreuies  de 
l'Étrurie  portérent*à  un  si  haut  degré  de  perfection  (2).  Le 
port  de  ces  insignes  était  un  attribut  de  la  souveraineté  ;  mais 
les  rois ,  pour  récompenser  quelque  mérite  signalé ,  disaient 
parfois  don  de  ces  médaillons  dont  l'octroi  conférait  ooe 
sorte  d'anoblissement.  On  attachait  le  plus  grand  prix  aox 
phalères,  et  Tite-Live  nous  le  prouve  par  les  paroles  d'indi- 
gnation qu'il  prête  au  fils  de  Tarquin-le-Superbe,  lorsque  le 
prince  vaincu  voit  s'avancer  Brutus  paré  des  insignes  éuiis- 
ques  (3). 

Quand  Rome  substitua  à  sa  rudesse  primitive  la  copie  des 
usages  somptuaires  de  TÉtrurie ,  on  vit  apparaître  les  pba- 
lères  comme  les  faisceaux  des  licteurs  »  les  chaises  cuniies, 
les  anneaux  d'or,  et  l'apparat  des  triomphes.  Les  phalères 
furent  h  la  fois  une  récompense  militaire  et  une  décoration 
luxueuse  que  s'attribua  la  noblesse  romaine  en  même  temps 
que  les  anneaux  d'ur  (6).  Dans  les  calamités  publiques,  le 
deuil  général  faisait  une  lui  de  quitter  temporairement  ces 

(i)  Fcslus,  I,  î.  6.— Une  ville  de  TÉtrurie  portail  le  oom  de  Falère. 
(2)  Dogiiée,   Pompéi,  p.  127. 

(S)  Tile-LÎTe,  II,  6.  Discours  d*AruQS  :  «  Ipse  ille  uostrU  deoonitui 
•  insif  nibus,  magnifice  iocedit.  • 
\4)  lluperli,  Handhnch  de*  romiêchen  utterthumê^L  II,  \*  Phaluuê, 
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riches  oroemeols.  Tite-Livc  (1)  noos  raconte  même  qoe 
FiB  669  de  Rome ,  lorsque  le  tribun  Cn.  Flavius  Annius  eut 
été  nommé  édiic  enrôle  malgré  son  origine  plébéienne,  on 
Tit  les  nobles  déposer  leurs  anneaux  d*or  cl  leurs  phalères 
comme  aux  jours  de  dcnil  public  ('2). 

Les  phalères  étaient  des  médaillons  de  forme  ronde,  qnel- 
qnefoîs  ovale  (3),  plus  rarement  cn  croissant  (6),  et  d'assez 
grande  dimension.   Forccllini    {Lexicon  tonus  latinitatis^ 
L III,  p.  379}  les  définit  :  «  des  oiurments  cn  or  on  cn  argent 
eo  forme  de  buHe,  que  les  nobles  et  principalement  les  sol  - 
dats  sospendaienl  sur  leur  poitrine,  et  qui  représentaient 
Qoe  divinité ,  on  empereur  on  quelque  autre  image  ;  elles 
forent  surtout  des  récompenses  militaires.  »  On  les  fabriquait 
le  plos  souvent  en  aident  repoussé  et  doré  rempli  de  poix 
el  dooblé  d*une  plaque  de  cuivre  dans  laquelle  un  fil  de 
hiloo  formait  trois  annelets  pour  les  fixer  (5),  soit  au  har- 
nais, soit  à  one  sorte  de  baudrier.  On  en  fit  aussi  cn  or; 
kor  travail  élait  de  la  plus  grande  perfection  à  laqnelle  pût 
itidodre  la  recherche  de  la  atiaiura.  Elles  représentaient 
QBiformément  des  têtes  de  divinités»  des  symboles  de  vail- 
laoce,  plus  tard   des  figures  d'empereurs;  et,  lorsque  le 
scepticisme  laissa  Rouie  en  proie  à  toutes  les  superstitions , 
des  figures  de  Gorgone  ou  d'autres  images  propres,  selon  la 
croyance  populaire  9  à  conjurer  le  mal ,  les  accidents  et  le 
trépas.  Les  rois  étrangers  à  Rome  en  possédèrent  aussi  d'une 

(f)  Til^-LiTe,  IX,  &6. 

[1]  «  Tanlumqae  FlaTii  comilia  iodiffnitatis  babuerunt,  ul  pleriqnr 
•  Bobî:iuiD  annulos  aureos  et  pbaleros  tlcponereiil.  >  Pline,  XXXIII. 
De  Ftavio. 

(3}  Paodrolliis,  Att  insiffnia  rir.  illuâtr,   prtrf,  prat.  per  lUyrieum, 

(i  Fabreili,  Ad  rot,  Traj,,  p.  221. —  Vinconti,  Mu»eo  P.  Ciemen- 
•'•0.  V,  80. 

'5    Jahn.  mivr.  rite,  p.  7. 
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richesse  iooule.  Ap^en  (1)  décrit  les  pbilères  sompcoeme 
du  trésor  de  Milhridale,  enrichies  de  pierres  prédenm. 
Hiéron,  roi  d'Alexandrie,  en  possédait  de  splcndides  qui , 
passées  dans  les  mains  d'un  riche  et  noble  Romain,  foreot 
extorquées  par  Verrôs,  selon  Taccosation  éloquente  de  Cicéroe. 
Rien  n*éialt  trop  riche  pour  ces  signes  de  noblesse  on  de  n- 
leur  (2).  M.  de  Longpérier  a  même  rcconno  comme  pha- 
lère  une  sardoiue  ronde  do  plus  beau  travail ,  conserrée  ao 
Cabinet  des  antiques  de  la  Bibliothèque  impériale  (3),  et 
représentant  une  léte  de  Gorgone  ;  les  trous  forés  dans  Pé- 
paisseur  de  la  pierre ,  l'un  de  haut  en  bas,  l'autre  de  droite 
à  gauche ,  ser?aieni  à  fixer  la  décoration*  D'autres  sardoioei 
blanches  et  brunes,  conservées  dans  la  même  collection  (&j, 
ont,  dit  M.  de  Longpérier,  le  même  caractère  et  présentent 
la  même  disposition.  Le  sujet  représenté  est  toujours  une 
tête  de  face.  Nous  serions  aussi  disposé  à  qualifier  de  phalère 
le  grand  camée  en  pierre  dure,  joyau  précieux  de  la  glypto- 
tique  du  musée  de  Naples.  La  tête  de  Méduse,  qui  est  re- 
présentée sur  l'une  des  faces,  est  l'un  des  sujets  les  plos 
fréquemment  reproduits  sur  les  phalères.  Quelques  statoei 
impériales  sont  aussi  décorées  de  phalères  (5). 

Selon  leur  destination ,  les  phalères  se  divisent  en  deox 
classes  bien  diflércnies.  Les  unes  se  suspendaient  au  harna- 
chement du  cheval;  les  autres,  dont  l'usage  général  est  pos- 
térieur ,  se  mettaient ,  ainsi  que  les  décorations  modernes, 
sur  la  poitrine  du  guerrier. 

(  i  ^  A  ppien ,  De  bello  Mit  h, ,  i  1 5. 

::avTx  ^jjlokoç  îiiXîîa  xal  xxTd)^paa. 

(2)  Pline  nous  dit  qu*on  en  faisait  de  pierres  prècleases. 

Plike,  XXXVn,  74. 
(8)  RêP,  fiKfR.,  p.  103  et  sq.,  n**  938;  43,  43|  à  éSi- 
H)  Pétrone  Trychmalloo,  c  xzxttii,  p.  100. 
(5)  MiMét  de  Beriio. 
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La  pbalères  deslioées  aax  barnaw  da  cbe?al  étaîeDt 
presque  lODJoors  en  argent.  Hérodote  cite  cependant  les 
Hassagètes  comme  employant  des  phalères  en  or  (1).  On  en 
plaçait  aox  denx  côtés  dn  mors,  selon  Hérodote  (2);  au  frontal, 
dît  Soldas  ;  à  la  crinière,  d'après  Hesychius  (3)  ;  au  poitrail, 
iadiqDenl  Pline  et  Servius  (k).  Souvent  on  en  voyait  snr 
presque  tout  le  harnachement  :  on  avait  soin  toutefois  d*en 
décorer  sarloat  les  courroies  qui  garnisiiaicni  Pavant  de  la 
Bootore.  Un  ornement  encore  d'usage  général  et  les  bossettes 
de  la  têtière  nous  en  conservent  le  souvenir.  Le  cheval  s'appe- 
lait alors  phaléré,  eguus  phaieratus  (5).  Lorsque  les  Romains 
se  luDovèrent  en  présence  de  l'armée  d'Autioclius,  ils  s'éton- 
nèrent de  Toir  des  élépliants  portant  à  leur  énorme  cou  de 
véritables  phalères  (6).  Ils  auraient  été  plus  surpris  encore 
t'ib  avaient  su  qne  le  monarqne  asiatique  octroyait  des  pha- 
lères d'ai^ent  i  celui  de  ces  animaux  qui  avait  fait  preuve  de 
hardiesse  dans  les  combats  (7). 

Les  auteurs  nous  ont  laissé  on  grand  nombre  de  teites 
rdatiis  à  cette  espèce  de  phalères.  Outre  les  passages  qne 
Dons  avons  déjà  cités,  mentionnons  encore  Tite-Live  (8),  que 
cite  les  phalères  comprises  dans  le  butin  d'Annibal  après  sa 
victoire  sur  les  Romains  (an  de  Rome  536).   Virgile ,  dans 

1  Hérodote,  I,  315.  -  Poljrl).,  XXXI ,  3,  en  parle  aussi  à  propos 
^  la  pompe  d*Anliochus  :  l-^.sJ,^  ^^'JZZ^i\%^V.  apyjpSfaXjtpsi. 
-Tite-Lite,  XXXII,  53.  Ârgenti  plurimum  in  phalerit  tquorum  erat, 

2}  Hérodote,  I,  315. 

3)  «l^zAzpx ,  TLTZpx^'xkiçfLO^  0  iizl  xf^^  -£p'.x£^aAa{a;  xat 
-ipr'viOi^xî ,  /xXivct  Yi  tTn:ôxii;jLZ. 

k)  Serrius,  ad  /Eneid.,  VIII,  378. 

;.5)  Sdétooe,  CaiiguU,  10.  —  Claude,  17. 

6  AttlQ-Gelle,  V,  5. 

7  Pline,  VIII,  50A. 

s   Tlt.LW.,  XXJI,  53.  i. 
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V Enéide ,  nous  parle  d*an  cbeTal  orné  de  phalërcs  donné 
comme  prix  de  course  (1).  Cicéron  (2)  reproche  à  Verres 
d'avoir  extorqué  des  phalères  à  de  riches  Romains.  Après 
avoir  parlé  de  celles  de  Hiéron,  il  interpelle  son  advemirt 
an  sujet  des  phalères  d'autres  personnages  illustres.  Les  sol- 
dais, dit  Juvénal  (3),  brisent  les  vases  du  travail  le  plus  pré- 
cieux pour  que  leur  chevaux  puissent  s'égayer  au  cliquetis 
des  phalères.  Festus  {U)  dit  que  les  cavaliers  les  obtenaient 
pour  prix  de  leur  courage,  comme  décoration  miliuire. 
Apulée  (5),  dans  ses  Métamorphoses,  parle  de  phalères  do- 
rées, et  dans  son  Traité  du  Dieu  de  Socrate  ^  il  dit  qo*i 
l'achat  d'un  cheval  on  examine  avec  soin  les  phalères  qui  le 
parent  Claudius  (6)  parle  à  diverses  reprises  de  ces  riches 

(1)  jEn.»\.  310:  «  Primus  eqiium  phalerh  insignem  TÎctor  bafceia  • 

(2)  Cic,  Verr,t  II ,  à»  13.  t  A  Ptiilarcho  Centuripino,  viro  loca- 
pleteac  nobiii,  phaleras  pulcherrimè  raclas,  que  rcgis  Hieroiib  faine 
dicuntur,  utrum  tandem  absluiisU,  an  emisti  ?  alias  item  nobilfs  ib 
Arislo  Panormitano»  terlias  a  Cratippo  Tjrndarytano  ?  • 

(3)  JuT.,  sal.  X,  V.  102  : 

Magnorum  arUftcuiii  frangelMt  pocula  miles 
Ut   pheUerit   gaudcret  cquiu. 

[à)  Festus,  I,  1.  6.  «  Ornamenta  equorum  quibus  inter  dona  miii- 
taria,  équités  ob  rem  brnc  gcslam  donabantur.  » 

(5)  Apulée,  Métam,  <  Me  phaleris  aurcis,  et  purpureis  tapetis,  et 
frenis  argenteis,  et  tinnabulis  argenleiscxornatum...  • 

Id.,  De  Deo  Socrat,:  «  Namque  enim  in  emendis  equis,  phateraf 
coDsideramus.  > 

(6)  Claudianus,  De  IV  consulat,  Uonor»,  t.  5&9  : 

.  .  .  DiacuauB  juba  tparguntur  in  arma  ; 
Turbantur  pkidtrm^  tpumoats  monibus  aurum 
Fumât... 

Id.,  De  freno  phaleris  et  eingula  equi Honorii  a  Serena  missis,  t.  13: 
Hec  dcdignatur  équestres 
Moliri  phmlrra*  i(cnrro  laturs  decorem. 

Id.,  De  tona  equi  regii  mùsa  Honorio  Aug,  a  Serena,  t.  S. 
Dumqu«  auro  phmln-^,  |(^mmift  Hum  freiia  r«)nid<*ftt. 
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«nemenui  d'or  qoe  le  chef  al  cou?  re  d'ècame  et  qai  seu- 
blenl  efléminer  le  noble  coursier.  Il  cite  des  pbalères  ornées 
de  pierreries  qai  enrichissent  l'attache  d'un  mors. 

L'image  de  cheTaox  décorés  de  phaléres  est  fréquente  sur 
les  monuments  anciens  et  surtout  sur  les  vases  (1).  On  en 
▼oit  aussi  au  mulet  qui  porte  le  dieu  du  vin  (2).  Dans  les 
feuilles  de  Pompéi,  on  a  retrouvé  un  certain  nombre  de  ces 
phaléres  (3). 

Bien  que  les  nobles  Romains  s'arrogeassent  le  droit  de 
décorer  de  philères  les  harnais  de  leurs  chevaux ,  les  pha- 
léres de  ce  genre  senaient  encore  de  récompense  militaire. 
Pendant  la  guerre  d'Espagne  (185  av.  J.-C),  nous  rapporte 
Tite-Liv«  (à),  des  cavaliers  ayant  par  une  charge  brillante 
complètement  défait  l'armée  ennemie  ,  le  consul  G.  Calpur- 
oios  récompensa  les  vainqueurs  par  l'octroi  de  pbalères. 

Four  illustrer  leur  mémoire,  les  chevaliers  romains,  en 
faisant  sculpter  d'avance  leur  tombeau  ,  mentionnaient  soi- 
gneusement l'obtention  des  pbalères.  Les  familles  des  défunts 
soivirent  cette  coutume ,  et  des  inscriptions  funéraires  nous 
donnent  les  expressions  de  e^iiej  phaleraïus  ou  eques  romanut 
pkaleratus.  C'est  surtout  sur  des  pierres  découvertes  ^  Rome 
qoe  nous  trouvons  ces  mentions.  Sept  inscriptions  de  ce 
gmre  sont  reproduites  dans  le  recueil  de  Godius  (5). 

La  seconde  espèce  de  phaléres  est  celle  qui  a  plus  spécia- 

(1)  C  Lenormand  et  de  Wille,  Élite  des  monumentê  eêram<fffra- 
fkiqmtt,  L  U,  pi.  CIX  b.,  CX,  CXIII. 

(2;  Eod. ,  pL  XLIX.  DulUtimo  napolUano^  t  I,  tar.  S  ;  U  IV,  Ut.  6. 

(S;  B.  QuaninU.  MMto  Borbomico,  U  VIII,  ta?.  33. 

k)  Tîle-LiTe,  XXXIX,  Si  :  •  Pro  concione  postrro  die  laadati , 
doaaUque  a  C.  Calpurnio  equile»  phakr»;  protiuntiairitqae,  eorum 
•aiiaw  opéra  liostes  rosos,  castra  capta  et  expugoala  esse.  » 

5)  Gmdii  Im$eriptione$  «fKifwc  Leacoarden,  t7Si.  CXLVIII.  3. 
CL  7,  CT.VII.  2,  CL VIII.  8.  r.LXIII.  9,  CLMV.  S,  CLXXXVI.  6. 
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leiiient  trait  à  notre  qaestîoD.  Refenant  à  lear  antique  ei 
noble  origine,  les  phalères  do  fantassin  sont  bien  eiclnsfe- 
ment  des  décorations  militaires ,  gagnées  sur  le  champ  de 
bataille  et  suspendues  sur  la  poitrine  de  ceoi  qui  les  afaieot 
obtenues  (1). 

Elles  étaient  toujours  en  métaui  précieui,  sonvenl  en  ar- 
gent doré,  et  rattachées  par  des  clous  en  or.  Sous  les  emp^ 
reurs,  elles  eurent  même  un  poids  assez  lourd  pour  élit 
d'une  grande  valeur  intrinsèque.  La  façon  dont  elles  se  sus- 
pendaient sur  la  poitrine  les  a  fait  souvent  confondre  par 
les  auteurs  latins  sous  le  nom  de  monilia  (2)  appellation  gé- 
nérique de  tous  les  ornements  portés  de  cette  façon ,  mab 
des  textes  précis  et  les  monuments  épigraphiques  ne  laisseot 
subsister  aucun  doute  sur  leur  caractère  militaire  et  honori- 
fique (3).  On  en  retrouve  sur  les  monuments  de  deox 
genres:  les  unes  sont  de  simples  plaques  convexes  en  ibnue 
de  coupe  (li) ,  comparées  par  les  grammairiens  à  de  petits 
boucliers;  les  autres  ont  une  grande  valeur  artistique:  ce 
sont  de  larges  médaillons  ornés  de  Timage  d*une  divinité , 


(ij  Virgile,  Enéide,  IX,  Â58 :  «.Et  multo  phaleras  sudore  receptas.* 
~  Muratori,  Inscr,,  p.  2030,  n.  I.  —  MaflTei,  Mus.  Ver.,  131.  —  h 
LipM,  De  miUt,  Rom,,  \\  17  :  •  Peditum  doua,  nec  equorum  soluiP 
sed  etiam  bominum  oriiamenta  fuisw,  et  ad  pcctus  demissas  pepen- 
disse.  •  —  Tacite,  racontant  rentrée  triompliale  de  Vilellius  Tait  un 
tableau  pompeux  de  Taroiée  revêtue  de  ses  insignes  ks  plus  somp- 
tueux :  chacun,  dit-il ,  s*élail  refétu  des  décorations  militaires  :  les 
phalères  et  les  colliers  des  soldats  étincelalenl  au  soleil.  (Tac,  Hist,, 
II.  89.)  —  Sollusle,  Jurgurtha,  I.XXXV.  ~  Polybe,  VI,  S6.— Florus, 

I,  5. 
(9)  Aurea  pectoribus  demissa  monilia  pendenL 

ViRO.,  Bnéuie,  Vil,  S78. 
(S)  Juste  Lipse,  IM  milit,  Hom.,  V,  17. 
(â)  4>{aXat.  Polybe.  iVonitiM/  ap.  Jahn,  ou?.  cité,*r*  ^ 
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iu  portrait  de  Tenipercor  oa  de  figares  8}*iDboiiqaes  (1  ).  Poly be 
BOQS  expliqae  la  raison  de  celle  différence  entre  les  phalères 
des  fantassins.  A  celui,  dit-il,  qn!  a  renversé  et  dépouillé  un 
ennemi  \  pied  ,  les  phalères  unies  et  creuses  ;  à  celui  qui  a 
vaincu  nn  caTalier,  Ips  phalères  en  médaillons  (2).  L'ennemi 
renversé  devait  très-probablement  être  an  chef  ou  quelque 
redoutable  champion  de  Tannée  adverse. 

Comme  récompense  de  la  bravoure ,  les  phalères  étaient 
sur  le  même  rang  que  les  colliers  (  torques  ) ,  ainsi  que  le 
prouve  un  passage  de  Silius  Italiens ,  décrivant  les  récom- 
penses accordées  par  Scipioo-le-Grand  (3) ,  et  des  vers  de 
Jovénal  (6).  Denys  d'Halicamasse  (5) ,  en  les  comparant  à 
ces  antres  insignes  honoriCques  dans  sa  description  des  dons 
de  Siciusy  décrit  les  phalères  avec  la  plus  grande  précision. 
Les  colliers,  dit-il,  sont  ronds  et  tordus,  les  phalères  plates 
et  larges  ;  les  colliers  entourent  le  cou  en  les  serrant,  les 
phalères  pendent  suspendues  sur  la  poitrine;    les  colliers 
lottt  en  or  pur ,  les  phalères  n'ont  en  or  que  les  petits  clous 
d'attache.  Souvent,  comme  nous  le  verrons  par  les  inscrip- 
tions,  le  même  guerrier  obtenait  ces  deux  espèces  de  ré- 
compenses, et  parfois,  en  outre,  la  lance  et  la  couronne. 

(1)  Des  Hiédaillons  ■nalogues  décoraient  les  enseignes  des  cohortes 
rwnioo.  Suétone,  CaUgula,  1A«~  Tacite,  ànn. ,  1.  —  Tertallieo, 
4pol0y._ Pline,  XIII,  8. 

(S)  Polyh.,  VI«  39.  Tu>  (jiàv  TpcoffxvTi  TrsXépLOv  y^î^sv  ScopeÎTXi, 

^bxct  4>AAAPA,  £^  ifX^i^  ^^  Y^^^^^  lik^vov. 

(3.1  PAfl/eris  hic  peclora  fuiget 

Hic  torqne  auralo  drcuindal  bellica  colla. 

SiUDS  Italicus,  XV,   352. 
(4;        tJt  lali  pkaUrit  omnes,  et  torquibus  omnes. 

JoTiRâL,  tau  XVI. 
(5)  Dfoo.  X,  p.  ses,  in  Skii  éomiê. 
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D'après  ane  mention  qn*AgelUnns  dit  extraite  d'andem  lo- 
nalistes,  et  que  Pline  (i)  répète,  on  Taillant  corobauaot, 
qui  iriîait  a?ant  Tinslitulion  des  déceravirs  (^5i  a?.  J.-Ch.). 
et  qui  mérita  le  nom  d*Acbille  romain,  avait  Ggnrétbns 
cent  vingt  combats  ;  il  avait  de  sa  main  tué  quarante-cinq 
ennemis ,  sans  recevoir  la  moindre  blessure.  Le  tribon  do 
peuple  L.   Licinius  Dentatus  obtint  5  comme  récompense  de 
sa  bravoure  et  de  ses  longs  services,  huit  couronnes  d*or. 
une  couronne  obsidionale,  trois  couronnes  murales,  qua- 
torze couronnes  civiques,  quatre-\ingt-trois  colliers,  plos 
de  cent  soixante  bracelets,  vingt-deux  lances,  et  les  pba- 
lères  vingt-cinq  fois  (2).  Cette  dernière  expression  semble 
indiquer  que ,  lors  de  la  décoration   par  les  pbalères,  00 
en  accordait  un   nombre  fixe.    Des  monuments  et    la  dé- 
couverte faite  à  Lauerspfort  donnent  le  nombre  neuf,  et  one 
observation  d*un  savant  allemand  attribue  à  ce  nombre  une 
origine  qui  se  rattache  à  nos  antiquités  gauloises.  Il  faudrait 
que  Pline,  en  relatant  la  citation  que  nous  avons  traduite, 
se  fût  laissé  dominer  par  les  idées  de  son  époque  ;  car  ce 
n*e$t  guère  qu*après  la  guerre  de  César  dans  les  Gaules  qu'on 
justifie  le  chiffre  fixe  des  neuf  phalèrcs.  Sur  d'autres  repré- 
sentations, on  voit  sept  ou  cinq  pbalères  disposées  sur  un 
plastron  analogue  à  celui  qui  en  |)orte  neuf.  Le  monument 
de  Xanten  n*en  représente  que  six  ;  mais  le  sculpteur  a  pu 
négliger  les  trois  pbalères  du  haut,  dont  deux  eussent  été 
cachées  et  sont  peut-être  déjà  indiquées  par  les  anneaux  qui 
soutiennent  le  plastron  de  bandes  de  cuir.   La  phalère  dn 
milieu  de  la  bande  supérieure  semble  avoir  eu  moins  d'im- 
portance que  les  autres:  on  y  faisait  figurer  la  phalère  en 
croissant ,  tandis  que  toutes  les  autres  gardent  la  forme  pré- 

<)  Pline,  VII,  J8,  J9. 

J)   Aalu-Ollf,  II,  11.  >- Ro»inîu«i,  Aniiq.  r<m,,  p.  750. 
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•eote;   et  alors  même  qo'dle  est  ronde,  le  sujet  qu'elle 
représente  est  le  moins  important. 

Les  pbalèrcs  se  dhtposaicnt  sor  ces  larges  bandes  de  cuir 
formant  collier  et  ceinture  (1).  C'est  ainsi  que  les  décrit 
Virgile  dans  VÉuéide  (2).  C'est  surtout  après  la  conquête  des 
Gaules  |)ar  César  qne  l'usage  de  ces  décorations  se  répandit , 
en  même  temps  que  Téquipement  do  soldat  devenait  riche  et 
même  loxocux  (S).  A  dater  de  cette  époque,  lesphalères 
romaines  prirent  aussi  une  disposition  uniforme  sur  un  plas- 
tron de  cuir ,  et  leur  nombre  devint  fixe  par  suite  d'idées 
que  nons  tenterons  d'exposer.  Aux  médaillons  plus  ou  moins 
nombreoi  que  le  soldat  suspendait  sur  sa  poitrine ,  la  guerre 
des  Gaules  flt  substituer  Fornemcnt  spécial  et  précis  que 
nous  rencontrons  sur  les  pierres  funéraires  dont  nous  avons 
fait  mention  an  conomencement  de  cette  étude. 

II. 

En  pénétrant  chez  nos  ancêtres  les  Gaulois,  César  retrouva 
l'usage  des  phalères  qui,  comme  en  Éirurie,  était  resté  un 
signe  du  commandement  militaire ,  et  par  suite  l'apanage  de 
la  souveraineté  politique. 

Lorsqu'après  la  célèbre  campagne  qui  couronna  le  si^e 
d'Alc&ia ,  Vercingélorix  sortant  du  dernier  boulevard  de  l'in- 
dépendance gauloise,  viut  se  soumettre  au  conquérant  romain  ; 
il  déposa  aux  pieds  de  César,  dit  Florus,  ses  pbalères  et  ses 

\î)  m  Cingula  daticalis  aureis  Tel  bullis oroata*  •  (Pitiscus,  Lexieon 
Mttitpiitaium  ,  v*  PaiLEâJE,  ] 

;3)  Virgile,  j£neu  ,  IX,  S57  et  ^q. 

Eurjalut  pbaleru  Rhamnelù  et  aurea  belli» 

Ciofula 

Hapit  atqar  humeris  oequiLquaiu  (orlibus  apUt. 

'8    Snetooe. 
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armes  (1).  C'esi  ainsi  qoe  les  cbefii  arabes^  après  ane  défaite 
qui  ne  laisse  plus  aucun  espoir ,  amènent  leur  coursier  de 
bataille,  ei  en  signe  de  vasselage  déposent  leur  borooi» 
d'iuTestilurc. 

L*auleur  auguste  de  la  Fie  de  Jules  César  a  reconnu  soi 
phalères  gauloises  cette  valeur  bouoriGque  et  ce  caractère 
spécial ,  car  dans  le  récit  de  la  soumission  de  Vercingétorix 
il  a  traduit  les  expressions  de  Floros  par  ces  mots  :  •  dé- 
posant son  épée  et  ses  insignes  militaires  (2).  » 

De  semblables  phalères  se  retrouvent  chez  les  peuples 
du  Nord  ,  et  Tacite  mentionne  celles  qoe  portaient  les 
Germains  (3).  Quant  à  la  forme  et  à  la  nature  des  pbalères 
gauloises 9  elles  avaient  la  plus  grande  analogie  avec  les  ^tiXxi 
de  Polybe  :  c'étaient  de  petites  plaques  de  bronze  rendues 
concaves  au  marteau  et  présentant  une  réduction  assez  fidèle 
de  Vumbo^  pièce  centrale  du  bouclier  gaulois.  Quelques 
auteurs,  concluant  par  analogie  des  matières  précieuses  em- 
ployées par  les  Gaulois  pour  la  fabrication  des  colliers ,  ont 
cru  que  les  phalères  gauloises  étaient  en  or,  et  même 
n'étaient  que  des  boutons  d*or  ornés  de  perles  disposés  sur 
des  tringles  de  métal  précieux.  Les  sépultures,  qui  nous  ont 
si  fidèlement  conservé  les  armes  et  les  ornements  des  ha- 
bitants successifs  de  nos  contrées,  ne  viennent  point  con- 
firmer cette  hypothèse ,  et  nous  ne  trouvons ,  parmi  les  dé- 
couvertes si  nombreuses  de  M.  Fabbé  Cochet  et  de  ses 
disciples,  que  les  disques  convexes  en  bronze  que  nous 
croyons  être  les  phalères  gauloises. 

La  disposition  des  phalères  sur  un  carré  coupé  par  deux 

1;  Kioru>,  m,  10.  '■  Ipsc  ilic  rex,  supplex  cum  iti  castra  venissel, 
turo  et  plialerus,  ri  sua  arma  aille  (^saris  geniia  projeciL  —  César, 
Comm.,  VII,  89. 

(3)  lliêioirê  de  Jules  César,  t.  II ,  p.  SIA. 

(3)  Taciie,  Cemu  ,  W. 
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diigonaiies  «t  aosa  d'origine  gauloise.  Celle  figure  d'une 
eroii  de  Si- André  dans  un  rectangle  se  reiroofe  sur  on 
certain  nombre  de  médailles  gauloises,  éditées  ou  simplement 
citées  par  M.  de  Longpérier,  dans  la  savante  dissertation  que 
BOUS  avons  déjà  mentionnée.    Les  points  de  jonction  des 
lignes  sont  ornés  de  figures  rondes,  tout  le  dessin  offrant 
ainsi  la  plus  exacte  ressemblance  avec  les  plastrons  de  lauriers 
ornés  des  phalères.  Tantôt  nn  homme  sur  un  char  tient  an 
bout  do  bras  cette  image ,  comme  daiu  la  médaille  que  re- 
prodnil  M.  de  Longpérier  ;  tantôt  l'atfrt'i^  tient  de  chaque 
naio  le  plastron  phaléré.  L'interprétation  de  ces  représen- 
tatioiis  a  été  faite  de  la  façon  la  plus  contradictoire  :  Leiewel 
a  cm  y  voir  un  guidon  carré  servant  à  guider  le  cheval; 
II.  Lambert  qualifie  l'objet  d'une  sorte  de  péplum;  M.  Oe- 
ville,  le  premier,  y  a  reconnu  les  phalères  romaines,  et 
M.  de  Longpérier  a  appuyé  cette  opinion  de  l'autorité  de  son 
lavoir.  C'est,  dit  M.  Deville,  un  trophée  enlevé  aui  Romains 
que  l'on  a  fait  figurer  sur  le  type  d'une  monnaie  gauloise, 
et  la  conquête  d'une  décoration  militaire  aussi  estimée  que 
les  phalères  justifie  cet  honneur. 

Noos  avons  le  regret  de  ne  point  partager  cette  opinion,  et 
uoQs  pensons  que  la  figure  dont  il  s'agit  est  essentiellement 
gauloise  d'origine. 

Les  phalères ,  nous  l'avons  vu  ,  étaient  en  usage  à  Rome 
bien  avant  César;  or,  ni  dans  leur  origine  étrusque,  ni  dans 
aucun  auteur,  nous  ne  rencontrons  la  mention  de  la  disposition 
que  nous  trouvons  constamment  après  la  guerre  des  Gaules. 
D'un  autre  côté,  une  opinion  nouvellement  émise  par  un  ar- 
chéologue allemand,  >l.  Rapp,  soutient  que  l'image  de  la 
croii  de  St-André  dans  un  rectangle  n'est  autre  que  Féten- 
dard  national  des  Gaulois  (1).  Sa  présence  dans  la  main  de 

i  )  Uns  Latfarum  und  dtr  Sonneucuituâ,  éd.  liapp,  dans  Johrbuchtr 
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Vauriga  sur  les  médailles  citées  serait  donc  pleiDemeaiitt&- 
tiGée  et  s'expliquerait  même  mieux  que  celle  d*ttn  trophée, 
ne  faisant  preuve  que  d'un  triomphe  individuel ,  au  lien  de 
Taigie  d'une  légion  ou  de  quelque  enseigne  de  cohorte.  U 
Ggure  tracée  sur  l'étendard  gaulois  se  rattachait,  dit  M.  Rapp, 
par  un  symbolisme  conventionnel  au  culte  du  soleil ,  et  il 
est  facile  de  suivre  pas  à  pas  l'histoire  de  cette  image  hié- 
ratique. Ce  sont  donc  les  Romains  qui  ont  pris  aox  Gaulois, 
et  non  les  Gaulois  aux  Romains,  la  disposition  désormais  res^ 
pectée  des  phalères.  La  conquête  d'un  étendard  national  est 
un  fait  d'armes  bien  plus  important  que  la  simple  capture 
d'une  décoration  portée  par  quelque  guerrier ,  et  il  est  pro- 
bable, suggère  M.  Rapp,  que  la  décoration  des  phalères, 
disposée  selon  les  lignes  du  drapeau  des  Gaules,  aura  d'abord 
été  accordée  au  vaillant  soldat  qui  avait  su  se  rendre  maître 
d'un  trophée  aussi  précieux.  Puis ,  après  un  certain  nombre 
d'actions  de  ce  genre ,  les  phalères  grandissant  encore  en  im- 
portance auront  conservé  la  disposition  adoptée  La  seule 
modiûcatiou  qu'on  y  apporta  fut  de  changer  leur  nombre  de 
cinq  en  neuf,  pour  enrichir  encore  le  plastron  honorifique 
qui  reproduisait  l'image  d'un  étendard  conquis  sur  l'ennemi. 
La  numismatique  romaine  nous  garde  aussi  l'image  de  la 
décoration  des  phalères  sur  la  médaille  de  la  famille  Arri*. 
Mionnet,  qui  reproduit  ce  type  (1),  n'y  vit  qu'un  autel. 
D'autres  numismates  crurent  y  trouver  une  porte  de  camp, 
jusqu'à  c.  que  Borghesi  y  vit  enfin  la  décoration  des  pha- 
lères (2) ,  dont  la  présence  était  toute  naturelle  à  côté  de  la 


dei  Vereins  der  Allerthums  freunden  in  Hheinland ,  I.  XXXIX, 
p.  129  et  iSO.  —  V.  aussi  les  Recherches  dt*  M.  Eugène  Hucher,  que 
M.  RHpp  complète. 

(i)  Mionnet,  t.  1 ,  pi.  II. 

S)  BoiKhesi,  XVII,  Décade. 
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cooronnc  et  de  la  bnce,  autres  récompenses  honorifiques  de 
h  valeur. 

Les  monumenls  épigrapbiques  de  l'époque  impériale  men- 
tionoenl  fréquemment  Taction  des  phalères.  M.  de  Longpérier 
I  extrait  de  Muralori,  Orelli,  Gruter  (i),  dix-neuf  inscriptions 
toiDolaIres  dans  lesquelles  le  défunt,  s'eflbrçant  d'éterniser  le 
soof  eoir  des  distinctions  obtenues  par  sa  valeur ,  rappelle  ces 
décoraiioiis.  M.  Jahn  a  joint  une  autre  mention  ,  extraite  de 
Ctcéron  :  Q.  Rubricwn  corona  et  phaUris  et  torque  donasti... 
dans  laquelle  l'orateur  reproche  à  Verres  d'avoir  déshonoré 
ces  marques  honorifiques  en  les  donnant  ^  l'un  des  satellites 
du  proconsul  dont  il  flétrit  les  crimes  (2). 

Citons  encore  deux  inscriptions  recueillies  par  Gudius  (3): 
l'une  mentionnant  les  phalères  accordées  à  un  préfet  du 
camp,  l'autre  en  donnant  le  dessin  accompagné  d'armilles. 
l'inscription  d'Orelli  (7/^9)  relatant  l'octroi  de  phalères  par 
Tcspasien ,  et  une  mention  analogue  relevée  par  M.  Grote- 
fend  (&). 

Parmi  les  inscriptions  recueillies  par  M.  de  Longpérier  » 
Auguste  parait  une  seule  fois  pour  avoir  décoré  de  colliers , 
de  bracelets  et  de  phalères,  un  vétéran  d'Actium,  M.  Au- 
retins  (5}.  Le  premier  empereur ,  au  rapport  de  Suétone , 
était  aussi  prodigue  de  ces  insignes  de  valeur  intrinsèque 


(1)  Hrvitf  mumitmatique  de  18d8,  p.  88  e(  sq. 
(S)  Cicéron,  /n  TVrrrm,  III,  80,  100. 
3    Gudius  InKcr.  ant,,  CLXXXVI.  7,  CLIX.  à. 

[h,    a.     BIOMIO.    Q.    F.    AM.     FlDR.^Tl.    LCC.    V.      M ICCDONIC...    OORATO. 
ftl.    IMP.    «rSPlSIA^n...    TORQVIB.    AEIIILL.    PUALER.   C0B05IA.    AfBCA.  GrO- 

(efpnd.  €  Die  Lffçîo  V.  Maredonica  et  Lr^in  V  Alaiida.  •  Jahrbûcittr, 
etc.,  t.  XXn.  p.  51. 

(5;  •  M.  Aureliu^  M.  Y,  CcImis.  DimiIs  ilonaiii»  ab  imp.  Ces.  Aag. 
ML  Act.  Sici*.  et  llisp,  (orq.  ormill.  et  pbal.  II II. 
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qu*ii  était  avare  des  couronnes  dont  Thoaneur  seul  fai^aille 
prix  (1). 

Dans  rinscription  de  M.  Aorelius,  le  don  des  pbalères  est 
suivi  du  chiffre  IIIl  que  nous  traduisons  par  quatre  fois 
(quater)  et  non  pas  quatre  (quatuor),  en  suite  de  Tanalegie 
avec  les  passages  déjà  cités  et  des  remarques  déjà  expli- 
quées. Néron  ne  parait  pas  comme  décorant  des  phalères; 
mais  le   souverain  qui   flétrit   sur   un  théâtre   la  pourpre 
impériale ,  qui,  dégrada  la  noblesse  en  embrigadant  les  che- 
valiers sous  le  nom  d*Âuguslanspour  venir  l'applaudir ,  imita 
Verres  et  accorda  à  de  simples  coureurs  les  décorations  qoi 
jadis  étaient  réservées  à  ta  vaillance  (2).  Claude ,  son  prédé- 
cesseur ,  Vespasien ,  Trajan  ,  Hadrien ,  sont  souvent  indiqués 
sur  les  pierres  funéraires  comme  ayant  accordé  les  phalère& 
Dès  Tépoque  de  Sepiime-Sévère  et  de  Garacalla,  ces  meniioos 
disparaissent.  Burgbesi  constate  même  (|ue  nulle  inscription 
ne  parle  plus  de  l'obtention  de  ces  signes  d  honneur.  Cara- 
calla ,  en  elTel ,  exagérant  encore  Tidée  d'Auguste ,  avait 
changé  la  disposition  officielle  des  phalères.  H  les  avait  rem- 
placées |)ar  de  lourds  médaillons  d'une  très-grande  valeur 
intrinsèque  qui ,  joints  les  uns  aux  autres ,  formaient  un 
cuiller  du  |)lus  haut  prix.  INiur  les  embellir  et  accroître  encore 
leur  valeur,  ou  y  suspendait  de  deux  en  deux  des  médaillons 
des  croissants,   des  bulles  ou   des   pendants  en  forme  de 
larmes.    Le  musée  impérial  de  Vienne  en  f>ossède  un  fort 
beau  spécimen  figuré  par  M.  Rich,  dans  son  Dictionnaire 


(1^  Sueione.  Au<;.  X\V.  «  Dona  inililaria,  aliquanto  facilius,  pha- 
Icras,  ei  torques,  et  (|irul(|iiiii  auro  argentoque  constarel,  qiiam 
vallun'S  uc  murales  coioiius,  quz  lionorc  praecollerent,  dabat;  bas 
quaiu  parcissimc,  et  sine  ambilioiie,  ac  sxpe  etiam  caligatis  tribuit.  « 

(2)  Pélroue,  ch.  Kxviii.  «  Pbalerali  cursores  dicuntur  etiaiu.  ■  — 
SuéloDe,  Nero  X\X.  «  Aruiillala  et  nbatoralu  cuni  Maracum  turba.  • 

•       ■ 


d'ahii'qaitês,  (f).  1^  rit  liesse  den  pliairros  iravail  phis  de 
bornes:  on  enferrait  d'un  Gl  d*or  de  précienx  camées,  des 
pierreries  splendides ,  et  ces  riches  joyaux  loml)aient  fré- 
qoeiumeut  aux  mains  de  l'ennemi.  Joriiandès^  décrivant  les 
(boéraiiles  d'Attila,  énumère  les  dépouilles  glorieuses  que 
Ton  jeta  dans  la  tombe  dn  chef  des  Huns,  et  il  insiste  sur  les 
pbalères  ornées  de  gemmes  précieuses.  l.a  valeur  intrinsèque 
s'élaîl  sobstitnée  à  Tbonneur  d'un  insigne  glorieux  ;  les  pha- 
lères  déchues  devaient  disparaître  de  Thistoire  et  leur  nom 
se  perdre. 

Elles  oc  s'oublièrent  pas  entièrement  :  la  coquetterie  fé- 
mimae  s'en  empara.  Déjà  les  dames  romaines  avaient  sus- 
pendu ï  leurs  colliers  des  tètes  en  or  tout-à-fait  analogues 
aux  phalères.  Le  musée  de  Naples  possètle  de  nombreux 
bijoux  de  ce  genre  retrouvés  dans  les  fouilles  d  Herculanum 
et  de  Pompél  (2).  Mais  ces  ornements,  rangés  parmi  tous  les 
mamtlia,  n'avaient  des  phalères  (|ue  le  nom  emprunté  quel- 
quefois. £n  venant  se  balancer  sur  la  poitrine  des  dames , 
ks  phalères  déjà  si  riches  s'embellirent  encore  par  Tadjonc- 
tiou  de  perles  (3).  On  en  ût  aussi  en  camées-coquilles.  11 
fallut .  comme  le  dit  un  poète,  ces  produits  des  mers  puui 
faire  des  phalères  aux  matrones  (d).  L-n  ancien  épithalauic , 
gracieux  comme  les  précieuses  de  l'Iiôtel  llamboiiillet,  re- 
proche même  à  la  belle  ûancée  d'ap|)endre  des  phalères  k 
Mis  épaules  d'ivoire,  car  c'est  loi,  ajoute- t-il,  qui  donne  des 


I;  hich,  %•  PsàLÊAMm 

(1)  lUp-.TSxyrriA'S^  xst/s;.  Isidore,  XI  \,  ui. 
3    Oii.tin;«r,  Satfna,  303.  ^57,  453. 
,i    P.  Sjrruv  ap.  t»etr.,  Frag,  Trag,,  55: 

Qiio  SlargariU  eu*  tribacca  et  lodica  ? 

Aul  bt  inatroua  oroaU  phalerii  pdagiia  lolUt  ped«V 
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feux  aux  joyaux  et  non  les  pierreries  qui  t*illumîDeDi  (1). 
La  bijouterie  de  nos  jours,  en  recherchant  ses  modèles 
dans  les  joyaux  d'Hercnlanum  et  de  Pompél,  a  rendu  aai 
blanches  épaules  de  nos  dames  les  torques  romaines  et  les 
pendeloques  qu*on  y  suspendit.  Sans  doute  qo*à  Rome, 
comme  aujourd'hui ,  les  belles  ne  se  contentaient  pas  d*oD 
ou  de  trois  pendants  au  cercle  tordu  d*or  qui  enserrait  leur 
couy  et  que  Ton  multipliait  ses  ornements  jusqu'à  en  déuroire 
la  grâce;  car  Pcx  pression  phaléri,  au  lien  de  signifier  en- 
core ennobli  ou  décoré,  prit  le  sens  d*omé,  snrchaigé. 
Térence  qualifie  de  mots  phalérés  des  expressions  empha- 
tiques  (2) ,  et  parfois  même  on  se  servit  de  cette  expressioB 
pour  désigner  de  vaines  paroles,  phaleraia  verba.  L'abus 
des  pbalères  les  avait  fait  décheoir  de  leur  signification  ho- 
norifique. On  se  servit  de  leur  nom  pour  désigner  les  dis 
cours  pompeux ,  mais  vides  de  sens  (S).  On  alla  plus  loin 
encore,  et  le  nom  antique  des  nobles  insignes  gagnés  vail- 
lamment au  champ  d'honneur  s'abaissa  à  exprimer  des  ba- 
bioles futiles,  des  ornements  de  clinquant.    A  la  foule  les 
pbalères,  dit  Perse  ^  adpopuium  phaleras!  terminant  ainsi 
par  le  dédain  Thistoire  des  décorations  dont  Tantiquité  et  la 

(i)   Vet.  epithalam,  ap.  Wernsdorf,  in   Paet,  Lat,   Min.  ^  t.  VII, 

p.  691: 

Denique  roiramur  quid  colU  monilia  getteot  { 
Et  humeris  frustra  phaleris  impoois  eburoia. 
Naro  tibi  non  gemmae,  led  tu  das  lumina  gammu. 

(1)  «  Ut  pUaleratis  verbis  dicas  me.  a  —  S.  Jérôme  ,  fipûr.  ad 
PauUnum,  Noii  re^picere  ad  phaleras  et  noroina  ?  aria  Catooum  i  e|o 
te  intus  et  in  cute  novi. 

(S)  Mart.  Capell.,  III,  $133: 

Rursum  Cameoa  parTO  phalerta  parât  libello. 

Sjrm.,  Ep.  83,  aL  89  : 

Prafer  loqueodi  phaltraa,  qoibus  tt  oatura  dita?it 
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Boblease  avaieDt  ri  kMtgtemps  excité  les  efforts  f  aleareox  da 
eoonge  romain  (i). 

CoBBent  en  on  fil  plomb  For  pur  f'est-il  changé? 

Espérons  qoe  notre  court  traiail  Taora  suffisamment  fait 
comprendre.  (  AppUmdiuewîenti.  ) 

Après  cette  communication,  le  Congrès  interrompt  on 
instant  son  ordre  do  jour  pour  régler  divers  détails  relatifs  à 
ses  inTaox.  La  séance  do  lendemain  est  fixée  ^  midi  précis, 
poor  permettre  la  fisite  do  musée  des  Antiques  du 
Lonvre,  qoi  doit  avoir  lieu  k  deux  heures.  M.  Egger  fera  une 
commonication  k  cette  séance ,  puis  le  Conseil  entendra 
llll.'ClKMsy,  de  Dion,  Marlineau,  et  le  frère  Ogérien, 

Une  commission  est  nommée  pour  aller  visiter  les  nou- 
velles églises  construites  on  réparées  à  Paris,  et  présenter 
ensoite  on  rapport  traitant  la  question  du  programme  qui  s'y 
rapporte.  Elle  est  composée  de  M  M.  Cattois,  Marquis,  Durand, 
le  comte  d*Estaintot  et  de  Falconière.  Il  est  enfin  décidé 
qu'une  commission  se  rendra  à  rExposition  universelle. 

Le  Congrès  reprend  son  ordre  du  jour.  En  Fabsencc  de 
.\L  Raymond  Bordeaux,  M.  Paul  Durand  fait  la  communica- 
tion suivante  au  sujet  de  rHôtel-Dieu  de  Chartres,  menacé 
par  le  vandalisme  des  embellissements  modernes  : 

L'Hôtel-Dieu  de  Chartres ,  dit  M.  Durand ,  contient  une 
grande  salle  construite  dans  le  goût  le  plus  pur  du  XIII*  sit^cle. 

;i:  Scbttfler,  De  Torquibut,  c.  i  et  41.  —  lliys.,  Row.  itiyit..  X, 
p.  1&9.  —  NiooL,  De  iriumph,^  c.  1055.  —  Grang.,  fn  Juvenalem,  — 
.V<i fi (ia /m/M rii,  —  LiceL,  De  tucern,  antiq,,  VI,  82.  —  Hugo,  De 
wï/ir.  equrst,,  4L  9.  — Baleng.,  De  triumph.,  c  22.  —  Sigon.,  De 
oui.  jmr,  eU\  Ham^f  I,  15.  —  Valtriu.,  De  ant,  jur,  ri'i*.  Ihm.^  M,  6. 
^Ste^-fech.,  In  VegeU,  II,  71.— Pitisc.,  In  SueU,  I,  1.— 'Hajininn, 
ib  Nieupoit,  p.  l&S. 
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Elle  affecte  la  forme  d'une  église.  Deux  rangées  de  coIobdcs 
soutenant  des  arcs  en  ogive  la  di? isent  dans  toute  sa  loogoeor. 
Les  chapiteaux  de  ces  colonnes  sont  ornés  de  feuilles  à  crochets 
en  usage  au  XIIP  siècle.  Toute  la  voûte  est  plafonnée,  et  la 
trois  dernières  travées  présentent  des  sculptures  fort  intéres- 
santes. C'est  un  fragment  du  combat  entre  les  vices  et  les 
vertus ,  ce  sujet  symbolique  si  souvent  traité  par  les  artistes 
du  moyen-âge.  La  salle  était  en  parfait  état  de  conservation. 
L'Hôtel-Dieu  étant  devenu  trop  étroit  et  se  trouvant  fortemeot 
avarié  dans  quelques  parties ,  les  bâtiments  ont  été  vendoi 
La  ville  de  Chartres  s*était  réservé  le  droit  d'acquérir  la  salie 
dont  il  vient  d'ôtre  parlé  ;  elle  en  est  propriétaire  et  veut  la 
démolir  pour  agrandir  les  abords  de  la  cathédrale. 

La  Société  archéologique  a  protesté  énergiqueroent  contre 
cette  destruction  ;  mais  il  semble  que  l'opinion  générale  ait 
formellement  condamné  le  monument.  Pour  essayer  de  le 
sauver ,  il  avait  été  proposé  de  lui  donner  une  destination 
utile.  Un  musée  lapidaire ,  établi  an  rexHle-chaussée ,  eût 
permis  de  recueillir  des  pièces  fort  intéressantes  qui  se  per- 
dent ou  se  mutilent  chaque  jour.  Les  combles,  d'autre  part, 
offraient  une  place  assez  spacieuse  pour  loger  la  bibliothèque 
de  Chartres;  car,  jusqu'à  présent,  la  bibliothèque  est  sans 
local  définitif.  Les  livres  sont  déposés  provisoirement  dans  un 
local  dépendant  des  bâtiments  de  révêché,et  Mg'  l'évêque  ré- 
clame ce  local  pour  les  besoins  du  service  de  l'évôcbé.  Rien 
n'v  a  fait  :  la  destruction  de  la  snllc  de  l'Hôtel-Dicu  a  été 
résolue  ,  et  on  a  décidé  de  hâiir  h  grands  frais  un  musée 
et  une  bibliotlièquc.  C'est  contre  de  pareils  actes  que  M.  Du- 
ran  I  croit  de  son  devoir  de  prolester  hautement. 

M.  de  Caumont  exprime  tous  les  regrets  que  cause  au 
Congrts  celte  détermination.  Malheureusement,  les  autorités 
municipales  ne  donnent  (|ue  trop  souvent  des  exemples 
du  même  genre.  11  espère  au  moins  que  si  l'on  ne  |)eut  sauver 
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de  la  destruction  le  monument  dont  parle  M.  Durand,  on  en 
gardera  l'image  faite  par  de  bonnes  épreuves  photographiques. 
Il  demande  ensuite  à  M.  Durand  si  riniéressani  magasin  qui  se 
trouve  à  quelque  distance  au  nord  de  la  cathédrale,  cl  qui  est 
très-curieux  comme  construction  civile  de  la  On  du  XII'  ou  do 
XIIP  siècle,  n*a  point  à  craindre  des  projets  municipaux. 

M.  Durand  répond  que  c*est  une  cave  immense  qui  ser- 
vait autrefois  à  emmagasiner  les  revenus  du  chapitre  payés 
en  nature  :  vins,  huiles,  denrées  alimentaires,  etc^  ;  au-dessus 
du  sol  sont  les  vastes  hangars  où  Ton  déposait  le  grain. 
Il  se  rattachait  à  ce  souterrain  une  sorte  de  juridiction 
capitulaire ,  appelée  jadis  cochère  complètement  tombée 
dans  Toubli.  La  manuteulion  militaire  occupe  aujourd'hui 
ces  locaux,  et,  quant  à  présent,  i!s  ne  sont  pas  exposés  à 
périr.  Il  signale  la  destruction  des  derniers  vestiges  de 
Téglise  St-Aubin.  Ce  monument  du  Xll*  siècle  était  sur- 
tout remarquable  par  une  voûte  en  bois  sculpté;  le  pi- 
gnon était  orné  d'une  rosace  fort  élégante.  L'église  servait 
de  dépôt  pour  les  fourrages  militaires,  et  un  incendie , 
causé  sans  doute  par  uu  dépôt  aussi  dangereux ,  est  venu 
détruire  la  nef  de  l'édiûce  et  la  voûte.  Le  pignon  restait 
debout  et  ne  menaçait  nullement  ruine;  sa  destruction 
fut  cependant  résolue.  On  essaya ,  à  diverses  reprises ,  de 
renverser  et  le  mur  et  la  rose  qui  y  était  contenue.  11 
Uiot  des  travaux  pénibles  pour  jeter  à  bas  les  pièces  scel- 
lées ao  plomb ,  et  l'on  n'y  parvint  que  par  une  combinaison 
de  câbles  auxquels  quarante  hommes ,  agissant  à  la  fois , 
donnaient  des  secousses  constamment  répétées.  Toute  l'en- 
ceinte présente  aujourd'hui  un  aspect  lamentable,  grâce 
ï  ces  dévastations  pour  lesquelles  la  ville  et  le  département 
de  la  guerre  s'étaient  unis. 

M.  de  Caumont,  5  la  suite  de  celte  triste  communication  , 
croit  cependant  devoir  remercier  la  Sticicté  archéologique 
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(le  Chartres  des  efforts  qu'elle  a  faits,  mab  f  ainemeot,  pov 
s*opposer  à  ces  actes  de  Tandalisme.  Il  rcncoorage  à  se  owa- 
irer  ferme  et  indépendante  vis-à-fis  de  raotorité  monicipalt 

M.  le  comte  de  Mellet  prend  la  parole  au  sujet  de  la 
i'*  question  du  programme  : 

Faire  connaître  le  plan  et  ^importance  de$  frondes  jm- 
blications  archéologiques  dirigées  par  le  Goueememem, 
{Publications  épigraphiques,  monographies  de  monnmenu), 

M.  le  comte  de  iMellet  communique,  à  ce  sujet,  la  liste  offi- 
cielle dos  publications  effectuées  sous  les  auspices  do  minis- 
tère de  riustruction  publique  ,  sous  le  titre  de  :  Documems 
inédits  relatifs  à  l* histoire  de  France.  Il  ne  s'occupera  que 
des  ouvrages  purement  archéologiques.  La  plupart  de  ces 
ouvrages  sont  en  voie  d*achè?cment.  Si  des  lenteurs  se  sont 
produites ,  la  cause  n'est  autre  que  des  abstentions  regret- 
tables  de  la  part  d'hommes  émiuents,  les  frais  considérables 
et  le  temps  que  requièrent  les  planches. 

V Iconographie  chrétienne  de  M.  Didron  n*a  |H]  être  com- 
plétée par  suite  de  l'état  maladif  de  son  auteur  ;  cet  ouvrage, 
ainsi  que  V Architecture  monastique  du  moyen-âge ,  ont  été 
distribués  à  tous  les  correspondants  du  ministère  de  Tf  nstruc- 
tion  publique  pour  faciliter  et  diriger  les  recherches  sur 
tous  les  points  de  la  France.  La  Monographie  de  Notre-Dame 
de  Chartres,  commencée  depuis  vingt-cinq  ans,  est  terminée 
quant  aux  planches. 

M.  Durand,  chargé  de  la  rédaction  du  texte,  annonce  que 
cette  publication  sera  achevée  sous  peu  de  mois. 

M.  le  comte  de  Meilet  continue  son  examen.  La  Mono* 
graphie  de  Notre-Dame  de  Noyon,  par  MM.  Vitet  et  Ramée, 
est  complètement  terminée  depuis  bien  des  années.  La 
Statistique  monumentale  de  Paris  est  finie .  On  rédige  les 
tables  ;  .M.\J.  de  Guilbcrmy  et  Leuuir  sont  chargés  du  texte. 


h 
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Lnlnstmetiaiuiwr  Carehiteeiure  militaire  de  MU.  Méri- 
mée et  Lenoîr  oal  aussi  été  distribuées. 

Le  BMeiinarekiologique  i83&-1838,  presque  tout  entier 
de  M.  Didroo,  cootieot  les  oieiUeures  indications  pour  diriger 
les  recherches  arcbéologîqoes. 

Le  BMetin  du  Comité  de  h  langue ,  de  Tbistoire  et  des 
arts  eo  France,  1852-1856,  est  la  suite  de  cette  publication 
ions  ce  dernier  nom  donné  par  M.  Fortoul  pendant  son 
mioîstèrf. 

Enfin ,  le  Bulletin  des  Sociéiét  savantes  et  les  lectures 
faites  k  la  Sorbonne  relatiies  k  l'archéologie  continuent  le 
coiirB  de  leur  publication. 

M.  de  Caumoni  est  heureux  d'apprendre  que  la  3/ojto- 
grapkie  de  la  cathédrale  de  Chartres  est  sur  le  point  d'être 
achevée,  et  que  ce  soit  M.  Paul  Doranikqui  accomplisse  cette 
fiche  importante. 

Il  doit,  dit-il,  ph^nler  une  observation  .générale  sur  les 
puKiiicatîoDsdottt  il  lient  d'être  question.  Il  est  à  regretter  que, 
pour  les  grandes  monograpliies ,  on  ait  fait  choix  d'un  format 
aussi  colossal  que  celui  qui  a  été  adopté.  Cela  rend  les  ouvrages 
d'un  pris  peu  abordable  et  entraine  de  grands  inconvénients. 
On  ne  peut  guère  placer  dans  les  bibliothèques  particulières, 
ai  consulter  aisément  de  pareils  volumes.  Il  serait  k  désirer 
qu'oo  retint,  pour  les  nouvelles  publications,  à  un  format  plus 
pratique.  Quant  aux  documents  historiques  de  la  France, 
publiés  par  les  soins  du  Ministère  d'État,  il  est  à  regretter 
aussi  que  le  texte  ne  réponde  pas  à  Timportance  des 
planches.  Enfin ,  si  désirerait  des  renseignements  plus  précis 
sur  la  statisti4|ue  monumentale  de  Paris  qui,  a-t-on  dit,  va 
être  continuée  aux  frais  de  la  ville ,  ce  transfert  faisant 
craindre  quelques  oublis  dans  la  distribution  déjà  commencée. 

In  membre  raconte,  dans  un  style  cliarmani  de  ver\c  cl 
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d'homour,  Phistoirc  d'une  découverte  archéologiqae  qu'il 
vient  de  faire.    L'ancien  château  de  Laborde-le- Vicomte, 
autrefois  possédé  par  la  famille  de  Choiseul ,  a  fait  place  \ 
une  maison  moderne  bâtie  au  mHieu  des  ruines.  Il  ne  reste, 
de  Tancicnne  construction,  qu'un  pont  monumental  jeté  jadis 
sur  les  fossés  et  qui  donne  encore  accès  à  la  villa  do  riche 
propriétaire  actuel.    L'idée  vint  un  jour  à  celui-ci  de  re- 
chercher et  Tancienne  chapelle  et  les  tombeaux.    1^  hasard 
le  servit.  On  mit  au  jour,  dés  le  premier  coup  de  pioche, 
deui  cercueils  en  plomb.  L'un  ,  encore  intact,  contenait  le 
squelette  d'un  homme  assez  grand,  mort  vers  l'âge  de  trent^ 
cinq  ans.  Aucune  trace   héraldique  ,  aucune  indication  ne 
pouvait  servir  à  déterminer  ces  restes.  Quelques  recherches, 
faites  surtout  dans    des  chroniques    locales  et   dans  La- 
chesnaye  des  Rois ,  ont  permis  de  hasarder  une  conjecture 
qui  semble  fort  admissible.  Le  château  et  tout  le  domaine  qoi 
rentouro  ont  appartenu  à  la  ramille  Arbalète,  alliée  aux  comtes 
de  Melun.  Dans  les  guerres  de   Louis  XIV,  un   sergent. 
Arbalète  Guy,  8*  du  nom  ,  fut  tué  et  rapporté  sans  doute  au 
caveau  de  famille.  Le  squelette  trouvé  est  très-probablement  le 
sien,  car  la  bouche  restée  ouverte  annonce  une  mort  violente. 

M.  de  (.aumont  remercie  l'orateur  de  s^a  communication. 

iM.  Noi'las  communique  au  Congrès  un  médaillon  en 
plomb  trouvé  dans  un  mur. 

iM.  de  Caumont  présente ,  de  la  part  de  M.  Carione ,  de 
Nice ,  le  grand  travail  qu'il  avait  promis  d'envoyer  â  la 
Société  françniisc  d'archéologie  sur  Tépigraphie  romaine  des 
Alpes-Maritimes.  Le  Congrès  vole  l'impression  de  ce  savant 
travail. 

Le  Secréian-e  général , 

Eugène->L-0.  DoGNÊE. 
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SÉANCE  DU  10  AVRIL. 
Présidence  de  M.   Eccu,  membre  de  rinslitut 

La  séance  est  ooferte  k  ooie  heures. 

SîégeDian  bareaa:  N31.  de  Caumont^  Chalie^  d'Aoxerre 
tkointe  itAbaville^  délégué  d*Aulun. 

M.  Doçmée  de  Vtllers^  de  Liège,  remplit  les  fonctions  de 
lecrétaire. 

M.  de  Canmoot  communique  au  Congrès  une  lettre  de 
M.  de  Longpérier,  par  laquelle  les  membres  do  Congrès  sont 
gradeosementl  invités  à  aller  aujourd'hui ,  à  deux  heures , 
visiter  le  Musée  dos  Antiques  du  Louvre.  Le  Congr(^ 
décide  qu'il  s'y  rendra  à  l'heure  indiquée  pour  proriter  des 
explications  savantes  que  lui  pmmet  la  bienveillance  de  M.  de 
Loi^gpérier. 

Une  noofelle  lettre  de  l'Académie  d'archéologie  de  Bel- 
|iqae  invite  les  membres  de  l'Assemblée  ^  assister  au 
Congrès  international  d'Anvers,  le  25  août  prochain, 

M.  l'abbé  Potier  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  au  Con- 
grès» et  adresse  une  note  sur  la  dernière  question  du  pro* 
gramme. 

M.  Egger,  s'inspirant  des  motifs  qui  ont  fait  insérer  au 
progranme  la  (|uestion  relative  à  Tétai  actuel  des  grandes 
pulJirations  entreprises  par  le  Gouvernement,  présente  quel- 
ques renseignements  à  ce  sujet 

Parmi  les  voyages  scientifiques,  MM.  Perrol  cl  Guillaume 
ont  déjSi  donné  de  leur  voyage  en  Galatie  192  pages  de  texte 
et  toutes  les  planches.  Parmi  ces  dernières ,  on  remarque 
surtout  la  reproduction  du  célèbre  marbre  provenant  du 
temple  d'Augure,  à  Ancyre.  C'est  un  précieux  monument 
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politique  écrit  eu  grec  et  en  htin ,  le  testament  politique  do 
premier  empereur ,  en  on  mot  le  résumé  complet  da  règne  ^ 
d'Auguste.  La  haute  importance  de  ce  monument  a  dé^ 
amené  des  études  et  des  interprétations.  M.  Mootsio ,  ao- 
torisé  par  M.  Perrot ,  en  a  donné  le  pins  savant  commeo- 
taire. 

La  mission  de  Pbénicie»  accomplie  par  MM.  Renan  et 
Tebobois ,  a  déjà  donné  prés  de  la  moitié  do  texte  »  296 
pages  et  les  planches  qui  s*y  rapportent  M.  Renan  y  a 
ajouté  les  planches  recueillies  par  lui  dans  an  second  voyage 
entrepris^  cette  fois ,  à  ses  frais. 

La  mission  de  Macédoine,  de  MM.  Fleozey  et  Daomet,  a 
donné  déjà  iUk  pages  de  texte  et  les  planches  oorrespoD- 
dantes.  On  trouve  dans  les  planches  75  Inscriptions,  doot 
une  fort  curieuse  en  vers  latins  relative  à  l'histoire  des  opi- 
nions religieuses ,  dans  la  Thrace ,  au  III*  siècle  de  Tère 
chrétienne. 

M.  Victor  Place  a  publié  un  grand  ouvrage:  Ninive  et 
l'Assyrie,  Ce  sont  les  résultats  des  fouilles  qol  ont  fiait  re- 
trouver Ninive,  et  le  complément  des  travaux  de  MM.  Botta 
et  Layard.  28(i  pages  de  texte  in-folio  sont  réparties  en  20 
livraisons,  qui  contiennent  les  planches  de  l'ouvrage.  Les 
richesses  du  Musée  Assyrien  du  Louvre  y  sont  décrites  avec 
la  plus  grande  précision. 

Enfin ,  on  a  publié  un  album  presque  centenaire ,  l'album 
resté  inédit  de  ISValdeck  sur  les  antiquités  mexicaines  et 
Yucatan.  Les  nouvelles  recherches  entreprises  à  la  suite  de 
l'expédition  au  Mexique  donnent  à  cette  publication  une 
grande  actualité  se  joignant  à  sa  valeur  scientifique. 

Telles  sont  les  principales  missions  scieniifiques  récemment 
publiées ,  cl  on  en  attend  prochainement  d'autres. 

Mais,  parmi  les  grandes  publications  entreprises  de  nos 
jours,  il  importe  de  mentionner  celle  des  œuvres  de  fiartbo- 
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lomeo  Borghesi ,  le  mattre  de  l'épigrapbie  latine  au  XIX* 
sîède.  Les  papiers  de  cet  Illustre  savant  ont  été  acquis  par 
la  France ,  et  déjà  on  a  publié  trois  volumes  in-^^  Deux  de 
ces  volumes  concernent  la  numismatique  ;  l'autre  est  le 
tome  I*'  de  VÉpigraphie  de  Borgliesi.  Ce  dernier  volume  sera 
complété  par  la  publication  des  fastes  consulaires.  Désirant 
faire  de  son  œuvre  le  dernier  mot  de  la  science  contempo- 
raine, Borghesi,  voulant  sans  cesse  retoucher  son  travail, 
y  (aire  rentrer  toutes  les  découvertes ,  soit  de  fragments 
d'écrivains  anciens,  soit  d'inscriptions  encore  inédites ,  s'était 
interdit  de  publier  de  son  vivant  ce  monument  scientiûque. 
M^l.  Léon  Renier  et  Noël  des  Vergers  ont  préparé  l'édition 
de  ce  vaste  ouvrage,  qui  est  destiné  à  diriger  les  recherches 
chronologiques  pour  toiit  monument  romain  que  l'on  vien- 
drait à  déchiffrer ,  créant  ainsi  les  bases  de  la  certitude  his- 
torique pendant  une  longue  époque ,  et  ouvrant  à  l'avance 
on  cadre  pour  les  suppléments  que  des  découvertes  nouvelles 
apporteraient  à  la  science. 

M.  Egger  tient  encore  à  signaler  un  progrès  général  et 
bien  louable  dans  la  rédaction  des  livrets  des  musées  de 
province.  Pour  les  musées  de  Paris,  il  lient  aussi  à  si- 
gnaler le  livret  dressé  par  M.  Frohier  pour  les  inscriptions 
'  grecques  du  musée  du  Louvre  ;  ce  livret  est  fort  complet 
pour  ce  qui  concerne  l'épigraphic  grecque ,  les  traductions 
sont  fidèles,  bien  qu'un  peu  allemandes.  Il  a  aussi  été  publié 
dans  ces  derniers  temps  beaucoup  de  nouveaux  catalogues , 
(nais  la  Bibliothèque  Impériale  attend  aussi  celui  de  son 
Cabinet  d'antiques. 

En  province,  on  cite  le  catalogue  du  musée  de  Narboune 
par  M.  Tournai ,  que  M.  Ëgger  regrette  de  pas  encore  con- 
naître. En  revanche ,  il  a  examiné  le  catalogue  du  musée  de 
Toulouse  par  M.  Roschaet ,  qui  est  excellent  au  moins  dans 
les  parties  dont  il  a  pu  se  faire  juge.  L'auteur  de  ce  cata* 
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ogiie  a  donné  |K>ur  la  prcMiiière  fuis  lo  fac-similé  crone  in- 
scri|)tioii  bien  célèbre,  car  depuis  plus  de  150  ans  oa  la 
connaît ,  on  la  publie ,  on  la  commente  sans  en  po&iéder 
une  copie  indiscutable.  C'est  un  décret  rendu  sous  T'bère 
par  la  communauté  juive  de  Bérume,  oon-sea!ement  fort 
intéressante  en  elle-même,  mais  préseataotà  fépigraphie 
le  caracièie  tout  |)articulier  d'offrir  une  grande  varîélé  de 
types  qui  serviront  à  caractériser  le  slyie  du  siècle.  Rica 
qu'à  ce  point  de  vue,  le  fac-simîle  publié  aujourd'hui  offre 
un  intérêt  réel. 

Le  mubéc  de  Lyon,  que  M.  Eggera  fisité  il  y  a  deox 
mois,  est  riclie  en  inscriptions  antiques.  MM.  Mootfalcoo, 
de  fiuissieu  et  Martin  Daussigny  les  ont  déjà  fait  conuatlre,  et 
M.  Auguste  Bernard  a  piéseuté  un  travail  bur  l'autel  d'Auguste. 

Les  catalogues  dunnont  une  idée  complète  et  exacte  de 
ces  textes,  souvent  repnKluils avec  grand  luxe. 

La  Table  de  brouze  de  Claude ,  objet  d'une  ononographîe 
de  M.  Alonlfaicon  ,  est  un  précieux  titre  historique  ;  il  eai 
reproduit  dans  un  fac-similé  minutieusement  exact. 

En  somme,  toutes  ces  publications  accusent  un  grand 
progrès.  Les  études  ép'grapbiques  sont  enfm  dans  une  voie 
féconde.  Les  inscriptions  d'une  province,  savamment  releiées, 
s*expli(iuenl  par  ré|>igrciphie  générale  qui  compte  aujourd'hui 
de  nombreux  et  illustres  maîtres. 

On  ne  saurait  trop  reconimander  aux  épigraphisies  de 
province  les  trois  volumes  d'Orelli  qui  doivent  lerr  servir 
de  vademecum  dans  toute  lentati\e  de  déchiffrement.  Grâce 
à  ce  recueil,  on  pourrj  toujours  faire  un  catalogue  de  quelque 
valeur  en  attendant  ta  grande  Epigraphie  des  Gaules  que 
promet  M.  Léon  llenier ,  eî,  en  tout  cas,  on  puisera  dans 
Orelli  des  notions  intéressantes  et  utiles. 

M.    Glioisy,    ingénieur  des  jmnts-et-chaussiTS ,   fait  au 
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Congrès,  sur  la  construciiou  des  voûtes  romaines^  la  comniu- 
nicaiîoD  suivaole  : 

COaiMU5flCATIOX  DK  M.  CHOISY. 

$i*\  — Lne  mission  en  Italie ,  dont  j*ai  été  ciiargé  k 
ma  sortie  de  TÉcolc  des  ponts-cl-cliauss{;es ,  in*a  procuré 
ToccasioD  de  comparer  entre  eux  un  assez  grand  nombre 
d*édiûces  romains  ;  el  une  question  que  devaieni  naturelle- 
ment soulever  mes  rapprochements,  était  celte  des  procédés 
matériels  employés  par  les  Romains  dans  leurs  grands  travaux 
d'utilité  générale. 

Qu'étaient  les  ouvrages  des  Romains  au  point  de  vue 
spécial  de  fart  des  constructions?  £u  quoi  leurs  procédés 
durent-ils  différer  des  nôties  pour  s'adapter  aux  besoins 
spéciaux  de  la  civilisation  anti(iue  vl  à  la  nature  particulière 
des  rosources  de  TEujpire  ?  Telles  sont  les  (questions  qui 
ûièreni  le  plus  spécialement  mon  attention  el  dont  j'aurai 
riionucur  d'entretenir  le  Congrès  archéologique. 

§  2.  —  Deux  idées  m'ont  paru  dominer  tout  le  système  des 
constructions  romaines  :  assez  en  désaccord  l'une  et  l'autre 
avec  cette  vague  conceptiuu  (  que  le  s{)cclacle  des  ruines 
(ait  naître  presque  invinciblement  dans  nos  esprits)  d'un 
empire  disposant  de  moyens  pour  ainsi  dire  immenses,  et 
n'ayant,  dans  l'exécution  de  ses  œuvres,  ni  à  compter  avec 
la  dépense  9  ni  à  recourir  k  ces  mille  expédients  que  nous 
fait  inventer  la  disproportion  de  nos  ressources  et  de  nos 
besoins. 

Qj  La  première  de  ces  idées  était  de  réduire  autant  que 
possible  les  ouvrages  provisoires  et  en  particulier  les  cintres, 
qui  disparaissent,  une  fois  la  construction  unie ,  sans  laisser 
bien  souvent  dans  la  grandeur  de  l'œuvre  une  tiace  de  leur 
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existence  qo'on  puisse  raisonnablement  regarder  corone 
Téquivaleiit  des  sacrifices  que  ces  ouvrages  ont  coûtés. 

b)  L*antre  principe,  plus  spécial  peut-élre  à  rorgaoisatioo 
romaine  y  consistait  à  réduire,  sinon  la  quantité  totale  de 
main-d'œuvre,  du  moins  la  main-d'œuvre  intelligente,  ao 
minimum  dont  elle  fût  susceptible.  Adopter,  eo  an  mot, 
autant  que  le  comportaient  les  ressources  locales,  uo  sjstèfne 
de  construction  qui  permît  d'employer  comme  ouvriers  dei 
manœuvres  sans  expérience,  au  besoin  des  prisonniers  de 
guerre  y  des  esclaves,  on ,  plus  souvent  peut-être,  d'exécuter 
les  travaux  au  moyen  de  corvées  imposées  aux  habitants  des 
contrées  au  profit  desquelles  ces  travaux  avaient  lien. 

§  S.  -—Le  premier  de  ces  principes  m'a  été  suggéré  par 
l'étude  des  monuments  romains  du  midi  de  la  France. 

a)  Dans  une  voûte  en  berceau  ordinaire ,  les  joints  se- 
raient tt  chevauchés  • ,  comme  l'indique  le  croqn»  u*  1.  — 
Au  pont  du  Gard ,  au  contraire,  les  joints  des  assises  suc- 
cessives d'une  même  voûte  sont  établis  les  uns  au-dessus 
des  autres ,  suivant  la  disposition  du  croquis  n"*  2  :  de  telle 
sorte  qu'une  voûte  ,  dans  son  ensemble ,  se  compose  d'une 
série  d'arcs  étroits  A  ,  B ,  G ,  simplement  juxtà-posés  sans 
liaison  les  uns  avec  les  autres. 

Cette  disposition,  en  apparence  bizarre,  trouve  son  ex- 
plication dans  l'idée  de  diminuer  les  frais  de  cintrage.  Ao 
lieu  d'un  cintre  général^  occupant  toute  la  largeur  de  la 
voûte ,  les  Romains  semblent  n'avoir  établi  qu'un  cintre 
étroit,  juste  suffisant  pour  porter  l'arc  A  ;  et  ce  cintre  étroit, 
successivement  déplacé ,  leur  servit  ultérieurement  |)our 
installation  des  autres  arcs  B ,  G ,  dont  l'ensemble  constitue 
la  voûte. 

b)  Aux  thermes  de  Nîmes,  ils  appliquèrent  un  système 
de  construction  analogue  vi  qui  leur  permit  de  pousser 
l'économie  plus  loin  encore. 
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La  voûte ,  id  comme  an  pont  da  Gard ,  est  formée  d*arcs 
étroits  et  joxtii-posés.  Mais,  ao  lieu  de  déplacer  soccessi- 
femeot  le  cintre  unique  de  A  en  B ,  puis  de  B  en  C ,  etc. , 
les  Romains  ont  successivement  posé  le  cintre  en  A  et  en  G, 
m  omettant  la  position  intermédiaire  B  ;  et  Fensemble  des 
deox  arcs  A  et  G  (p.  69),  ainsi  obtenus»  leur  senrit  à  son  tour 
de  sopport  pour  l'arc  intermédiaire.— Ici,  non-seulement  les 
frais  de  constroction  do  cintre  se  trouvent  réduits  autant  que 
dans  le  cas  précédent ,  mais  même  les  frais  de  déplacement 
deviennent  moitié  moindres  que  dans  le  système  indiqué  par 
Pexempie  do  pont  do  Gard. 

§  k.  —  Ges  deux  exemples  soflBsent  pour  donner  une  idée 
générale  des  moyens  employés  pour  simpliGer  les  ouvrages 
provisoires  dans  les  consiructions  romaines  en  pierres  ap« 


a)  Mais  ces  constructions  sont  des  cas  d'exception.  Les 
Romains  utilisaient  avant  tout  les  ressources  des  lieux  mêmes; 
et  les  voûtes  en  pierres  d'appareil  sont  aussi  rares  que  les 
localités  capables  de  fournir,  sans  d'excessives  dépenses,  des 
matériaux  semblables  à  ceux  du  pont  du  Gard  ou  des 
thermes  de  Nîmes. 

b)  Il  fallait  de  plus,  pour  tailler  ces  matériaux  et  les  mettre 
eo  cravre  avec  la  précision  qu'exigent  des  constructions  sans 
aocon  ciment ,  des  ouvriers  intelligents  et  exercés.  Or,  les 
ouvriers  habiles  sont  loin  d'être  chez  nous  le  cas  ordinaire. 
À  plus  forte  raison  à  Rome  ,  où  l'organiifaiion  sociale  n'était 
point  de  nature  à  développer  d'une  façon  bien  étendue 
l'intelligence  dans  les  masses  populaires,  les  Romains  durent, 
pir  suite ,  abandonner  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas 
Tosage  de  ces  méthodes  à  la  fois  dispendieuses  et  savantes» 

§  5.  —  1^  plupart  des  constructions  romaines  sont  faites 

5 
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de  matériaox  irrégolîerB ,  à  peine  dégrafais ,  et  pwès  k  biii    jii 
de  mortier  ,  d'éclats  de  briques  dans  la  plupart  des  cas,  m,    \ti 
dans  la  campagne  de  Rome«  de  fragments  de  ponces  oa  de 
tufs  volcaniques. 

a)  Ces  fragments  qui ,  afec  le  mortier  qui  les  unit ,  con- 
stituent le  massif  des  voûtes  romaines ,  représentaient  àm 
leur  mise  en  œuvre  la  partie  la  plus  eoBsidénble  du  travail;, 
et  c'est  sur  leur  mode  de  disposition  que  portèrent  tontci 
les  simplifications  dont  je  signalais  tont  à  l'heure  l'ens- 
tence.  ^ 

Ces  fragments  sont  constamment  posés  par  assises  hori- 
zontales^ venant  rencontrer  hi  surface  extérieure  des  cintres 
sous  une  incidence  quelconque  (  fig.  5  )•  C'était  é? idemmeot 
là  le  système  de  construction  le  plus  simple,  celui  qoi 
supposait ,  de  la  part  des  ouvriers  employés ,  la  moindft 
somme  d'intelligence  ou  de  connaissances  spéciales.  Tool 
homme  était  capable  de  travailler  au  massif  d'une  voûte 
romaine ,  dès  qu'il  savait  régler  une  assise  de  maçonnerie 
brute,  suivant  une  surface  à  peu  près  horizontale. 

b)  Ainsi  établie ,  la  masse  d'une  voûte  romaine ,  encore 
demi-fluide  à  cause    de   la  précipitation  du   travail  et  de 
l'abondance  des  mortiers ,  aurait  pressé  d'un  poids  énorme 
sur  les  cintres  qui  la  portaient  et  lui  servaient  de  moule  : 
il  eût  fallu,  pour  la  maintenir  jusqu'à  la  complète  solidifi- 
cation des  mortiers,  des  cintres  d'une  résistance  extrême, 
d'autant  plus  grande  que  leurs  moindres  déformations  eussent 
entraîné  dans  le  massif  des  fis^iures  capables  de  compro- 
mettre Texistence  de  l'ouvrage.  Il  eût  fallu  mettre  en  œuvre 
des  quantités  de  bois  énormes  ,  et  l'on   sait  combien  les 
constructions  de  cintres  sont  compliquées,  dis|)endieuses ; 
combien  elles  exigent  de  la  part  des  ouvriers  de  soins  mi- 
nutieux et  de  connaissances  spéciales. 

A  tous  ces  poinu  de  vue ,  les  Romains  durent  chercher  à 
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t^Êtnatcbir  de  cm  oonsumctioiis  profisoires.  Voici  Far- 
tifioe  qui  lear  permil  d'y  échapper  : 

c)  Eotre  le  ciatre  proprement  dit  et  le  massif  de  la 
maçoonerie ,  ib  établirent  une  voûte  intermédiaire  ,  souvent 
(Hnootinoe,  presqoe  constamment  à  jour,  formant  sur  la 
WÊtbot  ooocave  ée  la  voûie  définitive  comme  un  revête- 
■CM  régulier ,  pour  ainsi  dire  un  réseau  de  briques  à  la 
tm  léger  et  rénstant  Cette  construction  intermédiaire  à 
jour,  eo  raison  de  son  faible  poids,  suppose,  de  la  part  des 
Outres  en  bois  qui  la  portent,  nne  solidité  très-limitée  ; 
et  c'est  elle  à  soq  toar  qui  doit  servir  effectivement  de  cintre 
réwtaat  pour  supporter  la  masse  des  constructions  ulté- 
—  Même  elle  formera ,  une  fois  Touvrage  achevé , 
ao  étai  permanent  capable  de  limiter  les  accidents 
qai  poorraîent  résulter  de  la  rupture  éventuelle  des  massifs. 

Ce  cintre  permanent ,  vu  sa  légèreté ,  n*exige ,  avons-nous 
dit,  de  la  part  des  cintres  provisoires  qui  le  portent ,  qu'une 
léastanoe  très-faible  ;  de  plus ,  en  raison  de  la  nature  des 
mtériauz  et  de  Textrême  économie  apportée  dans  leur 
cnploi,  il  ne  représente  lui-même  dans  l'ensemble  de  la 
ooostroction  qu'une  dépense  insignifiante  et  pour  ainsi  dire 
négligeable. 

Tel  est,  dans  son  principe,  le  procédé  qui  permit  aux 
Romains  de  réaliser,  dans  leurs  voûtes  en  blocage,  une 
éooBOOiie  d'ouvrages  provisoires  toute  semblable  à  celle  que 
Boos  constations,  en  commençant,  sur  quelques  voûtes  ap- 
pareillées. 

§  6.  —  Les  dispositions  adoptées  pour  l'exécution  de  ces 
ouvrages  intermédiaires  entre  les  cintres  et  le  massif  des 
Toutes,  sont  extrêmement  variées.  Je  me  borne  à  en  indiquer 
les  types  principaux. 

a)  Qu'on  imagine  une   série  d'arceaux   tels  que  a ,  b 
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(  Gg.  4  ),  appareillés  à  joints  coofergents  comme  nos  n^ 
ordinaires  en  briques  ;  qu'on  suppose  en  outre  ces  aroeiix 
réunis  de  distance  en  distance  par  de  grandes  briques  com- 
munes à  deux  arceaux  consécotifo  :  on  aora  l*idée  d*oa  de 
ces  réseaux  très-légers  qui  tantOt  s'étendaient  sur  tonte  h 
surface  intérieure  des  voûtes  (on  en  Iroafe  des  exeapkf 
au  palais  des  césars  ),  tantôt  occupaient  sur  la  sortes  da 
voûtes  des  zones  étroites  uniformément  réparties.  Qoelquefoii 
ces  zones  ne  comprennent  que  deox  arceaox  de  briqœs 
séparés  et  solidaires ,  supportant ,  à  des  intervalles  plus  oa 
moins  rapprochés ,  le  massif  des  voûtes  :  c'est  k  cas  des 
thermes  de  Diodétien,  de  la  basilique  de  Constantin,  etc. 

b)  Un  autre  type  également  très-fréqnent  de  ces  do- 
trages  permanents ,  consiste  à  établir  sur  la  snrEice  eité- 
Heure  des  cintres  un  premier  dallage  formé  de  très-grandes 
briques;  puis,  sur  ce  dallage,  un  second,  en  briques 
moindres  9  relié  au  premier  par  une  couche  de  mortier 
(  fjg.  5  ).  On  obtient  ainsi  comme  une  double  voûte  mince, 
très-déformable ,  mais  pourtant  suffisante  pour  soutenir  le 
massif  de  la  voûte.  Ce  massif,  en  effet,  s'élève  sans  diffi- 
culté jusqu'à  un  niveau  tel  que  a,b{  fig.  6.  ).  A  ce  moment 
seulement,  les  matériaux  accumulés  commencent  à  peser  snr 
le  cintre.  Or,  ce  cintre,  réduit  désormais  à  un  simple  arc 
de  cercle  a  ^  c  ,  6,  se  présente  dans  d'excellentes  conditions 
de  résistance  :  c'est  le  cas  de  toutes  les  voûtes  des  thermes 
de  Caracalla. 

c)  Enfin  ,  quand  il  s'est  agi  de  construire  des  voûtes  en 
berceaux  isolés ,  les  Romains  ont  fréquemment  eu  recours  i 
un  arliûce  indiqué  par  la  ûgure  7. 

Les  matériaux  se  liaisonnent  dans  toute  l'épaisseur  de 
l'arc ,  depuis  les  naissances  jusqu'à  l'instant  où  ils  commen- 
cent à  peser  effectivement  sur  les  cintres.  A  partir  de  cet 
instant ,  la  voûte  se  déliaisonne  :  un  arc  intérieur  est  établi 
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entre  les  points  a  et  6  de  la  voûte  ;  cet  arc ,  ooe  fois  fermé, 
se  comporte  à  son  tonr  comme  cintre  et  permet  d'établir, 
sans  nulle  diflSculté ,  saccessivement  on  deaxième ,  on  troi- 
sième et  même  an  quatrième  arc,  comme  on  l'obserre  lo 
Panthéon  d* Agrippa. 

Je  citerai  enGn  un  exemple  de  Voûte  en  pleio-cintre  ap|)i- 
reillée  à  deux  centres  (Gg.  8),  dans  le  bat  évident  de  réduire 
la  dépense  des  cintres  en  diminuant  la  charge  qu'ils  sup- 
portent (fouilles  des  jardins  Famèse). 

Je  m'arrête  ici  à  ces  indications  générales.  Les  détiiii 
feront ,  je  l'espère ,  l'objet  d'une  publication  spéciale. 

M.  de  Ganmont  cite ,  à  ce  propos»  plusieurs  exemples  de 
cintres  accolés  et  non  enchevêtrés  ;  l'ancien  pont  d'Âv^on , 
qui  date  du  XII*  siècle,  est  construit  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes. 

M.  Choisy  croit  à  la  continuation  de  la  tradition  romaine 
pendant  le  moyen-âge.  Le  pont  St-Esprit  est  construit  aussi 
d*arches  juxtà-posées,  construites  dans  le  même  système.  Les 
égouts  que  Ton  avait  bâtis  à  Paris  pendant  le  moyeu-Age , 
et  aujourd'hui  détruits ,  présentaient  les  mêmes  caractères. 
Dans  toutes  les  bâtisses  du  moyen-âge,  on  retrouve  même, 
comme  principe  dominant ,  l'idée  de  faire  servir  comme 
cintre  une  construction  déjh  achevée.  Les  grands  arcs  dia- 
gonaux des  bâtisses  ogivales  sont  les  seuls  qu'on  ait  cintres 
pour  les  édifices ,  et  ensuite  eux-mêmes  servaient  de  cintres 
pour  les  autres  arcs  de  la  construction. 

M.  de  Dion  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  la  classification 
des  donjons,  en  réponse  i  une  des  questions  du  programme 
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MÉMOIBE  DE  M.  DE  DIOH» 

La  féodalUé,  cette  poissante  iastitutioa  qaî  organisa  au 
X*  siècle  tontes  les  nations  earopéennes  et  dont  les  derniers 
débris  ont  disparu  presque  de  nos  jours,  est  loin  d*étre  connue 
dans  tons  ses  détailip  Plus  d'un  point  reste  ot>scur  malgré  les 
lombreai  tra? aux  de  savants  historiens ,  et  les  occupations 
do  présent  mêlant  quelquefois  une  animosité  rélrospectife 
aax  discussions  dont  elle  est  Tobjet ,  son  rôle  dans  l'histoire 
est  jugé  de  manières  bien  différentes.  La  science  historique, 
qui  marche  de  nos  jours  d'un  pas  ferme  et  régulier ,  Gnira 
sans  doute  par  édaircir  ces  obscurités,  par  résoudre  ces 
questions  et  par  tracer  de  cette  organisation  sociale  un  tableau 
compkt  et  impartial  Mais  nous  n'en  sommes  pas  encore 
arrivés  tt,  et  pendant  longtemps  encore  son  origine,  ses  lois, 
ses  transfonnations ,  ses  monuments  fourniront  un  vaste  et 
attrayant  sujet  d'étude.  Four  ne  parler  que  des  monuments» 
les  iuDOinbrables  châteaux-forts  dont  notre  sol  se  hérissa  au 
DMiyen-âge  ne  sont-ils  pas  la  personnification  de  la  féodalité  7 
Ne  peat-on  espérer,  en  les  connaissant  mieux,  de  mieux  com- 
prendre les  OMBurs  de  ces  rudes  batailleurs  dont  la  guerre 
était  toute  la  vie?  D'autre  part,  la  répartition  des  châteaux 
dans  les  provinces  n'est-elle  pas  le  fondement  de  la  géo- 
graphie du  moyen-âge  7  Et  même  leur  importance  relative 
D*indique-t-eile  pas  celle  des  familles  qui  les  possédaient  7 
L*étude  de  l'architecture  militaire  de  celte  époque  ,  sou- 
vent négligée,  a  donc  une  véritable  importance  historique. 

Aussi  notre  directeur»  M,  de  (îaumont ,  qui  a  déjà  rendu 
tant  de  services  â  l'histoire  au  moyen  de  l'archéologie,  pour- 
suit-il depuis  longtemps  cette  étude.  Sous  son  impulsion,  un 
grand  nombre  de  châteaux  ont  été  décrits  et  figurés  avec  soin 
dans  le  Bulletin  wîonumentalp  dans  son  Cours  d'antitiuités  et 
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son  Abécédaire  d'archéologie.  D'un  antre  côté,  poar  omettre 
les  traTaux  moins  considérables,  M.  ¥iollet*le-Duc ,  danssoD 
Dictionnaire  de  l'architecture  au  moyen-âge^  a  consacré  ï 
Farchéologie  militaire  nn  grand  nombre  d'articles  où  Ton  re- 
trouve sa  plume  facile  et  son  admirable  crayon.  Il  n*en  reste  pas 
moins  immensément  à  faire  pour  explorer  et  décrire  tous  les 
châteaux  qui  subsistent  encore,  en  tout  ou  en  partie.  Dans  cette 
étude,  on  a  à  vaincre  quelques  diflBcultés  spéciales.  D*abord, 
comme  le  but  de  ces  constructions  était  d'opposer  une  masse 
compacte  à  la  violence  des  attaques  de  Tennemî,  elles  n*afléc- 
tent  que  des  formes  simples,  unies  et  sans  ornements  :  de  sorte 
qu'au  premier  abord  elles  paraissent  se  ressembler  toutes,  et 
qu'il  est  souvent  difficile  de  découvrir  le  détail  caractéristique 
qui  ûxc  le  siècle  auquel  elles  appartiennent.  Ensuite  la  plupart 
des  châteaux  ayant  été  ruinés  par  la  mine  et  Tincendie,  et  étant 
depuis  longtemps  déserts  et  abandonnés,  ne  présentent  plus 
que  des  ruines  souvent  informes.  Enfin,  comme  ils  sontpresque 
toujours  situés  hors  des  villes ,  perdus  au  milieu  des  bois  ou 
suspendus  au  milieu  des  rochers,  il  faut  la  connaissance  do 
pays  pour  les  découvrir ,  quelquefois  un  peu  de  hardiesse 
pour  les  explorer  et  une  certaine  habitude  pour  en  lever  le 
plan.  Il  en  résulte  que  ces  monuments,  ne  se  fixant  dans  le 
souvenir  que  d'une  manière  vague  et  incomplète,  et  n'étant 
le  plus  souvent  représentés  par  le  dessin  qu'au  point  de  vue 
pittoresque ,  ne  peuvent  éire  comparés  l'un  à  l'autre  avec 
exactitude  ;  c'est  ce  qui  rend  les  progrès  de  cette  partie  de 
rarcliéologie  longs  et  incertains. 

Pendant  ce  temps,  la  destruction  des  châteaux  féodaux 
marche  avec  une  rapidité  uniformément  accélérée.  La  culture 
s'empare  de  terrains  jusqu'alors  négligés;  il  faut  des  pierres 
pour  les  routes  ;  en  un  mol,  l'activité  et  les  besoins  de  la  vie 
présente  font  disparaître  les  traces  de  l'activité  et  des  besoins 
des  siècles  passés.  Nous  donc ,  qui  avons  pris  pour  tâche  de 
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coDKnrer  le  soofeoir  de  ces  temps  anciens,  nonsdefons 
redoaUer  l'aclivilé  de  nos  recherches  et  reprodaire  par  le 
dessin  ces  raines  destinées  à  périr. 

C'est  poar  donner  cette  nouvelle  impulsion ,  pour  suppléer 
à  des  explorations  multipliées ,  et  pour  fournir  de  nouveaux 
moyens  de  comparaison»  qu'il  nous  à  été  demandé  de  présenter 
des  plans*et  des  dessins  à  grande  échelle,  sur  lesquels  on  pât 
poarsoif  re  et  généraliser  cette  étude  en  déterminant  les  formes 
propres  à  chaque  province  et  à  chaque  siècle. 

Parmi  les  plans  que  j'ai  Thonneur  de  mettre  sous  vos  yeux, 
un  certain  nombre  sont  inédits  et  ont  été  faits  d'après  mes 
explorations  personnelles  ou  des  croquis  obligeamment 
oommoniqués  ;  les  autres  ne  sont  que  la  reproduction  ampli- 
fiée de  dessins  contenus  dans  V Architecture  militaire  de 
M.  de  Canmont  et  dans  le  Dictionnaire  de  M.  Viollet-le- 
Doc.  L'unique  mérite  de  ces  derniers  est  de  donner  de  ces 
doDJoDS  déjà  connus  une  représentation  à  la  même  échelle  ; 
ce  qui  permet  de  les  comparer  directement  l'un  à  l'autre. 
Toos  les  pians,  coupes  et  élévations  sont  en  effet  à  l'échelle 
oniforme  du  centième,  un  centimètre  pour  mètre. 

Cette  collection  est  loin  d'être  complète  et  d'offrir  toute 
ta  série  des  types  variés  suivis  au  moyen-âge  pour  la  con- 
itruction  des  donjons  ;  de  plus,  ceux  qu'elle  renferme  n'ont 
pas  tous  une  date  certaine  ;  ce  n'est  donc  qu'un  essai  pour 
lequel  je  dois  solliciter  votre  indulgence. 

Le  donjon  est  la  construction  la  plus  forte  et  la  plus  élevée 
du  chSteau,  dans  laquelle  la  défense  pouvait  être  continuée 
après  la  prise  des  autres  parties. 

C'est  l'analogue  des  citadelles  qui  protègent  et  dominent 
nos  places  de  guerre ,  et  c'était  souvent  un  château  dans  un 
cbâteauL  Le  seigneur,  qui  était  logé  dans  le  donjon,  restait 
indépendant  du  reste  de  la  garnison,  et  si  le  château  tombait 
par  la  ibrce  ou  par  la  trahison  au  pouvoir  de  l'ennemi,  il  y 
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tnmyait  un  refoge  pour  prolonger  la  défense ,  attendre  les 
secours  du  dehors  et,  le  cas  échéant,  reprendre  Toffenare 
avec  avantage. 

Dominer  le  château  et  en  rester  indépendant  est  donc  le 
rôle  du  donjon  et  son  caractère  distinctit  II  varie,  du  reste, 
beaucoup  dans  sa  forme  et  pour  son  importance  relative. 
Tantôt,  comme  au  XI*  siècle ,  il  est  la  seule  partie  du  châ- 
teau capable  d'une  résistance  sérieuse ,  tantôt ,  surtout  â  la 
fin  de  Tépoque  féodale,  il  n'est  plus  qu'un  accessoire,  la  force 
de  la  place  consistant  dans  la  hauteur  et  l'épaisseur  de  ses 
courtines  et  de  ses  tours. 

Le  donjon  peut  être  un  gros  logis ,  un  beffroi  élevé ,  une 
forte  tour  enveloppée  d'un  rempart  ou  isolée  par  un  fossé. 
On  en  voit  de  carrés ,  de  rectangulaires ,  de  ronds ,  de  poly- 
gonaux, de  polylobés  et  d'autres  d'une  forme  très-irrégulière. 
Quelquefois  il  se  trouve  au  centre  de  l'enceinte,  plus  souvent 
à  une  de  ses  extrémités;  tantôt  du  côté  où  une  attaque  était 
le  plus  à  craindre  ;  tantôt ,  au  contraire,  du  côté  le  mieux 
défendu,  afin  qu'il  ne  fût  assiégé  que  le  dernier.  Quelquefois, 
mais  rarement,  on  trouve  deux  donjons  dans  la  même  enceinte, 
soit  que  le  plus  ancien,  reconnu  insuffisant,  ait  dû  à  son  tour 
être  dominé  par  une  plus  forte  construction,  soit  que  le 
commandement  de  la  place  fût  partagé  entre  le  seigneur  et  un 
châtelain  nommé  par  le  suzerain.  Lorsque  les  enceintes  se 
multiplient  comme  à  Château-sur-Epte  et  au  Château-Gaillard, 
il  n'est  pas  toujours  facile  de  dire  où  le  donjon  commence. 
Plus  tard ,  lorsque  le  rôle  du  donjon  s'amoindrit ,  il  ne  se 
distingue  plus  des  tours  de  Fenceinte  que  par  un  peu  plus  de 
hauteur,  ou  une  plus  forte  épaisseur  de  sa  muraille.  Enfin,  il 
est  certain  nombre  de  châteaux  dont  toutes  les  tours  sont 
égales.  Telle  était  la  Bastille,  à  Paris,  composée  de  huit  tours 
rondes  réunies  par  des  courtines,  et  qui  pouvait  être  regardée 
comme  un  donjon  plutôt  que  comme  un  château. 
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Dans  les  coostnictioiis  militaires,  ratilité  de  cbiqae  partie 
est  trop  immédiate  et  trop  impérieuse  poor  laisser  beaucoup 
de  pbce  à  l'art  el  à  la  faotaisie  :  on  ne  peut  donc  mettre  sur 
le  compte  du  caprice  des  constructeurs  la  grande  f  ariété  de 
formes  qu*0D  y  remarque  ;  et  comme  on  doit  Fattribuer  à 
des  causes  pins  générales»  on  peut  espérer  en  tirer  une 
classification  complète  et  satisbisante.  Dans  cette  classification» 
on  de? ra  tenir  compte  des  types  propres  k  chaque  province 
et  des  OHNlifications  qu'ils  ont  subies  à  mesure  du  progrès  de 
Fart  des  siégen  Ce  n'était  pas  en  effet  sans  motif  que  l'on 
s'écartait  des  conditions  locales  et  des  habitudes  consacrées. 
Il  s'agîMiit  de  pounroir  è  des  besoins  impérieui  •  et  toute 
inoof  ation  dans  la  défense  doit  répondre  à  un  nouveau  danger 
^  écarter»  c'est-à-dire  è  une  innovation  dans  l'attaque. 

Je  ne  puis  prétendre  vous  présenter  ici  un  tableau  complet 
de  tons  les  types  adoptés  au  moyen-âge  dans  chaque  pays  et 
dans  chaque  province  poor  la  construction  des  donjons.  Je  me 
hasarderai  seulement,  en  attendant  cette  classification  géo- 
graphique et  chronologique  vers  laquelle  doivent  tendre  tous 
DOS  eflbrts,  è  vous  présenter  un  essai  de  division  d'après  la 
forme  du  plan  de  ces  constructions. 

On  peut  cependant  les  partager,  auparavant,  en  trois  classes 
principales. 

Tout  donjon  répond  généralement  aux  mêmes  besoins: 
il  fournit  une  habitaiion  sûre  au  seigneur  et  à  sa  famille, 
on  arsenal  pour  les  armes ,  des  cachots  pour  les  prisonniers  ; 
il  sert  à  observer  au  foin  la  campagne  ;  il  aide  à  la  défense 
des  autres  parties  du  chAieau  ;  forsque  celui-ci  est  tombé  au 
pouvoir  de  l'ennemi,  il  offre  une  retraite  pour  continuer  la 
latte  et,  en  cas  de  secours  du  dehors,  un  point  d'appui  poor 
reprendre  l'oSeosive.  Mais  presque  toujours  une  de  ces 
destinations  l'emporte  sur  les  autres.  Les  uns,  plus  particu- 
Bèrement  destinés  à  l'habiution,  offrent  des  salles  spacieuses; 
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d'aatres,  très-resserrés,  ont  une  grande  élévation  pour  sur- 
veiller les  mouvements  de  l'ennemi  ;  d'autres  enfin  présentent 
un  caractère  plus  prononcé  de  forteresse»  et  consbtent  en  ooe 
forte  tour  isolée  ou  environnée  de  défenses  accessoires. 

On  pourrait  donc  distinguer  : 

i*"  Les  donjons  d'habitation,  souvent  nommés» dans  les 
chroniqueurs,  aula  ou  damus  lapidea  ; 

2*'  Les  donjons  d'observation  ou  beffrois ,  berefridum  ; 

S""  Les  donjons-forteresses  ou  tours,  arx  ou  turrù. 

Disons  de  suite  que ,  si  presque  tous  les  donjons  peuTeot 
se  grouper  dans  une  de  ces  trois  classes,  on  pourrait  trouver 
des  types  intermédiaires  dans  lesquels  ces  caractères  se  con- 
fondent. Cette  division,  que  je  crois  fondée  dans  son  ensemble, 
a  donc  besoin  d'être  contrôlée  par  les  faits  et  discutée  par  les 
hommes  compétents.  Sous  cette  réserve,  nous  allons  en  par- 
courir successivement  les  diverses  parties. 

L    DONJONS  d'habitation. 

Le  point  de  départ  de  cette  division  se  trouve  dans  un  texte 
de  Fortunat,  cité  par  M.  de  Caumont.  Ce  poète,  décrivant  un 
château  bâti  au  \l*  siècle ,  sur  les  bords  de  la  Moselle ,  par 
Nicet,  évêquc  de  Trêves,  mentionne  d*abord  la  vaste  enceinte 
garnie  de  30  tours;  puis,  dans  son  intérieur,  la  maison  on 
château ,  aula ,  placée  au  sommet  du  coteau ,  et  à  une  cer- 
taine distance ,  du  côté  le  plus  exposé,  une  forte  tour  armée 
de  balistes.  Ne  peut-on  voir  dans  ces  deux  constructions, 
réunies  ici  dans  la  même  enceinte,  l'origine  de  deux  genres 
de  donjons  ?  Dans  certaines  provinces,  surtout  celles  où  domina 
l'influence  normande ,  on  se  contenta  ,  pour  se  créer  un  abri 
sûr,  de  fortifier  la  maison,  tandis  que  dans  d'autres  l'habita- 
tion conserva  son  caractère  civil  à  côté  du  donjon  qui  fut , 
dès  l'origine^  une  véritable  tour. 
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J'ai  dé^  eo.  Tannée  dernière,  Thonnear  d'exposer  devant  le 
Congrès  que  certains  doojons  ne  tirent  pas  leur  origine  des 
tours  romaines,  mais  bien  de  la  salle  qui  composait  à  elle  seule 
l'habitation  des  chefii  francs  ou  normands.  Lorsque^  par  suite 
d'une  longue  anarchie,  chacun  d'eux  eut  été  amené  à  fortifier 
a  demeure,  la  charpente  jusqu'alors  ordinairement  employée 
fut  remplacée  par  la  maçonnerie  et,  en  augmentant  progres- 
sifement  la  hauteur  et  l'épaisseur  des  murs  de  la  maison,  on 
arrÎTa  à  construire  les  formidables  donjons  d'Arqués,  de 
Loches  et  de  Domfront. 

Le  caractère  d'habitation  est  surtout  marqué  dans  certains 
donjons  fort  anciens  ei  qui  sont  isolés  au  milieu  de  l'en- 
oeute,  larges,  peu  élevés,  garnis  de  contreforts  plats  et  percés 
de  nombreuses  ouvertures.  Tel  me  paraît  être  le  vieux  donjon 
de  Langeais, représenté  ûmsV Architecture  militaire  de  M.  de 
Caumont ,  et  celui  de  Gbevreuse ,  que  Ton  pourra  bientôt 
étudier  dans  ses  moindres  détails,  grâce  aux  planches  dessi- 
nées par  M.  Sauvageot  pour  V Histoire  de  Chevreme  ^  que 
termine  M.  Moutié  et  qui  sera  publiée  aux  frais  M.  le  duc 
de  Lnynes. 

Le  château  de  Chevreuse,  dont  l'enceinte  est  peu  étendue, 
occupe  l'extrémité  d'un  promontoire  abrupt  qui  domine  la 
ville  et  la  vallée  de  Gbevreuse  Du  côté  de  la  plaine,  il  pré- 
sente un  fort  beau  front  en  pierres  de  taille ,  couronné  de 
machicotilis  et  composé  de  trois  tours  réunies  par  deux 
courtines.  Au-dessus ,  l'on  aperçoit  le  sommet  d'une  grosse 
construction  rectangulaire  à  deux  pignons ,  ornée  sur  trois 
faces  de  contreforts  plats  et  soutenue  sur  la  quatrième  par 
trob  autres  contreforts  très-saillants.  Comme  presque  tous 
les  jours  ont  été  bouchés ,  son  as|)ect  est  celui  d'une  vaste 
grange.  C'est  le  vieux  donjon  construit,  au  commencement 
du  XI*  siècle,  par  des  seigneurs  vassaux  de  Tévèque  de 
Paris»   Ce  logis  isolé  dans  l'enceinte ,   mais  sans  fossé  alen- 
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tour ,  ne  pouvait  coocourir  que  d'ime  manière  fart  ûnpir- 
faite  à  la  défense  du  chftteaa.  Ses  mars  sont  d'ane  épaîtsev 
ordinaire  relativement  à  retendue  du  bâtiment  (t*,80).  Sa 
ouvertures  ont  été  plusieurs  fois  modifiées.  Il  reste  cepen- 
dant, au  second  étage ,  plusieurs  fenêtres  primitives  rehti- 
vement  larges  (  environ  2  pieds  ) ,  terminées  par  on  trc 
plein-cintre ,  et  assez  régulièrement  espacées.  A  rintérieur, 
ce  donjon  n'offre  qu'une  seule  salle,  longue  de  13  mètres 
et  demi,  large  de  8  mètres  et  demi»  et  divisée  en  trois  étages 
par  des  planchers  que  porte  un  pilier  octogone  placé  la 
centre. 

C'est  bien  là  une  habitation  et  non  une  jour  ;  c'est  ii 
maison  forte  ,  domus  lapideaf  d'Orderic  Vital  et  des  aatm 
chroniqueurs ,  dérivée  de  la  salle  ou  de  la  hall  des  natioas 
germaniques.  Ce  n'en  était  pas  moins  une  véritable  forteresK 
dans  un  temps  où  les  engins  de  siège  étaient  inconnus  et  où 
on  ne  prenait  les  villes  que  par  escalade  ou  en  forçant  les 
portes  à  coups  de  hache. 

A  la  fin  du  XI'  siècle»  Guy,  comte  de  Rochefort-ea- 
Ivoline ,  fil  construire  un  château  à  Brétencourt ,  non  loio 
du  château  royal  de  Dourdan  ,  qui  le  menaçait.  Il  n'en  reste 
que  des  ruines  que  Ton  est  en  train  de  faire  disparaître. 
Sur  un  côté  d'une  première  enceinte  circulaire  assez  éten- 
due, un  large  fossé  détache  une  seconde  enceinte  longue  de 
50  mètres  et  large  de  30  ;  cette  seconde  enceinte  contient 
un  donjon  rectangulaire ,  dont  le  plan  a  la  même  forme  et 
les  mêmes  dimensions  que  celui  de  Chevreuse.  La  principale 
différence  consiste  en  ce  que  le  pilier  central  est  remplacé,  i 
Brétencourt,  par  des  murs  de  refend. 

Tous  les  donjons  normands ,  angevins  el  anglais  doivent 
dériver  d'un  type  primitif  analogue.  Sans  doute»  ils  sont  plus 
hauts,  plus  massifs;  la  commodité  du  logement  y  est  sacrifiée 
à  la  nécessité  d'une  meilleure  défense  ;  mais  toujours  on  y 
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rdroof e  le  caractère  d'habitatioo.  Us  coaserveat ,  comme 
Bgne  éfîdent  de  cette  origine ,  les  contreforts  plats  que  Von 
oootiooail  d'y  appliquer  par  habitude  et  non  à  cause  de 
leur  utilité.  Ces  contreforts  sont  reproduits  avec  tant  de 
penistaoce  et  de  régularité,  que  Ton  peut  baser  sur  leur 
MMobre  la  di? islon  des  donjons  d'habitation. 

I*  Noos  mettrons  d'abord  de  côté  tous  les  donjons  rectan- 
gohirci  sans  contreforts,  plus  communs  à  l'Étranger  qu'en 
France.  Je  citerai  celui  de  Gand,  représenté  par  M.  Schayes, 
dans  son  Archîuaure  en  Belgique  ^  et  celui  d'Ilanz»  au 
cantoo  de  Fribourg ,  en  Suisse ,  beaucoup  plus  moderne , 
mais  présentant  parfaitement  le  caractère  de  maison. 

2*  Les  donjons  de  Chevreuse  et  de  Brétencourt  ont  qua- 
tone  contreforts,  quatre  sur  chacun  des  grands  côtés,  trois 
sur  les  petits.  On  retrouve  le  même  nombre  et  la  même 
disposition  à  fieaugency  «  Loudun ,  No*gent-le-Rotroo ,  S**- 
Suzanne  et  Glermont  en  Beauvaisis. 

3*  Des  donjons  plus  considérables  ont  un  plan  carré  avec 
quatre  oo  cinq  contreforts  par  face.  Ainsi,  Cliauvigny  et 
Bonssac  en  ont  seize;  Broue  en  a  vingt. 

k**  Une  classe  très-nombreuse  de  grands  donjons  se  dis- 
tingue par  radjonction  à  la  masse  principale  d*un  bâtiment 
accessoire  qui  en  rompt  la  régularité.  On  peut  citer  Loches , 
Falaise,  Douvres,  Norwich  et  presque  tous  les  donjons 
anglais. 

5'*  Une  autre  classe  non  moins  nombreuse  est  bâtie  sur 
pbn  carré  avec  douze  contreforts,  trois  sur  chaque  côté. 
Voici  comme  spécimens  Prcssigny,  en  Touraine,  et  la  Roche- 
Posay ,  décrits  par  M.  Blanchetière  dans  le  Bulletin  monu- 
mental.  On  peut  y  ajouter  le  donjon  des  comtes  de  Ponthieu, 
i  Abbeville,  Arques,  Corbeil  et  Moutereau-Faut- Yonne. 
Quelques-uns  de  ces  donjons  commencent  par  leur  élévation 
i  ressembler  â  des  tours ,  tandis  que  d*autres ,  comme 


^2  GONGBÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE   FRANGE. 

III.    DONJONS-PORTERESSES  OU  MAITRESSES  TOURS. 

Dans  cette  division  se  trouvent  les  donjons  les  plos  variés, 
les  plus  beaux  et  les  plus  complets.  Ils  se  composent  presque 
toujours,  outre  une  forte  tour,  d'une  enceinte  distincte  de 
celle  du  château  et  sont  souvent  placés,  ao  XI*  siècle,  aa 
sommet  d*une  motte.  Pour  expliquer  leur  origine,  il  faudrait 
remonter  aux  forts  dont  la  colonne  Tngane  nous  a  oonsené 
le  dessin  et  aux  tours  des  villes  romaines,  se  rendre 
compte  de  leurs  modiûcations  par  les  peuples  barbares  et  les 
suivre  au  travers  des  ténèbres  des  bas  siècles  jusqu'à  la  nais- 
sance du  régime  féodal.  Ne  me  trouvant  pas  en  mesure 
d*aborder  ce  vaste  et  intéressant  sujet,  je  prends  les  tours 
telles  qu'elles  étaient  au  XI*  siècle,  et  je  les  divise  selon 
qu'elles  sont  sur  plan  carré  ou  sur  plan  circulaire  •  sans  tenir 
compte  ni  de  l'enceinte  du  donjon ,  souvent  fort  importante, 
ni  de  sa  place  dans  le  château. 

1°  Les  tours  carrées  ont  plus  d'un  rapport  avec  les  donjons 
déjà  décrits.  Plus  hautes ,  plus  compactes ,  mais  moins 
étendues  que  les  donjons  rectangulaires  d'habitation ,  elles 
sont  moins  élancées  et  plus  considérables  que  les  donjons 
d'observation.  L'absence  des  contreforts  plats  peut  servir  i 
les  distinguer  des  premiers ,  lorsqu'ils  ont  perdu  leur  appa- 
rence d'habitation  pour  devenir  des  tours,  comme  leur  plus 
grande  masse  et  leur  importance  pour  la  défense  du  château 
les  séparant  des  seconds.  Elles  fout,  en  outre,  partie  d'une 
enceinte  particulière,  également  de  forme  carrée,  qui,  avec 
la  tour ,  compose  le  donjon. 

Celte  forme,  très-répandue  en  Allemagne  et  en  Italie, 
paraît  rare  dans  le  nord  de  la  France.  Ou  peut  cependant  en 
offrir  un  fort  bon  spécimen  dans  le  donjon  de  Boves ,  près 
d'Amiens.  Le  château  occupe  le  sommet  d'une  colline  très- 
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escarpée;  ao  ooio  de  ce  plateaa  8*élèfe  une  motte  reclan- 
golaire,  de  8  mètres  eofiron  de  haot,  dont  le  sommet ,  en- 
touré d'on  mur ,  a  30  mètres  de  long  snr  20  de  large.  C'est 
k  doDJon  an  coin  dnqael  se  dressent  les  ruines  pittoresques 
de  h  tour  que  Tod  aperçoit  en  passant  en  chemin  de  fer. 
La  petite  dlmensloo  de  Tappareil  et  la  largeur  de  ses  joints 
■e  paraît  proQ?er  qu'elle  remonte  aux  premiers  siècles  de 
h  féodalité. 

3*  Ud  autre  type  fort  répandu  est  une  tour  carrée  can- 
toDUée  de  quatre  tourelles  rondes,  comme  dans  le  plan  du 
doDJOD  de  Romefort  (  Indre) ,  que  je  dois  à  l'obligeance  de 
SL  Blanchetière.  On  peut  citer  comme  appartenant  à  ce 
type:  le  donjon  du  Temple,  à  Partes  le  château  de  Bicêtre, 
Brie-Comte-Robert,  Gbâteau-Bayard,  le  château  d*ir,  près 
Marseille,  le  château  Trompette,  à  Bordeaux,  Miollans, 
Niort 9  Nemours,  le  donjon  de  Vincennes^  et  un  grand 
■omkNre  d'autres  de  toutes  les  époques  disséminés  dans  toutes 
lespiwiaoe& 

La  tours  sur  plan  drcuhire  formant  donjon  peuvent  être 
cylfaidriquci,  polygonales  ou  polylobées.  Les  unes  tiennent  aux 
remparts  de  la  place  et  prennent  le  nom  de  inattresses-tours  ; 
il  eu  est  qui  sont  isolées  ao  milieu  de  la  cour  du  château  ; 
d*aumt,  placées  dans  le  fossé  hors  de  l'enceinte ,  ont  une 
sortie  particulière  sur  la  campagne;  mais  le  plus  grand 
nombre  sont  entourées  d'une  enceinte  distincte  de  celle  du 
châlcttt  et,  en  général,  de  forme  circulaire.  Celte  enceinte, 
lonqu'elle  est  concentrique  à  la  tour  et  fort  restreinte,  prend 
le  nom  de  chemise  du  donjon,  comme  à  Maurepas;  quel- 
quefois, ao  contraire,  elle  est  fort  étendue,  comme  à  Gisors 
00  an  Château-Gaillard ,  et  d'antres  fois  elle  est  double , 
comme  à  h  Roche-Guyon. 

La  plupart  des  tours  polygonales  sont  octogones.  On  en 
construisît  quelques-unes  au  XI*  siècle  et  d'aïKres  au  XV*  ; 
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maig  il  est  toujours  facile  de  dislingner  les  uoes  des  inini. 
Celles  du  XV*  siècle  sont  régulières ,  avec  des  murs  épiit  « 
des  voûtes  ;  celles  du  XI*  siècle  sont  irrègnlières,  saus  TOdte 
et  mnuies  de  coutreforls  sur  les  angles.  Tels  sont  les  carac- 
tères de  la  tour  du  doDJon  de  Gisors,  construite  en  1097. 
L'enceinte  de  ce  doujon,  posé  an  sommet  d'une  oiolie  élefêc, 
est  composée  d'un  grand  nombre  de  cAtés  et  présente  an 
petit  contrefort  i  chaque  an^e.  Un  des  caractères  les  plu» 


curieux  de  ce  doiijoit  consiste  dans  la  large  e(  baute  porte 
par  laquellr  on  T  entrait ,  au  sommet  d'un  escalier  droit  cl 
Ion  raiftc.  I^  dunjon  de  >]ontforl ,  plus  vieux  do  cent  ans 
que  Cfliii  de  Giaors ,  é4ail  beaucoup  plus  irrfgulier. 
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y  GerUios  doojons  sont  dodécagones ,  comme  GhâUllon- 
sor-Loîng  ;  d'antres  garnis  d'an  grand  nombre  de  contreforts 
qui  sont  plats  à  Mootargis,  arrondis  h  Gondé-sur-Noireau 
(  Voir  la  StaiisitiiMe  monumentale  du  Calvados ,  par  M.  de 
Caonioot,  t.  III).  Tontes  ces  tours  sont  de  la  première 
époque  féodale. 

V  Maorepas  et  Ghâteanfort  seront  le  type  de  tours  con- 
struites 9  au  XI*  siècle ,  aux  environs  de  Paris.  Elles  sont 
rondes  et  cantonnées  de  quatre  contreforts.  Leur  diamètre 
étant  considérable  et  leur  mur  peu  épais  (  1/8  du  diamètre), 
le  vide  intérieur  est  large ,  et  l'ou  a  été  obligé  de  soutenir 
la  trop  longue  portée  des  planchers  par  un  pilier  central 
A  Ghâteaufort,  les  contreforts  ayant  6  mètres  de  large  et 
une  saillie  de  2  mètres  nous  conduisent ,  par  leur  impor- 
tance, aux  doojons  polylobés. 

5*  Dans  ceux-ci ,  ce  sont  quatre  tourelles  qui  cantonnent 
la  tour  principale.  On  peut  citer  Houdan ,  construit  sous 
Louis  VI,  et  Provins,  qui  date  du  règne  de  Louis  VII  (1).  Le 
doojon  de  Gamacbes ,  en  Picardie ,  présente  le  même  plan 
sur  de  plus  fortes  dimensions.  A  Étampes  ,  la  tour  centrale  a 
disparu,  et  le  donjon  se  compose  de  quatre  tours  accolées  qui 
forment  en  plan  un  qnatre-feuilles.  Le  donjon  de  Solidor , 
près  Sc-MalOy  est  formé  par  la  soudure  de  trois  tours  rondes. 

6"  D'autres  tours  seraient  complètement  cylindriques, 
sans  un  bec  angulaire  ou  épi  saillant  qui  les  renforce  du 
côté  où  l'attaque  était  le  plus  à  craindre.  Telle  est  la  tour 
du  doojon  de  Gbâteau-Gaillard ,  construite  en  1195;  celle 
de  la  Rocbe-Guyon,  sur  la  même  rive  de  la  Seine,  et  la  tour 
fiiancbe  d'Issoudun  datant ,  comme  les]  premières ,  de  la  fin 
do  XII*  siècle. 

1  Voir,  daiis  V Abécédaire  d'archéologie  de^M.  de  CaumoDt,  un 
joli  destin  da  donjon  de  Provins,  par  M.  Victor  Petit 


aétêe  t:  mm  mu,  wtm'itn  3«f  Màr^  ;  ni»  4r  Stnir. 
La  Q^^t.  «s  Bnr.  JhaCKW  .  \iarfr.  prts  Gùon.elc. 
<^ci(]W9-iB»  QepfinL  i«ai  pte  riceale.  wme  le 
dni»  d«  Gaiaa.  à  OwmUMfAf .  owtnû  m  W*  ùidr 
par  In  Grâo» .  ti  décrit  par  M.  de  Tmicilh. 

8'  Quni  an  toan  oliadriqn»  foAté»,  oa  n'a  que  l'em- 
bams  du  cboii  pinni  ks  plo*  bnnx  nMnDmcou  de  l'an 
miliuire  da  moTea-àge.  Défi ,  cnUiu  do^joBS  de  répoqiM 
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ranane  ont  ane  foAie  ao-desBus  du  rei-de-diaïUBée  »  oomme 
ceux  de  Gondies  et  d'AoneaD.  Une  menlîoo  toute  particu- 
lière est  due  à  la  belle  tour  de  Châteaudon.  Philippe-Auguste, 
si  hafaile  et  si  hemeux  dans  les  nombreux  sièges  qu'il  entre- 
prit, était  également  un  habile  constructeur  de  forteresses.  11 
éicra  un  très-grand  nombre  de  donjons  dans  les  villes  qu'il 
réunit  à  son  domaine,  à  Rouen,  à  Vemeoil,  à  Gisors,  à  Bourges, 
Il  Issondon,  à  Villeneuve-le-Roi.  Il  faut  y  ajouter  la  tour  du 
LooTre ,  et  peut-être  Montlfaéry  ,  Doordan  et  Lillebonne. 
Toutes  ces  tours  ont  à  peu  près  le  même  diamètre  de  lik  à 
50  pieds  (l^'^ySO  à  16*,2/i)  ;  l'épaisseur  ordinaire  de  leur 
mur  est  de  3"',90  (2  toises)  ;  elles  ont  les  mêmes  voûtes 
portées  sur  six  nervures  et  la  même  construction,  autant  que 
le  permettait  la  nature  des  matériaux.  On  ne  retrouve  plus , 
dans  ces  forteresses  royales,  l'accumulation  de  déienses  des 
châteaux  du  XII*  siècle ,  dont  le  Château-Gaillard  est  la 
plus  hante  expression  ,  mais  des  dispositioos  larges  et  sim- 
ples d'où  on  s'écarta  peu  dans  la  suite. 

Sous  saint  Louis ,  on  suivit  les  mêmes  modèles  ,  mais 
quelquefois  sur  de  plus  grandes  proportions,  comme  le  té- 
iDoignent  la  tour  de  Constance  à  Aigues-Mortes ,  qui  a  20 
iDètres  de  diamètre ,  et  celle  de  Coucy ,  le  géant  des  don- 
jons, qui  en  a  30.  La  constructioo ,  pendant  la  minorité 
de  saint  Louis ,  de  ce  donjon ,  dont  la  comparaison  écrase 
tous  les  antres ,  parut  une  insulte  à  la  royauté  et  une  affec- 
tation du  rang  suprême.  Plus  tard,  on  en  construisit  d'autres 
d'an  diamètre  un  peu  plus  fort  (Ham  et  Windsor),  mais  qui 
sont  loin  de  l'égaler  en  hauteur  et  en  beauté. 

Parvenu  à  la  fin  de  cette  longue  énumération ,  je  sens 
encore  plus  qu'en  commençant  combien  elle  est  incomplète 
et  insuffisante.  Je  répète  donc,  avec  insistance,  â  tons  ceux 
qui  s'occupent  des  châteaux  féodaux ,  la  prière  de  la  rectifier 
et  de  la  compléter,  en  donnant  pour  chaque  province  le  ca- 
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talogae  de  tous  les  châteaux,  tours  et  doojoiis  dlTÎsés 
les  différentes  formes  adoptées  dans  ces  proviDceSi. 

M.  le  Président  adressse  à  Fauteur  les  remerdinenls  è 
Congrès. 

Le  frère  Ogérien  présente  diverses  cartes  qn*il  fiest 
d'achever  et  qu'il  a  fait  figurer  à  l'Exposition  univendie, 
classe  XIII.  Il  a  résumé  de  celte  façon  les  décooTertes  ar- 
chéologiques faites  dans  le  Jura. 

La  première  carte  est  celle  du  terrain  diluvien  sur  le  Jori, 
avec  indication  des  dénudations ,  des  érosions  des  dépôts 
jurassiques,  vosgiens  et  alpiens  ;  cavernes  renfermant  des  ves- 
tiges d'habitation  pré-historique ,  où  des  découvertes  annoo- 
cent  les  premiers  âges  de  l'humanité  sur  ces  points  dn  globe. 

La  seconde  carte  est  celle  de  l'époque  celtique ,  d'après  les 
trouvailles  archéologiques  faites  dans  le  Jura  ;  elle  indique 
toutes  les  trouvailles  relatives  à  cette  période. 

La  troisième  carie  est  le  tableau  des  principaux  fossiles 
celtiques,  dessinés  d'après  nature  ou  d'après  d'aotrcs  dessins. 
Elle  donne  cinq  cents  principales  formes. 

La  quatrième  carte  est  relative  à  l'époque  gallo-romaine, 
d'après  les  trouvailles  archéologiques. 

La  cinquième  carte  est  le  tableau  des  principaux  fossiles 
gallo-romains ,  dessinés  d'après  nature. 

La  sixième  carte  est  celle  des  châteaux,  des  abbayes, 
prieurés  et  commanderies  existants  ou  détruits  ,  depuis 
l'époque  gallo-romaine. 

Le  frère  Ogérien  indique  ensuite  la  nature  des  instru- 
ments eu  pierre  trouvés  dans  le  Jura. 

Ces  instruments  de  l'âge  de  pierre  se  divisent  de  la  ma- 
nière suivante ,  quant  à  leur  nature  : 

1**  Saussurile  verte  ou  noir-verdâtre,  souvent  vert  poi- 
reau ,  très-dure;  haches,  etc.  Quarante-quatre  objets. 


XXXI V*  SESSION,   A  PABIS.  89 

Un  certain  nombre  de  cailloox  roolés  i  apportés  dans  la 
partie  méridionale  du  Jura  par  le  flot  diluvien,  offrent  la 
laomrite  identique  à  celle  des  Instrumenls  en  pierre. 

2^  Variolite  du  Drac  ;  fert  sombre  à  macolalure  d'un  vert 
clair.  Sept  objets. 

Pierre  dure,  mais  moins  résistante  que  la  précédente.  Se 
trouve  en  cailloux  roulés  dans  le  diluvien ,  mais  en  petite 
quantité. 

5*  Serpentine  et  stéatite  serpentineuse  d'un  vert  pâle  ou 
d*on  jaune-verdâtre ,  moins  dure  que  les  deux  précédentes. 
Qoatone  objets. 

h*  Sléascbiste  brunâtre  ou  d'un  jauiic-verdâlrc,  peu  com- 
pacte ;  schistoide  aisex  dure.  Douze  objets. 

Celte  roche  se  trouve  en  cailloux  roulés  dans  le  diluvien 
alpico. 

5*  Silex  pyromaqoe  blond  ou  noirâtre  très-dur,  mais 
casant  ;  couteaux ,  petits  instruuJents.  Dix-huit  objets. 

Diluvien  crétacé  du  Jura. 

6*  Silex  résinite  jaunâtre  ou  couleur  de  résine,  moins  dur 
que  le  précédent,  mais  plus  résistant.  Six  objets. 

Le  silex  résinite  des  instruments  en  pierre  ne  se  trouve 
pas  sur  le  Jura. 

7*  Silex  nectique  très-léger,  jaunâtre,  surtout  d'un  gris 
terreux  ;  haches.  Sept  objets. 

Ne  se  trouve  pas  à  l'état  brut  sur  le  Jura. 

Les  marbres  de  l'époque  gallo-romaiue  trouvés  dans  le 
département  du  Jura  sont  très-nombreux;  mais  sur  cent 
échantillons,  deux  ou  trois  seulement  proviennent  du  pays. 
Oo  V  trouve  : 


l""  Vert  antique,  d'un  vert  sombre  maculé  de  rougeàtrc. 
ÉU'anger  au  Jura. 
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2*  Ophite  vert  pftie,  macolé  de  verl  clair,  en  crisuui, 
Étranger  aa  Jnra.  Egypte. 

S**  Porphyre  noir  antiqoe  on  mélaphyre  vert  macalé  de 
noir.  Egypte. 

ti""  Porphyre  rouge  maculé  de  bbnc  et  de  vert ,  Corse. 
Alpes. 

5°  Porphyre  roiige  antique ,  d'un  beau  rouge  flag^lé  de 
verdâtre.  Egypte ,  etc. 
%"  Pyroménide  orbiculaire  de  Corse. 
7**  Syénite  verdâtre  d'Egypte. 
8°      Id.     brune. 


V  Marbre  blanc  translucide,  surtout  à  la  ville  romaine 
ruinée  d'Antre. 

2**  Marbre  noir  antique. 

3°      Id.     rouge  antique  d'Egypte. 

6°      Id.     verl  antique  d'Egypte. 

5°      Id.     cipolin  antique. 

6"      Id.     bleu  antique. 

7'  Arlequine  antique. 

8*"  Lumacheilc  noire  et  blanche  antique. 

9"  Marbres  modernes  ou  pierre  du  Jura. 

Tous  ces  marbres  ont  été  trouvés  dans  le  Jura  en  mo- 
saïques, statues,  bas-reliefs  et  surtout  en  plaques  destinées  à 
décorer  les  murs  des  ap|)artements ,  quelques-unes  offrent 
des  inscriptions  et  des  sculptures.  Ils  disparaissent  tous  les 
jours  sous  la  main  insatiable  des  collectionneurs. 

Le  Secrétaire , 
Eugène  M.-O.  Dognêe. 
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SÉANCE  DU  17  AVRIL  1867. 
Prisideiiee  de  Bf.  Eqg .-IL-O.  Dociiéb  ,  de  llnstitut  des  provinces. 

Siègent  aa  borera  :  MM.  de  Caumom ,  l'abbé  Richard 
mdêDiom. 

M.  Omoriy  remplit  les  fooctioiis  de  secrétaire. 

Od  doone  lecture  do  procès-? erbal  de  la  séance  précédente. 
M.  le  Président  présente  ensuite  les  ouvrages  saivanU,  offerts 
aaCoi^jès: 

i**  Mémoires  de  la  Société  d'Émolation  dn  Jura ,  section 
de  TAssodatk»  philotechniquey  année  1866.  Lons-le-Saulnier 
i867,în-8«,  619  pages. 

t»  De  la  part  de  M.  Armand  Parroi  :  Guillaume  Poyet , 
ckoMceUer  de  France.  Angers  .1867 ,  in-8^ 

3*  Carte  de  Tours  à  Nantes  an  moyen-âge. 

&"  De  la  part  de  M.  A.  Demarsy  :  De  Carchitecîure  mi- 
iùaire  des  Croisés  en  Siprie ,  brocb.  in-8*.  1866. 

5*  De  la  part  de  M.  de  Cessac  :  Fomlles  d'Vxellodwutm, 
th%\  1866. 

M.  de  Caumont  communique  des  débris  de  poteries  trou- 
vées ï  Bellesme  par  M.  le  docteur  Jousset  (  voir  la  page  sui- 
vante), et  avec  lesquelles  on  a  rencontré  une  monnaie  celtique. 
Ces  fragments  avaient  d'abord  été  attribués  au  XI*  siècle, 
■û  peot-étre  peuvent-ils  remonter  à  une  époque  conlcm- 
ponine  de  la  monnaie  découverte  en  même  temps.  Car ,  en 
les  comparant  avec  celles  qui  existent  à  TExposition  univcr- 
aeiie,  et  qui  sont  attribuées  à  Tâge  de  pierre,  elles  paraissent 
appartenir  au  même  âge. 

M.  Dognée  présente  quelques  observations  sur  la  pâte  de 
cfi  débris ,  et  signalant  les  différences  qu'elle  présente  avec 


les  vases  celtiques  du  Luienibourg  el  de  la  Belgique ,  il  fail 
remarquer  sa  i;raiide  analogie  avec  celle  des  poierien  lacustres 
trouvL'CK  par  M.  Troyon  cl  déposées  au  musée  de  Ijusanne. 

>l.  Chuiay  cumpltte  sa  communication  antérieure  sur  les 
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procédés  de  conslnictîon  des  Toutes  chez  les  Romains,  en 
soanietuni  an  Congrès  une  série  nombreuse  de  dessins  et 
de  coupes  exécutés  par  lui  d'après  les  monuments  antiques 
rilalie.  Plus  de  cinquante  grands  dessins  sont  exposés 
os  la  salle. 

IL  le  Président  remercie  M.  Ghoisy  d*afoir  bien  voulu 
liquer  au  Congrès  le  résultat  de  ses  recherches,  qu'il 
Epcol  que  l'engager  à  continuer  et  à  publier  prochainement. 
M.  de  Canmont  refient  sur  un  sujet  dont  il  a  déjà  été 
dans  les  séances  de  la  Société  française  d'archéologie, 
'ft  avoir  le  peu  de  préparations  faites  par  les  architectes  gallo- 
iMuins  pour  rétablissement  des  fondations  ;  il  donne  quel- 
ques détaib  sur  les  fondations  des  monuments  romains  du 
nord  de  la  France ,  et  notamment  de  ceux  de  Vernes  (  Eure- 
et-Loir  )  où  se  trou? eut  une  soixantaine  d'habitations  publi- 
ques et  prif ées ,  élevées  sur  de  l'argile  à  peine  nivelée ,  à 
ce  point  que  les  mosaïques  qui  forment  le  sol  sont  toutes 
gondolées  dans  plusieurs  directions. 

Ailleurs ,  quand  îl  y  avait  des  roches  faisant  saillie ,  les 
Romains  les  ont  conservées  dans  les  murs  de  leurs  construc- 
tions ;  on  sait  que  pour  les  murs  militaires  on  ne  prenait  |)as 
Qon  plus  de  grandes  précautions,  et  à  Frcjus,  M.  Victor 
Petit  a  trouvé  des  blues  de  pierre  dcpassaul  le  sol  de  2  ou 
5  mètres  et  venant  se  placer  dans  les  murs  d'enceinte  (  Voir 
le  compte-rendu  du  Congrès  archéologique  de  1866). 

.M.  l'abbé  Richard  signale  ï  ce  propos  los  inégalités  des 
mosaïques  de  St-Marc  de  Venise ,  et  M.  Oognée  ,  qui  s*est 
trouvé  à  Venise  au  moment  où  l'on  en  restaurait  quelques- 
Diies,dit  que  c'est  également  à  un  tassement  irrégulicr  résul- 
tant de  l'absence  de  fondations  que  les  architectes  les  attribuent. 
M.  de  Caumont  ayant  demandé,  dans  la  précédente 
^iire ,  que  l'on  signalât  les  sarcophages  chrétiens  des  pre- 
atiers  siècles  qui  peuvent  exister  dans  le  centre  de  la  France  » 
m  membre  du  Congrus ,  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  de 
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Bourges  en  signale  deux,  de  marbre  blanc,  qui  sont  dam  le 
département  du  Cher  :  Ton  à  Gharentoo  »  sur  lequel  « 
trouvent  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions  et  le  Bon-Pastev; 
l'autre  au  musée  archéologique  de  Bourges  ec  qui  offire  loe 
croix  paltée  et  des  ornements  en  forme  de  strigillea. 

Le  même  membre  annonce  qu'en  démolissant  Féglise  de 
roratoire  de  Bourges,  bfttie  vers  1625,  sur  reroplacemeat 
de  St-Hippolyte,  on  a  trouvé  une  porte  romane  du  XI*  siècle 
d'un  beau  travail ,  et  que  beureasemeiil  cette  porte,  achetée 
par  Mg'  TarcheTêqne ,  va  être  replacée  dans  les  jardins  de 
rarcbevécbé. 

M.  Joseph  Guyot  lit  une  notioe  sur  le  château  féedai  de 
Dourdan,  construit  dans  le»  premières  années  du  Xlll*sîède. 

notice  de  m.  gutot. 

Messieurs  , 

Quoiqtie  la  question  des  donjons  ait  été  vraiment  épuisée 
dans  le  remarquable  travail  lu  devant  vous  hier  par  le  savant 
M.  de  Dion,  M.  de  Gaumont  veut  bien  m'inviter  à  vous  dire 
quelques  mots  de  l'ancien  château  royal  de  la  ville  de 
Dourdan,  département  de  Seîne-et-Oise ,  arrondissement  de 
Rambouillet.  Ce  château  remonte  aux  vingt  premières  an- 
nées du  XI IP  siècle. 

Dourdan ,  ancienne  capitale  du  Hurepoîx ,  maintenant 
chef-lieu  de  deux  cantons,  est  une  ville  de  3,000  âmes, 
assise ,  a«  seuil  de  la  forêt  qui  porte  son  nom  ,  dans  une 
charmante  vallée  que  dominent  les  riches  et  vastes  plaines 
de  la  Beauce. 

Cette  ville ,  bien  que  voisine  de  la  capitale,  s'en  trouvait 
assez  éloignée  et  un  peu  ignorée  par  la  difficulté  des  moyens 
de  communication.  Depuis  un  an  et  demi ,  elle  est  reliée 
directement  à  Paris  par  la  nouvelle  ligne  de  Tours. 

Son  histoire,  à  laquelle  je  travaille  et  que  j'espère  publier 
bientôt,  n'est  pas  tr^s-connue  et  cependant  mérite  de  l'être 
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i  plus  d'an  poini  de  foe.  Sans  Yoaloir  l'esquisser  ici,  vous 
me  permetirei ,  Messieurs ,  de  rappeler  que  Dourdan  est 
peni-étre  une  des  filles  les  plus  anciennes  de  nos  environs. 
En  hlio  Dardin^  et  Dardatmm^  elle  a  des  prétentions  à 
une  origine  gauloise  et  à  une  existence  propre  sous  les  deux 
premières  races  ;  prétentions  fondées ,  comme  j'espère  le 
pvDOTer. 

Da  domaine  particulier  des  ducs  de  France,  elle  fut  le  tom- 
beau de  llugucs-le-Grand  et  se  trouva  réimie  à  la  couronne 
par  Hogues-CapeL  Depuis,  elle  en  a  été  rarement  et  tou- 
jours pour  peu  de  temps  séparée.  Lieu  de  plaisance  et  rendez- 
vous  de  chasse ,  son  vieux  château,  bâti,  dit-on^  par  le  roi 
Gootran,  et  dont  les  vestiges  ont  disparu^  fut  tour  à  tour 
visité  par  les  premiers  Capétiens.  Philippe-Auguste,  comme 
j'ai  pu  l'établir  par  des  textes,  en  fit  construire  un  nouveau  , 
vers  1220,  celui  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  quant  à 
soo  ensemble. 

Partie  du  douaire  des  reines  Blanche  de  Castille  et  Mar- 
guerite de  Provence,  —  prison  de  la  reine  Jeanne  de  Bour- 
gogne, —  apanage,  depuis    Philippe-le-Bel,  des  princes 
d'Évreux,  d'Étampes,  d'Anjou ,  deBerry,  de  Bourgogne, 
->  souvent  revendiquée  par  la  couronne,  —  engagée  à  la  fin 
du  XV'  siècle  ï  l'amiral  de  Graville,  —  au  duc  de  Guise ,  — 
i  Sully  ,  —  Dourdan  fut  sons  la  Ligue   victime  de  sièges 
nombreux  ,  de  luttes  terribles ,  —  retrouva  sous  Louis  XIII, 
qui  l'affectionna  tout  particuUèrement ,  (|uelques  années  de 
splendeur  décrites  avec  enthousiasme  par  son  historien  De- 
lescoroay  ;  puis,  donné  en  apanage  aux  princes  de  la  branche 
cadette ,  Dourdan  vit  son  vieux  château  converti ,  à  la  fin 
do  XVIil'  siècle ,  en  prison  centrale  (depuis  transférée  à 
Poîssy  ),  et  finalement  mis  en  vente  avec  les  biens  d'apanage 
de  la  maison  d'Orléans. 
Messieurs ,  connaissant  d'une  manière  précise  la  date  de 
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la  cunsiruclion  do  châleau  de  Doordaii^  oo  peu  avant  1222, 
ayant  été  assez  heureux  pour  la  retroufer  dans  onc  charte 
de  Philippe-Auguste  connue  jusqu'ici  d'une  manière  incom- 
plète et  que  j'ai  pu  rétablir  dans  son  intégrité,  d*aprè8  les 
registres  authentiques,  sous  la  bienveillante  directioa  do 
savant  M.  Léopold  Delisle^  je  crois  qu'il  y  a  quelque  intérêt 
dans  Tétude  archéologique  de  ce  monument.  Vous  me  per- 
mettrez de  le  décrire  ici  d'une  manière  très-sommaire  «et 
tel  qu'il  existe  aujourd'hui. 

Placé  au  centre  et  au  point  culminant  de  la  villes  il  repose 
sur  un  terrain  sablonneux  qui  permit  plusieurs  fois  de  le 
prendre  par  la  raine. 

Son  plan  général ,  comme  l'indique  à  première  vue  le 
tracé  que  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux  (  V.  page 
suivante),  aiïecte  la  forme  d'un  carré  presque  parfait  et  couvre 
une  superficie  de  88  ares. 

Son  enceinte ,  encore  intacte ,  est  complètement  bordée  de 
fossés  larges  et  profonds,  entièrement  revêtus  de  grès,  à  sec 
aujourd'hui  y  mais  ayant  pu  être  inondés  ^  si  l'on  en  croit  la 
tradition. 

Neuf  tours  cylindriques ,  y  compris  le  donjon  ,  appuyant 
leur  base  au  fond  du  fossé,  s'élèvent  aux  quatre  angles  et  au 
milieu  de  chacun  des  côtés  ;  elles  se  relient  les  unes  aux 
autres  à  ciel  découvert  par  une  courtine,  et  souterrainement 
par  des  casemates.  Deux  d'entre  elles,  très-rapprochées , 
défendent  la  porte  d'entrée  ,  porte  ogivale  au-dessus  de  la- 
quelle se  voient  encore  la  place  de  la  herse  et  les  traces  du 
|)ont-levis  qui ,  avant  le  pont  de  pierre  actuel ,  donnait  accès 
sur  la  place  de  la  ville  où  s'élève  l'église. 

Ces  deux  tours  d'entrée ,  l'espace  compris  entre  elles  et 
l'angle  de  droite  ,  si  l'on  observe  du  dehors ,  sont  les  seules 
parties  conservées  à  Tbabitaiion  ,  respectées  quant  aux  mu- 
laillcs  extérieures ,  mais  remaniées  iniérlenremcnl.  La  partie 
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gmcbe  c9l  occupée  pir  une  termw  photée  ,  wus  laqueUe 
l'ooTK  nue  gnode  nlle,  dneaoe  inaccesiibte  pir  un  eObndre- 
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I  nnit  partiel  de  h  voSlc.  Cinq  aQlres  loura  onl  perdn  leur 
loiuire  et  marne  ane  partie  de  leur  ëiévation  ;  deni  d'entre 
tOts  sont  en  partie  comhlées  ei  ramenées  an  nifeaa  de  la 
Martine. 
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Le  milieu  de  l'enceinte,  ce  qui  formait  la  place,  est  occupé 
par  des  jardins. 

A  Tangle  nord,  le  doiqon,  dont  l'état  de  consenation 
frappe  tout  d'abord,  s'életait  complètement  isolé  au  milieu  du 
fossé  ayant  Sully  qui,  par  un  point,  l'a  rejoint  au  moyen  d'un 
apport  de  terre  à  l'intérieur  de  la  place.  Sa  base  est  en 
grès  jusqu'au  niveau  du  parapet  des  fossés ,  comme  celle  de 
umtes  les  constructions  qui  forment  l'enceinte. 

Cylindrique ,  blli  en  calcaire  fin  et  dur ,  il  a  ,  dans  l'état 
actuel ,  25"',50  de  bauteur  du  bas  des  fossés ,  1 8""  du  sol  de 
la  place  sur  prés  de  l/k"  de  diamètre  hors  d'œuvre.  Cette  hau- 
teur est  peut-être  la  moitié  seulement  de  celle  que  lui  prêtent 
ceruins  auteurs.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'est  que  la  partie 
supérieure  a  été  rasée  lors  des  derniers  assauts  de  la  Ligue, 
et  qu'au  lieu  de  la  couronne  de  verdure  qui  domine  aujour- 
d'hui sa  tête ,  devaient  se  dresser  de  puissants  mâchicoulis , 
que  ChitiBon  a  figurés,  sans  doute,  d'après  d'anciens  dessins. 
Les  mors  ontliiûeds  d'épaisseur,  dimension  relativement 
faible  si  oo  la  compare  à  des  murailles  do  XY*  siècle.  C'est 
eiactement  le  quart  du  diamètre  de  la  tour,  qui  est  de  Uk 
pieds j  comme  l'a  fait  observer  M.  de  Dion,  qui  a  généralisé 
ce  rapport  do  mur  au  diamètre ,  et  en  a  tiré  des  inductions 
précieuses  pour  la  détermination  de  l'âge  des  donjons. 

Le  oAlre ,  dans  sa  hauteur  actuelle ,  se  compose  de  deux 
étages,  et,  à  chaque  étage ,  d'une  salle  voûtée  de  22  pieds  de 
diamètre.  Les  voûtes  sont  formées  par  six  arcs  ogivaux  re- 
posant sur  des  culs-de-lampe  finement  sculptés  et  encore 
intacts.  La  salle  du  rez-de-chaussée  a  deux  portes  placées 
fis-à-vis  l'une  de  l'autre ,  communiquant  autrefois  par  deux 
ponts-levis:  l'un  avec  la  place,  l'autre  avec  le  dehors.  Trois 
étroites  ouvertures  l'éclairent.  Dans  cette  salle  qui,  en  temps 
de  siège,  était  la  salle  commune ,  se  voient  une  grande  che- 
minée ,  un  puits  admirablement  conservé  que  nous  avons 


100      GONGBfeS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

récemment  découvert,  un  foor,  l'emplacement,  dit-on,  d'un 
moulin  à  bras  et  l'entrée  d'un  long  et  profond  souterrain  qvi 
mettait,  en  temps  de  guerre,  la  garnison  du  donjon  en  com- 
munication avec  la  place  ,  et  sans  doute  aussi,  suivant  la 
tradition ,  avec  la  campagne ,  par  un  embranchement  que 
nous  cherchons  encore. 

La  salle  du  premier ,  à  laquelle  on  monte  par  un  escalier 
assez  large ,  devait  être  la  chambre  du  commandant  Um 
seule  fenêtre  Téclaire.  Plus  haut  est  l'escalier  tournant  qoi 
conduit  à  ce  qui  est  maintenant  la  plate-forme  ;  dans  cet  esca- 
lier, un  corridor  qui  mène  à  un  cabinet  éclairé. 

Telle  est ,  Messieurs,  la  description  sommaire  d'un  ancien 
château  royal  des  environs  de  Paris,  assez  peu  connu,  doat 
les  propriétaires  tiendront  toujours  à  honneur  de  conserver 
et  d'entretenir  tous  les  restes  rendus  précieux  par  une  e»- 
tence  de  sept  siècles ,  le  grand  nom  de  son  fondateur  et  le 
passage  de  tant  de  rois. 

Vous  me  permettrez  d'ajouter  que  si ,  par  hasard ,  un  des 
membres  de  la  Société  française  d'archéologie  avait  connais- 
sance de  quelque  document  ayant  rapport  à  l'histoire  de 
Dourdan ,  je  lui  serais  infmiment  reconnaissant  de  vouloir 
bien  m'en  faire  part. 

i>l.  Guyot  reçoit  les  remerctments  du  Congrès  par  l'or- 
gane de  M.  Dognée. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé 
Pottier  en  réponse  à  cette  question  du  programme  : 

A  quel  âge  peuvent  être  rapportés  des  vases  à  anse  et  à 
bec  trouvés  dans  des  sépultures  de  Tarn-et-Garonne  ? 

NOTE  DE  M.    POTTIER. 

Les  vases  (|ui  font  l'objet  de  cette  question  ont  été  trouvés 
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en  assez  grande  abondance  et  dans  des  conditions  telles,  que 
Doos  poufoos  indiquer  sans  hésitation  l'époque  à  laquelle  ib 
ont  été  en  usage ,  pour  notre  région  du  moins. 

Je  fais  sommairement  résumer  les  faits  d*où  naît  pour 
nous  cette  croyance ,  et  les  soumettre  à  Tappréciation  du 
Congrès.  Mon  opinion  est  celle  de  mes  confrères  de  la  Société 
archéologique  de  Tam-et-Garonne. 

La  gravure  publiée  dans  le  compte-rendu  du  Congrès 
arcbéologiqae  de  France ,  session  de  1865  (p.  1(^9)  »  et  re- 
produite dans  le  programme  du  Congrès  de  1867,  rend  assez 
eiactement  la  forme  de  ces  vases.  Leur  dimension  Tarie , 
la  panse  est  plus  ou  moins  renflée  ;  le  bec ,  muni  d'une  tra- 
ferse  intérieure ,  a  plus  ou  moins  de  développement,  mais  le 
tjpe  reste  le  même.  Ils  sont ,  en  général ,  en  terre  rougeâtre 
unie  ;  quelques-uns  cependant  sont  gris  et  ornés  d'un  dessin 
quadrillé.  Des  protubérances  figurent  sur  les  côtés  et  sous 
le  bec  de  la  plupart  d'entre  eux  ;  leur  forme  rendait  facile 
répanchement  du  liquide  qu'ils  contenaient 

Ces  vases  ont  été  recueillis,  d'une  manière  à  peu  près  ex- 
clusive ,  dans  des  sépultures  ou  des  cimetières  remontant 
tous  h  la  période  gallo-romaine. 

A  Textrémité  de  l'un  des  faubourgs  de  Montauban ,  celui 
du  Monstier ,  s'éleva  Vappidum  des  Tascons ,  le  Montauriol 
[^ans  aureolus]  de  la  domination  rumaine,  ville  qui  vt'cut 
plus  tard  sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de  saint  Tliéodard  ; 
tout  auprès  de  ce  monastère ,  ou  retrouve  encore  la  trace 
d'an  cimetière  important  et  parfaitement  distinct  de  celui 
des  moines  ou  de  la  population  du  moyen-âge. 

Abandonné  vers  le  III"  ou  IV*  siècle,  ce  cimetière  était  à 
la  fois  >  ustion  (1)  et  à  inhumation,  et  longé  |)ar  une  voie 
bordée  de  tombeaux.  J'y  ai  trouve,  à  plusieurs  reprises  ,  des 

f  I  ■  Un  double  tutrinum  y  est  encore  fisiblc. 
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rngments  des  vases  qui  nous  occupent  anuonç^int  Ae  i 
grandes  proportions  ;  ils  étaient,  par  suite  de  rcmanieinents, 
mêlés  à  des  ossements,  k  des  débris  d'urnes ,  à  des  lampes 
fDDéraires. 

A  St-Hilaire,  dans  uu  cimeliëre  considérable,  on  a  pu 
constater  qu'un  grand  nombre  de  corps  avaient  été  inhomés 
avec  un  de  ces  vase»  déposé  à  cûlé  de  la  télé,  lêtc  plwée 
elle-même  entre  deui  pierres  ;  plusieurs  cercueils  a'j  sont 
rencontrés  :  ils  étaient  en  grès. 

A  Parizoï,  h  Escalalens,  i  St-Paul-d'Espi,  des  découïertes 
analogues  ont  été  faites  h  diverses  époques.  Dans  ce  dernier 
village,  une  sièle.  décrite  par  il.   Devais  et  ponantj 
iincripiioii  : 


iine|^ 
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était  encore  en  place  dans  le  cimetière. 

A  Léojac,  Leviacum,  dans  le  voisinage  de  raines  romaines 
importantes  oii  j'ai  découvert  des  mosaïques  en  Terre  de 
couleur,  un  ciinetJëre  gallo-romain  nous  était  depuis  long- 
temps connu  ;  lorsque  le  Congrès  archéologique  lint  sa  ses- 
sion è  Monta u ban ,  il  y  a  deux  ans,  des  fonds  lac  furent 
alloués  par  la  Société  française  pour  des  fouilles.  Ces  fouilles 
ont  été  dirigées  par  moi  :  j'ai  pu  constater  des  sépultures  uoii 
violées,  faciles  â  rattacher  à  l'époque  de  la  domination  ro- 
maine par  des  tuiles  i  rebords ,  des  poteries  dites  de  Samos, 
des  débris  de  mosaïques,  plusieurs  moyens  ou  grands-bronzes, 
dont  un  Claude,  uu  A  u  rélien ,  des  Constantin,  etc.  i  des 
fibules,  des  aiguilles,  des  agrafes ,  des  anneaux  de  bronze, 
deux  couteaui  en  fer ,  des  spatules  en  os .  et  tout  anprés , 
dans  des  débris  de  constructions,  des  chapiteaux  antiques  en 
marbre  blanc ,  des  fats  de  colonnes. 

Les  squelettes  étaient  placés  â  une  profondeur  de  SU  cw- 
timélres  k  i  métré  30,  les  pieds  tournés  vers  l'Oriei 
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ptéMocc  de  dom  en  usa  grand  nombre  permet  de  aap- 

poMT ,  pour  ceruioes  a^ulinres,  l'uaage  de  ciine*  de  bob  j 

kl  bm  avaient  été  crtntés  sur  l'abdomen  on  la  poitrine , 

qaelqoea-nna  reptiéifen  la  lAe,  qni  s'appoyaït  sur  la  mais  : 

ka  do^  ponaieat  des  anneaos.  Tandis  qne  l'on  ne  ren- 

CMlrait  qoe  des  tragments  d'inirei  poteriei  anik]oei ,  vases 

GiliBaira) ,  patères ,  coupes ,  etc. ,  constamment  placés  k  cAté 

de  b  lAfl  dn  iqDelette  et  déposés  ûilacis  dans  les  funérailles , 

Ma  aroBS  retronvé,  t  côté  de  la  plupart  des  corps,  les  rases 

qsi  sont  le  sujet  de  ces  notes.  L'un  d'eox  est  entre  les  mains 

tl  rbooonble  M.  de  Caomont ,  et  quatre  sont  déposes  k 

TapesitiM  de  VBiuoirt  du  trat>aU ,  où  les  membres  do 

CoBpis  pourront  les  roir.  Le  dessin  jcnnt  i  ces  noies  peut, 

as  hnoin,  en  donner  l'idée. 


Il  !  è  quelques  semaines  à  peine ,  j'ai  trooTé  un  autre  de 
M  nses,  dont  le  bec  esii  irësi-dùtcloppé ,  dans  un  cime- 
titrvqne  je  fouillais  k  Bourdonclc,  au-dessus  de  Si-Antonio. 
Uiinrle  revers  d'un  sommet  aride  ,  quelques  centimètres 
dt  terre  végétale  couvraient  h  peine  des  dalles  de  pierre  qui 
formatent  les  couvercles  d'une  série  de  fosses ,  sortes  de  cer- 
(leila  juitk-posés  et  séparés  par  des  cloisons  de  pierre.  Je 
s'ai  pu  découvrir  un  seul  objet ,  sinon  le  vise  que  je  vims 
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de  meotiooner ,  placé  dans  one  de  ces  tombes ,  et  les  déhrii 
d'oD  semblable. 

Tout  auprès  de  Montauban  •  sur  les  bords  du  Tara .  diM 
un  sol  remanié ,  où  j'ai  pu  cependant  constater  Texistsace 
d'un  atelier  de  fabrication  de  bâches  de  pierres  et  recueillir . 
avec  des  polissoirs ,  cent-cinquante  de  celles-ci ,  j*ai  wm 
trouvé  des  fragments  de  nos  vases  9  mais  mêlés  à  d'asM 
débris  antiques. 

11  y  a  lieu  de  s'élonner  que  ces  vases  sdent  communs  div 
notre  région  et  ne  se  retrouvent  point  dansd'autres.  Jen*enii  m 
Ggurés  dans  aucun  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'anliquîté; 
il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que  leur  existence  n*i  ^ 
constatée  que  dans  les  limites  du  Tara-et-Garonne.  M.  TraU^ 
en  avait  rencontré  des  fragments  au  tumulus  ou  motte  ^^ 
Yillemotier,  près  de  Villemur  (Tarn-et-Garonne).  M.  ^^ 
Faure,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie ,  ^ 
a  trouvé  dans  le  Gers  et  dans  la  description  des  sépulture 
que  renfermait  la  motte  de  Frégouville  (Gers) ,  publiée  da#^ 
la  Revue  archéologique  du  Midi  (1) ,  nous  lisons  qu'un  va^ 
analogue  a  été  découvert  au  pied  d'un  squelette ,  dans  un  ^ 
fosse  maçonnée.  L'auteur  de  ce  mémoire,  M.  I^caze,  croyait 
pouvoir  assigner  à  ces  sépultures  la  période  gallo-romaine  (2). 

Je  ne  saurais  indiquer,  d'une  manière  positive,  le  but  dans 
lequel  ces  vases  étaient  de  la  sorte  déposés ,  avec  le  cori» , 
dans  la  fosse.  Il  est  cependant  permis  de  supposer  qu'ils  ser- 
vaient à  faire  sur  le  corps  ou  sur  la  fosse  les  libations  d'usage, 
libations  de  vin  pur  ou  parfumé  que  Numa  Pompilius  dé- 
fendait ,  à  cause  de  la  rareté  de  celte  liqueur ,  au  dire  de 
Pline ,  mais  que  nos  aïeux  ,  plus  fortunés  sous  ce  rapport , 


4)  4"'  année,  |).  56. 

(2j  M.  Pb«  Lalunde,  de  Drives,  a  bien  voulu  in*écrire  qu*îl  avait 
Dijirquc,  uu  musée  de  Périgucui,  un  vîiso  de  ce  genre. 
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poafaieni  se  permettre.  S*il  en  était  ainsi  par  suite  d'une 
liensée  religieuse ,  on  déposait  avec  le  corps  le  vase  qui  avait 
servi  dans  la  cérémonie  funéraire.  En  adoptant  cette  hypo- 
thèse, il  serait  permis  de  donner  k  ces  vases  le  nom  de 
prèférîoiUf  par  suite  de  l'analogie  de  la  forme  et  de 
Vnsage ,  le  pneferieulum  étant ,  comme  on  le  sait ,  le  vase 
dont  OD  se  servait  pour  les  libations  dans  les  sacrifices. 

Ne  peut-on  pas  se  demander  aussi  si  ces  vases  n'étaioni 
pomtde  ceux  que  l'on  déposait  dans  les  funérailles,  remplis 
de  boisson  offerte  aux  mânes  du  défunt  Leur  position  au- 
près de  la  tète  »  souvent  le  bec  tourné  vers  la  bouche ,  serait 
de  la  sorte  expliquée.  Il  est  certain  que  ces  vases ,  destinés  à 
cootenir  un  liquide,  avaient  servi  avant  le  jour  de  la  cérémonie 
AiDèbre  ;  j'en  ai  trouvé  plusieurs  à  Léojac ,  dont  l'anse  avait 
été  anciennement  brisée;  pour  deux  d'entre  eux,  à  la  place 
de  Faiise,  un  trou  rond  avait  été  percé  et  avait  alors  permis 
de  passer  un  lien ,  une  corde  qui ,  attachée  du  côté  opposé 
^  la  U^verse  du  bec,  formait  poignée.  Ce  vase  était  peut-être 
^rs  une  sorte  à'epichysis ,  destiné  à  contenir  la  boisson. 

Les  protubérances  qui  se  retrouvent  ordinairement  au 

^^iQbre  de  trois  sur  la  panse  des  vases  est  de  tradition  an- 

^^Qe  :  on  sait  que  des  vases  des  Terramare  d'Italie  en  ont 

offert  Tcxcmple  ;  je  l'ai  remarqué  souvent  dans  nos  pays,  sur 

<^e&  poteries  grossières  contcm|)oraines  des  haches  de  pierre.  Je 

oc  leor  crois  pas  d'autre  destination  que  celle  d'une  orne- 

n^eotation  qui  est  loin  du  reste  de  choquer  le  regard  ;  pri- 

iBilivpment  elles  avaient  peut-être  une  raison  d'être. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'usage  de  ces  vases,  d'après  ce  qu'a 
bien  voulu  m'en  dire  notre  savant  directeur ,  ils  sont  rares 
dans  le  Nord  et  à  ce  titre  peuvent  être  digues  de  l'attention 
do  Congrès  ;  j'ai  besoin  de  ce  mérite  pour  faire  oublier  tout 
ce  qui  manque  aux  notes  rapides  et  incorrectes  que  j'ose 
loi  soumettre. 
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M.  le  docteur  Noélas  signale  des  fsisos  analogues  i  cen 
découverts  par  M.  Potlier ,  et  qui  ont  été  trouvés  dans  as 
tertre  funéraire  dit  la  Terre  de»  Morts,  situé  k  St-Ronuin, 
près  Maroilles   (Loire).   Les  sépultures  s'y  troutaient  en 
grand  nombre  et  formaient  sept  couches  superposées;  les 
morts  étaient  enterrés  dans  deui  positions:  les  uns,  couchés 
sur  le  dos ,  les  pieds  au  levant ,  les  mains  craiaéei  sur  le 
sternum ,  la  tête  reposant  le  plus  souvent  sur  den  ou  trM 
pierres;  les  autres,  dans  la  septième  couche»  inhumés dM 
la  position  assise^  tournés  aussi  au  levant ,  les  bras  peodariii 
les  jambes  relevées  et  écartées  pour  donner  place  h  des  vass , 
entiers  en  terre  grise  assez  grossière,  faits  au  tour»  épab  de 
2  centimètres.  Sous  cette  sépulture  se  trouvent  de  vastes 
substructions.  En  l'absence  d'armes ,  de  médailles  et  d'an- 
tres objets,  M.  Noélas  suppose  que  l'époque  de  ces  inhu- 
mations est  du  VIII*  au  X*  siècle,  et  il  croit  pouvoh- ,  i 
l'aide  de  textes  tirés  du  cartulaire  de  Savigny,  y  reconnaître 
le  cimetière  de  St-Romain,  qui  disparait  dès  le  XII*  siècle. 

!VI.  de  Caumonl  fait  remarquer  que  ces  dates  présumées 
sont  très-dilTérentcs  de  celles  que  M.  l'abbé  Potlier  assigne 
au  vase,  dont  la  figure  a  été  précédemment  produite. 

Fouilles  pratiquées  au  mont  Bettvray.  —  M.  le  vicomte 
d'Abovillc  communique  le  rcsuilai  des  fouilles  entreprises 
par  lui  et  M.  Buliiot  sur  le  mont  Keuvray,  près  d'Autun,  oà 
on  a  placé  souvent  Bibractc.  L'honorable  membre  entre  à 
cet  égard  dans  d'assez  grands  détails  sur  les  fouilles  faites  sur 
différents  points  de  cette  montagne  ,  et  qui  ont  amené  la  dé- 
couverte d'un  assez  grand  nombre  d'habitations  gauloises  et 
romaines,  de  fortifications  d'une  grande  importance  et  de 
mcdaillcs  gauloises ,  la  plufiart  au  type  des  Éduens. 

M.  d'Abovillc  termine  en  annonçant  qu'il  se  propose  de 
continuer  ses  recherches  et  d'en  publier  le  résultat. 
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M.  de  Cauoionty  pour  faciliter  Tétude  de  ces  bailles, 
présente  le  plan  du  Mont-Bcuvray ,  qu'il  a  fait  graver  il  y  a 
quelques  années ,  d'après  la  planche  que  M.  BulUot  loi  avait 
envoyée  (  V.  page  précédente  ). 

M.  le  Président ,  après  avoir  remercié  M.  d'Aboville ,  in- 
vite les  membres  ï  l'accompagner  dans  une  visite  aux  Archives 
de  l'Empire ,  à  laquelle  M.  le  marquis  de  Laborde ,  dlredeor 
général ,  a  bien  voulu  convier  le  Congrès ,  et  dont  en  iob 
absence  M.  du  Mas  Latrée  doit  leur  faire  les  honneurs. 

Le  Secrétaire  » 

A.   DEMARST. 


SÉANCE  DU  18  AVRIL. 
Présidence  de  M.  Tabbé  Richabd. 

Siègent  au   bureau  :    MM.  de  Caumont ,  le  vicomte 
Cougny,  du  Pont  el  Peigné- Delacour. 

M.  Eugène- M. -O.  Dognée  remplit  les  fonctions  de  seci 
taire. 

M.  de  Caumonl  donne  lecture  de  la  correspondance. 

M.  Léopold  Delisle  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoi 
assister  aux  séances  (lu  Congrus.  Il  enverra  un  travail  tK*s- 
complet  sur  la  première  question  du  programme.  M.  le 
comte  de  Mellcè,  qui  a  parlé  sur  la  question,  s*est  borné  à 
donner  des  renseignements  sur  une  classe  particulière  des 
publications  entreprises  par  le  Gouvernement.  Le  travail  de 
M.  Delisle  embrassera  l'ensemble  de  ces  importantes  publica- 
tions et  pourra  figurer  dans  le  compte-rendu  du  Congres. 

Allocations, ^M.  de  Caumont  communique  aussi  les  réso- 
lutions votées  par  le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
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française  d*archtelogie  relalivement  à  diverses  allocations  de 
ionds;  elles  forment  un  total  de  1,500  fr.  qui  seront  em- 
ployés à  des  fouilles .  à  des  réparations  *de  monuments,  à 
des  mîssioas  d'expforatîon,  etc. ,  etc. 

Cammissian  de  VExposiîicn  universelle,  —M.  de  Caumont 

prie  le  Congrès  de  compléter  à  cette  séance  la  Commission 

dont   rinslitotion  a  été  décidée,  le  Congrès  devant  clore 

anjoord'hui  la  première  partie  de  sa  session. 

1^  Congrès  compose  la  Commission  de  la  manière  suivante  : 

Commission  chargée  de  visiter  les  salles  de  l'histoire  du 

travail  ï  l'Exposition  universelle:  MM.   Dognée,  Ilemarsy, 

Guais  Lebrun  d'Albane,  le  haron  de  Sainte-Suzanne,  Parrot, 

'e  frère  C^érien,  l'abbé  Richard,  le  vicomte  de  Vaulogé,  Lcroy- 

Perqaer,  Santerre  des  Boves,  Liénard,  Buhot  de  Kersens. 

>1.  Dognée  dépose  sur  le  bureau  deux  ouvrages  offerts  au 
tongrèSL   L'un,  de  M.  A.  Callet,  est  intitulé  :  La  Légende 
tf^s  Gayau,  Ce  livre  se  recommande  hautement  à  la  faveur 
du  Congrès  :  c'est  un  résumé  savant  et  lucide  de  recherches 
^vnoniaot  à  l'époque  celtique,  de  précieuses  étymologies  et 
(les  aperçus  déduits  avec  la  plus  grande  clarté ,  d'anciennes 
^r^ditions  et  de  données  archéologiques.    Cet  ouvrage  est 
<Aert  par  M.  Benoit,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris, 
>tix  frais  duquel  l'impression  a  été  faite.  Le  second  ouvrage 
^'l  dâ  St  M.   Fabry-Rossius,  agrégé  h  TUnivers^ité  de  Liège 
^^  membre  de  la  Société  française  d'archéologie.   C'est  le  ré- 
siné synonymique  et  étymologique  des  noms  des  com- 
ptines de  l'arrondissement  de  Liège,  travail  consciencieux  et 
^nant  la  preuve  d'une  solide  érudition  et  de  recherches 
considérables. 

U  est  encore  fait  hommage  au  Congrès  d  un  ouvrage  de 
M.Julien  Travers,  Intitulé:  Le  comte  de  Guernon-Ranville 
M  U  Journal  manusern  de  son  ministère. 
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L*ordre  du  joor  appelle  une  oommonication  de  IL  di 
Pool. 

M.  de  CaumoDt  signale  ao  Congrès  la  haute  importance di 
travail  entrepris  par  M.  do  Pont  M.  Auguste  Le  PrerM 
de  regrettable  mémoire ,  avait  en  quelque  sorte  tracé  le 
cadre  des  ouvrages  de  ce  genre.  Les  monographies  relatif» 
à  rhistoire  des  communes  out  en  effet  une  grande  vakar 
pour  les  études  archéologiques  et  les  recherches  historiques; 
mais  ces  travaux  sont  longs,  difficiles,  arides,  et  ne  reçolveiit 
pas  les  encouragements  que  mériteraient  les  labeurs  de  lean 
auteurs.  M.  Le  Prévost  avait  publié  rhistoire  complète  e( 
détaillée  de  sa  commune:  Le  Tilleul  Fol  enfant,  et  cet 
exemple  a  été  suivi  de  quelques  essais  isolés.  Parmi  cei 
tentatives  patientes  ,  il  n*est  pas  de  travail  plus  complei 
et  plus  riche  en  détails  intéressants  que  celui  de  M.  du 
Pont  sur  la  paroisse  de  St-Gcorgcs-d*Aunay.  L'auteur  i 
découvert^  pour  les  mettre  à  profit,  des  matériaux  complè- 
tement inconnus  et  les  a  judicieusement  étudiés,  pour  en 
faire  ressortir  les  faits  historiques  ou  les  renseignements  ar- 
chéologiques oiTrant  un  intérêt  réel. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  les  indications  don- 
nées par  M.  de  Caunioni  font  vivement  désirer  la  publication 
(lu  travail  annoncé. 

M.  du  Punt  donne  ensuite  lecture  du  premier  chapitre  d^ 
son  ouvrage,  exposé  clair  et  logique  de  tout  le  livre  qu'il  st? 
propose  de  faire  bientôt  paraître. 

mémoirk  dr  m.  du  pont. 

Messieurs, 

Mon  travail  sur  Sl-Ceorges-d'Aunay ,  près  de  Caen,  em- 
brasse trois  choses  :  1"  Y  histoire  de  cette  paroisse ,  depuis  le 
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]L?I*  iiède  jusqu'à  oos  jours  ;  2*  Vkùioire  de  sa  seigneurie^ 
saccoB? émeut  occupée  par  h  maison  de  MagQe?ille,  les  sires 
de  ?er  et  de  Mèbeodin ,  la  maison  de  Saint-Germain  et  les 
ietgueurs  de  Moges;  3**  V histoire  de  la  commune,  depuis 
800  origine  jusqu'à  1863.  Je  n*ai  pas  encore  commencé  ces 
deux  dernières  histoires,  mais  j'ai  à  peu  près  terminé  celle 
deb  paroisse. 

VkiMoire  de  la  paroisse  se  divise  en  trois  parties  : 
dans  h  première ,  je  parle  de  la  cure  et  du  clergé  de  St- 
Georges-d'Aunay  ;  dans  la  deuxième,  de  V église  et  de  tout 
ce  qui  s'y  rattache  ;  dans  h  troisième ,  des  fidèles. 

La  cure  de  St-Georges-d'Aunay  était  à  deux  portions  des- 
servies chacune  par  un  curé,  mais  avec  une  église  com- 
mune. Or,  qui  en  nommait  le  clergé  ?  quel  était  pour  celui-ci 
k  règlement  des  dîmes?  Les  titulaires  exerçaient-ils  alterna- 
titeoieut  ou  simultanément  l'autorité  pastorale  ?  Quelle  ex- 
tcBsioa  abusive  le  droit  de  patronage  avait-il  pris  entre  les 
maios  des  seigneurs  laïques?  Quels  avantages  et  inconvé- 
nients y  avait-il  à  ne  nommer  que  les  prêtres  du  pays? 
Quelles  chapelles  particulières  se  rattachaient  à  la  paroisse  ? 
Comment  se  bisaît  la  visite  épiscopale  de  l'église  ?  Qu'appe- 
lait-on prêtres  obitiers  ?  A  quel  chiffre  s'élevait  le  personnel 
sacerdotal  de  St-Georges?  Où  les  clercs  faisaient-ils  leurs 
éludes  théologiques  ?  Y  avait-il  des  retraites  spirituelles  et 
des  conférences  ecclésiastiques  ?  Telles  sont ,  avec  d'autres 
encore,  les  questions,  objet  du  premier  chapitre,  auxquelles 
Dous  avons  essayé  de  répondre. 

Dans  le  deuxième  chapitre,  nous  résumons  l'histoire  de 
plus  de  100  prêtres,  depuis  le  XVI-  siècle  jusqu'à  1863. 
Nous  constatons  le  grand  nombre  d'entre  eux  que  St-Georges 
a  fournis  à  l'église.  La  plupart  des  prêtres  qui  ont  exercé 
leur  ministère  dans  la  paroisse  y  étaient  nés  ou,  du  moins,  y 
ont  vécu  au  milieu  de  leurs  parents.  Ce  fait  est  frappant 
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pour  la  première  portion  pendant  le  XVf P  siècle  et  le 
XVIII',  et  pour  la  deuxième ,  pendant  le  XVIP.  Au  coa- 
traire,  pendant  le  XVIII'  siècle,  les  étrangers  dominent 
dans  celle-ci  comme  dans  le  XIX'.  Enfin,  sur  nos  cent 
prêtres  y  dont  un  assez  bon  nombre  était  sorti  des  rangs  de 
la  noblesse ,  si  Tun  a  été  banni  du  royaume  avec  confiscatioo 
de  ses  biens,  si  un  second  a  été  interdit  pendant  six  ans, 
si  deux  autres  ont  été  du  nombre  des  prêtres  constitutioo- 
nels,  tout  le  reste  est  bon  et  même  nous  en  voyons  uae 
dixainc  dans  Texil  pour  la  foi,  nous  comptons  an  écrifaia 
assez  distingué  et  un  missionnaire  martyr  en  Chine  de  son 
dévouement. 

Voilà  le  résumé  des  deux  chapitres  de  la  première  partie. 
La  seconde,  qui  parle  de  V église ,  est  plus  considérable  et 
comprend  cinq  chapitres.  Dans  le  premier ,  je  m'occupe  de 
Védifice  religieux  primitifs  dans  le  deuxième ,  de  Végiise 
actuelle  et  de  tout  ce  qui  s*y  rattache;  dans  le  troisième, 
des  chapelles  particulières  de  Courcelles  et  de  Sanques,  de 
la  Maladrerie  et  des  presbytères  ;  dans  le  quatrième ,  des 
inscriptions  sur  les  cloches  anciennes  et  modernes,  et  sar 
les  tombes  du  clergé  ,  des  seigneurs  de  Moges  et  des  princes 
de  Broglie  ;  enfin ,  dans  le  cinquième,  des  calvaires. 

Dans  le  premier  chapitre  sur  Védifice  religieux  primitif, 
je  n*ai  pu  me  baser  que  sur  les  origines  et  Tbistoire  da 
christianisme  dans  le  diocèse  de  Baycux  et  les  cinq  diocèses 
environnants,  pour  en  tirer  la  probabilité  que  c'est  à  une 
haute  antiquité  qu'il  faut  placer  la  première  église  ou  la 
première  chapelle  de  St-Georges-d'Aunay.  En  effet ,  serait-il 
possible  qu'il  en  fût  autrement,  quand  les  origines  du  chris- 
tianisme dans  les  diocèses  précités  s'écartent  si  peu  du  III* 
ou  du  IV*  siècle  ;  ({uand  ,  dès  le  VF  siècle,  on  compte  dans 
ces  diocèses  un  si  grand  nombre  de  saints  ;  qu'on  y  voit 
surgir  unt  d'édifices  religieux  de  toute  sorte ,   tant  d'insti- 
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mioiit  monastiques?  D'ailleurs,  comme  beaucoup  de  temples 
dirétiens  élevés  af  aoi  la  chute  de  l'idolâtrie  et  placés  sous 
'îafocalioa  soit  de  saint  Michel ,  soit  d'un  confesseur  ou 
rua  martyr ,  soit  d'un  saint  juif  ou  païen  converti ,  Téglise 
le  Sl-Georges-d'Aunay  a  pour  patron  l'un  des  principaux 
martyrs  du  III*  siècle  ;  elle  renferme  une  chapelle  consacrée 
k  saÎDle  Radegonde,  paienne  aussi  célèbre  par  sa  conversion 
foe  par  sa  charité  ;  elle  avait  autrefois  un  autel  de  saint  Sé- 
Inslieii,  martyr,  dont  il  reste  la  statue;  une  chapelle  de 
laiot  Martin  de  Tours ,  autre  païen  converti  ;  enfin ,  une 
Maine,  maintenant  détruite,  de  saint  Michel  terrassant  le 
démoo.  Quoi  qu'il  en  soit  de  mes  conjectures ,  voilà  la  ma- 
tière do  premier  chapitre  de  la  deuxième  partie. 

Le  deuiième  chapitre  est  consacré  à  Véglise  actuelle  de 
Si-Georges.  J*y  trahe  de  cette  église:  l*"  dans  son  etuemàie: 
orieoUlion  ,  parties  dont  elle  se  compose  et  dimensions  ; 
2*  dans  son  style ,  où  se  reflètent  la  période  romane ,  la  pé- 
riode ogivale  et  la  Renaissance,  avec  le  style  perpendiculaire 
anglais  ;  5*"  dans  ses  vitraux^  dont  les  plus  remarquables  sont 
ceux  du  maître-autel  ;  dans  son  mobilier  :  autels  anciens  el 
modernes  en  pierre  sculptée ,  statues  de  saint  Georges  et  de 
saint  Sébastien ,  vieux  crucifix  triomphal ,  fonts  baptismaux 
donnés  par  M.   le  prince  Raymond  de  Broglic ,  bénitiers  , 
bon  tableau  de  sainte  Radegonde ,  reliquaires  et  ornements 
précieux ,   enfin   archives    des   XVII*  et    XVIII*  Mècles  ; 
5*  privilèges  et  usages  d'autrefois  :  privilège  de  Clément  \ , 
inhamalion  dans  l'église,  l'école  tenue  dans  l'église ,  fontaine 
peot-étre  druidique  et  pèlerinage  de  S*'- Radegonde  ,  actes 
ciiib  el  Cène  dans  l'église ,  les  fiançailles  devant  le  crucifix 
triomphal  ,  enfin  excommunications.  Voilà  le  deuxième  cha- 
pitre ,  si  long  que  je  ne  vous  détaillerai  qu*un  des  points 
doat  je  viens  de  parler. 
Me»  recheichts   sur  Vviole  tenue  dam   i^eglise  ont  fiiit 
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tomber  entre  mes  mains  deux  pièces  curieoses  :  i""  on  règle- 
ment de  Mg"  de  Nesmond^  évêqnè  de  Bayeux,  poor  les  écoles 
de  village,  en  J662;  2""  un  titre  de  la  fondation  des  écoles 
de  Jurques,  près  de  St-Georges,  par  le  seignèor  de  MatbaD, 
en  1638.  Or^  en  comparant  le  titre  et  le  règlement ,  on  foil 
qu'au  XVII*  siècle  l'éducation  do  peuplé  était  bien  comprise 
par  l'évéque  de  Bayeux  et  le  seigneur  prédté ,  qu'elle  était 
pour  eux  ce  qu'elle  aurait  toojoilrs  dû  être ,  religieuse  et 
morale ,  théoriquement  et  pratiquement  pariant  ;  qu'elle 
n'était  point  séparée  de  l'instruction  embrassant  sons  leur 
direction  la  lecture,  l'écriture ,  jusques  et  compris  Us  arts 
Libéraux  (sic),  c'est-à-dire  l'orthographe,  le  style,  le  calcul, 
l'arpentage ,  le  plain-chant ,  etc.  Que  fallait-il  de  plus  aa 
peuple  T  Avec  cela  ,  avec  les  principes  et  la  pratique  de  la 
religion  et  de  la  morale ,  on  ne  pouvait  qu'obtenir  on  bon 
peuple.  Combien  d*écoles,  au  XIX*  siècle,  où  Tédocation  est 
loin  d*être  aussi  bien  comprise  ! 

1/inslitutcur  avait  pour  surveillants  et  maîtres  le  curé  de 
la  paroisse ,  le  doyen  rural ,  le  seigneur  du  lieu  et  l'évèqae 
du  diocèse,  l'ar  eux  il  était  proposé ,  admis  au  certificat  de 
capacité,  de  moralité  et  de  prudence,  puis  nommé,  inspecté 
et  révoqué  ^  quand  il  le  méritait.  Il  devait  connaître  la  reli- 
gion,  la  pratiquer  et  l'enseigner  gratuitement,  ainsi  que  tout  le 
reste.  Enfin,  les  exercices  de  piété  étaient  mêlés  pour  ses  élèves 
à  ceux  de  l'étude,  le  dimanche  observé  par  eux,  les  sacre- 
ments fréquentés.  Au  XIX*  siècle,  cotnbien  de  maîtres  en 
arrière  de  ceux  que  savaient  choisir,  au  XYIP  siècle ,  l'évé- 
que de  Bayeux  et  le  seigneur  de  Jurques  ! 

Messieurs,  j'aurais  voulu  vous  parler  encore  des  aaes 
civils  dans  C église  ;  mais  je  me  trouve  déjà  si  long  et  j'ai  si 
peur  de  vous  fatiguer ,  que  je  me  contenterai  de  vous  dire 
que  CCS  actes  consistent  principalement  dans  la  publication 
du  prône  des  translations  de  domicile  ;  dans  la  lecture  par 
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les  carés  des  contrais  de  mariage  au  pied  de  l'autel  et  des 
cootrals  de  vente  l  la  porte  de  l'église  ;  dans  la  proclamation 
des  monîtoires  et  des  excommunications  qui  les  suivirent 
plus  d'one  fois;  dans  la  présidence  par  M.  le  curé  des  assem- 
blées do  commun  ;  enfin  dans  quelques  empiétements  de  la 
fabrique  sur  les  droits  de  celui-ci. 

Je  n'entre  dans  aucun  détail  sur  les  chapiu*es  m,  iv  et  v, 
relatîfii  aux  ekapeiies  particulières  de  la  paroisse,  aux  irnscrip- 
lûnu  et  aux  ealvaires.  Je  dirai  seulement  que  les  inscriptions 
des  cloches  et  celles  des  tombes  du  clergé  ,  des  seigneurs  de 
Moges  et  des  princes  de  Broglie  sont  très-nombreuses. 

Qaanl  ï  la  troisième  partie  de  l'histoire  de  la  paroisse,  je 
ne  l'ai  pas  encore  terminée.  Elle  roulera  sur  les  fidèles ,  sur 
leor  popubtion  avant  89  et  depuis,  sur  l'introduction  parmi 
eus  du  protestantisme ,  sur  leor  conduite  religieuse  avant , 
pendant  et  depuis  93  ;  enfin  sur  les  confréries  modernes, 
rédocatioD  des  filles  par  des  religieuses ,  etc. 

VoiU,  Messieurs,  le  résumé  de  mon  modeste  travail  sur 
la  paraisse  de  St-Gearges  d'Aunay.  Il  comprendra  presque 
un  volume  »  que  je  ferai  suivre  de  V  Histoire  de  la  seigneurie 
it  de  celle  de  la  commune^  si  aucun  obstacle  ne  vient  in'ar- 
rtler. 

Enfin,  voici  les  sources  auxquelles  j'ai  puisé  :  77  registres 
de  baptêmes,  mariages  et  inhumations  des  XVII*,  XVIil*  et 
XI\*  siècles  ;  5  registres  de  fabrique  tant  anciens  que  mo- 
dernes ;  7  registres  de  la  mairie  et  du  Conseil  municipal  ; 
1  grande  table  alphabétique  et  1  registre  in-fulio  ;  2  vo- 
lomes  d'une  histoire  manuscrite  de  l'abbaye  d'Aunay  ;  2 
volumes  d'un  cbartrier  de  la  inônie,  avec  19  dossiers  ;  1  car- 
talaire  du  Plessis-Grimoult  en  3  volumes;  1  volume  ma- 
nuscrit deTévéchéde  Baveux.  En  tout  :  117  volumes  presque 
tous  in-folio. 

J'avoue  que  le  courage  m'aurait  manqué,  sans  la  convie- 
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tion  du  bien  que  i*on  peul  faire  dans  ce  genre  de  recher- 
ches ,  et  sans  les  encouragements  de  notre  fondateur  et  de 
notre  secrétaire-adjoint,  M.  de  Cauinont  et  M.  Vasseor, 
que  je  remercie  de  l'attention  qu'il  ont  bien  voulu  attirer 
sur  mon  traYail. 

A  l'occasion  de  cette  importante  communication»  qui 
mérite  à  Tauteur  les  félicitations  de  M.  le  Président, 
M.  de  Caumont  insiste  sur  la  nécessité  de  voir  rétablir  les 
visites  que  les  é? éques  et  les  doyens  faisaient  autrefois  dans 
tout  le  ressort  de  leur  juridiction  ecclésiastique.  Cetle  sor- 
veillance  ferait  éviter  des  abus  regrettables  et  des  actes  de 
véritable  vandalisme.  La  police  des  tombeaux  dans  les  cime* 
tlères  requiert  des  mesures  urgentes  :  des  tombes  disparaissent, 
et  on  a  même  pu  constater  que  les  tombeaux  anciens  d'une 
famille  avaient  été  employés  pour  tailler  de  nouveaux  mono- 
inents  destinés  à  des  personnes  tout-à-fait  étrangères  aux  pre- 
miers fondateurs.  Le  clergé  ne  prend  pas  assez  de  soin  pour 
conserver  ces  souvenirs,  à  la  fois  personnels  et  historiques. 

AJ.  le  Président  mentionne  plusieurs  diocèses  où  les  visites 
ont  été  rétablies  :  une  fois  Tan ,  le  doyen  et  Tarcbiprétre 
vont  constater  Tétat  de  tout  ce  qui  se  rattache  au  culte: 
édiûces,  monuments  sépulcraux»  ornements  d'église,  mobi- 
lier religieux ,  etc. 

M.  de  Caumont  craint  que  ces  visites  ne  se  trament  au 
mobilier  intérieur  de  Téglise  et  aux  ornements  sacrés. 

M.  Dognéc  croit  que  les  abus  signalés  par  M.  de  Caumont 
disparaîtront  rapidement  brsque  des  cours  d'archéologie  pro- 
fessés dans  tous  les  séminaires  auront  appelé  Fattenlion  des 
ecclésiastiques  sur  1?  valeur  et  l'importance  des  moindres 
vestiges  du  passé  confiés  à  leur  garde  :  c'est  vers  ce  bot  que 
les  eflbrts  devraient  tendre,  et  les  résultats  en  démontreraient 
bientôt  la  haute  utilité. 
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M.  de  Caamont  die  encore  des  tombes  de  carés  détrokes 
par  lears  8acce:^8ea^s  dans  des  réparations  faites  aux  églises  ; 
les  tombes  historiques  disparaissent  chaque  jour,  les  in- 
scriptions deviennent  illisibles  et  les  pierres  sont  ensaite 
employées  comme  matériaux  de  construction. 

M.  le  Président  signale  l'usage  lopable ,  adopté  par  FAlle- 
magne  «  de  relever  et  d*encastrer  dans  les  murs  les  pierres 
tombales  offrant  quelque  trace  de  sculpture  ou  d'inscription. 
M.  Peigné-Delacourt  mentionne  les  efforts  qu'il  a  faits  pour 
éuUir  en  France  cette  coutume ,  qu'il  a  déjà  réussi  à  faire 
appliquer  plusieurs  fois. 

Un  membre  do  Congrès  regrette  que  les  familles  historiques 
aient  elles-mêmes  aussi  peu  soin  de  ces  monuments.  Il  cite 
les  tombes  des  de  Damas  i  Monthien  (Ain)  qui ,  construites 
dans  l'église  »  présentent  toute  une  généalogie  héraldique  et 
que  h  famille,  malgré  de  nombreux  appels,  laisse  se  dété- 
riorer et  se  perdre. 

M.  le  Président  croit  la  critique  trop  générale.  Les  fa- 
milles tiennent  d'ordinaire  beaucoup  à  voir  conserver  ces 
documents  de  leur  histoire  privée  ;  les  abus  signalés  pro- 
Tiennent  souvent  de  ce  qu'on  ne  les  a  pas  averties  de  Texis- 
tence  de  ces  monuments  ou  des  dangers  auxquels  ils  étaient 
exposés. 

M.  Parrot  signale  comme  exposée  à  la  destruction  la  pîprre 
tombale  de. la  baronne  de  L'Aigle,  dans  un  prieuré  près 
de  L'Aigle  (Normandie).  Cette  pierre  est  une  dalle  énorme. 
L*an  dernier ,  on  l'a  enlevée  sans  précaution  et  on  en  a 
brisé  an  morceau  ;  puis  on  Ta  replacé  sens  dessus  dessous. 
Cette  pierre  porte  une  effigie  ,  des  armoiries  et  des  inscrip- 
tions. Au  point  de  vue  artistique  ,  elle  présentait  la  particu- 
larité d'avoir  été  revêtue  d*une  décoration  polychrome. 
Elle  est  aujourd'hui  hors  la  porte  de  l'église  et  deviendra 
bientôt  fruste  sous  les  pieds  des  passants. 
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M.  Peigné- Delacourt  s'engage  à  commaniqaer  à  la  famille 
de  L*Aigie  les  faits  signalés  par  M.  Parrot. 

M.  de  Caumont,  de  son  côté ,  préviendra  on  correspon- 
dant de  la  Société  française  d'archéologie  habitant  près  de 
L'Aigle  ,  et  qui  pourra  prendre  les  mesures  nécessaires  poor 
assurer  la  conservation  de  ce  monument. 

M.  de  Dion  dépose  sur  le  bureau  le  dessin  d'un  coa- 
vercle  de  tombeau  qui  se  trouve  dans  le  cimetière  de 
Méré,  près  Montfort-l'Amaury.  Il  demande  ao  Congrès 
quelle  peut  être  la  date  de  cette  inscription,  et  si  cette  in- 
scription indiquant  une  tombe  apparente  ne  noas  donne 
pas  le  nom  d'un  saint  oublié,  autrefois  Ténéré  dans  le 
pays. 

M.  Parrot  parle  des  difficultés  que  l'on  rencontre  dans 
les  bibliothèques  de  Paris ,  et  surtout  à  la  Bibliothèque  im- 
périale. Le  musée  du  Cabinet  des  Estampes  est  organisé  de 
façon  à  gêner  au  lieu  de  favoriser  les  recherches.  Lorsqu'on 
veut  étudier  la  topographie  d'une  ancienne  province,  on  ne 
peut  trouver  tous  les  documents  qui  cependant  reposent 
dans  les  portefeuilles.  Des  planches  se  trouvent  dans  des 
albums  spéciaux,  d'autres  dans  les  collections  de  portraits, 
d'autres  entin  dans  les  séries  formées  par  œuvre  de  graveur. 
Il  faudrait  qu'à  la  fin  de  chaque  recueil  il  y  eût  une  table 
complète  renvoyant  aux  autres  volumes  où  se  trouvent  des 
documents  appartenant  à  la  môme  série.  Sans  cela,  on 
cherche  en  vain ,  et  l'on  ne  peut  aller  feuilleter  l'œuvre  de 
chaque  graveur  pour  trouver  parfois  un  document  dont  la 
place  est  ailleurs. 

Le  Congrès  a  déjà  constaté  ces  faits  et  réclamé  ,  mais  sans 
résultat. 

M.  Peigné- Delacourt  donne  quelques  détails  sur  un  travail 
qu'il  a  entrepris  au  sujet  des  invasions  des  Normands  dans 
le  Noyonnais  aux  1\'  et  X*  siècles.  Il  fait  la  critique  des 
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lODrces  que  I'od  a  généralement  recopiées  sans  étude  locale 
il  sans  féritables  reoberçhes  historiques. 

L'abbé  I^bœuf,  en  recherchant  Germiniaeum,  a  con- 
ondu  Germiny  ,  Tabbaye  en  Orléanais ,  avec  Germiny ,  on 
Voyconais»  conforme  cette  fois  i  l'histoire,  et  où  M.  Peigné- 
Oelacourl  a  retronfé  le  campement  des  Normands.  Étudiant 
a  Cooinme  des  Normands  dans  leurs  invasions ,  M.  Peigné- 
Deiacoart  constate  que  ces  pirates  s'établissaient  hors  des 
rîBes»  dans  des  pr^a'iles  retranchées  ou  aux  bords  du 
leof Cj  et  de  U  rançonnaient  et  pillaient  Des  légendes  ont , 
In  mie  «  pris  la  place  de  l'histoire ,  et  Yasseur ,  à  propos  de 
Noyoo ,  raconte  nn  miracle  que  l'on  cite  aussi  à  Reims  et 
k  Paris.  Leurs  embarcations  ont  aussi  été  l'objet  d'une  étude 
ipéciale,  et  M.  Peigné-Delacourt  a  pu  résumer  ses  recherches 
de  façon  i  expliquer  leur  mode  d'attaque  et  de  retraite , 
ainsi  que  leur  système  de  casiramétation. 

M.  le  comte  de  Mellet  appelle  encore  l'attention  du  Con- 
grès sur  la  5*  édition  de  V Abécédaire  d^ archéologie ,  de 
11.  de  Caumont.  Cet  ouvrage ,  aujourd'hui  classique ,  s'est 
encore  enrichi  d'études  nouvelles  et  d'observations  inédites  ; 
l'exécotion  typographique  et  le  grand  nombre  de  vignettes 
(  plus  de  1,000  )  contribuent  encore  à  recommander  la  non- 
Telle  édition  d'une  œuvre  dont  tous  les  archéologues  ont 
ODanimement  reconnu  le  mérite. 

L'heure  avancée  ne  permettant  pas  d'entendre  la  lecture 
de  plusieurs  mémoires  adressés  à  la  réunion  ,  le  Congrès  dé- 
cbre  close  la  première  partie  de  la  session  de  1867  et  on 
fixe  la  deuxième  partie  à  Paris,  au  23  septembre. 

Le  Secrétaire, 

Eugène-M.-O.   Dognée* 
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SÉANCES  SUPPLÉMENTAIRES. 

Après  la  clôtare  oflBcielle,  les  membres  da  Congrès  se  soot 
encore  réunis  oflicieusement  le  lendemain  2/i  avril,  pour  en- 
tendre la  suite  des  notes  de  M.  Peigné-DelacoorL  Dans  celte 
causerie  tout  amicale ,  de  nombreuses  observations  ont  été 
échangées  et  des  questions  très-importantesont  été  discutées  par 
un  grand  nombre  de  membres.  Le  25  avril,  une  autre  rénnioo 
supplémentaire  a  eu  lieu  sous  la  présidence  de  M.  le  comte  de 
Mellet.  M.  Cattois  a  exposé  les  bases  du  travail  qu'il  compte 
présenter  à  la  Société,  sur  la  construction  des  nouvelles  églises 
de  Paris  au  point  de  vue  liturgique,  et  plusieurs  membres  lai 
ont  soumis  des  objections  et  des  observations  qui  ont  donné 
lieu  à  un  débat  fort  intéressant.  M.  Lebrun-d'Albane  a  présenté 
une  sculpture  en  marbre  trouvée  à  Troyes.  Il  est  difficile, 
dit  M.  Lcbrun-d'Albane  ,  de  donner  à  Troyes,  une  antiquité 
plus  reculée  que  Tépoque  d*Auguste,  du  moins  aucune  donnée 
historique  ne  permet  de  remonter  au-delà«  et  la  première 
mention  de  cette  ville  est  celle  de  la  Carte  des  Antonins.  U 
sculpture  présentée  est  le  seul  monument  analogue  décoo- 
verl  à  Troyes.  M.  de  Longpérier  Tatlribuc  an  1"  siècle, 
mais  M.  Lebrnn-d'Albane croit,  en  outre,  y  retrouver  la  trace 
du  ciseau  grec.  Divers  membres  émettent  leur  opinion  an 
sujet  de  ce  monument,  et  M.  Guari  fait  quelques  résenes 
concernant  la  thèse  historique  de  M. Lebrun-d*Albane:  Troyes 
pouvant ,  selon  lui ,  se  prévaloir  d'une  antiquité  bien  plus 
reculée  que  répo(|ue  d'Auguste  :  opinion  qu*un  travail  com- 
plet développera  du  reste  très-prochainement 

Le  26  avril  a  été  tenue  une  nouvelle  séance  supplémen- 
taire ,  dans  laquelle  M.  l'ingénieur  de  Dion  ,  membre  de 
rinsiiiut  des  provinces,  a  fait  une  communication  très- 
intéressante  sur  la  direction  donnée  aux  études  à  la  nouvelle 
école  d'architecture  fondée  à  Paris. 
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UPPORI  SDR  LA  YBin  FAITE  AU  MU8É8  DU  LOUVRI 

PAR   LA    SOCIÉTÉ    FRANÇAISE    d' ARCHÉOLOGIE , 

Messieurs» 

En  filant  i  Paris  le  siège  do  Congrès  archéologique  de 
1867,  le  Directeur  de  la  Société  répondait  à  un  vœu  général, 
et  facilitait  aux  membres  de  notre  association  la  visite  des 
musées  que  possède  aujourd*hui  la  capitale  de  l'Empire 
friDçaîs.  Parmi  ces  riches  collections,  si  précieuses  pour 
récode  du  passé ,  le  Louvre  garde  toujours  le  premier  rang , 
tant  par  le  nombre  et  la  valeur  scientifique  des  monuments 
disposés  dans  ses  salles  somptueuses ,  que  par  la  célébrité 
que  donnent  i  ces  épaves  artistiques  dos  siècles  écoulés  les 
travaux  des  érudits  occupés,  sans  cesse,  2i  scruter  ces  collec- 
tioD<i  pour  en  faire  jaillir  les  découvertes  les  plus  intéressantes 
du  savoir  moderne.  Les  accroissements  notables  que  les 
séries  de  monuments  antiqnes  du  Louvre  ont  reçus  depuis 
quelques  années ,  les  envois  des  missions  scientifiques  qui , 
de  divers  points  du  globe ,  viennent  enrichir  chaque  jour  les 
salles  du  vieux  palais ,  faisaient  désirer  qu'un  guide  initié  au 
progrès  rapide  de  l'érudition  contemporaine  voulût  bien  con- 
sentir i  nous  indiquer  les  acquisitions  récentes,  en  développer 
b  haute  importance ,  et  permettre  ainsi  aux  membres  de  la 
Société  française  d'archéologie  de  mettre  complètement  à 
profil  les  quelques  heures  qu'ils  pouvaient  consacrer  à  cette 
visite.  Les  démarches  de  notre  digne  directeur  furent  cou- 
ronnéen  d'un  plein  succès.  S'associant  de  tout  cœur  à  l'ar- 
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deur  studieuse  qui  amenait  à  Paris  des  archéologues  fenos 
de  tous  les  points  de  la  France  et  même  d'au-delà  des  fron- 
tières de  TEmpire,  on  des  maîtres  de  la  adeace  do  passé, 
M.  Adrien  de  Longpérier,  consenrateur  des  antiques  aa 
musée  du  Louvre»  voulut  bien  n^us  convier  à  ooe  promenade 
rapide,  mais  instructive,  au  milieu  des  monuments  dont  chacun 
accuse  quelque  détail  important  de  l'histoire  des  civilisatîoDS 
anciennes.  Personne  ,  mieux  que  le  savant  membre  de  l'Io- 
stitut ,  n'était  à  même  de  rendre  attrayant  ce  voyage  dans 
l'antiquité  :  aussi  les  membres  de  la  Société  se  hâtèrent-ils 
d'accepter  cette  bonne  fortune ,  et  suivant  les  pas  de  M.  de 
Caumont ,  vinrent-ils ,  au  nombre  de  près  de  cent  »  frapper 
à  la  porte  du  Louvre ,  qui  s'ouvrit  aussitôt  pour  leur  laisser 
entendre  les  paroles  d'accueil  cordial  et  de  bienveillance  qoe 
leur  adressait  M.  de  Longpérier. 

Votre  rapporteur  essaierait  en  vain ,  Messieurs ,  de  re- 
tracer dans  leur  ensemble  les  explications  si  claires  et  si  pré- 
cises de  notre  éru.dit  cicérone ,  qui  ressuscitait  à  chaque  pis 
les  grandes  éiM)ques  de  l'antiquité  »  et  qui ,  synthétisant  les 
résultats  des  études  les  plus  récentes ,  nous  tint  pendant  près 
de  quatre  heures  sous  le  charme  de  sa  parole  élevée.  Je  sais 
heureux  de  pouvoir  ,  en  votre  nom ,  exprimer  la  vive  recon- 
naissance que  chacun  de  nous  a  ressentie  après  cette  instructiie 
et  brillante  conférence  dans  laquelle  notre  guide ,  répondant 
avec  la  plus  grande  complaisance  à  toutes  les  questions  qui 
lui  étaient  posées ,  savait  aussi  préciser  les  enseignements  à 
déduire  des  principaux  monuments  et  résumer  les  données 
scientifiques  que  l'érudition  a  trouvées ,  dans  les  monuments 
antiques  du  Louvre,  pour  l'histoire  des  arts  et  de  la  civili- 
sation. 

La  classification  chronologique  des  monuments  réunis  au 
Louvre  nous  ûi  amener  d'abord  auprès  des  imposantes  sculp- 
tures en  basalte  et  en  granit  rose ,  rap|)ortées  de  la  vallée  du 


XIXIV*  SESSION»   A  PARIS.  123 

Mil  par  MM.  Drevettiet  Champollion,  et  des  autres  ouvres  de 
Diéme  oatnre  irrachées  aux  sables  envahisseurs  de  l*Égypte 
par  les  iiiTestigatîoos  plus  récentes.  Les  croyances  et  Thistoire 
de  rempire  pharaonique  sont  aujourd'hui  connues  à  l'aide  des 
inscriptîoos  déchiffrées  et  conimeutées  par  de  la  science 
dont  Champollion  eut  la  gloire  de  poser  les  assises  •  et  à 
laquelle  s'adonnent  avec  honneur  de  nombreux  savants, 
parmi  lesquels  la  France  peut  citer  au  premier  rang  :  le  c<in- 
seralenr  des  monuments  égyptiens,  M.  de  Rougé,  MM.  Ma- 
rielte-Bey,  Deveria,  Chabas;  la  Prusse  ,  les  docteurs  Lepsius 
et  Brogsch;  l'Angleterre,  Hincks  etBirchs;  la  Hollande, 
Leemaos;  la  Suisse,  ZQndel.  Sur  des  bases  généralement 
recooDoes ,    l'histoire  religieuse    politique  et   sociale   de 
rÉgf  pte  développe  ses  annales ,  qui  remontent  sans  lacune 
ï  près  de  quatre  mille  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Résumant 
saccioctement  les  caractères  principaux  des  diverses  périodes 
de  raatonomie  égyptienne,  signalées  toutes  par  des  faits 
historiqaes  de  la  plus  haute  portée ,  et  retracées  avec  splen- 
deur par  les  époques  correspondantes  de  l'art  national,  M.  de 
LoDgpérier  nous  conduisit  d'abord  auprès  des  statues  taillées 
lOQs  les  Pharaons ,  qui  6rent  élever  les  gigantesques  pyra- 
nidcs  de  Gixeb.  Autour  de  ces  tombes  colossales ,  de  nom- 
breuses sépultures  enfouies  sous  le  sable  renfermaient  les 
restes  mortels  et  les  portraits  (l(.>s  grands  de  l'empire  :  princes, 
pontifes ,  écrivains  sacrés ,  médecins.  A  ces  grands  jours  de 
Mempbis ,  l'art  s'inspirait  uniquement  de  la  nature  et  s'effor- 
çait de  reproduire  avec  ûdélité  le  type  un  peu  trapu  des 
Égyptiens.  Dans  les  monuments  datant  de  la  XII'  dynastie , 
alors  que   florissait  Thèbes,    la  nouvelle  capitale,   M.  de 
Longpérîer  nous  6t  remarquer  la  tendance  des  artistes  à 
allonger  les  lignes  et  i  produire  des  statues  à  formes  grêles 
dont  les  proportions ,   devenues  presque  conventionnelles , 
présenleul  quelque  analogie  avec  les  images  décoratives  des 
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scalpteurs  de  l'époqae  ogivale.  A  la  période  gaerrière  di 
l'Egypte  9  sous  les  Ramsès,  Tart,  frappé  d'immobilité  pir 
les  prescriptions  souveraines  des  pontifes,  descend  i  oae 
décadence  rapide  accusée  par  rimitation  scrvile  des  types 
consacrés.  Deux  sphinx,  datés  par  les  cartouches  des  rob 
dont  ils  devraient  reproduire  les  traits ,  semblent  seuls  coo* 
server  l'inspiration  artistique  des  époques  plus  anciennes; 
mais  une  étude  attentive  a  fait  reconnaître  que  ces  œnvrrt 
avaient  été  créées  aux  beaux  jours  de  la  statuaire  égyp* 
tienne,  un  nouveau  monarque  ayant  plus  lard  fait  graver  les 
hiéroglyphes  composant  son  nom  sur  les  signes  martelés  qui 
désignaient  le  Pharaon  représenté  par  les  images  symboliques 
de  la   puissance    terrestre.   Vastes    sépulcres  de    granit , 
sur    les    parois    intérieures    et    extérieures     desquels  le 
graveur  a  tracé  les  légendes  sacrées  du  rituel  funéraire  qae 
l'hiérogrammate  avait  inscrites  sur  le  papyrus  déposé  entre 
les  mains  de  la  momie  ;  images  diverses  des  divinités  égyp- 
tiennes ,  incarnations  symboliques  des  forces  de  la  nature; 
fragments  énormes  des  colosses  de  Memphis,  élevés  lorsque 
Tari  s'efforçait  de  frapper  les  esprits  par  la  grandeur;  stèles 
rapportées  du  Sèrapéum,  celle  nécropole  grandiose  des  Api* 
et  relatant  des  offrandes  faites  à  celle  image  de  la  Divinité; 
représentation  curieuse  de  la  déesse  Halhor  ,  la  déesse  infer- 
nale aux  beaux  yeux,  dont  la  signification  exacte  et  le  culte 
n'ont  encore  pu  être  complètement  dévoilés  ;  M.  de  Longpé- 
rier  nous  explique  tous  ces  témoins  de   la  grandeur  égyp- 
tienne ;  développe  les  dogmes  spiritualistes  qui  s'enseignaient 
dans  les  temples  ;  précise  les  caractères  de  l'art  national , 
apparaissant  dans  tout  son  éclat  dès  Tépoque  memphitique  , 
puis,  entravé  dans  son  essor  par  l'étreinte  hiératique  ,  se  re- 
levant avec  la  nation  sons  Psammétique,  et  enfin  périssant 
faute  d'inspiration  libre  lorsque  la  conquête  de   Cambyse 
anéantit  l'autonomie  égyptienne. 
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Des  taUei  égypUeoiies ,  M.  de  Longpérier  nous  fil  passer 
dans  la  galerie  où  Ton  a  dressé  contre  les  parois  des  murs 
les  pierres  colossales  profeoaul  des  restes  de  Fempire  assy- 
rien. Les  découvertes  faites  à  Nimroud  ,  à  Khorsabad  et  à 
KoyoQodjik  nous  ont   rendu   les   images  imposantes  qui 
décoraient  les  palais  de  Ninive.  L*art ,  mis  au  service  du 
despotisme  asiatique,  n'a  d'autre  mobile  que  d'inspirer  le 
respect  par  l'effroi ,  et  pour  frapper  l'imagination  exagère 
les  formes  et  les  images,  substituant  au  grandiose  de  l'idéal 
une  grandeur  matérielle  et  l'exubérance  des  lignes.  L'aspect 
de  ces  bas-reliels  taillés  dans  la  pierre  a  quelque  chose  de 
biDodie  dans  les  représentations  religieuses ,  et  la  richesse 
d'omemeniaiion  dans  les  portraits  des  potentats  ou  dans  les 
scènes  de  pompe  triomphale  ou  de  combats,   caractérise 
nettement  l'opulence  des  usages  assyriens.  Les  taureaux  ailés 
ï  tëie  humaine  dont  la  signification  est  probablement  la 
même  que  celle  des  sphinx  égyptiens ,  les  portraits  nom- 
breux de  monarques  ou  de  grands-prêtres  à  la  barbe  tressée 
en  nattes  et  la  tiare  sur  la  tête ,  roffraude  de  l'eau  sacrée 
et  de  la  pomme  résineuse  qui  va  raviver  le  feu ,  symbole  de 
la  Divinité ,   l'arbre   mystérieux    de   vie ,  les  chariots  de 
guerre,  les  armes  ornées  comme  les  kandjars  des  Persans 
modernes,    l'Image   divine  ailée    volant    au-dessus  de    la 
tête  du  vainqueur,  sont  autant  de  points  sur  lesquels  notre 
saiant  conducteur  nous  dit  les  explications  admises  et  les 
hypothèses  encore  disculées  des  antiquaires  contemporains. 
Les  longues  inscriptions  en  caractères  cunéiformes  lui  font 
rappeler  les  études  si  difficiles,  mais  si  attrayantes,  qui  pa- 
raissent enfin  permettre  à  MM.  Hincks,  Op|)ert,  Rawlinson 
et  à  leurs  courageux  émules,  de  lire  avec  certitude  les  an- 
uales  écrites  par  les  historiographes  des  chefs  assyriens  dont 
les  conquêtes  et  les  revers  sont  l'objet  de  nombreux  récils  de 
la  Bible,  ou  de  pompeuses  mentions  des  inscriptions  hiéro- 
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gl^-phiques  rapportant  les  triomphes  des  armes  égypUennei 
Passant  auprès  do  vase  colossal  d'Amathonte  que  la  France 
vient  d'acquérir^  notre  guide  nous  amène  dans  des  salles 
où  la  richesse  des  collections  a  contraint  de  grouper  un  très- 
grand  nombre  de  monuments  du  plus  haut  intérêt,  recueillis 
dans  r Asie-Mineure  pour  la  plupart,  et  offrant  les  caractères 
de  civilisalions  diverses.  Ces  œuvres  artistiques,   nées  sous 
rinflueuce  d*idées  diOSrentes  et  chez  des  peuples  de  plusieurs 
races,  offrent  des  enseignements  fort  instructif,  tantôt  en 
gardant  la  trace  des  transitions  amenées  dans  l'histoire  de 
l'art  par  les  rapports  amicaux  ou  les  chocs  guerriers  de  peuple 
à  peuple,  tantôt  en  présentant  les  tendances  esthétiques 
de  quelque  nation  qui  n'a  pu ,  par  suite  d'événements  po- 
litiques ou  de  sa  constitution  intérieure,  grandir  jusqu'à 
l'apogée  et  déterminer  nettement  ainsi  sa  participation  à  la 
marche  de  la  civilisation.  D'autres,  enfin,  en  rappelant  les 
premiers  essais  de  l'inspiration  hellénique  montrent  l'art  hési- 
tant entre  des  voies  nombreuses,  mais  accusant  déjli  dans  ces 
tâtonnements  la  flamme  civilisatrice  qui  devait  bientôt  trouver 
SCS  formules   d'expression  pour   enfanter  de  vrais  chefs- 
d'œuvre.  C'est  parmi  ces  éléments  si  nombreux  et  si  inté- 
ressants d'études  ardues,  que  les.  connaissances  si  variées  et 
si  précises  de  M.  de  Longpérier  purent  se  déployer  au  profit 
de  ceux  qu'il   avait  consenti  à  diriger  dans  leur  studieuse 
excursion.  Tombeaux  en  pierre  conçus  et  exécutés  selon  les 
traditions  de  T Egypte,  mais  recouverts  d'inscriptions  phéni- 
ciennes où  le  savant  auteur  de  la  IS^umismatique  des  Sassa- 
mdes  signalait  des  inexactitudes  corrigées  ensuite  par  l'ar- 
tiste ,  inaccoutumé  sans  |doute  à  lutter  contre  la  dureté  du 
basalte  ;  monuments  précieux  de  l'art  hébraïque,  sépulcres 
royaux  répétant  les  détails  d'une  ornementation   bien  carac* 
téristique   sur    les  couvercles  bombés  qui  recouvraient  la 
dépouille  des  rois  ou  le  toit  incliné  qui  abritait  les   restes 
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d'une  reine  ;  copie  Bdèie  de  fobélisque  assyrien  découvert 
|ttr  Layard  el  offrant  l'image  des  animadx  réduits  à  la  do- 
OMttîdté  par  les  Assyriens;  premières  productions  de  l'art 
grec  dont  notre  illastre  confrère ,  H.  Egger ,  s'unissant  à 
tons  les  caractères  printipaox ,  signalait  à  notre  attention 
notre  sAvant  goMe  sur  le  domaine  des  études  qne  nous 
rappellent  parfois  des  iniprovisations  si  profondes  en  savoir  et 
ii  pîqaantes  par  leur  atticisme  ;  inscriptions  précieuses ,  tant 
poor  les  faits  historiques  qu'elles  consacrent  qne  pour  l'étude 
des  croyances,  des  coutumes  et  de  la  langue  helléniques  ; 
noos  avons  dû ,  i  regret,  passer  trop  rapidement  au  milieu 
de  ces  richesses  scientiSqnes  dont  l'explication  nette  et  at- 
trayante nous  faisait  encore  mieux  apprécier  tout  le  prix. 

Dans  les  riches  salles  du  Musée  Napoléon  III,  notre 
condocteur  nous  arrêta  pendant  quelques  instants  auprès  des 
Dombreax  spécimens  de  l'art  étrusque,  étudié  presque  ex- 
closÎTement  par  les  archéologues  italiens  et  allemands^  jusqu'à 
ce  qoe  la  France  reçût  l'un  des  musées  les  plus  complets 
fMmé  de  monuments  bien  authentiques,  et  aussitôt  consulté 
avec  frait  par  l'érudition  des  antiquaires  français.  L'art  s*y 
montre  réaliste  dans  ses  compositions,  et  accuse  hautement 
ce  caractère  dans  les  tombeaux  en  terre  cuite  que  surmonte 
rimage  des  défnnts  an  repas  funèbre ,  et  les  scènes  symbo- 
tiques  que  présente  invariablement  le  bas-relief  qui  décore 
la  face  des  monuments  de  ce  genre.  Dans  les  arts  industriels, 
b  bijouterie  créait  de  petits  chefs-œuvre  de  goût  et  d'élé- 
gance dont  les  vitrines  du  Louvre  possèdent  aujourd'hui  de 
charmantes  séries.  La  magnifique  collection  de  céramique 
antique ,  rangée  dans  une  longue  suite  de  salles ,  nous 
donna  Toccasion  d'entendre  exposer  le  résumé  d'une  histoire 
complète  et  pleine  d'intérêt  de  la  fabrication  et  de  la  déco- 
ration de  tons  les  genres  de  vases,  précisant  nettement  et 
datant  chacune  des  périodes  d'essais ,  de  progr(*s,  d'apogée 
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ei  de  rapide  décadence ,  en  se  basant  sur  ane  foule  de  laits 
inconnus  à  la  plupart  d'entre  nous. 

L'indication  des  caractères  dbtincUHB  des  diverses  époques 
et  des  fabrications  différentes»  de  judicieux  aperçus  sur  lo 
détails  du  culte  ou  de  la  vie  intime,  sont  à  chaque  pas  men- 
tionnés par  notre  guide,  nous  mettant  ainsi  au  courant 
d'une  science  qui ,  jusqu'à  des  jours  bien  voisins  des  nôtres, 
s'était  longtemps  bornée  à  des  redites  incomplètes  et  souvent 
erronées.  Soucieux  de  l'honneur  de  l'érudition  française, 
M.  de  Longpérier  nous  fait  remarquer  l'inscription  bilingae 
à  l'aide  de  laquelle  Barthélémy  innova  la  méthode  analytique 
et  comparative ,  qui  fut  reprise  ensuite  pour  les  hiéroglyphci 
de  la  pierre  de  Rosette  par  Young  et  ChampollioD,  et  qui 
amena  le  génie  de  l'illustre  Français  à  trouver  la  clef  des 
écritures  sacrées  des  pontifes  pharaoniques. 

Quelques  fresques  déucbées  des  murs  de  Pompéi  nous 
rappelèrent  ces  œuvres  si  gracieuses  où  l'art  grec  garde  tout 
son  charme  sous  le  ciel  de  la  Campanie;  mais,  en  ne  re- 
cherchant que  la  grâce,  il  ravale  la  portée  de  sa  créatioo 
pour  tomber  des  hauteurs  de  l'idéal  au  rôle  honteux  d'où 
corrupteur  qui  garde  encore  le  reflet  des  beautés  qui  si- 
gnalaient les  chefs-d'œuvre  qu'on  ne  cherche  plus  à  imiter. 

Dans  la  salle  où  sont  disposés  les  bronzes  antiques ,  grand 
nombre  de  nos  confrères  retrouvent  les  sujets  de  leurs 
éludes  continuelles.  Les  travaux  si  imporUnts  qu'ont  vu 
éclore  les  dernières  années  sur  l'époque  de  César  et  la  d- 
vilisaiion  gauloise  lors  de  l'invasion  romaine,  les  recherches 
patientes  que  les  élèves  de  notre  directeur  M.  de  Gaumonl , 
poursuivant  l'achèvement  de  l'œuvre  patriotique  qu'il  a  si 
vaillamment  entreprise,  consacrent  aux  antiquités  nationales, 
nous  faisaient  désirer  de  prolonger  encore  une  visite  rendue 
si  agréable  et  si  instructive  à  la  fois.  Les  statues  de  divinités 
trouvées  sur  le  sol  français ,  les  statuettes  sacrées,  les  objets 


llUr  SESSION,   A  PAEIS.  129 

reUgieui,  les  lutensitei  de  ménige  et  les  bijoux  de  toilette , 
fureot  rapprochés  pir  M.  de  Loogpérier,  afec  une  justesse 
éUMuiaote ,  des  moouiDeiits  û  nombreux  de  même  nature 
qai  figurent  dans  les  musées  locaux  de  TEmpire  ou  même 
de  rÉiranger.  Les  armes  oflensifes  et  défensifes  de  nos  an- 
oêtres  des  Gaules,  comparées^  celles  des  légionnaires  romains, 
les  ornements  somptuaires  en  usage  dans  les  deux  armées , 
le  produit  des  fouilles  récentes*  les  armes  d'Alise,  les  casques 
de  Falaise ,  si  célèbres  par  les  dissertations  nombreuses  et 
les  débats  scientifiques  amenés  par  les  recherches  savantes 
el  la  poblîcation  d*nn  livre  célèbre  à  plus  d'uu  titre,  fureot 
l'olget  d'observations  multipliées  auxquelles  notre  érudit  con- 
ducteur répondit  sans  cesse,  en  précisant  les  faits  acquis  à  la 
srience.  La  netteté  et  l'exactitude  de  ses  citations ,  les  vues 
nouvelles  qu'il  développait,  captivèrent  au  plus  haut  point 
ratleniioo  des  visiteurs ,  et  c'est  à  grand  regret  que,  con- 
statant l'heure  atancèe ,  ils  durrat  quitter  le  Louvre  pour 
ne  pus  abuser  de  la  lûenveillance  de  leur  guide ,  emportant 
de  celle  visite  une  profonde  estime  pour  le  savant ,  une 
vive  gratitude  pour  l'homme  comphisaut  qui  avait  su  leur 
donner,  sous  la  forme  la  plus  attrayante,  des  leçons  de  la  plus 
haute  portée ,  dont  quelques-uns  profiteront  pour  leurs  tra- 
Tiox ,  et  dont  tous  se  rappelleront  le  charme. 

Eugène-M.-O.  Dognêe. 


VISITE  DU  CONGRÈS  AUX  ARCHIVES  DE  L'EMPIRE. 

Sur  la  gracieuse  Invitation  qui  avait  été  adressée  à  M.  de 
(iumottt  par  AL  le  marquis  de  Laborde  ,  directeur-général 
lies  archives  de  l'Empire  ,  le  Congrès  s'est  rendu  à  l'hôtel 
de  Soobise  ,  rue  de  Paradis-du-Temple ,  afin  d'y  visilor  le 
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musée  piléographique ,  encore  en  ?oie  d'orgaoisatkio  et  dont 
l'inauguration  devait  avoir  lieu  quelques  jours  après.  En  l'ab- 
sence de  M.  de  Laborde,  M,  de  Mas- Latrie,  chargé  par  intérim 
des  fonctions  de  directeur ,  après  avoir  reçu  les  membres 
du  Congrès,  les  a  confiés  à  àl.  Léon  Gantier  qu'il  a  chargé 
de  les  guider  dans  les  splendides  appartements  du  prince  de 
Rohan,  transformés  aujourd'hui  en  galeries  et  renfermant  les 
richesses  dii  musée  paléograpbiqtie. 

Due  à  la  création  de  M.  de  Laborde,  cette  coUectioD  a 
été  formée  des  spécimens  les  plus  précieux  des  types  de 
récriture  en  France.  Depuis  l'époque  méru?ingieune .  le^ 
diplômes  royauK<  se  succèdent  sans  interruption  jusqu'à  nos 
jours ,  et  à  côté  de  ces  chartes  et  des  actes  des  plus  pois- 
sauts  feudataires  et  des  plus  grands  établissements  religieux . 
se  trouvent  des  autographes  des  princes  et  d*one  foule  de 
personnages  célèbres  dans  l'administration,  les  armes,  le 
clergé ,  les  lettres  et  les  sciences. 

Nous  n'entreprendrons  pas  d'énoinérer  tous  les  docomenis 
qui  garnissent  les  vitrines  des-  salons  de  l'hôtel  de  Soubise  : 
des  volumes  y  suflSraient  à  peine ,  et  plusieurs  archivistes 
s'occupent  de  dresser  ce  catalogue  dont  le  premier  volume 
est  sous  pi  esse  (1). 

Sans  chercher  à  résumer  la  brillante  improvisation  île 
iM.  Gautier  nous  faisant  parcourir  les  richesses  de  ces  ga- 
leries, nous  extrairons  ces  queiqu(*s  lignes  du  croquis 
rapide  que  faisait,  il  y  a   quelques  jours  ,  uu  de  nus  amis  , 

[i.  On  sait  que  M.  le  marquis  deLubortIe  a  entrepris  lu  pul)licaiioii 
d*inventairrs  (les  archives,  dunl  les  nouveaux  volumes  viennent  cliaque 
jour  augmenter  une  coilectiou  qui  comprend  déjà  le  Ti^or  des  charte» 
commence  par  le  regrettable  M.  Teuict  et  continué  par  le  comte  Joseph 
de  Laborde,  les  registres  du  Parlement,  par  M.  Boularic,  les  litres  de 
la  maison  de  Bourbon,  par  M.  Huillanl  de  Hréliolh's,  les  cartons  des 
rois  par  M.  J.  Tardif,  etc.,  etc. 
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M.  Emile  Tnf ers ,  do  diaooors  de  noire  savant  coofinère. 
tt  Passant  bnèreoient  en  revue  Tobjel  et  la  natore  des  prin- 
cipaux monuments  exposés,  il  nous  nxmtre  toute  une  série 
d'actes  ro3raiix  on  privés  qui  commence  par  des  diplômes 
mérovingiens  sur  papyrus ,  renferme  les  originaux  de  Fédit 
de  Nantes  et  sa  révocation ,  le  testament  de  Louis  X  VI , 
celui  de  Napoléon  et  son  abdication  ,  des  auti^rapbes  de 
Racine,  Boasuet,  C>>lbert,  Bonaparte,  de  tous  les  person- 
nages câèbres  de  b  Révolution  et  de  l'Empire,  etc.  Quelles 
jouiannces  n'éprouve-t-on  pas  i    parcourir  une  semblable 
coilectiuD  !  Là  encore,  ce  n*e!4  pas  aux  souvenirs  joyeux 
qu'on  s'arrête  de  préférence.  On  pafsse  i  peu  près  indifiérent 
dewant  les    albums   qui  contiennent    les  échantillons   des 
robes  de  Marie*Anioinette  ;  mais  on  se  sent  profondément 
ému  quand  on   Kt  les  lettres  touchantes  et  résî$!nées  d<*s 
augustes  victimes ,  datées  de  la  Tour  du  Temple.   » 

Au  nombre  des  curiosités  des  Archives,  citons  encore 
ramioire  de  fer,  les  clefii  de  la  Bastille,  la  table  du  tribunal 
révolutionnaire,  enlin  la  collection  sigilk^aphique  qui 
compte  aujourd'hui  plus  de  20,000  empreintes  de  sceaux 
et  que  plusieurs  gouvernements  nous  envient  et  se  font 
gloire  de  copier  (1) 

En  terminant ,  disons  deux  mots  du  local  qui  renferme 
ces  prédeuses  reKqnes.  On  traverse  successivement  les  ap- 
partements de  la  princesse  de  Rohan ,  sa  chambre  i  cou- 
cher ornée  de  peintures  de  Restout,  de  Vanloo,  de  La 
TremaiUère  et  de  Boucher ,  un  salon  ocuigone  sur  le  pla- 


(1)  Ln  deax  premiers  volumes  de  rinventaire  des  sceaux  ont  été 
rédigés  par  M.  Dooet-d*Arcq  et  imprimés  récemment  ;  ils  seront  pro- 
chainement MiiTÎs  d^une  autre  série  publiée  par  M.  Deraay ,  compre- 
Dam  le  catalosiie  des  sceaux  dont  les  empreintes  ont  été  recueillies  dans 
i<N  départeoietits. 
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ond  duquel  Natoire  a  retracé  l'hiatoire  de  Psyché,  et  d'autres 
pièces  de  style  Louis.  XV  conservées  avec  grand  soin  et  res- 
taurées avec  un  goût  exquis. 

A.  a  M. 


BANQUET  AGADÉIIIQUE. 

Chaque  année,  depuis  bientôt  vingt  ans,  M.  de  GaunMmt 
offre  aux  membres  les  plus  laborieux  do  Congrès  un  ban- 
quet fraternel  avant  la  clôture  de  la  session.  Cette  année 
(1867)  cette  réunion  a  été  plus  nombreuse^  à  cause  de  II 
coïncidence,  à  Paris,  du  Congrès  archéologique  et  du  Con- 
grès des  délégués:  près  de  100  membres  y  ont  pris  part  (i). 

On  y  voyait  plusieurs  membres  très-distingués  de  Tln- 
stitut  de  France.  M.  de  Caumont  avait  à  sa  droite: 
M.  Rayuaud,  de  l'Académie  des  inscriptions;  M.  Payen, 
de  l'Académie  des  sciences,  et  M.  Dognée  père ,  de  Liège; 
à  sa  gauche  :  M.  de  Longpérier,  conservateur  du  musée  do 
Louvre ,  et  M.  de  La  Saussaye ,  recteur  de  TAcadémie  de 
Lyon,  tous  deux  de  l'Académie  des  inscriptions  ;  M,  le  barou 
David  ,  ancien  ministre  plénipotentiaire. 

En  face  de  M.  de  Caumont,  M.  le  comte  de  La  Loyère  avait 
à  sa  droite  :  i\L  Robert,  directeur  au  ministère  de  la  guerre, 
correspondant  de  l'Institut;  M.  Egger,  de  l'Académie  des 
inscriptions  ;  M,  Challe,  maire  d'Auxerre ,  sous-directeur  de 
l'Institut  des  provinces  ;  à  sa  gauche  :  M.  le  duc  de  Cler- 
mont-Tonnerre ,  M.  le  marquis  d'Andelarre,  M.  le  comte 
de  Mellet,  M.  Le  Reliait,  maire  de  Pont-Audemer,  et  M  le 
comte  de  Villeneuve  Flayosc,  des  Bouches-du-Rhône. 

(i)  Cette  réunion  a  lieu,  depuis^  plusieurs  années,  maison  Le  Mar^ 

(IH.iy,  nitf  Iliiliclieii,   100. 
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Ao  dessert,  M.  de  Caamoiit  a  pris  la  parole  en  ces 
termes: 

c  Je  jparte  on  toast  à  l'union  de  toutes  les  Sociétés  sa- 
vantes de  PEmpire  français ,  à  l'union  des  Sociétés  savantes 
de  Paris  et  des  départements ,  à  leur  mutuel  concours ,  à 
raccroîssement  de  leur  action  moralisatrice. 

«  Telle  est  la  pensée  qui  a  présidé  à  la  création  du  Con- 
grès scientifiqoe  de  France  fondé  en  1833,  et  à  celle  du 
Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes  fondé  en  i8&6. 

«  Ce  but  des  congrès,  je  le  dis  avec  joie,  me  pardt  ap- 
précié aujourd'hui  ;  nous  voyons  chaque  année  les  sommités 
du  monde  scientifique  tendre  la  main  aux  hommes  studieux 
de  la  proTÎnce;  le  sympathique  accord  que  nous  avions  rêvé 
le  réalise  de  plus  en  plus.  Notre  session  de  1867  en  fournit 
de  nouvelles  preuves. 

-  Nous  remercions  le  savant  conservateur  du  musée  des 
Antiques,  M.  de  Longpérier,  d'avoir  prodigué  au  Congrès 
les  trésors  de  sa  science ,  dans  la  conférence  pleine  d'in- 
térêt qu'il  a  bien  voulu  lui  faire  au  musée  du  Louvre. 

•  Nous  remercions  MM.  de  Mas-Latrie,  Léon  Gauthier,  de 
Bréholles,  Gamier  et  les  autres  fonctionnaires  des  Archives, 
de  l'extrême  complaisance  qu'lb  ont  mise  à  nous  montrer 
tontes  les  richesses  de  l'hôtel  de  Soubise. 

•  Nous  remercions  M.  Le  Goyt,  directeur  de  la  Statistique 
au  ministère  du  commerce ,  de  nous  avoir  communiqué  les 
résultats  de  ses  remarquables  et  intéressantes  recherches. 

«  Nous  remercions  les  membres  de  l'Institut  de  France  que 
nous  voyons  avec  bonheur  au  milieu  de  nous ,  M.  Raynaud , 
M.  de  La  Saussaye,  M.  Payen,  M.  Egger,  M.  Robert  et 
d'autres  que  nous  serions  heureux  d'y  voir  avec  eux,  du 
concours  bienveillant  qu'ils  ont  toujours  prêté  à  nos  efforts. 

(I  M.  Egger  a  donné  une  preuve  éclatante  de  sa  sympathie 
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pour  le  Congrès,  en  venant  présider  rimporunte  sessioo  qui 
s*es»t  tenue  à  Aix  au  mois  de  décembre  dernier.  Depuis 
vingt  ans,  M.  Payen  tient  le  Congrès  au  courant  des  progrès 
de  la  chimie  et  de  ses  applications  aux  arts  et  ï  ragricul- 
turc.  M.  de  Quairefages  nous  entretient,  depuis  quinze  ans, 
des  progrès  de  la  zoologie  et  de  Tanatomie  comparée. 

«  Cet  accord  est  du  plus  heureux  augure  ;  il  répond  loiit- 
îi-fait  aux  vœux  de  Vlmtùut  des  provinces^  créé  il  y  a  trente 
ans  pour  organiser  et  activer  le  travail  académique  dans  les 
départements,  pour  diriger  Faction  des  congrès  et  pour 
servir  de  trait-d*union  entre  les  savants  de  Paris  et  ceux  des 
villes  les  plus  éloignées  du  centre. 

a  L'Institut  des  provinces  est  heureux  de  remercier  au^ni 
deux  savants  belges  qui  ne  font  jamais  défaut  i  son  appel  :  le 
premier,  M.  Dognée  père,  nous  a  souvent  fait  d*im(>ortanies 
communications  sur  la  législation  comparée;  le  socotd, 
iM.  Eugène  Dognée,  dont  la  parole  élégante  et  les  connais- 
sances variées  nous  ont  charmés  chaque  année ,  est  an  de 
nos  secrétaires-généraux  les  plus  dévoués. 

«  Nous  remercions  les  délégués  qui  sont  \enu$,  avec  tant 
d'empressement ,  continuer  l'œuvre  qu'ils  ont  commencée  il 
y  a  tiente  ans  et  qui,  grâce  à  eux^  est  entrée  dans  une  nou- 
velle voie  (le  prospérité. 

((  Enfin,  nous  avons  des  actions  de  grâces  à  rendre  au  Bureau 
de  In  section  d'agriculture  el  à  son  infatigable  président, 
M.  le  marquis  d'Andelarre.  Les  cnqnOtes  et  les  délibérations 
de  celle  section  ont  été  consultées  a\ec  empressement  |>ar 
toutes  les  Sociélés  agricoles  ;  les  résolutions  de  cette  année 
ne  seront  pas  reçues  avec  moins  d'empressement  que  celles 
de  Tannée  dernière. 

((  Ainsi,  Messieurs,  notre  but  est  atteint  dans  une  certaine 
mesure.  Nous  continuerons  notre  œuvre,  pour  que  l'union 
règne  de  plus  en  plas  dans  le  monde  académique ,  |)our  qtie 
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h  vie  de  b  pruvince  ne  wît  pas  appauvrie  par  un  drainage 
imielieetuel  irap  énergique  au  profit  des  grands  centres , 
mais  paor  qat  la  dmlatioii  des  centres  à  la  cîroonférence  et 
de  h  circonférence  aux  centres  existe  toujours  active  et 
libre. 

•  Nous  contionerons  de  répandre  et  de  semer  des  idées  dans 
nos  départements  respectifs,  d*y  maintenir  par  nos  publi- 
cations, par  nos  réunions,  par  la  presse  locale,  par  nrjs  con- 
férences, l'espuil  pdllîe,  >le,goût  des^étgdes.  et  Tamour  du 
sol  natal.  Eu  agissant  ainsi,  nous  aurons  plus  fait  pour  Tbu- 
roanilé  que  la  diplomatie  la  plus  exercée  ei  que  les  armées 
les  plus  puissantes. 

»  Je  bois  donc  à  Fanion  des  Sociétés  savantes  de  Paris  e  t 
(it%  départements,  à  Taccroissement  do  leur  vie  laborieuse  • 
de  leur  indépcMdiiite  et  di  ieur  liberté.  • 

Plusieurs  autres  toasts  ont  été  portés,  tous  ont  été  vive- 
iiient  applaudis. 


CONGRÈS  ARGHÉOLOGiailE 


DE  FRANCE. 


«•» 


XXXIV  SESSION. 


TUfUI 


LES   tS, 


1'*  SÉANCE  DU  LUNDI  23  SEPTEMBRE. 
Présidence  de  M.  db  Caumont» 

L'Assemblée  n'est  pas  aussi  nombreuse  qu'on  aurait  pu 
l'espérer. 

Parmi  les  membres  qui  remplissent  la  salle,  nous  citerons'. 
MM.   Le  comte  Alexandre  Przezdziecki  ,  de  Varsovie,  rue 
de  Berri ,  38. 
Ed.  iVËiCHAVALD,  conseiller  d'État,  à  St-Pétersbourg. 
Desnoyers,  de  Bayeux. 
Lerot-Perquer  ,  du  Ha?re. 

L'abbé  Pottier  ,  de  Montauban ,  inspecteur  des  mo- 
numents de  Tarn-et-Garonne. 
Le  docteur  Rattier  ,  vice-président  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Montauban. 
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M.  Le  iNiroo  D£  RniËRBS ,  d'AlbL 

Adolphe  K  O10N9  ÎDspecieor  de  Seine-ct-Oise,  à 
MoolCMrt-rAinaary. 

Raymond  Bordeaux,  iospectenr  des  moDoments  de 
FEore ,  à  Éfreox. 

BOUEDALOUE ,  iogéolear  en  chef,  à  Bourges. 

Ricard,  secréuire  de  la  Société  archéologique  de 
Montpellier.    . 

Le  docteur  Cattois  »  de  Tlnstitut  des  provinces ,  à 
Paris. 

VERDIER9  architecte  du  Gouf emement ,  id. 

Paul  DURAMD  ,  consenr atenr  de    la   cathédrale   de 
Chartres. 

L'abbé  Balestra,  professeur  de  physique  et  d'archéo- 
logie,  àCôme  (Iulic). 

Doré  père,  de  Tlnslitut  des  provinces,  à  Paris. 

De  Rostolan  ,  inspecteur  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie pour  le  département  d'Eure-et-Loir. 

L'abbé  Sauvage,  professeur  d'archéologie  au  sémi- 
naire de  Rouen. 

Le  docteur  Ancelon  ,  de  l'Institut  des  provinces,  ^ 
Dienze  (  Meurlhe). 

Savy  ,  id. ,  à  Cbâlons-sur-Marne. 

Camille  Sa\t,  ï  Paris. 

Arthur  Deiiarsy,  conservateur  du  musée  de  Corn- 
piègne. 

(iiarles  Vasseur  ,  de  Lisieox. 

Le  baron  de  Sainte-Suzanne,  sous-préfet  de  Sceaux. 

HtJiLLARD  DE  Brêholles,  chef  de  division  aux  Ar- 
chives de  l'Empire. 

L.  Gaugain  ,  archiviste-trésorier  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie. 

Auguste  HÉUE,  d' A  vallon  (Yonne). 
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M.  Ed.  Lambert  ,  de  l'Institat  des  pro?ioces ,  conser- 
vateur (le  la  bibliolhèque  et  do  UMisée  de  Bayeox. 

Prennent  place  an  bureau  :  MM.  Tabbé  Poitier,  préskhii 
de  la  Société  archéologique  de  Tarn-6t->Garoniie  ;  Raymoid 
Bordeaux,  d*Évreux;  le  comte  Prxezdxiecki ^  doctenr  en 
philosophie,  de  Varsovie;  d*E%ckwald,  conseiller  d'Êut.de 
St-Pélersbourg. 

M.  le  baron  de  Rivièreê  remplit  les  fonctions  de  secré- 
taire-général. 

Dans  une  rapide  communication  orale,  M.  le  Directeur 
de  la  Société  française  d*archéologie  rappelle  que  rExposition 
universelle  a  motivé  cette  année,  contrairement  aux  usages, 
la  réunion  du  Congrès  archéologique  à  Paris.  La  premièrv 
partie  de  la  réunion  a  eu  lieu  au  mois  d'avril  dernier  ;  la 
seconde  s'ouvre  aujourd*hui.  Pendant  les  jours  de  réunion 
du  mois  d*avril ,  on  a  visité  les  grandes  collections  d*an- 
(iquités  du  Louvre,  celles  du  musée  de  Clany  et  les  ar- 
chives de  TËmpirc.  Quant  à  l'Exposition,  elle  a  été  égale- 
ment visitée ,  surtout  le  musée  de  l'histoire  du  travail ,  ei 
des  rapports  spéciaux  ont  été  faits  sur  les  diverses  parties 
qui  le  composent. 

Depuis  lors,  doux  séances  générales  de  la  Société  française* 
d'archéologie  ont  eu  lien  à  Amiens  pendant  la  session  du 
Congrès  scientifique  de  France;  une  autre  à  Poni-Audemer 
pendant  le  (longrc^s  provincial  do  l'Association  normande. 
M.  de  Caumont  en  déi>ose  les  procès-verbaux  sur  le  bureau. 
M,  (le  Caumont  parle  aussi  de  la  réunion  si  brillante  du 
Congrès  international  d'Anvers,  en  aoOt  1867,  dont  l'or- 
ganisation ,  |>our  tout  ce  qui  touche  la  France ,  est  due  âi  la 
Société  française  d'archéologie.  La  réunion  a\ait  été  ajourner 
d'une  anné<*  à  cause  du  choléra  qui ,  en  1866,  a  si  cruelle- 
m<*nt  vé\i  en   Belgique  t*t  dans  le  nord  de  la  France.   Ce 
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retard  a  été  naîsibic,  crpendant  le  Congrès  a  été  très- 
brillant.  Le  Portogail,  fAUemagne,  la  Russie,  les  Pays-Bas 
et  la  France  y  ont  en  de  sérieax  représentants.  La  cordialité 
la  plus  grande  y  a  régné  ;  la  ville  d*Anvers  en  a  fait- les 
honneurs  d'une  façon  splendide  ;  on  un  mot ,  la  réunion  a 
été  des  plus  agréables.  Le  résultat  capital  de  ce  Congrès 
est  la  publication  qui  sera  faite  à  Anvers  d*un  Annuaire 
international  archéologique ,  dont  M.  Dognée  de  Villers  est 
nommé  rédacteur.  Cet  Annuaire  donnera  Tindication  de 
tous  les  travaux  et  publications  archéologiques,  l/année  pro- 
chaine ,  le  Congrès  se  réunira  ï  Bonn.  Il  n*ost  pas  besoin 
d'insister  sur  l'utilité  de  ces  réunions. 

yi.  de  Caumont  rend  compte  ensuite  de  la  correspondance. 

Passant  au  chapitre  des  allocations,  M.  de  Caumont  rap- 
pelle qu'il  a  été  voté  l'année  dernière,  au  congrès  de  Nier,  une 
somme  de  200  francs  pour  relever  le  plan  de  la  ville  romaine 
de  Cimiis  ,  non  loin  de  >ice  ,  lieu  très- visité  par  les 
to\ageurs,  mais  non  encore  suflBsamment  exploré.  Le  plan 
a  été  dressé  par  M.  Brun,  architecte,  qui  l'accompagnera 
d'un  texte. 

I>ans  le  département  des  Alpes-Maritimes,  M.  Carlone  a 
relevé,  de  son  côté,  un  nombre  considérable  d'inscriptions 
gallo-romaines.  Cet  important  travail  sera  publié  par  la  Société. 

M.  de  Caumont  parle  ensuite  des  récompenses  récemment 
xcordées  par  la  Société  française  d'archéologie.  Une  médaille 
de  bronxe  est  décernée  \  M.  Hélie,  pour  ini  ouvrage  intitulé  : 
Mise  ei  Vercingétorix  a^ec  carte.  C'est  un  travail  bien  fait, 
uns  esprit  de  système ,  résumant  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur 
cette  question.  L^  voyageurs  auront  là  un  excellent  guide, 
l  ne  médaille  de  bronze  est.  également  accordée  li  M.  Alfred 
tiaraten ,  auteur  d'une  Carte  archéologique  du  département 
du  Tarn,  (aitr  à  l'instar  de  celle  publiée  sur  la  Seine- 
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Inférieure  par  M.  l'abbé  Cochet.  La  Société,  sans  regarder 
comme  définilive  la  carte  publiée  par  M.  CaraTen ,  ?eot  aioii 
encourager  son  zèle  et  ses  tra? aux  utiles. 

On  entend  avec  intérêt  la  lecture  d*un  rapport  de 
M.  Cotteau,  d*Auxerre,  sur  le  congrès  international  d*âo- 
thropologie  tenu  ï  Paris  au  mois  d*août  dernier.  Ce  rapport 
est  rédigé  sous  la  forme  d'une  lettre  adressée  au  Directeur  de 
la  Société  française  d'archéologie  et  conçue  en  ces  termes  : 

rapport  de  ■•  cottbau. 

Mon  cher  et  très-honorê  Directeur  , 

Vous  m'avez  chargé  de  présenter,  au  Congrès  archéolo- 
gique de  France ,  le  Compte-rendu  de  la  session  du  Canfrés 
international  d'anthropologie  et  d* archéologie  qa\  s'est  tenue 
à  Paris  dans  le  courant  du  mois  d'août  J'aurais  vivement 
désiré  vous  communiquer  moi-même  ce  compte-rendu ,  et 
vous  dire  les  Impressions  que  m'a  laissées  cette  réunion  in- 
téressante 5  tant  de  |)oints  de  vue;  mais  une  circonstance 
lndé|)6ndantc  de  ma  volonté  me  retient  en  ce  moment  i 
Auxerrc,  et  pour  satisfaire  votre  désir,  je  me  vois  réduit  à 
vous  envoyer  ces  quelques  notes ,  écrites  un  peu  à  la  hâte. 

Le  but  du  Congrès,  comme  vous  le  savez,  était  l'étude 
de  tous  les  documents  qui  se  rattachent  à  l'homme  pré- 
historique ,  à  son  origine ,  à  ses  caractères  anatomiques ,  à 
ses  usages ,  aux  antiques  vestiges  do  son  industrie  et  de  si 
civilisation.  Coïncidant  avec  ré|)oque  de  l'Exposition  univer- 
selle ,  le  Congrès  avait  attiré  un  grand  nombre  de  savants 
français  et  étrangers.  Lo  programme  des  questions  qui  de- 
vaient être  discutées  offrait,  du  reste,  un  intérêt  exceptionnel 
et  de  nature  à  séduire  les  plus  indifférents.  Aussi  pendant  les 
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quinze  Jours  que  le  coogrès  a  duré ,  le  zèle  des  membres  ne 
s'eti  poiot  ralenti»  et  à  chaque  séance,  le  vaste  amphithéâtre 
de  l'École  de  médecine  était  envahi  par  une  foule  désireuse 
d*éooater  ou  de  prendre  part  aux  discussions.  Le  président 
dn  Congrès  était  M.  Lartet ,  dont  les  beaux  travaux  ont  jeté 
une  si  tive  lumière  sur  les  questions  dont  la  réunion  avait  à 
s*occoper.  Parmi  les  hommes  éniinents  qui  se  groupaient 
autour  de  lui ,  nous  citerons  :  M.  Nilson ,  le  savant  profes- 
seur de  Stockholm;  M.  Worsaé,  de  Copenhague;  M.  Franks, 
le  conservateur  du  musée  archéologique  de  Londres  ; 
M.  Desor ,  de  Neuchâtel  ;  M.  le  professeur  de  Vogt ,  de 
Genève;  M.  de  Quatrefages ,  M.  le  docteur  Prunet-Bey, 
M.  de  Longpérier ,  M.  le  marquis  de  Vibraye  ,  etc.  y  etc. 

1^  première  question  :  Dans  (fuelles  conditions  géolo- 
pqtÊes,  au  milieu  de  quelle  faune  et  de  quelle  flore  a-t-oti 
eomuaté ,  dans  les  différentes  contrées  du  globe ,  les  traces 
Us  plus  anciennes  de  l'existence  de  V homme?...  était  assu- 
rément Tune  des  plus  importantes. 

Parmi  les  communications  dont  cette  question  a  étéTobjet, 
BOUS  citerons  en  première  ligue  celle  de  i\L  Tabbé  Bour- 
geois, professeur  d'histoire  naturelle  au  collège  de  Pontlevoy. 
Dans  les  calcaires  lacustres  de  la  Beauce,  qui  appartiennent 
ï  l'époque  miocène,  le  savant  abbé  a  recueilli  des  silex 
travaillés  de  main  d'homme  offrant  Taspect  de  Oèches  et  de 
Krattoin,  dont  quelques-uns  |)araissent  porter  les  marques 
du  feu.  Si  la  découverte  de  M.  Tabbé  Bourgeois  se  conûrme, 
M  les  silex  qu*il  a  signalés  présentent  bien  réellement  des 
ca«ares  intentionnelles^  il  faudra  faire  remonter  l'appa- 
lition  de  Thomme  à  une  époque  où  l'imagination  des  plus 
hardis  n'osait  encore  la  placer.  En  vain  voudrait-on  rajeunir 
rige  des  calcaires  lacustres  de  la  Beauce;  il  n*en  est  pas 
moins  certain  que  la  faune  qu'ils  renferment  a  disparu  tout 
entière  et  depuis  loiiglenips^  et  que  le  sol  a  vu  plusieurs  fois 
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sa  configuration  se  modifier  depuis  cette  époque  recoMe 
jusqu*à  nos  jours.  Les  silet  rencontrés  par  M.  Tabbé  Bour- 
geois ont  été  l'objet  d'un  sérieux  examen  :  maiheureusemeot 
ils  sont  travaillés  d*une  manière  très-fruste.  M.  Tabbé 
Bourgeois^  M.  le  marquis  de  Vibraye,  M.  Dupont ,  de 
Belgique,  M.  Worsaè ,  de  Copenhague,  paraissent  con- 
vaincus de  leur  authenticité;  M.  Lartet,  M.  de  MortilleC, 
sont  moins  aOBrmatifs.  Quoi  qu*il  en  soit,  l'atteniion  est 
éveillée,  de  nouvelles  recherches  vont  avoir  lien,  et  M.  Tabbé 
Bourgeois  est  persuadé  qu'il  ne  tardera  pas  à  trouver,  dau 
les  mêmes  couches,  d'autres  débris  mieux  conservés  et  qui 
apporteront  la  conviction  dans  Tesprit  de  tous. 

M.  Issel ,  savant  belge ,  a  signalé  de  son  côté  la  décou- 
verte d'ossements  humains  dans  un  terrain  de  l'époque 
pliocène.  Bien  qu'il  n'ait  pa^  lui-même  recueilli  ces  osse- 
ments ,  il  a  les  plus  fortes  raisons  de  croire  qu'ils  étaient  en 
place  ,  dans  un  terrain  non  remanié.  M.  le  docteur  Broca  a 
examiné  ces  ossements ,  et  si ,  dans  l'examen  auquel  il  s'est 
livr<^  ,  il  ne  voit  pas  la  preuve  qu'ils  sont  contemporains 
de  ré|>oque  plioc(^|ie ,  il  y  trouve  du  moins  des  indices 
annonçant  qu'ils  remontent  à  une  antiquité  très-reculée. 

Les  (]uestiuns  relatives  aux  cavernes  ont  donné  lieu  à  des 
observations  très- intéressantes.  M.  I.artet,  avec  l'autorité 
que  lui  donne  son  profond  savoir,  a  résumé  l'état  actuel 
de  nos  connaissances  sur  les  différentes  populations  qui  ont 
successivement  habité  les  cavernes  et  qu'on  peut  diviser, 
sous  ce  rap()ort,  eu  trois  grandes  époques,  caractérisées 
surtout  par  les  animaux  qui  y  ont  laissé  leurs  débris.  Aux 
observations  de  M.  Lartet,  M.  Desnoyers ,  si  compétent  en 
pareille  matière,  a  ajouté  d'importants  documents  sur  les 
cavernes  en  elles-mêmes,  sur  leur  origine,  sur  leur  âge, 
sur  les  causes  (fui  ont  contribué  à  leur  formation  et  à  leur 
remplissa^r ,  v\  n  démontré  par  de  nombreux  exempli*s  (|ne 
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»,  dans  certains  cas,  l'aspect  poli  de  la  roche ,  la  nature  des 
déiNis  accomolés  indicjuenty  d'une  manière  évidente,  l'action 
des  eaox,  d'un  autre  côté,  il  n'est  douteux  pour  personne 
qoe  les  cavernes ,  même  aux  époques  les  plus  reculées, 
n'aient  senrî  de  Uen  de  refuge  et  d'habitation. 

L'homme  de  l'époque  quaternaire  et  des  constructions 
lacustres  était-ii  anthropophage  7  Cette  question*  prématurée 
sans  doute ,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  curieuse  à  étudier, 
avait  déjà    été  soulevée  dans  d'autres    circonstances    par 
M.   Garrigou.  Elle  a  été  longuement  discutée  au  sein  du 
Congrès:  MM.  Broca ,  Desor,  Vogt,  de  Longpérier,  Roujou, 
ont  pris  tour  à  tour  la  parole.  La  question  ne  nous  paraît 
pas  encore  résolue.  M.  le  docteur  Clément  a  recueilli,  dans 
les  palafites  des  lacs  de  la  Suisse ,  des  os  humains  qni  pa- 
raissent cassés  avec  intention  ;  mais  ces  cassures ,  en  admet- 
tant qu'elles  soient  Tœuvre  de  l'homme ,  ainsi  que  semble 
l'indiquer  leur  aspect  circulaire  et  régulier,   ont-elles  été 
faites,  comme  le  prétendent  plusieurs  membres,  pour  faci- 
liter l'extraction  de  la  moelle  dont  l'homme  primitif  était  si 
Iriandy  lorsqu'il  s'agissait  des  os  de  bœuf,  de  renne,  etc.  ? 
N'ont-eiles  pas  été  plutôt  exécutées  afin  d'utiliser  ces  os 
comme  des  manches  d'outils  destinés  à  recevoir  des  silex  ? 
Dans  l'état  actuel  de  nos   connaissances ,    cette  dernière 
opinion  nous  parait  encore  la   plus  rationnelle.    L'anthro- 
pophagie ,  cbex  les  peuples  sauvages  où  elle  existe  encore , 
a  pour  cause  la  rareté  extrême  des  animaux  qui  peuvent 
leor  servir  de  nourriture.  Nous  savons,  au  contraire,  que 
dorant  la  période  quaternaire  et  à  l'époque  des  constructions 
lacustres,  les  animaux  qui  vivaient  eu  même  temps  que 
rhomme  étaient  nombreux  et  variés. 

Une  autre  question  beaucoup  plus  grave ,  celle  de  savoir 
quels  sont  les  caractères  anatomiques  de  l'homme  primitif  et 
à  finelle  race  il  appartient,  a  occupé  les  moments  du  Congrès. 
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Nous  ne  voulons  ni  ne  pouvons  entrer  dans  les  deuils  ;  qs'il 
nous  suflBse  de  dire  qu'une  discussion  des  plus  aninnées  s  m 
lieu  entre  M.  Prunet-Bey  et  M.  le  docteur  Broca ,  et  qie  h 
question  est  encore  loin  d'être  résolue. 

Arrivant  à  une  époque  relativement  moins  anâeniif ,  k 
Congrès  s'est  occupé  des  questions  qui  conceroeot  pin 
spécialement  l'archéologie ,  et  nous  avons  en  de  très  k 
téressantes  communications  mégalithiques  ,  les  popolatioM 
auxquelles  ils  sont  dus  et  sur  les  rapports  que  ces  popolatiois 
ont  eus  avec  les  habitants  des  palafites ,  sur  rapptritioo  da 
bronze  et  sur  la  question  de  savoir  si  ce  métal»  coomie  le 
pense  M.  Nilson ,  a  été  apporté  par  le  commerce  pbénidei 
jusque  sur  les  c6tes  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Scan- 
dinavie, ou  bien  s'il  n'est  pas  le  résultat  d'une  iodustrîe 
locale  qui  s'est  lentement  perfectionnée  sur  différents  points 
à  la  fois. 

Le  Congrès  ne  s'est  pas  borné  à  se  réunir  en  séance  et  I 
discuter  les  questions  inscrites  au  programme.  Pendant  la 
durée  de  la  session ,  il  a  fait  plusieurs  visites  et  excursions 
qu'il  importe  de  mentionner  :  la  première  de  ces  visites  a 
été  pour  l'Exposition  universelle  qui,  dans  la  galerie  du 
travail  »  offre  tant  de  précieux  vestiges  de  l'industrie  préhis- 
torique. Un  autre  jour,  le  Congrès  s'est  rendu  au  muséum 
d'histoire  naturelle  :  MM.  de  Quairefages  et  Prunet-Bey  ont 
bien  voulu  nous  servir  de  guides  dans  les  galeries  d'anthro- 
pologie et  nous  montrer  les  trésors  enfouis  dans  ces  salles 
trop  étroites  pour  les  contenir.  M.  Gaudry,  de  son  côté» 
nous  a  fait  voir,  dans  son  laboratoire,  les  magnifiques  séries 
qu'il  a  rapportées  de  Pikerini  et  de  très-beaux  ossements 
recueillis  dans  le  terrain  des  environs  de  Paris. 

Le  musée  archéologique  de  St-Germain ,  fondé  d'hier  et 
qui  renferme  déjà  tant  d'objets  précieux ,  a  reçu  également 
la  visite  du  Congrès  :  M.  Bertrand,  directeur  du  musée,  et 
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M.  de  Morlîllet  nous  eo  ODt  fait  les  honneurs.  Des  excursions 
plus  loinlaîoes  ont  été  organisées.  Le  Congrès  est  allé  à 
Amiens,  il  a  tenu  à  voir  le  célèbre  et  classique  gisement  de 
St-Acheul  et  à  constater  le  point  où,  pour  la  première  fois, 
des  traces  de  Tindustrie  humaine  ont  été  rencontrées  dans 
le  terrain  quaternaire,  associées  à  des  débris  d'animaux  au- 
joard'bui  disparue  II  a  visité  aussi  l'allée  couverte  d'Ar- 
genteuil,  monument  mégalithique  récemment  découvert  aux 
eoviroDs  de  Paris  et  qui  a  été  l'objet  des  études  particulières 
de  M.  Legay,  président  de  la  Société  archéologique  de  la  Seine. 

Tel  est  à  peu  près  le  résumé  des  travaux  du  Congrès 
d'archéologie  et  d'anthropologie  préhistorique.  Je  me  suis 
peot-etre  un  peu  longuement  étendu  sur  les  questions  qui 
se  rapprochent  le  plus  de  la  géologie ,  au  détriment  des  com- 
munications plus  spécialement  archéologiques  pour  lesquelles 
je  sois  obligé  de  confesser  mon  incompétence.  Quelqu'in- 
complètes  que  soient  ces  notes,  je  vous  les  envoie,  mon  cher 
et  très-honoré  Directeur  ,  en  vous  priant  de  les  conimu- 
■iqoer  an  Congrès  archéologique  de  France ,  si  vous  pensez 
qu'elles  paissent  l'intéresser. 

Des  remercîments  sont  votés  à  M.  Cotieau. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  d'un  rapport  de  M.  le 
baron  de  Rivières  sur  le  voyage  qu'il  a  fait  dans  le  Midi  de 
h  France ,  en  venu  de  la  mission  qu'il  avait  reçue  de  la 
Société  française  d'archéologie.  M.  de  Rivières  a  succes- 
siveaient  visité  St-Papoul,  Narbonne,  Mmes,  Si-Gilles, 
dont  les  tombeaux  avec  ascia  et  niveaux  lui  ont  évidemment 
paru  d'origine  païenne;  Agde,  Lodève  et  St-Pons,  sans 
parier  de  divers  points  intermédiaires.  De  nombreuses  in- 
scriptions ont  été  relevées  par  lui.  Le  Congrès  voie  Tim- 
pressioa  de  ce  rapport. 

M.  Tabbé  Potiier  demande  h  ce  sujet  à  >l.  de  Rivières  s'il 
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n'a  pas  remarqué,  dans  l'église  St-Paul-Serge  à  Narbone, 
(les  croix  de  consécration  sculptées  en  relief,  au-denousda 
triforium  de  la  nef  centrale. 

M.  R.  Bordeaux  fait  observer  que  les  croix  de  coosécratioo 
étaient  le  plus  souvent  peintes  et  non  sculptées ,  mak  il  èiak 
interdit  de  les  repeindre  si  l'on  restaurait  l'église,  là  où  eUs 
ont  disparu ,  on  peut  en  retrouver  la  place  par  la  man|oe, 
dans  le  mur,  d'une  branche  destinée  à  supporter  uo  dextt 
devant  chaque  croix. 

MM.  Ricard  ,  Tabbé  Pottier  et  de  Rivières  ajoutent  que 
ces  croix  de  consécration  sont  encore  assez  nombreuses  dans 
le  Midi.  Il  en  existe  également  en  Normandie.  . 

M.  R.  Bordeaux  exprime  sa  grande  méfiance  en  ce  qui 
touche  les  monuments  de  l'âge  de  pierre.  Des  coateauz 
et  haches  de  pierre ,  qui  enrichissent  bon  nombre  de  collée* 
tious,  sont  tout  bonnement  des  éclats  de  silex.  De  plus,  il  eA 
des  pays ,  notamment  en  Angleterre ,  où  la  contrefaçon  df 
ces  objets  se  fait  sur  une  grande  échelle.  On  ne  saurait  être 
trop  circonspect  en  pareil  sujet.  M.  Ricard  exprime  la  même 
opinion.  V.n  iï'|)onse  à  ces  observations,  M.  le  docteur  Rattier 
dit  qu'en  elTct  on  ne  saurait  avoir  trop  de  réserve  dans  ces 
éludes.  Opondant,  bien  qu'il  faille  apporter  une  extrême 
prudence  dans  les  assertions,  il  est  des  faits  qui  partent  et  des 
découvertes  qui  |)ortent  avec  elles  le  cachet  de  l'évidence. 
Dans  \v  rarn-ei-Garonne,  M.  le  docteur  Rattier  a  remarqué 
le  soin  avec  lo(iiu*l  sont  traitées  les  pointes  de  flèches,  l'éeo- 
n()iiii(!  avec  la(|uelle  on  a  utilisé  les  plus  petits  nuirceaux. 
Kn  ce  (|iii  touche  les  ossements  éclatés,  M.  le  docteur 
Rallier  m*  l'explique  |)as  seuleinenl  par  le  goût  de  ces  popu- 
lations primitives  pour  la  moelle ,  mais  par  la  rareté  relative 
des  animaux,  (pii  ne  leur  permettait  pas  de  laisser,  sans 
les  utiliser,  Ifs  plus  petits  débris. 
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M.  le  conseiller  d'État  actael  d'Eichwald  vient  corroborer, 
en  ce  qui  tonche  la  Russie ,  la  fabrication ,  à  une  époque 
relativement  voisine  de  nous ,  des  couteaux  de  silex.  C'éuit 
I  Satanow ,  en  Voltynie  ,  qu'il  a  vu  en  1830  des  silex  tout- 
à-Ciit  semblables  à  ceux  de  l'antiquité  celtique.  M.  le  comte 
Pneidziecki  fait  la  même  observation  pour  la  Pologne. 
XL  d'Eichwald  ajoute  que  les  silex  des  terrains  crétacés  et 
les  silex  des  terrains  carbonifères  ont  servi  en  Russie  à  fa- 
briquer des  instruments;  mais  ces  instruments  diffèrent 
betucoap  les  uns  des  autres. 

11  est  offert  au  Congrès ,  par  M.  le  baron  Jules  de  Yer- 
neilb ,  un  magnifique  album  accompagné  d'un  texte  sur  le 
vieux  Périgueu»,  Ed.  de  Yerneilh  en  est  l'auteur  et  les 
dessins  »  qu'il  a  également  faits ,  ont  été  gravés  par  M.  Léon 
GaucbereL  M.  de  Gaumoiit  ajoute  que  M.  de  Yerneilh  va 
publier  sous  peu  les  savantes  études  sur  l'architecture  byzan- 
tine, travail  inédit  de  son  frère  si  regretté,  l'éminent 
M.  Félix  de  Yerneilh ,  dont  la  Société  française  déplore  la 
perte  préoiaturée.  Le  (lougrès  vote  des  remercimeiits  à 
N.  de  Yerneilh  et  i  M.  Gaucherel,  et  accueille  la  proposition 
qui  est  faite  de  décerner  une  médaille  à  chacun  de  ces  ar- 
chéologues. 

M.  Bourdaloue  propose  de  refaire  le  cadastre  en  France, 
ou  tout  au  moins  de  le  tenir  au  courant  des  morcellements.  Ce 
9brait  du  plus  grand  intérêt  même  pour  l'histoire.  Il  faudrait 
pour  cela  des  conservateurs  géomètres  qui  y  tous  les  ans ,  re- 
feraient le  cadastre  d'une  ou  plusieurs  communes. 

Cette  communication  est  plus  archéologique  qu'elle  ne  le 
paraît  au  premier  abord  :  les  premiers  livres  terriers  re- 
montent assez  haut.  Si  Ton  ne  connaît  pas  bien  le  système 
cadastral  des  Romains,  on  possède  le  livre  du  cadastre  anglais 
rédigé  au  W  siècle  par  ordre  de  Guillannie-le-(ionquéraut , 
et  les  terriers  de  plusieurs  abbayes. 
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M.  le  docteur  Rallier  propose  de  mettre,  k  la  suite  de 
chaque  découT^erte  archéologique,  la  note  cadastrale  da  poiit 
où  l'objet  étudié  a  été  décou?ert 

M.  Ricard  dit ,  à  ce  sujet ,  qu'uoe  eicelleote  carte  tf 
exécutée  dans  le  département  de  1*  Hérault 

Pour  le  département  de  la  Vienne ,  M.  de  Longuemar  a 
fait  aussi  une  très-belle  carte  géologique  et  ooe  carte  ar- 
chéologique. 

M.  de  Gaumont  indique  Tordre  du  jour  pour  la  séance  de 
3  heures  après-midi  : 

l""  Rapport  de  M.  d*£ichwald  sur  des  monuments  scy- 
thiques  ; 

2'  Rapport  verbal  de  M.  l'abbé  Balestra  sur  l'eut  de  l'ar- 
chéologie en  Italie.  M.  le  docteur  Cattois  fera  également  des 
communications. 

La  séance  est  levée  ait  heures  1/2. 

Le  Secréiaire, 
Baron  de  Rivières  ,  do  Tarn. 
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PROOÊS- VERBAL 
DES  SÉANCES  GÉNÉRALES  TENUES  A   AMIENS 

PAS  LA  SOCIÉTÉ   FRANÇAISE   d'ARGHÉOLOGIE  , 
Lm  ft  et  8  J«Ib  IMS. 

PUSI!ITt  \  MII5  iU  OiSGliS  iRCSiOlOGIQCB .  DANS  LA  St ANCI  DC  U  SEPTnBlU. 


SÉANCE  DU  5  JUIN. 
Présidence  de  M.  l'abbé  Barrac». 

Ont  prô  place  aa  bureau  :  M51.  de  Caumont ,  TaiUiar , 
Y,  de  BeoMiUé,  Goze,  Eug.-M.-O.  Dognée  et  Detnarsy. 

M.  Fem.  Le  Proux,  archiviste-paléographe ,  remplit  les 
boctîoos  de  secrétaire. 

11.  de  C^amont  prend  la  parole  et  explique  le  but  des 
réunions  de  la  Société  française  d'archéologie  pendant  les 
sessions  du  Congrès  scientiû<|ue. 

Il  annonce  ensuite  la  mort  de  M.  l'abbé  Boudant,  inspec- 
teur-divisionnaire de  la  Société  dans  le  département  de 
TAliier,  et  l'intention  de  la  Compagnie  de  provoquer  l'érection 
d*un  monument  à  sa  mémoire.  M.  de  Caumont  propose  que  la 
Société  vote  une  somme  de  200  francs  pour  servir  de  base  à 
h  souscription  pour  le  monument  de  ^1.  Tabbé  Boudant.  La 
proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

M.  Forceville  offre  d'exécuter  le  buste  de  M.  Boudant 
gratuitement,  ^aof  remboursement  des  frais  matériels.  La 
Société  accueille  cette  proposition  avec  reconnaissance,  et 
remercie  M.  Forceville  par  l'organe  de  M.  le  Président. 
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Inspection  dans  Vouest  et  le  nord  de  la  France,  —  M.  de 
Caumont  reprend  la  parole  pour  raconter  à  l*  Assemblée  les  ré- 
snltats  de  ses  dernières  visites  dans  les  villes  de  Pont-Aodemer, 
Caudebec,  Ru,  Boulogne  et  St-Oroer.  Â  Pont-Audemer, 
M.  de  Caumont  a  fortement  appuyé  l'idée  de  conserver  une 
partie  de  l'église  qu'on  se  proposait  de  démolir  ;  à  Cao- 
debec,  il  a  réclamé  le  maintien  d'un  sépulcre  intéressant; 
à  l'église  d'Ku ,  il  a  eu  l'occasion  de  faire  la  même  recom- 
mandation. 

M,  de  Caumont  signale  l'intérêt  que  présente  l'église  de 
cette  dernière  ville,  et  l'utilité  de  la  publication  d'une  bonne 
monographie  avec  planches  de  ce  monument  du  XII P  siècle. 
A  Boulogne,  iM.  de  Caumont  a  visité  le  musée;  il  y  a  re- 
marqué de  curieux  objets  mérovingiens ,  principalement  des 
bijoux ,  des  |X)terics  romaines  très-nombreuses  ;  il  regrette 
cependant  l'introduction  à  Boulogne,  et  dans  les  musées  de 
province  en  général,  de  certains  objets  provenant  da  musée 
Campana. 

A  St-Omcr,  c'est  la  cathédrale,  ses  inscriptions  et  ses 
tombeaux  qui  ont  attiré  l'attention  de  M.  de  Caumont;  il 
offre  à  l'Asscinblée  le  plan  de  cette  cathédrale  (Y.  la 
page  suiv.)  dont  il  décrit  toutes  les  parties  intéressantes  :  la 
longueur  (les  transepts ,  la  disposition  des  chapelles  ,  les 
pavés,  dont  il  a  précédemment  donne  des  spécimens  dans 
son  Abécédaire  d'archéologie  religieuse,  sont  autant  de 
points  sur  les(iuels  il  entre  dans  des  explications  très-intéres- 
santes. 

!\l.  de  Cauinonl  présente  rcs(]uisse  d'un  tombeau  méro- 
vingien qui  existe  dans  le  transept  nord  de  la  cathédrale. 
C't^t  une  ange  en  marbre  d'une  extrême  solidité,  munie 
de  son  couvercle ,  le  tout  orné  extérienremcnt  de  lignes 
crensi'es  dans  le  marbre  et  dessinant  des  espèces  de  dra- 
iwries. 
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M.  de  Caumont  a  va  les  mômes  moulures  en  creui  sur 
d*aulrcs  tombeaux  mérovingiens  :  il  en  existe  un  à  Cahors, 
un  autre  è  Baycux  provenant  du  premier  cimetière  chrétien 
de  cette  ville,  à  St-Floxel,  et  transporté  par  les  soins  de 
M.  Lambert  au  musé«  lapidaire  de  cette  ville;  enfin,  I 
Poitiers,  deux  tombes  portent  aussi  des  ornements  analogOM. 

Le  tombeau  de  St-Omer  est  regardé  comme  ayant  ren- 
fermé la  dépouille  mortelle  de  saint  Erkembode  ;  il  est  porté 
sur  deux  lions,  mais  il  u*est  pas  dans  sa  position  primilivcL 
(V.  |>age  suiv.) 

Lu  incident  personnel  qui  lui  est  arrivé  k  Sl-Omer 
permet  à  M.  de  Caumont  de  constater  le  peu  d'intérêt  qnc  ki 
habitants  des  villes  de  province  portent  aux  ouvrages  publiés 
sur  leur  pays. 

H  parle  aussi  du  musée  lapidaire  et  demande  qoe  le  cata- 
logue dont  s'urcn|>e»  dit-on,  un  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Morinie,  soit  promptemeut  terminé  et  im- 
primé. 

M.  de  Caumont  annonce  que  la  Société  française  a  reçu 
(le  M.  Herhaulty  architecte  ù  Amiens,  un  travail  considérable 
sur  la  belle  cathédrale  de  cette  ville,  et  qu'elle  décerne  i 
!\l.  Ilrrhault  une  médaille  d'argent  )M)ur  ses  intéressantes 
études  historiques. 

M.  le  Président  remet  cette  marque  de  distinction  à 
M.  Ilerbault,  aux  applaudissements  de  rAssemblée. 

Ln  paroh^esl  donnée  h  !\l.  lA'vavass(iir(|ui,  ri'iidant  compte 
de  la  visitt'  fiiilc  p»r  la  Sorirtr  à  In  eathrdrale  et  romer- 
ciaiil  M.  l'abbc  Dinal  (^ui  en  a\ail  fait  1rs  honneurs,  saisit 
rrltr  orrasioii  |)(»iir  pirsi-nter,  son>  la  fortiic  pitlorrsqne  qui 
lui  est  hahitiiclli* ,  crrlaiiics  rrllcxinns  sur  les  niodifirations 
cpi'on  dit j)i'oj<uVs  :  il  protcslr  \iv<'r.nnt  roiitir  l'idée  de 
faiic  (li.s|>arailrr  di\a\s  objets   d'art,    notamnient    la   gloire 
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de  Tautel ,  les  autels  latéraux  et  la  chaire ,  eu  s*appuyant  sur 
des  arguments  présentés  d'une  manière  saiaÛMnte  et  em- 
pruntés à  rhistoire  topique  de  ces  monumenfiqQ*Qii  foodrait 
déplacer.  Il  conclut  en  demandant  que  ii  Sociélé  ènette  le 
vœu  que,  dans  l'état  actuel  de  la  cathédrale ,  on  se  borne  i 
des  soins  d'entretien. 

Une  discussion  animée  s'engage  sur  celte  propofkiata. 

M.  E.  Oognée ,  dans  une  brillante  improviMlkm ,  fait  o^ 
server  que  si  les  restaurations  maladroites  sont  ioAnimeit 
regrettables 9  il  faut  reconnaître  que,  lorsque  la  logiqoe 
et  le  goût  le  réclament ,  il  est  nécessah^  de  faire  subir  cer- 
taines modifications  au  mobilier  des  églises.  Dans  le  cas 
actuel,  il  est  d'avis  qu'il  faut  se  conformer  «a  véritable 
style  de  la  magnifique  cathédrale  d*Amten5.  En  eOet,  les 
siècles  qui  ont  suivi  l'ère  de  la  oonstmction  des  admi- 
rables monuments  gothiques,  les  ont  remplis  d*obJets  inté- 
ressants à  certains  ))oints  de  vue ,  mais  qai ,  fur  leor 
style  diiïércnt,  ne  conviennent  point  aux  endroits  où  ik 
sont  placés.  Quant  à  lui ,  sans  appartenir  ^  cette  école  mo- 
derne qu'une  trop  grande  rigidité  de  principes  rentl  impoii- 
saiiio,  M.  Dognée  |>onso  qu'il  faut  entrer  franchement  dans 
la  \oic  (les  transformations  utiles.  Ainsi,  l'autel  trop  sou\ent 
surchargé  d'ornements ,  doit  être  ramené  aux  lignes  simples 
et  sévères  des  autels  primitifs,  et  quant  «k  la  gloire  de  la  ca- 
thédrale, qui  peut  être  fort  belle  |)our  une  certaine  époque, 
il  la  considère  comme  toul-à-falt  hors  de  sa  place  et  en  de- 
mande la  suppression. 

M.  l'abhé  Jourdain  demande  le  maintien  de  la  gloire,  qui 
inspire  des  sentiments  religieux  et  sert  ë  reposer  la  vue  au 
fond  du  chcrur. 

M.  Dognée  préfère,  au  contraire,  apercevoir  les  larges 
baies  (]ui  versent  la  lumière  au-dessus  de  l'aotel.  Il  s'élève 
ensuite  contre  les  systèmes  urchaûpics  qui  veulent  rechercher 
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trop  en  arrière  les  types  que  l'on  doii  choisir  |)our  les  res- 
taorations ,  et  faire,  par  suite ,  de  ? éritables  pastiches  en  ou- 
bliant les  règles  suprêmes  de  l'art  :  ainsi ,  le  système  de  pein- 
ture» murales  adopté  aujourd'hui  ne  pèche  que  trop  sou?ent 
contre  le  goût  et  les  traditions  des  grandes  époques  gothiques.  ' 
Il  proteste  de  nouTeau  contre  le  maintien  de  certains  objets 
mobiliers  qui ,  introduits  dans  les  églises  à  des  siècles  posté- 
riears ,  constituent  la  plupart  du  temps  des  anachronismrs  ' 
qo*oD  doit  tendre  à  faire  disparaître. 

M.  LevaTasseur  est  de  l'avis  de  M.  Dognée  sur  les  objets 
qui  garnissent  les  églises,  il  ne  les  y  eût  certes  pas  mis;  mais, 
poisqu'ib  s'y  trouYent  et  que  des  souTenirs  intéressants  et 
des  sympathies  locales  s'y  rattachent ,  il  en  demande  la  cou- 
sertation  et  regretterait  de  les  voir  enlever. 

M.  l'abbé  Jourdain ,  s'inspirant  de  considérations  puisées 
dans  l'histoire  locale ,  pense  que  ce  serait  déchirer  une  page 
do  livre  de  l'histoire  si  on  enlevait  des  objets  connus  et  cliers 
ï  tant  de  titres. 

M.  de  Caumont  croit  exprimer  les  sentiments  de  la  Société 
en  appuyant  les  raisons  données  par  M.  l'abbé  Jourdain 
pour  la  conservation  du  vieux  mobilier  de  la  cathédrale.  Les 
restaurations  qu'on  dit  utiles  n'ouvrent  que  trop  souvent 
la  voie  à  des  mutilations  irréparables.  Il  en  connaît  de 
nombreux  exemples,  surtout  dans  les  campagnes,  où  le 
contrôle  est  presque  nul. 

M.  Dognée  reprend  la  parole  pour  protester  contre  l'idée 
de  mutilations  inutiles ,  il  se  boi*ne  h  demander  l'enlèvement 
des  objets  qui  rompent  les  grandes  lignes  architecturales  et 
détruisent  cette  harmonie  qui  est  la  splendeur  de  nos  cathé- 
dtales  gothiques,  et  il  est  d'accord  avec  les  autres  orateurs 
pour  conserver  les  objets  qui ,  n'ayant  cet  inconvénient  qu*à 
un  faible  degré,  présentent  d'un  autre  côté  un  intérêt  histo- 
riqoe  ou  local  qui  peut  contrebalancer  le  poids  des  raisons 
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porement  architectoDÎqoei.  L*oriteur  cite ,  I  Tappai  de  rop- 
nion  de  M.  de  Gauinont,  on  eiemple  de  restaaratkMtt  faltok 
Liège,  qui  finirent  par  entraîner  la  démolition  d'une  salle ca- 
pitulairc  du  XIV  siècle  du  plus  hailt  Intérêt. 

M.  Lcvava^seur  adhère  entièrement  à  la  théorie  de  H.  Do- 
gnée,  mais  dcmanile  que  Ton  procède  dans  l'applicatioo  afcc 
la  plus  grande  prudence. 

M.  Forccville  fait  observer  que  la  plo|)art  des  égliin 
belges  sont  remplies  d'objets  mobiliers  fort  curieui  qui,  B*ib 
dis|)arai88aieut ,  laisseraient  les  cathédrales  tout -à-fait  nnct, 
et  l'intérêt  qu*y  trouvent  les  voyageurs  serait  fort  diminué. 
On  peut  faire  la  même  observation  au  sujet  des  églises 
d'Italie.  Quant  à  la  question  qu'on  discutait  tout  à  l'heorc, 
il  considère  la  gloire  et  la  chaire  d'Amiens  comme  remar- 
quables et  |)ensc  que  ces  objets  seraient  difficilement  rem- 
placés ;  on  en  arriverait  ensuite  à  faire  disparaître  d'autres 
objets,  tels  que  les  belles  grilles  dont  est  orné  l'intérieur  de 
la  caihi'dralc  ot  dont  la  valeur  et  rintcrêt  artistiques  ne  sont 
pas  discutables. 

^1.  Logondrc  pense  qu'il  serait  avantageux  que  la  Société 
se  prononçât  sur  une  question  qui  intéresse  la  cathédrale.  Il 
s'agit  du  projet  de  dégagement  du  |)ortail  M.  Legendre  croit 
que  l'avis  de  la  Soci^'té  serait  d'un  grand  |X)id8  dans  la  question. 

M.  l'abbé  Jourdain  fait  observer  que  les  Amiéiiois  sont 
plus  compétents  que  tous  autres  |K)tir  donner  une  solution  i 
cet  important  projet. 

M.  i.egendre  persiste  ù  demander  que  la  SiKiété ,  après 
s'être  rendu  compte  de  l'étal  des  lieux  ,  charge  un  membre 
de  présenter  un  rapport  à  ce  sujet  à  la  prochaine  séance. 
Il  offre,  ainsi  que  M.  flerbault,  de  fournir  tous  les  rensei- 
gnements qui  seraient  en  leur  pouvoir. 

V,  le  Président  propose  de  nommer  une  Conmiission. 

!M.  l'abbè  Jourdain  croit  cpie  les  membres  de  cette  Com- 
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missioo  doivent  être  choisis  parmi  les  membres  du  Congrès 
étnagers  à  la  fille,  qui  examineraient  les  projets  présentés  et 
enleodraient  les  observations  que  les  membres  de  la  ville 
pourraient  avoir  à  faire. 

M.  Garoier  demande  à  envisager  la  question  de  plus  haut  : 
il  désirerait  le  dégagement  complet  de  la  cathédrale  et  la 
création  d*une  place  devant  le  portail. 

M.  Legendre  veut  réserver  les  droits  de  la  municipalité  à 
cause  des  dépenses  considérables  qu'entraînerait  le  projet  de 
M.  Garnier,  et  tient  à  maintenir  dans  les  termes  qu'il  a  posés 
TobjeC  des  études  de  la  Commission. 

H.  le  Président  indique  comme  membres  de  la  Commis- 
sion: MM.  Dognée,  Demarsy,  de  Baccker,  Peigné-Delacourt, 
Levavasseor.  La  Commission  se  réunira  le  lendemain  à  la  ca- 
thédrale. 

M.  Forceville  dit  que  son  admiration  pour  la  cathédrale 
loi  a  bit  regretter  qu'il  n'existât  aucune  image  de  l'artiste  qui 
Ta  élevée.  Il  annonce  qu'ayant  fait  une  statue  de  Robert  de 
Lnxarches,  qui  se  trouve  à  l'Exposition  ;  il  propose  d'en  faire 
gratoilement  un  marbre  qu'il  offrirait  pour  placer  où  on  le 
jugerait  convenable.  Il  se  bornerait  à  réclamer  le  rembour- 
sement des  frais  matériels. 

La  Société 5  consultée,  remercie  M.  Forceville  et  émet 
le  vcea  qu'il  puisse  être  donné  suite  à  son  projet. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société  : 
MM.  Victor  de  Beauvillé,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  Fran- 
çois I"  des  Denx-Siciles,  à  Montdidicr  ;  le  baron  de  Morgan, 
administrateur  des  hospices  d'Amiens;  Emile  Travers,  ar- 
chiviste-paléographe à  Caen ,  et  Fernand  Le  Proux ,  élève  de 
l'École  impériale  des  Chartes,  à  St-Quentin. 

M.  de  Caumont  pose  à  la  Société ,  pour  être  traitées  à  la 
prochaine  séance,  les  questions  suivantes  : 
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1  ""  Quelles  sont  les  représentations  de  sépulcres  qm  emsuai 
en  Picardie?  —  Dans  quel  état  se  trouvent-ils  aujornithuif 
—  En  eonnati'On,  par  tradition,  qui  aient  existé  dam  te 
pays?  —  A  quelle  époque  ont-ils  disparu? 

I""  Quels  sont  les  sarcophages  mérovingiens  Us  plus  inté- 
ressants de  la  région  ? 

La  séauce  est  levée*  à  dix  heures  un  quart. 

Le  Secrétaire, 
F.  Le  Proux, 

D«  rÉ€»U  été  CkMTteê, 


S1^:ANGE  Dl!  8  JUIN. 
Présidence  de  M.  l'obbé  Joubdain,  chanoine  de  la  calbédmle. 

Siègent  au  bureau  :  I^IM.  de  Caumont^  le  docteur  Coiioii, 
Tabbé  Uennocque  ,  chanoine  ,  Eugène  Dognée ,  TattegraiM . 
conseiller  à  la  Cour  impériale. 

M.  Demarsy  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  le  Président  ayant  déclaré  la  séance  ouverte,  M.  le 
Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance  rédigé,  par  M.  Proux.  (îe  procès-verbal  est  adopté. 

M.  de  Caumont  dépose,  de  la  part  de  M.  l'abbé  Barraud , 
une  note  sur  les  saints  sépulcres  du  département  de  TOise. 

NOTK  DK  91.   I/ABBÉ  BABRAUD. 

Quatre  églises  ou  chapelles  du  département  de  Toise  pos- 
sèdent ,  2i  ma  connaissance,  des  groupes  en  pierre  représen- 
tant rKns4*veliss<'m(Mit  du  Sauveur.   Ce  sont  les  églises  de 
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Si-^ranMcr»  caDton  du  Coadray-St-Gernier;  de  Vîtlers-St- 
Uj^ËÊJtrê  »  caoton  de  NoaiUes;  de  Senantes  ,  cantoo  de  Soo- 
{HMS  V  et  la  chapelle  des  Sainies-Hosiies  ,  située  dans  le 
ctaelîère  de  Marmlle^  canton  du  même  nom.  Je  pense  qne 
des  oaonaaients  semblables  existent  dans  d'aotres  ^lises , 
je  ne  puis  l'assurer. 


i*  Villers'St-Séjmlcre.  Voici  la  note  que  j'ai  rédigée  sur 
le  groupe  de  Villers-St-Sépolcre ,  lorsque  j'ai  visité  cette 
église  il  y  a  une  fingtaine  d'années  : 

«  Il  existe  dans  l'église  de  Villers-St-Sépulcre  un  fort 
beau  groupe  en  pierre  représentant  l'Bnsevelissefflent  du 
Saufeur  ;  il  occupe  un  emplacement  qui  a  été  réservé  i  cet 
effet,  derrière  l'autel  du  transept  méridional. 

•  Jésus  est  placé  dans  le  tombeau  par  Joseph  d'Arimatbie, 
Nioodème,  la  Sainte- Vierge  ,  saint  Jean,  Marie-Madeleine, 
Marie,  mère  de  Jacques,  et  Marie  Salomée.  Joseph  d'Arima- 
Ihie  est  k  b  tête  du  Sau?eur  et  Nicodème  aux  pieds.  Au 
oèté  gauche  du  tombeau ,  qui  est  contre  la  muraille ,  sont 
placés,  en  parlant  de  la  tête,  d'abord  une  des  saintes  femmes 
tenant  entre  ses  mains  une  couronne  d'épines  ,  puis  la 
Sainte-Vierge,  saint  Jean  qui  soutient  la  Mère  de  Jésus, 
une  sainte  femme  (Madeleine)  tenant  un  vase  de  parfums 
et  enfin  une  autre  sainte  femme  portant  trois  clous.  Toute 
ces  statues  sont  de  grandeur  naturelle  ;  elles  ont  été  peintes 
d'une  manière  assez  convenable. 

((  Devant  le  côté  libre  du  tombeau  est  placé  un  petit  pilier 
carré  sur  lequel  on  lit:  •  Ce  sépulcre  a  été  fait  en  1622.  » 
H  supporte  un  reliquaire  en  cuivre  du  XVP  siècle  contenant 
un  morceau  de  pierre  carré  détaché  du  Saint-Sépulcre ,  et 
rapporté  de  Jérusalem  au  XI*  siècle  par  uu  seigneur  nommé 
Lancelin. 
<  la  partie  princi|>ale  du  reli<|uaire  est  une  boite  plate 
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recouverte  de  quatre  petites  fitres ,  supportée  poslérieure- 
meot  par  des  auges  et  reposant  antérieuremeDt  sur  des  lioBs. 
Les  anges  étant  plus  grands  que  les  lions ,  la  botte  est  par  b 
même  dans  une  position  inclinée.  Le  haut  de  cette  boite 
supporte  rimage  de  Jésus  en  croix  accompagnée  de  deax 
autres  ûgures,  celle  de  la  Sainte- Vierge  et  celle  de  salai 
Jean ,  lesquelles  ont  pour  base  des  espèces  d'accolades  sur- 
montées de  crochets  et  renfermant  des  trèfles  k  lobes  aigus 
terminés  en  accolade.  Devant  cette  même  boîte  est  Gxé  on 
petit  tombeau,  également  en  cuivre,  dans  lequel  est  placé  le 
corps  de  Jésus-(ihrist.  Les  extrémités  de  ce  tombeau,  aiosi 
que  le  côté  antérieur ,  sont  divisés  en  compartiments  cairés 
qui  renferment  chacun  ou  une  rosace  ou  quelque  figure. 
L'on  remarque  en  avant  un  chevalier  à  cheval ,  armé  de 
toutes  pièces;  le  buste  de  Marie,  tenant  l'Enfant* Jésus; 
TAssomption  de  la  Sainte-Vierge  et  le  buste  de  saint  Pierre 

((  L'emplacement  où  se  trouve  le  groupe  et  le  reliquaire 
est  fermé  des  deux  côtés  par  de  fort  belles  grilles  en  bois,  de 
répo(|ue  de  la  Renaissance,  qui  avaient  appartenu  au  prieuré 
de  Villers-St-Sépulcre.  » 

2"  St-Germer.  Les  élèves  du  grand  séminaire  de  Beau- 
vais,  qui  ont  visité,  au  commencement  de  ce  mois  Juin  1867), 
avec  leur  professeur  d'archéologie,  l'église  deSt-Germer, 
m'ont  rapporté  la  description  suivante  du  gr(>u|K*  placé ,  sous 
une  arcade,  dans  le  transept  méridional  de  cette  église,  ^ 
gauche  de  l'autel  de  la  Sainte-Vierge  : 

<(  Notre  Seigneur  est  couché  dans  un  linceul  étendu  sur 
la  tombe. 

t  Le  linceul  est  tenu,  à  droite  et  à  gauche  ^1),  par  deux 
personnages  :  Joseph  d'Arimathie  et  McxHléme. 

'i)  ('/est'ii-dirc  uux  (leiii  extrùmitës  du  loiiiiMnu.   (i'ot   la   droilc 
vi  l;i  gaii('h(>  |M)iir  l«>  !i|ieclatiMir. 
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«  La  Vierge  est  derrière  (1),  aa  milieu  ,  le  trisagc  tourné 
fen  la  figure  du  Sauveur ,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine, 
I  la  haoleur  du  cœur.  Elle  a  la  tête  voilée  jusqu'au  milieu 
da  front  et  la  gorge  entourée  d'une  guimpe  à  la  manière  de 
CfiUines  religieuses  de  notre  époque.  Sa  figure  exprime 
nue  profonde  tristesse  ;  sa  bouche  est  entr'ouverte  et  semble 
laner  échapper  des  gémissements. 

•  A  gauche  de  la  Vierge  est  saint  Jean,  qui  la  soutient  en 
passant  le  bras  droit  sous  le  bras  gauche  de  la  Mère  du  Sau- 
veur. Il  a  la  bouche  ouverte ,  ses  yeux  semblent  remplis  de 
humes,  il  regarde  Marie  et  parait  surtout  ému  de  sa  douleur. 

«  A  gauche  de  saint  Jean  se  tient  une  sainte  femme,  les 
hras  dirigés  vers  le  tombeau ,  les  mains  jointes ,  la  tête 
baissée.  Comme  Marie,  elle  considère  avec  une  profonde 
tristesse  le  corps  inanimé  de  Jésus.  Sa  téie  est  couverte 
d'an  vmie  qui  n'empêche  pas  de  voir  une  partie  de  sa  longue 
chevelure.  A  droite  de  la  Vierge,  une  autre  sainte  femme 
parait  la  soutenir  comme  saint  Jean.  Elle  est  un  peu  plus 
en  arrière.  Enfin ,  i  la  droite  de  cette  dernière  est  Marie- 
Madeleine  ,  qui  tient  un  vase  rempli  de  parfums.  Elle  est 
plus  profondément  inclinée  que  les  autres  vers  le  corps  de 
ma  divin  31aiire.  » 

3*  Senante.  N'ayant  pas  de  description  un  peu  détaillée 
do  sépulcre  de  Senante,  je  me  borne  à  transcrire  ici  les 
qoelques  lignes  qui  se  trouvent  dans  la  Statistique  du  canton 
de  Songeons,  i  l'article  Senante  : 

(t  On  voit  dans  la  chapelle  de  droite  dans  cet  endroit ,  dit 
V.  Graves,  un  Saint-Sépulcre  à  huit  personnages  de  gran- 
deor  naturelle  (2),  remarquable  par  l'expression  des  figures.» 

(I)  Au  cété  gauche  du  tombeau,  qui  esi  contre  le  mur  el  par  consé- 
fWM  derrière  le  spectateur. 
%  En  comptant  JOsus-Cbrist  lui-même. 

11 
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l\^  Chapelle  des  SaiMes- Hosties^  à  MarseiUe.  Ce  mo- 
Q ornent,  qui  vient  d'être  réparé  par  les  soins  du  caré  delà 
paroisse,  ressemble  aux  précédents;  il  date  de  l'époque  de 
la  Renaissance.  Ce  sont  les  niénies  personnages.  L'eié- 
cotion  n'est  pas  maufaise  ;  cependant  il  y  a  ici  noios 
de  délicatesse,  de  fini  que  dans  les  sépulcres  de  St-Genner, 
de  Villers  et  de  Senante.  Les  figures  ont  moins  d'expresâoa, 
elles  sont  plus  lourdes. 

M.  de  Caumont  s'applaudit  d'a?oir  profoqoé  rîntéressnte 
communication  de  M.  l'abbé  Barraud  :  il  désire  qu'on  fasse 
on  in?eiMaire  complet  des  saints-sépulcres  qui  existent  en- 
core; ils  ont  été  autrefois  très-nombreux  et  presque  loos 
étaient  remarquables  par  l'expression  des  figures  ;  il  est  i 
regretter  qu'on  en  ait  fait  disparaître  un  certain  nombre 
depuis  trente  ans;  il  recommande  avec  instance  la  conser- 
vation de  ceux  qui  restent  et  croit  qu'il  en  existe  encore  lo 
moins  une  centaine  en  France. 

M.  le  docteur  Cattois  prend  ensuite  la  parole  pour  commu- 
niquer les  impressions  qu'il  éprouve  au  sujet  des  restau- 
rations de  la  cathédrale  dWmiens.  Après  avoir  signalé  la 
grande  difTérence  qu'il  a  cru  remarquer  entre  le  chiffre  élevé 
des  dépenses  eiïectuécs  et  les  travaux  peu  considérables 
exécutés ,  le  savant  liturgislc  les  examine  au  point  de  vue 
archéologique ,  artistique  et  religieux ,  et  se  demande  si  les 
archéologues,  les  artistes  et  le  clergé  ont  rempli  chacun  la 
mission  qui  leur  appartient? 

Arrivant  de  suite  aux  détails  du  monument ,  après  avoir 
reconnu  les  diflicultés  (|uY*prouvnit  les  architectes  en  pré- 
sence du  manque  presque  complet  d'ouvrages  propres  à  les 
guider,  >].  Cattois  parle  du  /?arv/i  entouré  d'un  mur  d'appui 
chargé  de  candélabres.  Le  parvis  du  moyen-âge  devait  être 
peiii ,  à  poil  pn^s  comme  celui-ci  ;  mais  il  est  regrettable 
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qo'oD  i*ait  bit  précéder  d'uo  grand  nombre  de  marches  qoî 
rendent  l'accès  de  la  cathédrale  impossible  les  jours  de  fétc. 
Qnant  aux  candélabres,  ils  sont  d'une  lourdeur  excessî?e 
et  k  rin?erse  de  ce  qui  aurait  dû  exister.  Le  pied  est  rond 
sur  nne  base  carrée. 

Ponr  éleyer  la  maison  de  gardien  qui  est  construite  sur  la 
bçade ,  on  a  commencé  par  démolir  une  sacristie  du  XIIP 
siècle,  dont  il  a  encore  ?u  une  partie  debout  On  lui  a 
mfastitné  on  édifice  des  plus  fulgaires,  d*un  ordre  gothique 
cobasal  avec  des  colonnades  énormes. 

Laissant  de  côté  les  tombeaux  en  bronze  des  fondateurs 
de  la  cathédrale ,  que  l'on  a  barbouillés  de  noir  pour  en  faire 
disparaître  la  patine  et  leur  donner  un  aspect  neuf  !I! 
tombeaux  qu'il  eût  été  préférable  de  laisser  sur  les  corps, 
mais  que  les  architectes  ont  pour  habitude  constante  de  dé- 
placer, nous  arriverons  i  l'extrémité  de  la  cathédrale,  et 
nous  trouferons  un  i)eau  monument ,  une  peliie  église ,  c'est 
la  sacristie  actuelle.  D'une  chapelle  on  n'a  pas  hésité  à  faire 
DM  sacristie ,  comme  d'un  salon  une  cuisine.  Et  à  coté  de 
ceb,  pour  a?oir  une  chapelle  des  catéchismes ,  on  a  fait  à 
trop  peu  de  frais  une  construction  moderne ,  lorsque  rien 
ne  deTait  venir  se  placer  près  de  la  cathédrale. 

Je  blime  d'abord ,  dit  M.  Catlois ,  cette  institution  de 
séparation  de  l'enseignement  religieux  due  à  l'abbé  OlIiTier , 
qui  a  introduit  ce  système  pour  avoir  des  ofTices  plus  pro- 
longés. Les  catéchismes  devraient  se  faire  dans  l'endroit 
ie  plus  accessible  de  l'église  et  non  dans  un  recoin  sombre 
etobscor.  —  Et  celte  chapelle,  comment  a-t-clle  été  con- 
struite? Contrairement  aux  anciens  usages  de  l'Église,  on 
y  a  placé  nn  sanctuaire  et  ce  sanctuaire  est  petite  en  bois 
et  plus  bas  que  la  nef;  il  aurait  dû  être  voûté  en  pierre 
et  n'être  ni  insuflteant  ni  malsain.  L'été  on  y  étouiïe, 
l'hiver  on  y  gèle.  Faites-en  une  sacristie  et  mettez-y  des 
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armoires  ;  rendez  au  culte  votre  sacristie  que  fous  probnex. 

Ou  arrange  les  chapelles  en  ce  moment  et  on  a  mb  des 
autels  dans  les  deux  chapelles  qui  servent  de  passage.  Ces 
autels,  qui  seraient  bien  el  utilement  placés  ailleurs,  man- 
quent ici  de  dignité,  car  ils  sont  en  quelque  sorte  placés 
sur  la  voie  publique.  —  Examinons  maintenant  la  chapelle 
de  la  Vierge ,  la  première  rendue  au  sentiment  du  goût  :  je 
ne  parlerai  pas  des  vitraux ,  j'étudierai  seulement  Tautel  qoi 
est  supporté  par  trois  degrés  et  surmonté  d'un  rétable  oo 
gradin.  Cette  dernière  disposition  a  été  employée  ancienoe- 
menl,  mais  pas  à  une  bonne  époque.  Au  milieu  du  retable, 
il  y  a  un  tabernacle  surmonté  d'une  exposition  permanente. 
C'est  là  une  idée  singulière  et  toute  française,  dont  on  ne 
trouverait  pas  d'exemple  avant  Henri  IV.  Nous  avons  donc 
là  une  tente  surmontée  d'une  tente  sommée  d'un  pinacle; 
ces  superfélations  sans  nombre  sont  sans  motif  comme  sans 
beauté,  et  cet  autel,  d'un  prix  énorme,  ne  répond  à  aocao 
usage  liturgique  et  est  d'un  mauvais  effet  artistique. 

A  la  chapelle  de  S**-Theudosie  ,  nous  rencontrons  le 
même  système  :  un  tabernacle  surmonté  de  l'exposition  per- 
manente, la  châsse  au-dessus^  et  enfin  un  petit  réceptacle, 
quatre  otages  en  tout. 

On  a  avec  raison  maintenu  dans  le  chœur  la  custode  où 
se  conservent  deux  hosties  consacrées.  Cette  custode  est 
placée  au  milieu  d'une  gloire  conleslable;  mais  je  n'en  de- 
manderai point  la  suppression ,  comme  M.  Dognée  ,  car  elle 
ne  dépare  pas  l'église ,  et  nous  aurions  tort  de  la  rem- 
placer par  une  auirc  que  Ton  détruirait ,  sans  doute ,  dans 
cinquante  ans. 

Je  voudrais  qu'aujourd'hui  les  archéologues  et  les  artistes 
pussent  s'entendre  avec  les  membres  du  clergé ,  afin  d'ar- 
rêter certains  principes  pour  l'arrangement  des  églises ,  car 
tout  se  perd  et  il  n'y  a  plus  qu'un  petit  coin  de  l'Italie  où 


X3LXIV'  SBSS105  ,   A  PARIS.  165 

les  traditions  litargiques  soient  restées  inlactc's.   A  Rome 
même,  les  usages  français,  espagnols  et  allemands  ont  réassi 
H  s'iotrodnîre  peu  ^  peu,  malgré  les  pai)es  et  les  congré- 
gations, et  tont  le  monde  se  rappelle  que  le  Boromini,  ayant 
iDpprimé  le  ciboriom  de  St-Jcan-de-Latran ,  ne  le  rétablît 
qoe  sor  l'ordre  d'Urbain  VIII ,  et  que  dans  ce  déplacement 
ilsobit  de  nombreuses  altérations.  A  Notre-Dame  de  Paris, 
oo  ne  peut  plus  distinguer  aujourd'hui  les  partîtes  réellement 
ancienoes:  on  ne  saît^  par  exemple,  quelles  sont  les  fenêtres 
fraies  et  les  fausses.  On  a  fait  ces  transformations  au  nom 
de  l'histoire,   il  est  vrai  ,  et  ce  qu'avait  détruit  l'archi- 
tecte du  XIII*  siècle  nous  l'avons  rétabli  en  altérant  l'unité 
de  rarchitecture  gothique  qui    était  la  gloire  de  Notre- 
Dame. 

M.  Gattois  termine  en  priant  les  ecclésiastiques  de  ne  pas 
adopter  sans  examen  les  projets  des  architectes,  et  en  en- 
gageant ces  derniers  ^  ne  pas  se  laisser  entraîner  à  de  trop 
grandes  dépenses  ^  qui  n'auraient  d'autre  but  qne  de  dé- 
tourner tout  le  monde  de  l'art  gothique.  Enfin ,  il  sollicite 
le  dégagement  de  la  cathédrale  pour  obtenir  la  démolition  de 
la  chapelle  des  catéchismes  et  de  la  loge  du  gardien,  qui 
oiuragent  ce  monument. 

M.  l'abbé  Duval  déclare  qu'il  y  aurait  trop  à  dire  pour 
répondre  à  M.  Gattois,  et  se  borne  à  repousser  le  blâme  qu'il 
adresse  aux  ecclésiastiques  i  propos  des  restaurations  de  la 
cathédrale  ;  le  clergé  n'est  qu'usufruitier ,  l'État  est  proprié- 
taire, et  l'avis  qu'émettent  les  évêques  et  les  chapitres  est 
rarement  suivi  par  les  architectes  qui  représentent  le  Gou- 
Temement.  Il  rappelle  les  protestations  faites  lors  d'un 
premier  déplacement  des  tombeaux  et  ajoute  que,  dans  les 
dernières  circonstances,  on  s'est  passé  de  l'avis  du  clergé. 

M.  Garnier  s'attache  à  défendre  les  archéologues  contre 
les  attaques  de  M.  Gattois  :  on  sait  que,  s'ils  donnent  leur 
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avis  quand  on  les  lear  demande  ,  on  passe  outre  quand  ils 
proteslent  ;  c'est  le  seul  droit  qa*ils  aient  et  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie  en  a  osé  à  plusieurs  reprises. 

M.  Gallois  rappelle  Tépisode  de  la  démolition  du  dôme  de 
Bayeux  où,  après  les  observations  des  archéologues  qoi 
n'avaient  pas  été  écoulées,  un  mouvement  général  de  ropi- 
nion  publique  dans  la  ville  a  forcé  Tarchitecte  i  renoncer 
à  son  projet  Avec  de  Ténergie  on  arrête  bien  des  projeis 
déplorables  ;  mais  il  ne  faut  pas  seulement  des  protes- 
tations timides,  il  faut  des  protestations  dans  les  jonrnaui , 
il  faut  exciter  Vémotion  publique  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles. 

M.  Dognée  prend  la  parole  au  nom  de  la  Commission 
chargée  d'examiner  le  projet,  présenté  par  M.  Herbaull,  pour 
le  dégagement  des  abords  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Plusieurs 
personnes  présentes  ayant  prié  l'orateur  de  rédiger  lui-même 
son  rapport ,  nous  nous  bornerons  à  en  rappeler  les  con- 
clusions :  se  ralliant  au  projet  de  M.  Herbault,  la  Commission 
exprime  le  vœu  qu'une  grande  place  soit  ouverte  devant  la 
cathédrale  jusqu'à  la  rue  Basse-St-Martin  ;  que  cette  place  ne 
soit  transformée  ni  en  square,  ni  en  jardin  anglais;  que 
deux  demi-lunes  de  bosquets  de  feuillages  la  limitent  sur  les 
côtés ,  afin  de  masquer  autant  que  possible  les  grandes  diffé- 
rences de  niveau  des  quartiers  voisins;  que  cette  place  ne 
devienne  pas  enfin  une  promenade  d'agrément  ou  de  plaisir , 
mais  garde  le  caractère  de  grande  impression ,  pour  ne  pas 
dire  de  recueillement,  que  Ton  cherchait  au  moyen-âge 
autour  des  églises. 

Après  quelques  mois  de  MM.  Levavasseur  et  Legendre 
qui,  au  milieu  des  applaudissements  de  l'Assemblée,  prient 
M.  Dognée  de  rédiger  sa  proposition  afin  qu'elle  puisse  être 
reproduite  en  temps  utile,  M.  Tabbé  Duval,  inscrit  pour  une 
lecture  sur  les  tombeaux  de  la  caibédrale ,  a  renoncé  à  la 
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pirole  et  aononcé  qo'il  adreasera  iiltèriearement  son  ma- 
BQscrit  à  la  Société. 

Le  Coogrès  Tote  des  remerctmeata  aux  secrétaires  des 
léances  d'AmieosL 

La  aéaoce  est  lerée  k  dix  heares  et  demie. 

Le  Secrétaire , 
Arthor  Demarst. 


2«  SÉANCE  DU  LUNDI  23  SEPTEMBRE, 

A  PARIS». 
Présideiice  de  M.  Tabbé  Pottim  ,  de  If  oiiUubtn. 

La  séaoce  est  oo?erte  k  trois  heures»  aa  palais  de  la  Société 
d'Eucooragement ,  me  Bonaparte ,  kk. 

Prennent  place  an  bureau  :  MAI.  le  comte  Przezdziecki, 
doclenr  en  philosophie ,  de  Varsovie  ;  itEichwald ,  conseiller 
d'Ëut  actuel,  de  St-Pétersbourg,  et  de  Caununu»  directeur 
de  la  Société  française  d'archéologie. 

3L  le  baron  de  Rivières  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  le  conseiller  d*£ichwald  prend  la  parole ,  et  dans  une 
remarquable  dissertation  orale  tâche  de  prouver  que  les 
Scythes  d*Hérodote  étaient  le  même  peuple  que  celui  ap|K'lé 
de  notre  temps  Tchoudes  par  les  Russes.  Hérodote,  Strabon 
et  divers  auteurs  de  Tantiquité  ont  donné  sur  les  Scythes 
des  détails  historiques  très-circonstanciés.  Ce  peuple  habitait 
dès  les  temps  les  plus  reculés  TAltaî^où  il  exploitait  des 
mines  d*or,  d'argent  et  de  cuivre;  ces  mines  abandonnées 
sont  appelées  actuellement  par  les  Russes  mines  des  Tchoudes. 
Les  Scythes  tiraient  également  de  Tor  des  mines  de  TOural; 
habiles  dans  l'art  de  travailler  les  métaux ,  ils  fabriquaient 
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dos  ornements,  des  ustensiles  et  des  armes,  et  faisaient  ao 
moyen  de  chameani  an  grand  commerce  avec  les  Indes  d'on 
côté  et  avec  Babylone  et  la  Médie  de  l'autre. 

Hérodote  raconte  que  pendant  le  règne  du  roi  Targibos 
il  tomba  du  ciel  une  charrue  d'or,  un  joug  d'or,  on  mar- 
teau et  une  coupe  également  d'or.  M.  Alexandre  de  Humboldt 
a  voulu  voir  dans  celte  légende  le  souvenir  de  chutes  d*aé- 
rolithes;  mais  M.  d'Eichwald  présume  que  l'historien  grec 
voulait  indiquer  ainsi  la  grande  abondance  de  l'or  de  l'Oural, 
symbolisée  |)ar  ces  outils  d'or  que  les  Scythes  gardaient  avec 
le  plus  grand  soin. 

Voici  un  autre  récit  sur  l'origine  des  Scythes.  Hercule, 
après  avoir  ravi  les  chevaux  de  Géryon ,  vint  en  Scyibie. 
S'étant,  à  cause  du  froid,  enveloppé  dans  la  peau  du  lion  de 
Némée,  il  s'endormit  A  son  réveil,  ses  chevaux  avaient 
disparu ,  et  il  les  chercha  en  vain.  En  faisant  sea  recherches, 
il  arriva  dans  le  pays  boisé  de  Scythie ,  le  Nylaea ,  et  ren- 
contra un  monstre,  qui  gouvernait  le  pays,  moitié  femme  et 
moitié  serpent.  Echydna ,  c*était  son  nom ,  lui  dit  qu'elle 
avait  ses  chevaux  et  qu'elle  les  lui  rendrait,  à  la  condition 
que  lui  Ilcrculo  IVpouserait.  Hercule  y  consentit;  il  en  eut 
trois  fils.  Cependant  il  parvint  à  quitter  la  Scythie.  En 
partant,  il  dit  à  Echydna  de  faire  roi  celui  de  ses  enfants 
qui  banderait  son  arc  et  ceindrait  sa  ceinture.  En  eiïet , 
Jlercule  laissa  à  Echydna  son  arc,  ses  flùches  et  sa  ceinture 
à  laquelle  pendait  un  gobelet  d*or.  Hérodote  remarque,  à 
cette  occasion,  que  tous  les  Scythes  |H)rlent  un  gol)elet  sus- 
pendu à  la  ceinture;  c'était  leur  préservatif  contre  la  foudre 
de  Jupiter,  le  paon  de  Junon  et  la  flèche  de  TAmour.  Pour 
le  mOmc  motif,  on  trouve  toujours  dans  les  sépultures 
Scythes  des  vases  d*or,  d'argent  ou  de  bronze.  M.  d*Eichwald 
montre  plusieurs  dessins  de  ces  vases  ;  le  style  en  est  oriental . 
comme  Ta  remarqué  M.  de  Linas,   Ils  se  distinguent  tantôt 
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par  Qo  pied  conique ,  tantôt  par  nn  pied  cylindrique ,  et  ces 
derniers  ressemblent  fort  à  des  vases  chinois  qui  sont  ^ 
l'Exposition  uniferselle  de  1867. 

M.  d'Eichwald  parle  ensuite  de  l'expédition  de  Darius, 
roi  de  Perse ,  contre  les  Scythes  qui  se  montrèrent  dans  la 
défense  de  leur  pays  bon  stratégistes,  car  ils  surent  attirer 
les  Pertes  jusqu'au  pays  de  Bouddines  (aujourd'hui  Wendes). 
Darios  fut  en  danger  d'y  périr  avec  toute  son  armée,  mais 
il  finît  par  fooloir  livrer  aux  Scythes  une  bataille  rangée. 
Pendant  que  les  armées  étaient  en  présence ,  un  lièvre  tra- 
versa les  rangs:  les  Scythes  se  mirent  aussitôt  à  le  pour- 
suivre. Darius»  voyant  le  mépris  des  ennemis  pour  le  combat, 
ordonna  la  retraite  et  leva  le  camp.  C'est  ainsi  qu'un  lièvre 
sauva  les  Scythes  de  la  domination  persane.  De  1^  vient 
qn'ott  voit  sur  les  plaques  carrées  d'or ,  ornement  des  vête- 
ments Scythes ,  l'image  d'un  lièvre  poursuivi  par  un  cavalier. 
Sur  d'antres  plaques  ou  fibules,  on  remarque  des  rennes, 
des  tigres,  la  tête  d'Echydna;  ces  bijoux  ont  été  trouvés 
dans  la  Russie  méridionale  et  au  sud  de  l'Altaï ,  pays  habité 
aujourd'hui  par  les  OEstjaks,  peuplade  qui  se  sert  du  renne 
comme  animal  de  trait. 

L'Altaï  a  fourni,  entre  autres  monuments  scythes,  des 
oiseaux  ayant  sur  la  poitrine  un  visage  d'homme.  On  a 
également  trouvé,  il  y  a  une  dixainc  d'années,  dans  un 
tombeau  Tchoude,  sur  les  bords  du  Soplyassa,  aflluentde  la 
Petchora  (au  nord  de  la  Russie  d'Europe),  des  aigles,  des 
hirondelles,  des  ours  et  d'autres  animaux.  Tous  ces  animaux 
6gurés  avaient  sur  la  poitrine  une  face  humaine  ,  et 
M.  d'Eichwald  en  conclut  que  la  métcmpsychose  était  bien 
connue  des  Scythes.  D'après  Hérodote,  Zalmoxis,  ancien 
esclave  Gète,  devenu  ensuite  disciple  de  Pylhagore,  importa 
cette  doctrine  chez  les  Scythes.  Hérodote  ajoute  que  ZaN 
fDoxis  était  le  même  personnage  que  Gebeloïzis. 
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En  résamé ,  les  Scythes  conoarent  dès  la  plus  haute  anti- 
quité Tart  de  travailler  les  roétaui,  et  tous  les  oroemenu  que 
1*00  découvre  dans  les  tombeaoi  de  la  Crimée  el  de  b 
Russie  méridionale  sont  leur  ouvrage  et  non  celai  des  Greci 
Leurs  maîtres  en  cet  art  furent,  à  ce  qu'on  croit ^  les  Phé- 
niciens, En  effet,  dans  les  tombeaux  du  bord  du  fleuve 
Petchora,  on  trouve  des  perles  de  verre  avec  or  enchâaé 
au  centre,  travail  d'origine  phénicienne.  Il  est  k  présumer 
que  ce  peuple  navigateur  a  eu  une  colonie  au  nord  de  la  mer 
Noire.  Au  reste,  dans  l'antiquité,  le  fleuve  Dniester  était 
nommé  Tyras ,  mot  où  l'on  retrouve  le  Tyr  des  Phéniciens. 

M.  le  docteur  Rattier,  appelé  à  présenter  ses  observations, 
affirme  avoir  vu  en  Moldavie  des  objets  antiques  analogues  ï 
ceux  exposés  par  M.  d'Eichwald. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  des  questions  sui- 
vantes : 

La  suppression  des  monastères  et  des  €Out>ents  en  Italie , 
en  Sicile,  en  Sar daigne  y  ne  doit-elle  pas  préoccuper  les 
archéologues  et  les  amis  des  arts?  Ne  devrait ^n  point 
provoquer  la  rédaction  de  statistiques  monumentales  con- 
tenant la  description  sérieuse  des  édifices  menacés  et  l'in- 
ventaire des  objets  d\irt  qui  y  sont  renfermés  ? 

N' est-il  pas  également  urgent  de  réunir  et  de  publier  la 
plus  grande  quantité  possible  de  renseignements  archéo- 
logiques sur  les  cathédrales  des  diocèses  menacés  de  sup- 
pression f 

Comment  propager^  dans  la  Péninsule  subalpine,  les 
études  monumentales  telles  qu'elles  sont  comprises  en  France 
et  en  Angletetre? 

Existe-t-il  en  Italie  des  journaux  spéciaux  d'archéologie 
du  moyen-àge  et  d'ecclésiologie  ,  analogues  au  Bulletin  mo- 
iiunuMital   de  France,   aux  Annales  archéologiques,   à  la 
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Refoe  de  l'Art  chréUen ,  au  Geotieman's  Nagazioe ,  à 
TEcdesiologbt  anglais,  au  Beffroy  publié  en  Belgique^  à 
rOrgaoe  de  TAri  chrétien  allemand  f 

Quelles  ont  été ,  depuis  six  années  s  les  meilleures  publia 
cations  faites  sur  les  monuments  ecclésiastiques  au-delà  des 
Alpes  î  Quels  voyageurs  français  ont  fait  des  observations 
nouvelles  sur  ce  sujet ,  ont  rapporté  et  publié  des  dessins , 
des  plans ,  des  photographies ,  des  estampages ,  des  cal- 
(fues^  etc.  ? 

Parmi  les  mesures  à  réclamer  de  la  législature  en  France 
pour  assurer  la  conservation  des  monuments  historiques»  ne 
convient-il  pas  de  denumder  une  enquête  de  commodo  et 
incommoda  et  la  publication  des  plans  et  devis  des  archi- 
tectes, plusiettrs  mois  avant  le  commencement  des  travaux? 

Les  délibérations  des  commissions  officielles  des  monu- 
ments et  des  conseils  administratifs ,  autant  qu'elles  ont 
pour  objet  les  travaux  à  faire  aux  édifices  historiques ,  ne 
devraient-elles  pas  être  soumises  à  la  même  publicité  ? 

M.  l'abbé  Balestra  (  de  Côme  )  a  la  parole.  Il  remercie 
d*ibord,  an  nom  de  l'Académie  de  Milan  dont  il  est  membre, 
le  Congrès  archéologique  de  France  de  Thonnear  qu'il  lui 
fait  de  rappeler  à  rendre  compte  de  Télat  des  études  ar- 
chéologiques en  Italie.  L'orateur  constate  l'opportunité  de 
dessiner,  décrire  et  photographier  le  plus  possible  les  mo- 
numents religieux  qui  sont  peut-être  sur  le  point  de  périr. 
Dans  la  seule  fille  de  C6roe ,  depuis  la  Révolution  française, 
plus  de  trente  églises  ont  disparu ,  et  l'on  en  a  détruit  jus- 
qu'aux moindres  vestiges.  Jl  a  jusqu'ici  été  publié  très-peu  de 
descriptions  de  monuments  du  moyen-âge.  A  Milan,  il  existe 
une  Académie  qui  s'occupe  d'archéologie  ;  il  y  a  aussi  dans 
les  diverses  provinces  des  commissions  archéologiques ,  mais 
josqu'ici  il  y  a  eu  peu  de  mémoires  publiés.  Du  reste,  mieux 
V)Qt  étudier  les  monuments  que  de  se  borner  à  lire  des 
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descriptions  très-fautives  poar  la  plupart  ;  car,  il  ne  faut  pas 
se  le  dissimuler,  la  science  archéologique,  celle  qui  ne  se 
borne  pas  ^  étudier  les  monuments  de  l'antiquité  étroaqoe 
ou  romaine,  est  encore  dans  Teofance  en  Italie.  La  généreuse 
impulsion  exercée  en  France  par  M.  de  Caumont  sur  l'élude 
des  monuments  nationaux  du  moyen-âge  n'a  pas  encore  été 
donnée  au-delà  des  Alpes. 

Il  y  a  peu  d'années,  on  n'avait  pas  dans  la  Péninsule  U 
première  notion  de  l'architecture  du  moyen-âge.  Toutes  les 
basiliques  chrétiennes  passaient  pour  des  temples  païens  k- 
commodés  aux  besoins  du  christianisme.  C'était  une  théorie 
très-commode  et  qui  dispensait  de  toute  étude  sur  les  monu- 
ments postérieurs  à  l'invasion  des  Barbares  ;  mais  les  fouilles 
entreprises  dans  une  foule  d'anciennes  églises  font  tous  les 
jours  justice  de  ces  assertions.  Du  reste,  il  faut  le  dire,  ce 
n'est  pas  toujours  un  travail  facile  que  de  retrouver  dans 
une  basilique  remontant  au  IV*  ou  au  Y*  siècle  l'appareil 
primitif  et  les  diverses  transformations  opérées  dans  les  âges 
suivants.  Les  monuments  romains  sont  aisés  à  caractériser; 
il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux  du  moyen-âge.  Aux  IV"  et 
V  siècles,  l'art  de  bâtir  semblait  s'être  perdu  ;  on  mélangeait 
confusément  dans  les  murs  des  basiliques  des  matériaux  de 
toutes  dimensions,  des  sculptures,  etc.  Puis  arrive  le  petit 
appareil,  assez  rogulior.  La  Lombardie  est  riche  en  ^>gliscs 
remontant  aux  commencements  du  moyen-âge,  mais  toutes 
ont  été  plus  ou  moins  transformées  et  défigurées.  M.  l'abbé 
Balesira  cite  pour  exemple  Tégiise  de  St-Abbondio,  h  Cômc, 
dont  il  a  entrepris  la  restauration ,  et  donne  au  Congrès  de 
Irès-intéressanls  détails  sur  cotte  basilique.  Cet  édifice  re- 
monte peut-être  au  IV»  mais  très-sûrement  au  V"  siècle  de 
l'ère  rlirétienne.  Point  de  traces  d'ambons.  Beaucoup  de 
sépultures  ;  les  plus  anciennes  sont  dans  le  porche.  Dans 
une  crypte  se  trouvent  les  peintures  les  plus  anciennes  |)eul- 


XXXIV*  SESSION,   A  PARIS.  173 

être  de  Lombardîe.  On  y  a  aassi  décou?ert  une  inscription 
portant  les  mots:  Post  eansuUuum  Herculani;  cette  in- 
KriptioQ  remonte  à  l'an  û5&.  Entrepris  avec  une  sage  len- 
teur ,  les  trafaox  de  restauration  de  St-Abbondio  donneront 
les  plus  henreux  résultats.  Les  études  approfondies  aux- 
quelles s'est  livré  M.  l'abbé  Balestra, les  fouilles  qu'il  a  exécu- 
tées dans  toutes  les  parties  de  cet  édifice  ont  mis  à  néant  la 
théorie  des  monuments  appelés  Lombards,  et  permis  de  re- 
constituer les  anciennes  basiliques  défigurées  de  siècle  en 
siècle ,  surtout  à  l'époque  de  la  Renaissance.  Ainsi,  l'église 
St-Abboodîo  avait  changé  de  vocable  et  s'était  appelée  S^*- 
Eophémîe.  Ces  études  demandent  beaucoup  de  temps ,  et 
l'orateor  ajoute  avec  une  grande  modestie  qu'il  y  a  plusieurs 
années  (dix  ans,  je  crois)  qu'il  scrute  l'église  de  St-Abbondio, 
et  il  n*ose  pas  se  flatter  de  la  connaître  encore.  Aussi  cette 
restauration  satisfera  les  archéologues.  Il  y  a  déjà  en  Italie 
quelques  monuments  que  l'on  restaure  d'une  façon  réelle. 
Us  travaux  exécutés  en  ce  moment  à  la  basilique  de  St- 
Ambroise ,  à  Milan  ,  sont  dignes  de  tous  les  éloges. 

M.  l'abM  Balestra  donne  la  liste  de  quelques  publications 
d'art  ou  d'archéologie  paraissant  en  Italie  ^  mais  cette  liste 
est  incomplète  ] ,  et  le  Congrès  décide  que  JM.  de  Caumont 
donnera  dans  le  Bulletin  monumental  les  titres  de  tous  ces 
ouvrages  ou  revues  quand  le  catalogue  sera  complété. 

Le  Congrès  remercie  M,  l'abbé  Balestra  de  ses  intéres- 
santes communications. 

La  parole  est  donnée  sur  le  même  sujet  h  M.  R.  Bordeaux. 
Pendant  longtemps,  dit  l'orateur,  on  a  été  uniquement 
occupé  en  Italie  de  l'étude  des  monuments  antiques ,  et  on 
négligeait,  de  parti  pris,  ceux  du  moyen -âge,  appelé  du  nom 
dédaigneux  de  Tempi  bassi  ;  ce  sont  surtout  les  édifices 
chrétiens  postérieurs  à  l'an  1000  qui  ont  été  laissés  dans  le 
pins  profond  oubli.  Cependant,  il  existe  de  nombreux  mo- 
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Daments  du  moyen-âge  en  lulie.  Il  y  a  à  peine  an  mob,  lo 
Congrès  archéologique  international  d'Anvers,  M.  Parker  i 
exhibé  des  centaines  de  photographies  représentant  des 
monuments  gothiques  de  Rome  ,  des  ?ases  sacrés ,  des  reli- 
quaires, etc.,  analogues  aux  productions  françaises  et 
allemandes  des  XIII*,  XIV*  et  XV*  siècles.  Tontes  ces  choses 
restent  inaperçues,  car  le  courant  arciiéologique  qai  a  pris 
naissance  en  France  et  en  Angleterre  ne  s*e8t  pas  encore 
étendu  en  Italie.  Ainsi ,  Tltalie  n*a  pas  de  revues  pareilles 
au  Bulletin  momumeniaif  aux  /ênnales  arckMoçiques  ^  à  b 
Revue  de  VAri  chrétien^  à  V Ecclesiologist  et  au  Gentlenum*s 
Magazine ,  au  Beffroi  de  Belgique ,  etc. 

Cependant  il  est  urgent  d'étudier  les  cathédrales ,  les  cou* 
vents ,  les  monastères,  qui  vont  être  vendus  par  suite  des 
votes  révolutionnaires  sur  la  suppression  des  ordres  religieux 
et  la  diminution  du  nombre  des  diocèses  en  Italie.  Ce  sont 
surtout  les  petites  cathédrales ,  les  petits  évèchés  qui  ren- 
ferment des  particularités  archéologiques  tout-à-fail  inédites. 
Que  les  archéologues  se  hâtent ,  il  en  est  temps  encore  ;  ces 
couvents,  ces  édifices  religieux,  situés  dans  de  petites  villes 
peu  visitées  d'ordinaire  ,  sont  menacés  par  la  bande  noire. 
Il  faudrait  surtout  faire  des  inventaires  de  ce  qui  existe  et 
noter  les  dis|)ositions  actuelles  des  églises ,  des  palais  épb- 
copaux  ,  des  couvents,  etc.  Que  de  renseignements  précieux 
et  à  jamais  perdus  n'aurait-on  pas  en  France  si  un  travail 
semblable  eût  été  exécuté  avant  1 790  ? 

M.  l'abbé  Sauvage  formule  le  vœu  qu'on  établisse  des 
cours  d'archéologie  dans  les  séminaires. 

M.  le  docteur  Cattois  répond  qu'on  devrait  surtout  faire 
des  cours  d'archéologie  chrétienne ,  c'est-à-dire  s'étendant 
à  toute  la  période  chrétienne  et  en  particulier  à  celle  antérieure 
au  Xllf  siècle  ;  car  ,  à  partir  du  XIII'  siècle,  les  traditions 
chrétiennes  ont  été  oubliées  et  méconnues.  Dans  ces  cours 
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d'archéologie^  il  faudrait  on  programme  conieoant  toates  les 
dispositioDs  do  culte  depuis  les  origines  du  christianisme 
jusqu'à  DOS  jours.  Malgré  bien  des  changements  regrettables, 
c'est  encore  à  Rome  et  ce  n'est  guère  plus  qu'à  Rome  qu'on 
peut  troofer  dans  les  basiliques  les  traditions  de  l'art  chré- 
tieiL  Au  point  de  ?ue  de  la  peinture ,  de  la  sculpture ,  de 
r iconographie,  de  l'harmonie  des  grandes  lignes,  de  la 
coo?eoance  des  moindres  détails,  on  peut  tout  retroufer 
dans  œs  Tieux  édiBces.  M.  le  docteur  Cattois  a  été,  au 
contraire,  choqué,  lors  d'un  récent  voyage  en  Belgique, 
de  voir  que  dans  les  Flandres  les  traditions  les  plus  élémen- 
uires  de  Fart  chrétien  a?aient  été  partout  oubliées.  Les 
églises  offrent  une  réunion  du  mau?ais  goât  français ,  alle- 
mand et  espagnol ,  et  l'on  ne  Toit  partout  que  chaires  gigan- 
tesques ,  rétaUes  ridicules  et  ubieaux  qui  encombrent 
Tintérieur  des  édifices  religieux. 

M.  R.  Bordeaux ,  répondant  à  M.  le  docteur  Cattois ,  de- 
mande que ,  sans  esprit  exclusif»  on  étudie  les  monuments 
d'Italie  qui  sont  voués  à  une  ruine  prochaine.  D'ailleurs  ,  il 
ne  faut  pas  se  le  dissimuler ,  il  y  a  du  bon  dans  toutes  les 
périodes  de  l'histoire  de  Tari.  Il  serait  infiniment  regrettable 
de  vouloir  imposer  partout  le  même  style ,  la  même  orne- 
mentation. Ces  églises  des  Flandres  sont  souvent  peu  remar- 
quables au  point  de  vue  architectonique,  mais  on  les  a  meu- 
blées de  boiseries  merveilleuses ,  de  tombeaux  et  de  toiles 
qui  sont  des  chefs-d'œuvre.  Que  deviendrait  la  cathédrale 
d'Anvers  si  on  lui  enlevait  ses  tableaux  deRubensf  Tout 
cela  vaut  mieux  que  le  gothique  bâtard ,  démocratique  et 
ridicule  confectionné  depuis  quinze  ans  par  nos  architectes 
en  crédit.  L'art  flamand  n'est  pas  un  froid  pastiche ,  c'est  un 
art  vivant ,  plein  de  sève  et  exprimant  des  convictions  sin- 
cères. Le  condamner  dans  le  pays  dont  il  fait  la  gloire  serait 
lin  non-sens.  Que  les  Belges  se  gardent  d'entreprendre  dans 
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leurs  églises  des  épurations  radicales  comme  celles  que 
M.  VioIlet-le-Duc  a  exécutées  dans  les  cathédrales  d*Amiens 
et  de  Paris.  Les  archéologues  de  l'avenir  reprocheront  à  cd 
architecte  omnipotent  et  exclusif,  d*a¥oir  détruit  bien  des 
choses  curieuses  qui  avaient  échappé  à  la  Révolution ,  pour 
y  substituer  des  pastiches  secs  et  laids ,  tels  que  les  autels  de 
chaudronnerie  pompeusement  exposés  à  l'Exposition  univer- 
selle de  1867.  L'autel  en  cuivre  composé  pour  la  cathédrale 
de  Quimper  par  M.  Boeswilvald  est  contraire  aux  prescrip- 
tions liturgiques  et  sans  aucun  sentiment  religieux. 

M.  l'abbé  Sauvage  réitère  sa  proposition  quant  à  l'ensei- 
gnement de  l'archéologie  dans  les  séminaires.  L'orateur  ajoute 
qu'on  doit  se  garder,  dans'ces  cours,  de  faire  autre  chose  que 
de  donner  des  notions  élémentaires.  Si  l'on  entre  dans  des 
détails  circonstanciés,  il  est  à  craindre  que  les  ecclésiastiques, 
une  fois  administrateurs  de  paroisses,  n'appliquent  à  tort  et 
à  travers  des  dispositions  ou  des  règles  architectoniquesqu'il:! 
auront  étudiées  trop  à  la  légère.  Rien  n'est  plus  dangereux 
que  la  demi-science  en  matière  de  restaurations. 

Le  Congrès  approuve  la  motion  de  M.  l'abbé  Sauvage. 

M.  le  comte  Przezdziecki ,  résumant  la  question  des  cou- 
vents italiens,  demande  que  le  Congrès  arrive  à  un  but 
pratique  et  se  mette  eu  rapport  avec  le  clergé  et  les  con- 
grégations religieuses  afin  d'avoir  un  état  des  richesses 
archéologiques  qu'ils  possèdent. 

M.  Fabbé  Sauvage  répond  que  cette  proposition  lui  parait 
inopportune  et  qu*elle  n'aurait  point  de  résultat.  Ce  serait, 
d'ailleurs  ,  fournir  des  renseignements  aux  spoliateurs  des 
maisons  religieuses. 

Le  Congrès  s'associe  à  l'observation  de  M.  l'abbé  Sauvage. 

La  séance  est  levée  ë  5  h.  1  /2. 

Le  Secrétaire , 
Baron  de  Rivières  ,  du  Tarn. 
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i**  SÉANCE  DU  MARDI  24  SEPTEMBRE. 
Présfdenee  de  M«  le  eomte  Pbxudiibcki. 

Premieot  place  au  bureau  :  M!M.  de  Caumant,  le  doc- 
teor  Bottier,  de  Montaaban;  ttEichxvald^  conseiller  d*État, 
de  Sl-Pétersbourg. 

M.  Fabbé  Sawage  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  le  baron  de  Rif  ières  donne  lecture  do  procès-f  crbal 
de  la  i**  «gance  du  23.  Le  procès-verbal  est  adopté. 

La  parole  est  &  M.  de  Caomont ,  directeur  de  la  Société 
ftaoçaise  d'archéologie,  pour  le  dépouillement  de  la  corres- 
pondance, y.  le  Directeur  résume  les  communications  : 

i*  De  SI.  Mord  »  percepteur  à  Sommeroy  (  Marne  ) , 
sur  de  noufeiles  découvertes  archéologiques  faites  à  Suippes 
(  Marne  )  ; 

2*  De  M.  Roessler,  du  Havre,  sur  divers  monuments 
delà  Seine-Inférieure  (Caudebec,  Lillebonne,  etc.); 

S*  De  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  archéologique  des 
CAtes-du-Nord),  invitant  les  membres  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie  à  prendre  part  au  congres  celtique  qui 
doit  s'ouvrir  à  St-Brieuc,  le  15  octobre  prochain. 

Des  lettres  d'invitation,  accompagnées  du  programme,  sont 
déposées  sur  le  bureau  et  mises  à  la  disposition  des  membres 
du  Congrès. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discussion  sur  les 
mejtfret  à  prendre  pour  parer  aux  dangers  qui  menacent 
les  wumuments  religieux  en  Italie. 

M.  Raymond  Bordeaux,  invité  à  formuler  des  conclusions 
20  nom  de  la  Société ,  ne  croit  pas  la  question  assez  mûre 
poor  être  réduite  en  formule.  Il  propose  à  la  Société  d'en- 
gager ses  correspondants  italiens,  aussi  bien  que  les  voyageurs 
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qui  visiteraient  les  contrées  eo  proie  à  la  réf olatîon ,  à  faire 
pour  elles  un  travail  d'inventaire  et  de  statistique  lem- 
blabie  à  ceux  entrepris  pour  h  France^  l'Angleterre,  etc.,  et 
tout  récemment  encore  (par  M.  le  Président)  pour  la  Pologne. 

L'Assemblée  conclut  donc  à  envoyer  k  ses  correspondants 
italiens  et  aux  Sociétés  savantes  d'Italie  copie  do  procès- 
verbal  de  la  présente  séance,  ainsi  que  do  la  précédente. 

Sur  la  proposition  et  les  observations  de  M.  fialestra ,  oo 
décide  qu'en  outre  une  lettre  sera  adressée,  aa  nom  de  li 
Société»  à  M.  le  Ministre  de  l'instroctioD  publique  en  Italie. 
M.  l'abbé  Balestra  espère  de  cette  démarche  les  pitis  beureox 
résultats. 

On  passe  à  l'examen  des  deux  dernières  questions  du  pro- 
gramme : 

Parmi  les  mesures  à  réclamer  de  la  légidaiure  pour 
assurer  la  conservatwn  des  monuments  hùtoriques^  ne 
convient  -il  pas  de  demander  une  enquête  de  commodo  et 
incominodo  et  la  publication  des  plans  et  devis  des  archi' 
tectes,  plusieurs  mois  avant  le  commencement  des  travaux? 

Les  délibérations  des  commissions  officielles  des  monu- 
ments et  des  conseils  administratifs,  autant  qu*elles  ont 
pour  objet  les  travaux  à  faire  aux  édifices  historiques ,  ne 
devraient- elles  pas  être  soumises  à  la  même  publicité  f 

M.  le  docteur  Catlois  croit  que  Ton  ne  peut  attendre  des 
architectes ,  non  plus  que  des  administrés ,  des  mesures  re- 
latives ë  la  soumission  des  plans  et  devis.  Si  dans  quelques 
cas ,  tels  que  la  construction  du  nouvel  Opéra ,  etc  ,  on  a 
paru  avoir  quelques  égards  pour  l'opinion  publique  haute* 
ment  exprimée  par  le  concert  unanime  des  journaux,  il  ne 
faut  point  espérer  que  ce  respect  exceptionnel  devienne 
jamais  une  règle. 

Que  les  Sociétés  savantes  appellent  ralteution  sur  les  lype^ 
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remarquables  par  leor  azécaiioa  €t  tortoot  par  leur  pareié  ; 
qo*eUe8  tasveat,  si  elles  le  pea?ent,  les  mooumeais  me- 
Moés  eo  les  rachetant  au  besoin  lorsqu'ils  paraissent  dignes 
d'êlre  oonserfés  à  tout  prix;  nais  que  là  se  bornent  leurs 
préicntîoas  :  sortent  qu'elles  n'essaient  pas  d'intenenir  à 
reaoootre  des  architectes  oflieiels^  de  peur  d'en  offenser  les 
aoioeptibîlités  et  d'amener  ainsi  une  réaction  fatale  au  bot 
qo'elles  tondraient  atteindre. 

L*onteor  prend  de  là  occasion  de  signaler  les  reconstrac- 
tions  malbeoreoses,  les  restaurations  maladroites  »  les  actes 
de  TandalisHM  accomplis  en  plein  jour ,  malgré  l'interfention 
et  les  réclamations  de  toos  les  hommes  de  science  et  de 
goût.  Il  cite,  entre  antres,  les  tra?ani  de  Notre-Dame  de 
Paria ,  aoiquels  il  oppose  l'exemple  de  St-Abbondio  ,  de 
C6nie,  si  intelligemment  saové  et  réparé  par  M.  l'abbé 
Baleatra. 

M.  de  Caomont^  ramenant  la  question  sur  son  terrain,  fait 
obserrer  à  M.  le  docteur  Cattoîs  que  les  faits  par  lui  signalés 
ne  sont  panrenus  à  la  connaissance  du  public  et  des  Sociétés 
sa?antes  qu'après  leur  exécution  ,  ce  qui  rendait  inutile 
toute  démarche  tendant  à  empêcher  ces  malheureux  trafaux. 
ÏA  mesure  proposée  a  pour  but  de  faire  connaître  à  temps 
les  projets  du  même  genre ,  aûn  que  les  archéologues , 
sachant  ce  qui  se  passe  dans  les  régions  administratives, 
poissent  soumettre  en  temps  utile  leurs  obsenrations  ou  leurs 
réclamations. 

H.  Raymond  Bordeaux,  appuyant  M.  de  Caumont,  fait 
resaonir  l'utilité  des  enquêtes  demandées.  En  toute  ciroon- 
siance,  poor  la  construction  d'une  usine,  pour  un  aligne- 
ment ,  poor  des  trottoirs ,  on  recourt  à  l'enquête.  Cette  opé- 
ration ne  peut  donc  soulever  aucune  susceptibilité  raison- 
nable. Il  ne  s'agit  pas  ici  d'établir  une  exception ,  mais  de  la 
disparaître.  Pourquoi,  en  effet,  négliger  dans  des  tra- 
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?aux  d'uDc  importance  telle  qoe  U  restauration  d*nn  aïo- 
nument  de  valeur ,  des  précautions  usitées  dans  les  pin 
petites  choses  ?  Les  architectes  se  sont  débarrassés  peu  à  peo 
de  Fioflaence  do  clergé ,  du  contrôle  des  archéologues  et  de 
tous  ceux  qui  pouvaient  mettre  on  frein  à  leurs  systèmei 
ou  à  leurs  fantaisies  :  le  public  y  a-t-il  gagné?  Puisqu'en 
généralisant  les  règlements  relatifs  à  tout  travail  admraii- 
tratif»  on  peut  reconquérir  nne  influence  légitime,  néces- 
saire et  urgente  »  il  faut  faire  disparaître  une  exception  re- 
grettable ,  dangereuse  et  souvent  fatale.  M.  Raymond  Bor- 
deaux  appuie  donc  énergiqoement  la  proposition  discotée. 

M.  Tabbé  Balestra ,  répondant  aux  observations  de  M.  le 
docteur  Cattois»  remarque  que  précisément  c'est  au  moyen 
d'un  système  d*cnquéte  largement  appliqué  qu*il  a  pu  par- 
venir k  la  restauration  de  St-Abbondio ,  qoe  l'on  veut  bien 
approuver.  Il  ne  doute  pas  que  l'enquête  ne  soit  le  seul 
moyen  d'arriver  à  une  connaissance  du  monument  suffisante 
pour  le  restaurer  ;  et  que  si  en  Lombardie  on  peut  compter 
çà  et  là  quelques  bonnes  restaurations,  c'est  uniquement  I 
l'influence  des  archéologues  établie  par  l'enquête  que  ces 
bons  résultats  ont  lieu. 

M.  le  docteur  Rattier  signale  encore,  comme  un  heureux 
résultai  de  rinfluence  des  Sociétés  savantes,  la  récente  dé- 
marche de  la  Société  archéologique  départementale  de 
Tarn  et  Garonne ,  laquelle,  à  peine  constituée,  vient  de 
sauver  l'abbaye  de  Beaulicu.  Les  architectes  chargés  dans  ce 
département  de  la  restauration  des  monuments  historiques 
sont  membres  de  la  Société  ;  ils  lui  soumettent  leurs  plans, 
ils  en  acceptent  les  conseils  ,  et  les  membres  du  clergé  qui 
siègent  auprès  d'eux  assurent  aux  besoins  du  culte  les  com- 
modités et  les  ménagements  qu'il  réclame. 

M.  le  docteur  Cattois  demande  s'il  n'est  point  à  craindre 
que,  de  la  négligence  par  les  Sociétés  du  devoir  qui  doit  leur 
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iaoomber»  il  ne  résolte  de  fâcheuses  conséqoences.  Il  cite  de 
noafeaa  qodqacs  restaaratioDs  malheoreoses  faites  dans  des 
déptneoients  où  fonctionne  une  Commission  départemen- 
tale, el  même  par  des  architectes ,  membres  desdites  com- 
miasloos  (églises  de  Ponzé  et  de  S^-Maare). 

M.  l'abbé  Saorage  conclut,  des  observations  de  M.  le 
docteur  Catlois,  qo'é?idemmenl  les  architectes  dont  il  est 
là  question  n'ont  point  commaniqaé  leurs  plans  et  leurs 
défis  anx  Sociétés  dont  ils  sont  membres;  il  serait  donc  in- 
juste d'accuser  ces  Sociétés  de  manquer  à  leur  devoir.  Si  la 
légisbtion  leur  eût  permis  de  contrôler  les  actes  de  leurs 
ooUègues,  c'est  alors  qu'à  juste  titre  on  leur  pourrait  adresser 
des  reproches,  injustes  tant  qu'ils  n'auront  point  ce  pouvoir. 

Un  moyen  de  rendre  vaines  les  précautions  proposées  est 
indiqué  par  M.  Ricard.  Les  communes  rurales  peuvent,  en 
effet,  dépenser  jusqu'à  la  concurrence  de  500  fr.  sans  con- 
solter  la  Préfecture  :  il  serait  donc  aisé  de  se  soustraire  à 
TacUon  des  Sociétés  départementales  en  divisant  les  travaux 
par  petites  portions  inférieures  &  500  francs. 

M.  le  Secrétaire  répond  qu'il  ne  s'agît  point  ici  des  Com- 
missions départementales,  en  tant  qu'appartenant  à  Tadminis- 
tration,  mais  de  toutes  les  Sociétés  archéologiques  et  même 
de  tout  particulier  intelligent  et  compétent,  lesquels  inter- 
viendraient à  titre  consultatif  et  non  délibératif.  En  second 
fieu,  il  est  ici  question  de  généraliser  la  loi  sur  les  enquêtes; 
or,  l'enquête,  dans  bien  des  cas,  a  lien  pour  des  travaux 
d'une  somme  inférieure  à  celle  dont  les  communes  peuvent 
disposer  sans  recourir  &  la  Préfecture.  La  loi  sur  les  en- 
quêtes, s'étendant  aux  monuments  comme  aux  autres  tra- 
vaux publics,  l'exception  signalée  disparaîtrait  nécessairement. 

A  propos  des  restaurations  blâmées  durant  la  discussion , 
M.  l'abbé  Pottier  parle  de  celles  qui  se  font  à  St-Sernin  de 
Toulouse.  L'extérieur  a  été  refait  entièrement  et  avec  un 
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grand  iaxe.  Heoretuement ,  rtrchitecte  i  m  le  boo  apit 
de  conserver  le  clocher  quoiqu'il  mil  on  peu  poetérieorci 
date  an  reste  de  l'édifice.  Il  serait  à  désirer  que  Ton  res- 
pectât également  les  boiseries  qni  garnissent  les  cbapeDei 
absidales  :  ces  boiseries  des  XVI*  et  XVII*  siècles  forment  des 
armoires  où  sont  renfermées  les  précieuses  reliques ,  tréior 
de  la  basilique  ;  sur  leurs  panneaux  sont  représentées  lei 
légendes  ou  les  images  des  saints.  D'autres  armoires  toutes 
modernes,  qui  garnissent  les  murs  du  déambulatoire,  ne  mé- 
riteraient pas  le  même  respect. 

Sur  la  proposition  de  M.  Raymond  Bordeaux ,  M.  le  biron 
de  Rivières  donne  quelques  détails  sur  le  projet  de  recon- 
struction de  la  cathédrale  de  Toulouse,  projet  dont  les  jour- 
naux parlent  depuis  longtemps  en  annonçant  la  loterie  orga- 
nisée  dans  ce  but. 

La  loterie  parait  jusqu'à  présent  ne  devoir  pas  répondre 
aux  espérances  que  Ton  avait  conçues.  On  se  bornera  donc 
à  doubler  la  vieille  nef  du  XII*  au  XIII*  siècle  »  ce  qui  ne 
peut  manquer  de  produire  l'effet  le  plus  choquant 

La  Revue  archéologique  du  Midi  et  le  Mimitemr  de  VAr- 
chéologue  sont  invités  à  user  de  leur  influence  pour  signaler 
et  prévenir  les  dévastations  à  craindre  dans  un  tel  remanie- 
ment. Malheureusement,  cette  influence  parait  à  quelques 
membres  bien  faible  pour  parer  aux  accidents  redoutés. 

M.  le  docteur  Gattois  demande  si  une  substitution  de  St- 
Sernin  ë  la  cathédrale  ne  remplirait  pas  le  but  que  se  pro- 
pose Tadministralion  ecclésiastique  et  ne  rendrait  pas  inutile 
l'agrandissement  projeté. 

M.  le  baron  de  Rivières  est  convaincu  que  la  population 
toulousaine  refuserait  d'accepter  toute  substitution  de  ce 
genre. 

Ces  divers  incidents  vidés ,  l'Assemblée  conclut  à  répondre 
dans  un  sens  a(Brmati(  aux  deux  questions  proposées. 
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M.  Raymond  Bordeiox  se  propose  d'adresser  au  Sénat 
noe  pétiiion  dans  ce  sens:  la  Société  engage  tons  ses  mem- 
bres et  ceux  des  Commissions  départementales  on  autres  à 
TooMr  bien  Tappuyer ,  soit  de  leur  influence ,  soit  de  leur 
signatore. 

La  parole  est  à  M.  le  conseiller  d*£ichwald  pour  une  com- 
munication relatiie  aux  statues  calcaires  du  midi  de  la 
Russie. 

L*oratenr  appelle  d'abord  l'attention  de  l'Assemblée  sur  la 
grande  perte  que  l'arcbéologte  et  les  sciences  en  général  ont 
éprooTée  par  la  destruction  de  nombreux  monuments  et  spé* 
dalement  le  pillage  des  tombeaux  tschoudes ,  nommés  ordi- 
nairement scythiqoes,  qui  contiennent  le  plus  souvent  quantité 
d'objets  en  or  et  en  argent  Le  gouTernement  russe  a  pris 
enfin  des  mesures  pour  faire  cesser  cet  état  de  choses,  qui 
a  duré  trop  longtemps. 

Néanmoins ,  malgré  l'ouTertnre  du  plus  grand  nombre  de 
ces  cachettes  par  des  explorateurs  peu  scientifiques,  on 
tron?e  encore  dans  les  tombeaux  de  l'Âltaî ,  de  l'Oural  et  du 
midi  de  la  Russie  beaucoup  d'objets ,  surtout  des  armes  de 
bronze  et  des  ornements  d'or  et  d'argent  de  même  forme  et 
marqués  des  mêmes  figures  que  ceux  des  tombeaux  scy- 
tbiques  de  la  Crimée.  C'est  ce  qui  prouve  que  ces  sépultures 
sont  tontes  de  la  même  époque,  improprement  nommée  Vâg€ 
de  brome. 

Cette  période  scythique  doit  remonter  à  une  antiquité 
bien  reculée.  On  a  trouvé,  en  effet,  dans  une  terre  de 
M.  Lazare,  directeur  de  l'Institut  arménien  de  Moscou,  une 
pièce  d'argent  carrée ,  marquée  d'un  côté  de  caractères  qui 
paraissent  appartenir  \  l'alphabet  cunéiforme  (M.  le  con- 
seiller en  fait  passer  un  dessin  sous  les  yeux  de  l'Assemblée). 
Ce  détail  est  d*autant  plus  remarquable  que  le  peuple  habi- 
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tant  aujourd'hui  ces  contrées»  les  SirjaveSt  couceotrés  dans 
le  gouvernement  de  Perm»  onl  entreteno  jadis  un  grand 
commerce  avec  la  Médie  et  la  Babylonie^  el  qoe  les  lettres 
cunéiformes  el  même  la  langue  assyrienne  ont  po  coosè- 
quemment  être  connues  des  Sirjaves  anciens. 

Strabon^  qui  les  nomme  Sirakes,  parle  de  leur  conmieroe 
et  dit  qu'ils  décoraient  leurs  vêtements  de  plaques  d*or. 

Dans  un  autre  tombeau  tschoude,  k  Temboachure  do 
fleuve  Sopljassa ,  affluent  de  la  Petschora  »  on  a  trouvé  ooe 
petite  flgure  en  bronze,  très-remarquable,  qui  ressemble 
aux  statues  dites  Komennya  baby ,  des  steppes  de  la  Russie 
méridionale. 

Ces  statues  d'hommes  et  de  femmes  sont  colossales  et  ca- 
ractérisées par  un  gobelet  qu'elles  tiennent  des  deux  mains 
au-dessus  de  Tombilic  ;  car  les  statues  sont  presque  toujours 
représentées  nues,  quelques-unes  seulement  offrent  l'image 
de  vêtements. 

On  commence  à  rencontrer  ces  statues  à  l'est  de 
l'Asie,  dans  les  parages  de  l'Altaï,  dans  le  steppe  de  la 
grande  horde  des  Kirghiscs ,  et  dans  le  désert  qui  sépare 
rOural  du  bord  septentrional  de  la  nier  Caspienne  ;  de  U, 
elles  se  continuent  dans  le  midi  de  la  Russie ,  dont  un  seul 
gouvernement,  celui  d'Ekaterinoslaw,  en  possède  plus  de 
(iOO.  La  plupart  ont  été  et  sont  chaque  jour  brisées,  parce 
que  le  calcaire  dont  elles  sont  composées  est  employé  dans  le 
pays  pour  la  construction  des  maisons. 

Les  statues  se  trouvent  toujours  au-dessus  des  tumuiu» 
que  les  Scythes  et  les  Komancs  avaient  coutume  d'élever  sur 
les  tombeaux  de  leurs  morts. 

Jusqu'à  présent,  les  archéologues  n*ont  pu  s'accorder  sur 
le  peuple  auquel  il  faut  rapporter  les  statues  colossales  des 
tumuLus,  Pallas  et  Jules  Klaproth  supposent  que  c'étaient  les 
Huns,  M.  d'Richwald  croirait  plntAr  qu'elle»  proviennent  des 
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Kouumes  oa  anciens  Sirjaves ,  d'autant  plus  que  Rubriquis, 
moine  français  enfoyé  par  saint  Louis  au  Mangou-chyan  de 
Tartaiie ,  dit  expressément  que  les  statues  ont  été  érigées  par 
les  Komanes  et  qo'ib  afaicnt  coutume  de  les  poser  sur  les 
tombeaux  des  morts,  c'est-à-dire  au-dessus  des  tumulus 
qo'ib  éietaient 

Les  Komanes.  peuple  finnois,  tirent  leur  nom  du  fleuTe 
Rama,  que  les  SirjsTes  d'aujourd'hui  nomment  encore 
Kooma,  comme  eux-méiâes  s'appellent  dans  leur  langue 
Komi ,  soit  habitants  des  bords  du  Kama.  Rubriquis  ajoute, 
en  cotre,  que  l'origine  de  la  langue  Komane  doit  être  re- 
cherchée chei  les  Yau^'ou  Yaugori^  c'est-à-dire  chez  un 
people,  également  finnois,  qui  correspond  aux  Hongrois  d'au- 
jourd'hoL 

Uo  aotre  foyageur  italien.  Piano  Garpini  (1245) ,  rapporte 
qœ  la  pays  des  Komanes  était  limité  d'an  côté  par  le  Chor- 
dwa  et  la  Grande- Bulgarie,  de  l'antre  par  la  Grande-Hongrie 
et  les  Samolèdes  Jusqu'à  la  mer  Glaciale.  C'est  à  peu  près  le 
pays  occupé,  maintenant  encore,  par  les  Sirjaf  es  le  long  du 
fleoTe  Kaoïa  et  au-delà. 

Les  sutues  des  steppes  de  la  Russie  méridionale  sont  plus 
grandes  ters  l'est  en  se  rapprochant  de  l'Altaï;  les  gobe- 
lets 00  fascs  qu'elles  tiennent  sont  à  panse  élargie  ou  bombée 
et  à  pied  cylindrique ,  comme  on  en  trouve  encore  dans  les 
tombeaux  eux-mêmes,  où  ils  sont  souvent  ornés  à  rintéricur 
de  figures  de  rennes.  Les  gobelets  des  Komennya  baby  du 
midi  de  la  Russie  sont  plutôt  cylindriques  y  et  les  statues 
calcaires  mieux  taillées  que  celles  de  l'Altaï  qui  sont  faites 
de  granit  et  quelquefois  de  porphyre.  (M.  le  conseiller 
d'Eichwald  lait  passer  quelques  dessins  des  monuments  qu'il 
dècriL) 

Les  statoes  se  trouvent  surtout  sur  la  grande  route  d'Asie 
rp  Europe,  par  laquelle  se  faisait  le  grand  commerce  des 
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Tscboades  avec  Flnde  orientale  et  le  Douran  d'on  c6té,  U 
Médie  et  la  Babylonie  de  Tautre.  Tout  For  de  l'AluT  et  de 
rOurai  passa  par  cette  route  aux  colonies  grecques  de  la  mer 
Noire.  C'est  aussi  la  grande  ?ole  (vagina  gentium)  par  b- 
quelle  s'opérait  la  migration  des  peuples  d'Orient  en  Occi- 
dent depuis  les  siècles  les  plus  reculés  jusqu'il  la  fin  do 
moyen-âge.  —  Les  Celtes  et  les  Cimbres  paraissent  avoir  été 
les  premiers  peuples  qni  passèrent  par  là  ;  puis  par  la  mêoie 
roule  vinrent  les  Tschoudes  de  différentes  races  et  enfin  les 
Huns  ou  Hongrois  {Huneri) ,  et  les  Romanes  on  Sirja?c8  qui 
se  fixèrent  en  Hongrie  dans  la  partie  méridionale  qni ,  de 
leur  nom ,  fut  nommée  Cumanie. 

Cette  importante  communication  est  accueillie  par  l'Assem- 
blée avec  le  plus  vif  intérêt. 

Après  avoir  félicité  et  remercié  M.  le  conseiller  d'Ekhwald, 
iM.  le  Président  fait  remarquer  que  les  Romanes  ont  encore 
laissé  des  vestiges  de  leur  passage  dans  la  Pologne ,  où  oae 
province  garde  leur  nom.  On  y  conserve  également  quelques 
statues  qui  leur  sont  attribuées ,  mais  en  petit  nombre.  Il  y 
en  a  deux  à  Varsovie.  M,  le  comte  Przezdziecki  lui-même  en 
possède  une  en  granit  et  non  en  calcaire. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M,  Ricard  demande  la  pa- 
role pour  proposer  aux  membres  du  Congrès  de  consacrer 
quelques  heures  à  visiier  le  musée  consacré  dans  T exposition 
à  r Histoire  du  Travail.  La  proposition  de  M.  Ricard  est 
adoptée  eu  principe  et  la  visite  remise  au  lendemain  25. 

L'heure  en  sera  fixée  à  la   séance  de  ce  soir. 

La  séance  est  levée  à  midi 

Le  Secrétaire , 
L'ahbi*  Sal'Vagk,  He  Rouen. 
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r  StANGE  DU  MARDI  SA  SEPTEMBRE. 
PtiMmu  de  M.  D*EieiwALD«  oootiUlef  d*Éttit  de  Ronle. 

La  téaoGe  est  ooferte  à  3  h.  1/^ 

Siègent  aa  boreaa  :  MM.  Serafino  BaUsira,  de  Ctaie ,  en 
Mihoais  ;  le  comte'Alexis  Frzetdziecki ,  de  Vîlna  ;  Hilie , 
d*Afallon  ;  Bawrdalime,  de  Bourges  ;  et  le  doctear  Cattaist 
de  Paris. 

M.  Charles  Vasteur  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  Paol  Dnrand ,  de  Chartres,  obtient  la  parole  pour  faire 
quelques  obsenrations  sor  le  Rapport  publié  dans  le  Bulletin 
mmmmemalt  par  M.  le  baron  de  Verneilh,  sur  les  fabriques 
do  Parc  de  TExposition  universelle.  Il  ne  peut  approuver 
toates  les  critiques  de  récrivain ,  notamment  celles  qui  por- 
tent sur  les  constructions  des  pays  orientaux.  Il  a  fait  plu- 
aeors  voyages  dans  TOrient,  et  il  a  presque  éprouvé  une  illu- 
sion en  visitant  cette  section  de  l'Exposition. 

IVailleors,  on  a  employé  dans  l'exécution  de  ces  œuvres 
des  procédés  de  construction  locaux ,  bons  à  étudier  par  les 
architectes  et  les  gens  curieux.  M.  de  Verneilh  a  commis 
aussi  quelques  oublis.  Il  n'a  'pas  parlé  des  plans  en  relief  du 
Saint-Sépulcre  de  Jérusalem,  et  du  plan  de  la  résidence  de 
Tévêqne  anglais  dans  la  Vil'je  sainte ,  exposés  par  les  Sociétés 
bibliqoes. 

En  terminant ,  M.  fjurand  exprime  le  regret  de  voir  dis- 
paraître si  tôt  le  Parc,  ^i  g^g  fabriques,  dont  une  partie  aurait 
po  subsister,  peut  ^((^e  quelques  années,  et  servir  de  mo- 
dèles pennanentF^  fort  utiles  à  nos  architectes  français  qui 
we  se  distingr^Q^  g^^^e  p^^  l3  variété  de  leurs  inventions. 
Il  est  donn^^  ^^^^  ^  U^  p   parand  de  cette  observation. 
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M.  le  docteur  Cattois  résume  ses  impressious  sur  Torfé- 
▼rerie  religieuse  de  rExposilion ,  pour  la  France  et  pour  les 
pays  étrangers.  Cette  section ,  éclatante  entre  tooles,  auire 
irrésistiblement  par  la  dorure  dont  elle  frappe  les  yeux  ;  et  la 
foule  qui  s'y  presse,  éblouie ,  se  retire  pleine  d'admiration. 
Pourtant  la  voie  moderne ,  où  marchent  les  orfèvres,  est  dé- 
plorable :  les  anciens  procédés  sont  abondonnés  4  tort.  Aussi 
est-il  seulement  deux  ou  trois  exposants  dont  on  paisse  ap- 
prouver l'exhibition.  L'un  d'eux  a  produit  des  émaux  bien 
réussis ,  dont  les  dessins  accusent  le  bon-sens  et  le  goût,  et 
dont  le  prix  est  relativement  très-modéré.  Mais  la  foule  s'y 
arrête  à  peine. 

L'Espagne  a  exposé,  en  petite  quantité  heureusement,  des 
œuvres  vraiment  monstrueuses.  Il  est  difficile  de  trouver  une 
plus  complète  absence  de  bon-sens  unie  à  plus  de  mauvab 
goût.  L'ignorance  des  lois  liturgiques  est ,  dit  M.  Cattois ,  la 
cause  première  de  ces  déplorables  errements.  Ainsi ,  il  citen 
une  exposition  en  argent ,  affectant  la  forme  d'une  tour  à 
plusieurs  étages,  du  XVI*  siècle,  dont  le  prix  est  considé- 
rable, mais  dont  la  disposition,  repoussante  de  tout  point, 
accuse  un  défaut  de  réflexion  bien  grand  dans  la  composition 
des  o))jcts  destinés  au  culte.  Du  reste ,  Texposition  des 
Saintes-Reliques,  exécutée  pour  Notre-Dame  de  Paris  sur 
les  dessins  de  M.  Viollet-lc-Duc,  lui  parait  offrir  les  mêmes 
défauts. 

Parmi  les  exposants  français ,  laissant  de  côté  Froment- 
Meurice  dont  les  produits  sont  d*un  prix  inabordable  ï 
cause  de  la  finesse  du  travail ,  il  citera  comme  supérieurs 
Poussielgue-Rusand,  de  Paris,  et  Armand  Caillât,  de  Lyon. 

Le  premier  a  exposé  des  ostensoirs  et  des  crosses  d*uo 
travail  assez  satisfaisant.  Mais  on  n'en  peut  dire  autant  des 
deux  garnitures  d*autel  exécutées  pour  Amiens  et  Notre- 
Dame  de  Paris.  L'autel  d*Amiens  se  trouve  aussi  à  TExposi- 
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ûon  :  B  est  eo  métaL  Sa  composition  est  toot  entière  dé- 
féctoeiue.  Ce  qni  a  sortoot  choqué  l'orateur,  ce  sont  les 
deux  bas-reliels  du  rétable:  l'un,  représentant  la  Gène; 
rautre  la  dérotion  au  Sacré-Cœur ,  dont  le  naturalisme  lui 
parait  peu  propre  2i  exciter  la  piété.  Quant  au  tabernacle  » 
c'est  un  trou  creusé  dans  un  morceau  de  bois  orné  de  métal 
cc  peu  digne  de  sa  destination.  On  de?ra  blâmer  également 
le  tabernacle  fait  pour  Notre-Dame  de  Paris,  avec  sa  porte 
en  guillotine.  Ces  csuf  res  accusent  une  entière  ignorance  des 
conditions  requises  :  les  prescriptions  du  Pontifical  sont  par- 
tout foulées  aux  pieds.  Aussi  ne  peut-on  s'empêcher  de  re- 
gretter renlèvement  de  l'autel  de  Louis  XIV,  dont  ces  objets 
sont  destinés  4  prendre  la  place.  On  y  voyait  au  moins  le 
tact  et  la  convenance. 

L'ostensoir  confectionné  pour  dominer  ce  tabernacle  est 
une  masse  monstrueuse ,  im|>ossible  à  manier  sans  danger. 
Les  flambeaux,  les  candélabres  des  extrémités  ne  sont  pas 
noîns  criticables,  et  offent,  en  plus,  des  disparates  de 
rtyle  fort  choquantes. 

L'exposition  de  M.  Armand  Caillât  comprend  des  objets 
très-beaux ,  très-fins  comme  travail  ;  mais  on  y  retrouve 
trop  souvent  le  même  oubli  des  convenances  esthétiques.  Il 
la  préfère  cependant  aux  œuvres  qo*il  vient  d'énumérer.  On 
y  voit  moins  de  soperfétaUons,  et  dans  les  ornements  une 
disposition  originale  pour  le  XIX*  siècle.  Ainsi ,  l'exposition 
do  Saint-Sacrement  composée  par  M.  Bossand,  élève  de 
l'architecte  Duban ,  offre  une  touche  délicate,  et  est  toot-à- 
Ut  digne  d'attention,  comme  composition  et  comme  orne- 
mentation. Mais  il  faudrait  enfin  revenir  au  véritable  taber- 
nacle, tente,  dais,  ciboriom,  baldaquin,  suivant  Texpression 
de  Seroux  d'Agincourt,  au  lieu  de  ce  piédestal  chétif  et  [yen 
digne  :  Eguidem  vera  rentm  vocabula  amisimus. 

Pour  conclure,  on  peut  dire  que  l'orfèvrerie  religieuse  est 
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totalement  dévoyée.  Cependanl  il  y  a  oo  commeaceaieBt 
d'espoir  de  Renaissaoce.  C'est  aux  artistes  4  aller  aux  bonoes 
sources  chercher  leurs  inspirations,  et  la  galerie  de  l'histoire 
du  Travail ,  s'il  y  mettent  les  pieds,  leur  fournira  bien  des 
motifs  d'inspiration  pour  la  forme»  la  perfection,  la  simplifi- 
cation des  objets  et  l'économie. 

M.  Raymond  Bordeaux  partage  les  opinions  de  M.  Cattob 
sur  le  mérite  des  autels  dont  il  vient  de  donner  la  descriptioo. 
Bien  plus,  il  ne  pense  pas  qu'il  ait  jamais  existé  au  moyen- 
dge  des  autels  entièrement  en  métal,  comme  ceux  qu'oo 
fabrique  aujourd'hui  Des  revêtements  partiels  de  métaux  pré- 
cieux ,  on  eu  connaît  ;  mais  il  faut  que  l'autel  soit  en  pierre. 
Passant  à  un  autre  ordre  d'idées ,  M.  Bordeaux  ¥eot  appe- 
ler l'attention  sur  une  section  de  l'exposition,  qui  parait 
n'avoir  été  examinée  par  personne  :  il  veut  parler  des  publi- 
cations archéologiques  faites  dans  les  pays  étrangers.  Il  n'es 
entreprendra  pas  l'énumération  ;  mais  il  dte  la  Hollande»  la 
Russie,  r£spagDe,  comme  ayant  produit  des  œuvres  fort 
remarquables  en  ce  genre,  tandis  que  l'Italie,  pourtant» 
riche  en  antiquités,  s'en  trouve  complètement  dépourvue. 

La  galerie  des  procédés  de  reproduction  doit  attirer  aussi, 
à  un  haut  point,  Tatteniion  des  hommes  de  science.  L'hélio- 
graphie  surtout  produit  des  résultats  merveilleux ,  à  des  prix 
minimes,  et  on  doit  signaler  avec  éloges  la  Société  archéolo- 
gique de  Tourainc,  comme  ayant  attaché  son  nom  à  ces  progrès, 
en  faisant  exécuter  des  planches  nombreuses  par  ce  procédé. 
Les  reproductions  de  monuments  en  relief  ne  sont  pas 
moins  dignes  d'attention.  On  doit  noter  dans  ce  genre  un 
plan  de  la  ville  de  Laon,  dressé  pour  le  ministère  de  la 
guerre,  et  une  vue  de  Saragossc  après  le  siège. 

Les  collections  de  œstumes  nationaux  des  diverses  pro- 
vinces de  France  offrent  également  un  grand  intérêt  Ils 
auront  bientôt  tous  disparu  sous  le  niveau  égalitaire  :  pour- 
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tant  c'est  de  l'histoire,  et  il  serait  bon  de  les  conserver  dès  à 
présent  dans  les  musées  dos  Sociétés  savantes. 

M.  l'abbé  Balestra  signale  une  découverte,  faite  récem- 
meot  en  Italie,  de  sépultures  antiques,  correspondant  4 
notre  époque  gallo-romaine.  Ces  tombeaux  contenaient  des 
casques,  des  jambières ,  des  vêtements,  un  mors  de  cheval, 
nue  épée,  des  vases,  dont  un,  chargé  de  bas-reliefs,  a  pu 
être  reconstitué  intégralement.  Ces  objets  sont  venus  enri- 
chir la  collection  de  l'Académie  de  Milan  ,  et  M.  Biondelli  en 
a  donné  la  description  ;  mais  il  croit  être  agréable  au  Congrès 
en  Ini  signalant  ces  laits  inconnus  en  France.  En  terminant, 
il  remercie  la  Société  française  d'archéologie  d'avoir  bien 
vonln  l'admettre  au  nombre  de  ses  membres. 

IL  de  Caumont  veut ,  avant  la  clôture  de  la  séance  »  re- 
mercier ceux  qui  ont  répondu  ^  l'appel  de  la  Société  et  sont 
venus  prendre  part  à  ces  discussions,  malgré  les  difficultés  du 
temps  et  les  occupations  diverses  de  la  saison. 

Il  annonce  que  demain,  à  midi  précis,  le  Congrès  se 
réunira  pour  la  dernière  fois  à  l'Exposition  universelle, 
galerie  de  l'Histoire  du  Travail.  M.  Raymond  Bordeaux, 
SI.  Ricard ,  M.  d'Eichwald  et  deux  autres  membres  du  Con- 
grès doivent  faire  la  démonstration  de  quelques-unes  des 
iiéries  d'objets  qui  font  partie  de  cette  riche  et  si  intéres- 
sante exhibition. 

M.  le  Président ,  après  avoir  adressé  au  nom  du  bureau , 
à  M.  le  Directeur  de  la  Société,  quelques  mots  de  re- 
Bierdment,  déclare  la  séance  levée,  à  5  heures  1/2. 

Le  Secrétaire, 
Charles  Vasseda. 
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SÉANCE  DE  CLOTURE  A  TEXPOSITION  UNIVERSELLL 

Le  25  septembre ,  MM.  de  Gaumont ,  R.  Bordeaoi ,  Cat- 
toiSt  d'Eichwild,  le  vicomte  Louis  de  Neoviile»  l'abbé  Pottier, 
Cb.  Vasscur ,  Verdier ,  arcbitecte  ;  l'abbé  Balestra ,  Ricard , 
L.  Gaagain,  le  comte  Przezdziecki,  leiy  Rattier,  étaient  réonb 
k  midi  précis  dans  la  première  salle  de  l'Histoire  do  Travail, 
où  bientôt  ils  furent  rejoints  par  les  autres  membres  qm 
avaient  pris  part  aux  séances  des  23  et  2&  septembre.  Par  on 
heureux  hasard ,  M.  Mortillet  (  de  l'Isère) ,  dont  les  travaux 
sur  les  temps  préhistoriques  sont  si  connus,  se  trouvait  dans 
la  salle:  il  voulutbîen,  avec  sa  complaisance  ordinaire,  donner 
des  explications  sur  les  objets  de  l'âge  de  pierre.  MM.  les 
commissaires  de  FAngleterre,  de  la  Russie  et  de  la  Suisse  ont 
aussi  pris  la  parole,  et  après  la  visite  de  la  collection  de  l'âge 
de  pierre  appartenant  à  la  France ,  ils  ont  montré  les  collec- 
tions anglaise ,  russe  et  suisse  du  môme  âge,  aux  membres 
qui  s*occupcnl  particulièrement  de  ces  époques. 

Les  galeries  consacrées  à  Tèpuque  gallo-romaine  ont  ensuite 
été  parcourues  et  examinées  avec  riniérét  qu'elles  méritent; 
puis  le  moyen-âge ,  si  complètement  représenté  »  a  long- 
temps captivé  l'aitcnlion  du  Congrès. 

Les  XVI*  et  XYIl*  siècles,  avec  leurs  richesses  incompa- 
rables en  émaux  et  faïences,  etCi  etc.,  ont  donné  lieu  à  une 
conférence  vrainr.ent  intéressante  de  M.  R.  Bordeaux,  sur  les 
procédés  de  la  céramique  et  la  marche  de  l'art  pendant  cette 
période ,  sur  les  diiïérences  qui  caractérisent  les  fabriques 
de  Rouen  ,  de  Nevers  et  autres. 

Les  beaux  épis  de  la  fabriquede  Prédauge,  près  Lisieux,  dont 
unmagniûque  spécimen  avait  été  exposé  par  M.  deGlanville,  et 
plusieui-s  belles  pièces  appartenant  à  un  autre  membre  de  la 
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Société  française  d*archéologie,  M.  de  LiesTille,  ont  été  re- 
marqués. 

Les  tapisseries  d'Aogers  ont  arrêté  longtemps  le  Congrès  ; 
mais  il  est  impossible  d'entrer  dans  le  moindre  détail  sor  nue 
visite  qui  a  duré  cinq  heuret  entières.  Nous  ne  pouvons  que 
remercier  les  membres  qui  ont,  comme  ceux  que  noos 
avons  cités,  rendu  cette  visite  plus  fructueuse  par  les  détaib 
intéressants  qu'ils  ont  donnés  mr  la  marche  de  Tart  et  les 
procédés  suivb  aux  diverses  époques.  Ils  ont  compris  que  le 
Congrès  voulait  que  de  ses  visites  de  septembre,  comme  de 
celles  du  mois  de  mai ,  il  sortit  une  sorte  d'enseigneoient  ar- 
chéologique. A  5  heures,  quelques  membres  ont  soifi 
M.  de  Caomont  et  M.  Baleslra ,  qui  a  attiré  l'attentioo  de 
ses  confrères  sur  la  sculpture  italiesiie. 

Le  Congrès  s*est  séparé  près  d'un  vase  eo  plomb  que 
MM.  de  Caumont  et  BalasM  ont  cité  comoie  uue  pièce 
infiniment  curieuse.  M.  de  Caumont  l'avait  précédemment 
signalé  comme  tel,  et  il  avait  recommandé  4  plusieurs  mem- 
bres d'en  prendre  un  dessin  (i). 

(1)  LMmportance  de  ce  vase  n*a  pat  échappé  à  M.  Godard-Fiultrier, 
d* Angers ,  qui  en  fait  paraître  la  description  dans  les  Mémoires  de  It 
Société  académique  d* Angers,  au  momeot  où  ce  procès-rerlud  est  mis 
soui  presse. 


DE  M.  L'ABBÉ  DU\ÂL, 


CIANOIIIB,   TICAIB»-«É1IÉI 


»*, 


f 


SUR  LA  œHM DNICATION   FAITE  PAR  M.  CATTOIS 


à  la  séMMe  immw  !•  •  Jala 


PAR  LA  SOafiTÊ  FRANÇAISE  D*ARGHÊ0L061B« 


Aoi  Domtireoses  obser? allons  critiques  que  M.  Gallois  a 
préicotécs  dans  h  séance  do  9  join  sur  les  tra?aox  exteotés 
à  h  cathédrale  d'Amiens  depuis  qninxe  ans  (Y.  la  page  163), 
j'ai  cm  ne  de?oir  opposer  qu'une  courte  réponse  sur  un 
point  important»  en  faisant  mes  réserves  sur  le  reste.  L'heure 
éiait  avancée,  et  je  savais  qu'il  y  avait  à  l'ordre  du  jour  une 
question  du  plus  haut  intérêt  dont  l'assemblée  attendait  avec 
impatience  la  discussion. 

U  ne  serait  pourtant  pas  inutile  que  les  lecteurs  du  compte- 
rendo  de  la  séance  fussent  édifiés  sur  la  nature  et  la  portée 
de  plusieurs  faits  qui  ont  été  signalés  par  M.  Cattois ,  et  je 
mis  assuré  d'avance  qu'on  ne  me  refusera  pas  deux  ou 
trois  pages  du  compte-rendu  pour  rectifier  ces  faits.  S'il 
s*était  agi  d'une  discussion  sur  les  principes,  j'aurais  aimé, 
ans  doute,  k  me  trouver  en  présence  de  mon  contra- 
dicteur ;  mais  comme  je  me  borne  à  réublir  des  faits ,  je 
ne  manquerai  pas ,  je  crois ,  de  courtoisie  en  parlant  en 
no  absence. 

Je  suis  heureux  d'abord  de  m'associer  aux  observations  de 
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M.  Gallois  sur  deux  points  :  le  déphcemeot  des  tombeaoi  dei 
évéqoes-fondaieurs  de  la  caihidrale  ;  la  disposilion  ei  la  mul- 
tiplicité des  tabernacles. 

Sur  le  premier  point  •  je  dépose  une  note  eoiièremeil 
conforme  aux  idées  exprimées  par  M.  Gallois. 

Sur  le  second  »  j'ajouterai  à  ce  qu'a  dit  Thonorable  anti- 
quaire, que  nos  lois  diocésaines,  comme  celles  de  la  Congré- 
gation des  rites,  prescrivent  de  ne  conserver  les  saiolci 
espèces  que  dans  un  seul  tabernacle  en  chaque  église  ca- 
thédrale ou  paroissiale.  G'csi  un  point  de  discipline  auquel 
les  habitudes  des  fidèles  résistent  encore,  mais  que  les  eflbrtt 
du  clergé  finiront  par  faire  prévaloir. 

J'arrive  aux  autres  critiques  de  l'honorable  M.  Cattois. 

Il  commence  par  une  violente  censure  du  parvis  Donvell^ 
ment  restauré  du  grand  portaiL  Ge  parvis  cependant  a  été 
rétabli,  dans  son  ensemble,  suivant  la  forme  qu*il  a  loojoon 
eue ,  et  qui  date  certainement  de  la  construction  même  do 
portail.  M.  Viullet-le-Duc,  il  est  vrai,  a  brûlé  un  grain  d'en- 
cens en  rhonneur  des  idées  modernes ,  en  établissant  des 
candélabres  au  gaz  à  droite  et  à  gauche  des  montées  da 
parvis.  Je  n'en  prends  pas  la  défense,  mais  je  dis  que  si 
M.  Caitois  avait  vu  les  ignobles  quinquets  qui  éclairaient 
auparavant  les  entrées  du  |)oriail,  il  aurait  écl  plus  indulgent 
pour  les  nouveaux  candélabres. 

La  maison  du  gardien,  élevée  à  gauche  du  portail,  ne 
trouve  grâce  devant  rimpitoyable  censeur  ni  pour  la  place 
qu'elle  occupe,  ni  pour  son  style  architectonique.  Je  ré- 
ponds qu'à  cette  même  place  il  y  a  toujours  eu  une  maison 
de  gardien  ;  que  cette  maison ,  complètement  indépendante 
du  portail,  n'en  génc  ni  les  abords  ni  l'aspect;  et  surtout, 
qu'elle  a  l'avantage  de  dissimuler  la  diiïérence  de  largeur  qui 
existe  entre  la  façade  de  l'église  et  l'église  elle-même,  depuis 
que  celle-ci  a  été  augàuentée  de  chapelles  latérales  le  long  de 
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h  oel  La  raison  de  ce  qa*ont  fait  nos  pères  ne  se  ré?èle  pas 
loojoars  an  premier  abord.  La  réflexion ,  une  étude  attentif e 
des  choses  b  fait  décon? rir.  Ici ,  éridemment ,  ib  ont  ? oulu 
cacher  on  défaut  en  remplissant ,  entre  Tangle  du  portail  et 
b  portion  des  chapelles  latérales  qui  existe»  on  ?ide  dis- 
gracieux. 

Quant  au  style  de  ce  petit  édifice,  les  goûts  peuvent  dif- 
férer ;  pour  moi,  je  le  troufe  en  bon  accord  a?ec  celui  de  la 
fiiçade,  simple,  gra?e  et  élégant. 

y.  Gattois  nous  accuse  d'avoir  démoli  une  sacristie  du 
Xni*  siècle.  Voici  la  vérité  :  il  y  avait  au  nord  de  l'église,  et 
accolée  ses  flancs,  un  bâtiment  qu*on  appelait  la  chapelle 
baote  de  saint  Jean-Baptiste,  parce  qu'on  y  conservait  le  chef 
de  ce  uinL  Cette  chapelle  a  été  renversée  au  dernier  siècle. 
Il  n'eo  était  resté  que  les  quatre  murs  du  rez-de-chaussée, 
dépoorvos  de  tout  caractère  ;  c'est  là  ce  qu'on  avait  abrité  sous 
00  toil,  sous  un  plafond  de  salle  à  manger  et  converti  en  sa- 
cristie, et  c'est  h  seulement  ce  qu'on  a  démoli  il  y  a  quinze  ans. 
L'assertion  de  M.  Cattois  est  donc  complètement  inexacte. 

Hais  voici  de  bien  autres  griefs  I  Le  clergé  n*a  pas  reculé 
devant  une  profanation,  un  sacrilège.  D'une  chapelle,  il  a  fait 
une  sacristie!  M.  Cattois  n'était  pas  tenu  de  savoir  que  le  bâ- 
timent dit  des  Machabées,  attenant  à  la  cathédrale,  était  avant 
la  Révolution  la  salle  capitulairc,  et  depuis  1802,  la  salle  des 
catéchismes  ;  mais  comment  le  savant  liturgiste  a-t-il  pu  ne 
pas  se  rappeler  que  la  sacristie  est  un  lien  sacré;  que,  d'après 
les  instructions  de  saint  Charles  Borromée,  il  doit  y  avoir, 
rartout  s'il  s'agit  de  la  sacristie  d'une  grande  église,  un  autel 
avec  b  croix  et  les  chandeliers  ;  que  c'est  là  que  l'on  garde 
le  trésor  des  saintes  reliques,  et  que  tous  les  ans,  le  Yen- 
drrdl-Saint,  on  y  retire  le  Saint -Sacrement  ?  La  critique 
s'appoie  donc  4  la  fois,  on  le  voit ,  sur  un  fait  inexact  et  sur 
10  priocipe  errooé.  Et  je  m'étonne  d'autant  plus  de  cette 
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attaque  dirigée  contre  le  clergé  à  propos  des  Macbabées,  que 
c*est  aux  efforts ,  à  l*énergie,  à  la  perséféraace  do  clergé  que 
Ton  doit  la  conservation  de  ce  curienx  appendice  de  notre 
cathédrale  gravement  menacé,  il  y  a  quelque  vingt-cinq  ans, 
par  le  caprice  d*une  mode  qui  n*est  pas,  béias  !  complètemeot 
passée  aujourd'hui,  la  mode  de  priver  nos  grandes  églises  de 
tous  les  bâtiments  de  service ,  sous  prétexte  de  les  dégager. 
Je  suis  fier ,  pour  ma  part ,  d*avoir  contribué  à  préserver  de 
la  destruction  ce  charmant  édifice ,  et  je  ne  regrette  nulle- 
ment de  le  voir  affecté  à  une  destination  qui ,  4  toutes  les 
raisons  archéologiques ,  artistiques  et  historiques  que  nom 
avons  de  le  conserver,  ajoute  celle  d'un  indispensable  besoîo. 
La  nouvelle  chapelle  des  catéchismes»  construite *au  nord 
de  Téglise  et  servant  de  pendant  à  la  chapelle  des  Macbabées, 
n'obtient  pas  plus  que  tout  le  reste  Tapprobation  de  M.  Cat- 
tois.  Elle  est  inutile ,  selon  lui ,  parce  que  c'est  à  l'église  et 
non  dans  des  salles  séparées ,  comme  la  mode  nous  en  est 
venue  de  Paris ,  qu'on  doit  catéchiser  les  enfants.  loi ,  je  me 
permets  d'avertir  l'honorable  antiquaire  qu'il  s'égare  sur  on 
terrain  qui  n'est  pas  le  sien.  Je  ne  veux  pas  l'y  suivre.  Il 
s'étonne  qu'on  ait  fait  un  sanctuaire  plus  étroit  que  la  nef,  et 
qu'on  l'ait  voûté  en  bois  comme  le  reste  de  la  chapelle.  Or, 
il  ne  faut  pas  avoir  vu  beaucoup  de  monuments  pour  savoir 
que  ces  dispositions  se  rencontrent  dans  une  foule  d'églises. 
J'avoue  bien  que  la  chapelle  de  M.  Viollet-le-Duc,  quoique 
imitée  de  la  célèbre  salle  d'Ourscamp ,  perd  beaucoup  i  se 
trouver  à  côté  de  notre  magnifique  cathédrale;  mais  c'est 
déjà  quelque  chose  qu'elle  ait  été  placée  à  une  distance  con- 
venable et  qu'elle  ne  nuise  en  aucune  manière  à  son  aspect 
Elle  est  d'ailleurs  parfaitement  appropriée  à  sa  destination , 
et  je  ni*  sais  vraiment  |>as  sur  quelles  données  s*est  appuyé 
M.  Cattois  pour  la  qualifier  d'anti-hygiénique ,  quand  je  vois 
son  plancher  établi  à  5  ou  6  mètres  au-dessus  du  sol. 
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Pour  entrer  dans  la  chapelle  des  catéchismes  et  dans  la 
sacristie ,  Il  iant  des  portes.  Ces  portes  sont  celles  qui  don- 
naieoi  accès  dans  le  cloître,  dont  le  défeloppement  contour- 
nait le  cbefet  de  l'édifice  et  formait  la  clôture  du  cimetière 
des  chanoines.  Croirait-on  que  c*est  là  un  sujet  de  scandale 
pour  M.  Cattois?  Pourquoi?  Parce  que  ces  portes  s'outrent 
sur  des  chapelles  où  sont  des  autels.  Mais ,  c'est  là  une  dis- 
poaitioo  aocieDDe  que  le  clergé  et  l'architecte  ont  religieuse- 
ment consenrée.  Il  y  a  toujours  eu  des  autels  dans  les  cha- 
pelles St-ÉM  et  Sl-Quentin,  et  il  y  a  toujours  eu  des 
portes.  Certes,  s'il  fallait  fermer  toutes  les  portes  qu'on  ne 
peot  aborder  qu'en  passant  dotant  des  autels ,  ou  supprimer 
toos  les  autels  dotant  lesquels  on  passe  pour  arriter  aux 
portes,  on  serait  réduit  à  fermer  toutes  les  portes  ou  à  ren- 
ions les  autels. 

En  repoussant  ces  critiques ,  je  me  félicite  de  ce  qu'elles 
Il  porté  •  après  tout ,  que  sur  des  questions  d'une  im- 
seoondaire  dans  le  phn  général  de  consolidation  et 
de  restaoration  de  notre  cathédrale.  Le  mérite  des  grands 
tratan  qo'oo  a  exécutés  dans  ce  but  n'a  pas  été  contesté  et 
■e  postait  pas  l'être.  L'initiative  prise  par  nos  évèques,  le 
ooocoors  eflkace  du  Gouvernement ,  les  efforts  persévérants 
des  architectes  ont  amené  des  résultats  dont  nous  devons 
nous  Irooter  heureux ,  si  nous  les  rapprochons  de  la  manie 
d'innovation  du  XVIII  siècle  qui  a  fait  de  si  grands  ravages 
dans  notre  cathédrale,  et  de  l'indifférence  do  commencement 
de  ce  siècle  qoi  l'aurait  laissé  périr. 


NOTE 


SUE 


LE  DËPLAGEMENT  DES  TOMBEAUX 

EN  BRONZE 

DES  Mm  mmm  de  la  GATHÉDRALE  iïAMIEK: 

Par  M.  l*abM  MIVAI., 

CiMDoiM  titulaire  de  li  cathédrale  d*ÂiiiieDS»  menbre  do  CobnH 
de  la  Société  Arançaiae  d*arciiéolo|i«. 


Ad  mois  de  juin  1867 ,  la  Société  française  d'archéotogie 
et  le  Congrès  scientifique  ont  enregistré  une  protestation 
énergique  contre  h  mise  à  neuf,  an  moyen  d'nn  enduit, 
du  bronze  des  magnifiques  tombeaux  des  é?êques  fon- 
dateurs de  la  cathédrale  d'Amiens.  Je  ne  veux  pas  re- 
Tenir  sur  celte  prétendue  restauration  qui  a  été  sévèrement 
jugée ,  mais  appeler  rattcntion  sur  un  autre  point  qui 
a  aussi  son  importance  :  le  déplacement  de  ces  tombeaux 
et  leur  translation  dans  Feutrccolonnement  de  la  troisième 
travée  de  la  nef. 

Evrard  de  Fouilloy  fut  le  promoteur  de  la  construction  de 
la  cathédrale.  11  en  arrêta  les  plans ,  de  concert  avec  Robert 
de  Luzarches,  et  en  fit  commencer  Texécution  en  1220.  Les 
premières  assises  sortaient  à  peine  de  terre  lorsqu'il  mourut , 
en  1222. 

Geoffroy  d'£u  ne  répudia  pas  l'héritage  de  son  prédéces- 
seur ,  et  les  travaux  avancèrent  rapidement  sous  son  épis- 
copat,  dont  sa  mort  fut  le  terme  en  12S6. 
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La  recooiMissance  de  nos  pères  pour  ces  deux  grands 
éfêqnes  se  signala  par  les  honneurs  excepUonneb  accordés  4 
leur  sépnicnre. 

Leors  restes  furent  déposés  à  Feutrée  de  l'église ,  dans  Taxe 
de  la  grande  ueL 

Leor  image  fut  coulée  en  bronze  4  plein-relief,  et  posée 
an-dessus  de  leurs  restes  sur  une  litière  de  même  métal 
supportée  par  des  lions. 

Pour  eux  on  Gt  exception  aux  règles  liturgiques ,  qui  ne 
permettent  pas  que  les  bronzes ,  les  marbres  et  les  pierres 
des  sépultures ,  placées  sur  le  sol  des  nefs  et  des  chœurs» 
dépassent  le  ni?eau  du  pavé. 

Toutes  ces  dlqx»itions ,  inspirées  par  la  gratitude ,  me 
semblent  en  même  temps  empreintes  d'un  sens  exquis. 

Il  était  juste  que  les  fondateurs  reposassent  à  l'entrée  de 
reluise ,  et  au  milieu ,  comme  pour  en  ouvrir  la  porte  ou  en 
donner  h  clef  aux  générations  futures. 

Il  étalr  juste  que  leur  image  sortit  en  relief  de  dessus  leur 
Bt  fonèbre,  afin  qu'aucun  de  ceux  qui  viendraient  à  passer 
pré» d'eux  ne  pût  ni  être  distrait  de  leur  vue,  ni  dispensé  de 
leor  rendre  hommage. 

Il  était  juste ,  enfin  ,  que  cette  image  fût  placée  dans  l'axe 
de  l'église  comme  pour  lui  faire  embrasser  du  regard  l'œuvre 
entière ,  de  long  en  large  et  de  bas  en  haut ,  dans  son  im- 
meose  étendue. 

Les  intervalles  des  supports  du  lit  funèbre  d'Evrard  de 
Fouilloy  avaient  été  remplis  en  œuvre  de  maçonnerie ,  afin 
de  marquer ,  dit  la  tradition ,  que  sa  main  était  à  la  base  de 
l'édifice.  Le  dessous  de  la  litière  de  Geoffrov  d'Eu  était  évidé, 
parce  qu'il  avait  continué  l'église  jusqu'aux  voûtes. 

On  ne  peut  que  louer  encore  ces  dispositions. 

Aoasi  tout  cela  fut-il  religieusement  conservé,  respecté  et 
honoré  pendant  pins  de  dnq  sièclesi 
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Aa  siècle  dernier ,  ce  siècle  qai  a  »  on  peut  le  dire ,  dé- 
vasté notre  cathédrale  avec  une  rage  d*innofalion  qoe  n'aé- 
raient pas  surpassée  des  hérétiques  ;  au  dernier  siècle ,  oo 
trouva  que  ces  tombeaux,  placés  à  rentrée  de  la  nef  et  ao 
milieu,  étaient  gênants.  Quoi!  s'écrièrent  les  réfonnateon, 
il  faudra  que  dans  une  procession  Tévêque ,  le  doyen  do 
chapitre ,  le  célébrant  soient  contraints ,  pour  oootinoer  leor 
marche,  de  quitter  la  ligne  droite,  et  d*incliner  d'un  côté 
on  de  l'antre  de  ces  bronzes  malencontreux  !  Arrière,  ar- 
rière, messeigneurs  les  fondateurs. 

Et  alors  il  se  trouva  des  mains  hardies ,  j'allais  dire  sacri- 
lèges, pour  arracher  l'image  des  vieux  évêques  à  lemrs  bases 
séculaires,  pour  les  transférer  au  point  le  plus  rapproché  de 
la  porte  d'entrée ,  l'un  à  droite ,  l'antre  à  gauche. 

On  recula  devant  la  pensée  de  profaner  les  cendres  de  ces 
évéques,  et  on  plaça  à  l'endroit  où  elles  continuèrent  de 
reposer  une  inscription  destinée  à  constater  le  divorce  k- 
compli  entre  les  personnages  ensevelis  et  leurs  monaments. 
L'inscription  est  de  1762. 

Disons-le  toutefois  à  titre  non  de  décharge ,  mais  de  cir- 
constances atténuantes,  le  XVIir  siècle  n'a  pas  complète- 
ment dénaturé  l'idée  du  XIII*.  Il  a  laissé  les  tombeaux  à 
l'entrée  de  l'église  :  il  les  a  laissés  sur  les  bases  anciennes. 
Enfin ,  il  n'a  pas  mis  d'obstacle  à  ce  que  le  panorama  de 
l'église  se  déroulât ,  comme  par  le  passé ,  sous  les  yeux  de 
ces  immortels  évêques. 

Il  nous  était  réservé  d'assister  à  une  profanation  plus 
grave.  Les  tombeaux  ont  été  de  nouveau  déplacés ,  et  après 
cinq  ou  six  mois  d'attente ,  pendant  lesquels  on  a  délibéré 
sans  doute  sur  le  lieu  où  on  les  rétablirait ,  on  les  a  trans- 
portés ,  sans  qu'on  sache  pourquoi ,  dans  l'enirecolonnement 
de  la  troisième  travée  de  la  nef.  Là  ils  ont  été  Gxés  sur  des 
bases  en  marbre  noir ,  dans  une  enceiite  fermée  par  nne 
grille  en  fer. 


TOMBSâUX  OBS  FORDATEUBS  D£  LA  CATB.  D'AMIENS.   SOS 

Noos  Doof  sommes  demandé  d'abord  pourquoi  on  les  a 
déplicésL  Du  moment  qa'ib  n'étaient  plos  à  leor  Traie  place, 
ib  te  trou? aient  bien  là  où  on  les  avait  mis  ;  ils  y  étaient 
neox  surtoot  que  parfont  ailleurs.  Nous  n'afons  pu  décou- 
vrir jmqu'à  présent  une  ombre  de  raison,  de  prétexte  même, 
qui  justifie  ce  déphcemeuL  Je  sais  que  l'évèquo  d'Amiens 
et  le  chapitre  de  la  cathédrale  s'en  sont  émus ,  et  qu'ils  ont 
adressé  de  concert  au  ministre  chargé  des  affaires  ecdésias- 
tiquet  une  protestation  très-accentuée.  Il  faut  croire  que  ces 
voii  augustes,  malgré  leur  compétence,  n'ont  pas  trouvé 
d'écbo  ;  car  le  projet  de  déplacement  a  suivi  son  cours. 

Ce  projet  étant  définitivement  arrêté ,  il  s'agissait  de  trou- 
ver une  place  à  ces  pauvres  évèques,  traqués  de  siéde  en 
nède  dans  leur  noble  asile. 

Nous  ne  craignons  pas  de  dire  que  le  choix  qu'on  a  fait 
est  le  pire  auquel  on  pouvait  songer. 

Nos  évèques  ne  sont  plus  à  l'entrée  de  leur  église. 

Ib  me  sont  plus  au  milieu  de  leur  nef. 

fls  oe  sont  plus  sur  leurs  antiques  bases. 

Ib  M  sont  plus  face  è  hce  avec  l'oeuvre  sortie  de  leurs 


Od  bs  a  mis  è  l'écart ,  dans  un  entrecolonnement  Pour 
perspective,  ils  ont  un  pilier  à  deux  pas ,  au  lieu  du  rond- 
point  étincelant  ;  pour  abri  la  pointe  d'un  arc ,  au  lieu  du 
dôme  de  la  voûte  splendide.  II  semble  qu'ils  étouffent  entre 
les  deux  colonnes  qui  les  pressent  l'une  à  la  tête,  l'autre  aux 
pîedi. 

La  pensée  du  XIII*  siècle  est  complètement  méconnue, 
eUe  a  perdu  son  expression. 

Âjoutex  que  dans  le  coin  où  ils  sont  relégués  ils  n'arrêtent 
phis  b  regard ,  et  que  le  plus  souvent  on  passera  près  d'eux 
ms  bs  apercevoir. 

Voift  ce  que  l'on  a  fait. 
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Qae  fallait-il  faire? 

Si  le  lecteur  a  bien  voula  me  suif  re  avec  quelque  auentkm, 
il  a  réponda  déjà  à  cette  question  :  il  fallait  les  onettre  ï  k 
place  que  leur  avait  assignée  la  reconnaissance  du  XIII* 
siècle,  et  que  la  reconnaissance  des  cinq  siècles  suitants  leur 
avait  maintenue.  Au  lieu  d*une  œuvre  nouvelle  de  profana- 
tion ,  il  fallait  faire  une  œuvre  de  réparation.  Au  lieu  d'ag- 
graver l'iniquité  du  XVIII*  siècle  •  il  fallait  en  effacer  la  trace 
et  le  souvenir. 

Qui  se  serait  plaint  de  la  réintégration  de  nos  bienfaitean 
dans  un  droit  si  ^régulièrement  acquis  et  si  légitimeoient 
prescrit  7 

Le  clergé  qui  sort  en  procession  T 

Les  Gdèles  qui  viennent  prier  T 

Les  visiteurs  qui  circulent  et  se  promènent  7 

Croyons  bien  que  le  clergé  qui  marche  en  procession  ne 
se  serait  pas  plaint.  Il  sait  que  notre  belle  nef  a  1&  mètres 
65  centimètres  de  largeur,  et  qu'il  y  aurait  «  pour  passer  i 
droite  et  à  gauche  des  tombeaux ,  plus  d'espace  qu'on  n'en 
trouve  dans  les  plus  grandes  nefs  des  églises  ordinaires. 

On  se  souvient ,  sans  doute  ,  qu'au  dernier  siècle  le  seul 
avanl.igc  de  pouvoir  faire  passer  un  dais  de  grande  dimcnsioD 
à  travers  les  portes  de  nos  cathédrales  a  fait  jeter  à  bas ,  dans 
plusieurs  d'entre  elles,  les  trumeaux  de  leurs  portails.  C'était 
payer  bien  cher  un  si  mince  avantage  I 

La  mise  h  l'écart  de  nos  tombeaux  coûterait  plus  cher 
encore  à  notre  cloi^é  :  elle  lui  coûterait  l'honneur  ;  car  ce 
n'est  pas  seulement  ici  une  œuvre  d'art  qu'on  sacrifierait, 
c'est  une  œuvre  d*ingratiiude  dont  on  assumerait  la  honte. 

Comment  I  le  clergé  n'aimerait  pas  à  se  déranger  devant 
les  catafalques  de  tels  évOques,  lui  qui  tous  les  jours  se  dé- 
range devant  les  catafalques  des  morts  qu'on  apporte  ï 
l'église  !  devant  les  reposoirs  !  devant  les  statues  profanes 
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ao  milieo  des  places  pabiiqaesT  Une  pareille  ob- 
jecikm  ne  ? aat  pas  h  peine  qo'on  s'y  arrête. 

Quant  abx  Gdèles  qai  viennent  à  Fégiise ,  ils  ne  se  tien- 
nent k  cet  endroit  ni  poor  prier ,  ni  pour  écouter  la  parole 
de  Dien.  Les  fastes  enceintes  qui  avoisinent  les  auteb  et  la 
chaire  contiennent  plus  de  places  commodes  qu'il  n'en  faut 
pour  les  jours  ordinaires,  et  elles  suffisent  dans  les  grandes 
drconstancesL 

EnGn  »  j'ai  asseï  bonne  opinion  des  visiteurs ,  artistes ,  ar^- 
cbéolognes,  et  même  simples  touristes,  pour  être  sûr  qu'ib 
ne  pourraient  qu'être  flattés  de  rencontrer  sur  leur  chemin, 
à  travers  la  nef,  des  monuments  d'un  si  haut  intérêt. 

On  ne  fera  pas,  je  le  suppose,  l'objection  que  nos  tom- 
beaux, Ji  cette  place  antique^  gêneraient  la  circulation  de  la 
foule.  Après  ce  que  nous  avons  dit  de  la  largeur  de  notre 
oef ,  cette  objection  ne  serait  pas  de  mise.  Mais  si  on  la 
faisait,  nous  aurions  beau  jeu  pour  la  rétorquer  contre  nos 
adversaires  ;  car  il  est  visible  qu'en  les  plaçant  dans  l'entre- 
coloonement  de  la  troisième  travée,  on  a  fermé  une  des  voies 
par  lesquelles  la  foule  qui  remplit  la  grande  nef  s'écoule  vers 
les  issues  de  TédiGce. 

Je  termine  par  une  considération  qui  m'a  frappé.  Ce  qui 
contribue  en  partie  à  donner  à  noire  cathédrale  l'aspect  fée- 
rique que  nous  admirons,  c'est ,  selon  moi ,  la  grandeur  des 
arcades  qui  funt  communiquer  la  nef  avec  ses  ailes.  Obstruer 
ces  larges  percées  par  un  monument  quelconque,  une  chaire^ 
on  banc  d'Œuvre ,  un  tombeau  ,  c'c5t  opposer  à  la  vue  un 
obsucle  qui  la  gêne  et  qui  la  contrarie.  L'obstacle  ne  s'éle- 
vlt-îl  qu'il  2  mètres  au-dessus  du  sol  :  le  regard  ne  glisse 
plus  à  son  aise  à  travers  des  larges  espaces ,  il  n'est  plus 
satisfait  Cette  considération  a  porté  jusqu'ici  le  clergé  à 
l'opposer  à  la  construction  d'un  banc  d'OEuvre  vis-à-vis  de 
b  chaire.  U  préfère  s'asseoir  humblement  sur  de  simples 
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bancs  mobiles ,  plutôt  que  de  voir  embarrisser  les  entreco- 
lonaerneals  de  soq  église  par  uq  meoble  de  ce  geore  dont  li 
richesse,  si  grande  qu*on  la  suppose ,  ne  suflBrait  jamais  ï 
racheter  les  inconvénients  de  sa  masse  encombrante. 

Donc,  ce  qui  m'a  paru  condamnable  au  point  de  vue  bis- 
torique  ,  archéologique  ,  artistique ,  je  ne  le  condamne  psi 
avec  moins  d'énergie  au  point  de  vue  architectonique. 

Il  appartenait  à  la  Société  française  d'archéologie ,  société 
éminemment  conservatrice  et  réparatrice ,  d'enregistrer  cette 
protestation ,  espérant  bien  que  si  elle  ne  trouve  pas  d'écho 
aujourd'hui  ailleurs  que  dans  le  BMetim  monumental ,  elle 
pourra  peut-être  bAter  le  jour  de  la  réparation  (i). 

(1)  La  Sodété  freiiçsiie  d'arcbéologie  a  adressé  une  pètitioo  à  Soo 
Exe  le  Minbtre  des  cultes,  pour  le  prier  de  Silre  replacer  les  itatQCi 
où  elles  étaient  autrefois. 

iNotê  de  Mt  de  CawmonU) 


MEMOIRE 


sut 


LA  CATHÉDRALE  DE  6ÂP, 

DÉMOLIE  DE  SEPTEMBRE  1 866  A  MARS  1 867  . 
PRÉSENTÉ  A  LA  SOaÊTÉ  FRANÇAISE  D'ARCHÉOLOGIE, 

Par  BL  l'abbC  TEMPLIER , 

kcBoraire ,  anaiteier  de  rÊoole  normale  de  G«p,  BicmiMe 
de  la  Sodélé  française  d'ardiéoloBie. 


Aviot  de  dire  quelques  mots  sar  la  cathédrale  de  Gap  qui 
Tîeot  d'être  démolie,  et  dont  la  Société  française  d'archéologie 
a  bien  touIq  faire  prendre  à  ses  frais  plusieurs  esquisses  pho- 
tographiques ,  il  ne  serait  peut-être  pas  hors  de  propos  de 
signaler  sommairement  à  l'attention  les  divers  genres  d'ar- 
chiteclore  qui,  durant  le  cours  des  siècles,  ont  carac- 
térisé le  style  des  monuments  religieux  éle?és  par  le  christia- 
iisaie.  Je  regrette  Tivement  de  ne  pou? oir  procéder  ainsi. 
L'archéologie  chrétienne  a  une  classification  et  une  termi- 
nologie qui  lui  sont  propres,  elle  suppose  des  études 
tpédales  :  or ,  je  confesse  à  ma  honte  que  mes  connais- 
ances  de  ce  oêté  sont  très-bornées.  Il  ne  manque  pas  sans 
doute,  parmi  nous ,  d'hommes  distingués  qui  ont  fait  de  cette 
sorte  de  travaux  l'objet  de  leure  études  :  ce  serait  à  eux  à 
prendre  la  parole  et  à  nous  faire  connaître  ce  qu'il  nous 
importe  le  plus  de  savoir  par  rapport  à  la  cathédrale  que  l'on 
iknt  àê  démolir  poiur  la  reconstruire  sur  un  plan  nouveau 


208  CONGRES  ABCHÈ0L061QUE  DE  FEAlICaL 

plus  eu  harmonie  aTec  les  besoias  actuels.  Malheareosemeil, 
par  une  modestie  que  nous  ne  saurions  louer,  k»  homnei 
capables  qui  auraient  pu  étudier  ce  monument  ne  roat  pu 
décrit,  et  nous  nous  trouvons  dans  l'altematife  oo  de  ganhr 
un  silence  nuisible  ou  de  nous  engager  dans  une  ToieincoiiMft 
Il  reste  un  moyen  vulgaire  pour  triompher  de  ces  difficulté!, 
c*est  d'avoir  recours  aux  auteurs,  et  aux  notes  en  quelque  som 
oflBcielles  :  en  les  suivant  pas  à  pas ,  il  ne  aéra  pas  impoi- 
sible  d'éviter  tout  écart  trop  saillant.  Vous  me  permettra 
donc,  Messieurs,  de  vivre  d'emprunts  et  de  faire  de  ce  m^ 
moire  une  sorte  de  mosaïque,  dont  je  rajusterai  tant  bien  qm 
mal  les  quelques  pièces  qu'il  m'a  été  poaiible  de  me  pro- 
curer. 


AIClSIfllE  CATHIdRALS    DE    GAP.   —  APERÇO    GÉJIÉIIAL.   —  DB- 

8CRIPTI0N  ARGHITECTOIfIQUE. 


L'ancienne  cathédrale  de  Gap  était  située  dans  la  partie 
sud-ouest  de  la  ville,  non  loin  des  remparts,  de  la  porte 
St-Arey,  et  du  faubourg  S^'-Colombe  ;  elle  était  pourvue 
d'un  clocher,  el  la  place  sur  laquelle  on  Tavait  bâtie  ae 
nomme  actuellement  place  St-Ariioux.  Saint  Arnoux,  patron 
principal  de  cette  (église,  dédiée  primitivement  à  Notre-Dame, 
n'ayant  occupé  le  siège  épiscopal  de  Gap  que  vers  le  milieu 
du  XP  siècle  (de  1065  à  107/i).  Il  est  certain  qu'avant 
cette  époque,  la  place  St-Arnoux  portait  un  autre  nom; 
mais  là  n'est  point  la  question.  Ce  que  nous  voudrions  faire 
pour  le  moment,  ce  serait  d'étudier  la  cathédrale  récemment 
démolie,  au  point  de  vue  archilectonique,  religieux  et  chro- 
nologique, en  suivant,  à  partir  des  XI*  ou  XII*  siècles,  les 
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ÎTerses  phases  que  le  temps  ou  les  événements  ont  fait  subir 
cet  ancien  édifice. 

Avec  le  secours  des  renseignements  exacts  fournis  par 
architecte  diocésain,  la  première  partie  de  ce  travail  devient 
adle  ;  Il  n'en  est  pas  de  même  des  considérations  histori- 
loes,  parce  qu*il  u  est  peu  d*églises  qui  aient  autant  souffert 
>  qoe  l'église  épiscopale  de  Gap.  Les  barbares  de  tous  les 
«  Iges,  sans  en  excepter  ceux  du  XVI*  et  du  XVIIP  siècle, 

•  ayant  porté  des  mains  violentes  sur  l'édifice  et  n'ayant 

•  laîsBé  après  eux  que  des  ruines  (1).   » 

D'après  Jufénis,  cité  par  M.  Gauthier,  autre  historien 
Sqwnçaîs ,  «  la  cathédrale  estoit  un  édifice  magnifique.  Sa 
structure ,  sa  forme ,  le  clocher  qui  estoit  posé  sur  le  pres- 
bytère, estoit  d'une  élévation  prodigieuse  ;  sa  matière  et 
Tordre  d'une  bonne  architecture  qu'on  y  voyoit,  faisoient 
coBiiuÎNtre  que  c'estoit  l'ouvrage  d'un  monarque  :  aussi ,  l'on 
croit  que  ce  feust  Charlemagne  qui  l'avoit  fait  baslir ,  elle 
feoi  dédiée  à  l'Assomption  de  la  Sainte- Vierge,  et  despuis 
^t  esté  renversée  par  les  Calvinistes  et  rétablie  de  la  ma- 
tière pitoyable  qu'elle  est  à  présent ,  on  la  sacra  de  nouveau 
etTun  associa  saint  Arnoux,évesque  et  patron  de  cette  ville,  à 
cette  dédicace  (2).   h 

VoiU  tout  ce  que  les  historiens  locaux  ,  le  centenaire  Paul 
teavois,  Juvénis  et  les  autres,  nous  font  connaître  de  la 
cathédrale*  plusieurs  fois  ravagée  ou  démolie  et  plusieurs  fois 
reconstruite.  Faut-il  la  faire  remonter  au  \1I%  au  XI*  siècle, 
00  même  à  une  époque  antérieure  ?  Les  débris  des  récentes 
déaioliiioos  nous  ont  révélé,  sous  la  cathédrale  actuelle,  des 
restes  de  cathédrales  antérieures  qui  remontent  certainement 

'1)  Eocjc  Ifig.,  Dici.  d'arckéot, ,  t.   1",  ▼*  Catiiroiale  df.  Gap. 
(S)  Préeiê  kiitorique  iur  rhiitoire  de  Gnp,  par  M.  Th.  Gautliier, 

^  119,  sao. 
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è  une  très-haute  aatiqaité.  Le  christianisme  a  été  prêché  I 
Gap  de  bonne  heure  ;  la  série  des  éfèqnes  qui  se  sont  ac- 
cédé presque  sans  interruption  sur  ce  siège ,  dès  les  pl^ 
miers  siècles ,  tout  nous  fait  présumer  •  à  bon  droit  »  qa'9 1 
dû  y  SToir  dans  le  même  emplacement  une  église  épiscopab 
très-ancienne  ;  quant  à  Téglise  actuelle ,  on  ne  peot  h  Un 
remonter  qu'à  une  époque  moins  éloignée. 

Avec  un  zèle  bien  louable  et  uu  frai  talent  d'obaerratioi, 
on  fait ,  à  cette  heure ,  des  fouilles  très-actif  es  sur  l'empli- 
cement  de  la  cathédrale  démolie  ;  déjà  les  fouilles  ont  ei 
d*heureux  résultats  :  il  est  donc  à  présumer  qu'en  réonianil 
plus  tard  toutes  les  données  fournies  par  un  examen  attentif, 
on  parviendra  non-seulement  à  avoir  un  ou  plusieurs  pUin 
de  cette  ancienne  église ,  mais  encore  à  fixer  les  époqiM 
extra-historiques ,  si  je  puis  me  servir  de  ce  mot ,  des  di- 
verses construciions  ,  démolitions  et  reconstructions  de  ce 
monument.  Nous  reviendrons  tout  à  l'heure  sur  ces  considé- 
rations ;  étudions  d'abord  l'édifice  actuel ,  au  point  de  vue 
de  son  emplacement  et  de  ses  divers  détails  arciiitectoniquci 

Orleniatlon* 

«  La  disposition  particulière  des  églises,  dont  l'axe  longi- 
tudinal se  dirige  du  couchant  au  levant  de  manière  que 
l'abside  soit  tournée  à  TOrienl ,  se  nomme ,  comme  on  le 
sait,  «  orientation.  >  —  La  cathédrale  de  Gap  n'était  pas 
tout-à-fait  orientée.  Le  chœur  inclinait  vers  le  nord- est. 

•  La  coutume  d'orienter  les  édifices  chrétiens  paraît  très- 
ancienne.  Cette  direction  fut  donnée  aux  églises,  soit  pour 
que  le  soleil  en  éclairât  l'intérieur  de  ses  premiers  rayons , 
symbole  de  la  lumière  céleste  du  soleil  de  justice  qui  doit 
éclairer  nos  cœurs;  soit  afin  que  les  fidèles  qui  viendraient 
y  prier  eussent  la  face  tournée  vers  la  contrée  qui  fut  le  ber- 
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ena  do  chrtsiiaoisme.  On  remarque  dans  beaucoup  d'églises 
■m  indioaison  de  l'axe  irès-marquée  par  rapport  à  l'Orient 
Trai  :  inexactitude  qui  peut  tenir  soit  au  peu  de  soin  apporté 
par  les  constructeurs  à  établir  une  orientation  exacte  ;  soit , 
comme  l'ont  supposé  quelques  antiquaires ,  à  ce  que  l'on  te 
len  dirigé  sur  le  point  du  ciel  où  s'élevait  le  soleil  à  l'époque 
de  Toa? erture  des  travaux. 

n  I^  principale  raison  de  cet  usage  est  mentionnée  par 
OamaBcèoe  et  Cassiodore:  c'est  que  Notre-Seigneur,  sur  la 
croii ,  avait  la  face  tournée  vers  l'Occident ,  et  qu'en  con- 
léqaeace  nous  nous  tournons  vers  l'Orient  en  priant ,  afin 
de  voir  la  face  du  Christ* 

«  L'Église  de  Dieu  tient  d'autant  plus  à  cette  coutume , 
que  tous  ceux  qui  sont  séparés  de  sa  communion  ont  l'ha- 
bitude de  la  dédaigner  ;  les  anciens  hérétiques  aimaient 
mieux  se  tourner  vers  l'Occident ,  le  Midi  et  le  Nord  ;  les 
manîciiéens ,  vers  le  Nord ,  et  les  juifs  vers  l'Occident. 

«  Du  reste  ^  beaucoup  de  basiliques  primitives .  à  Rome , 
ae  furent  pas  orientées.  Dans  cette  question  ;  comme  dans 
beaucoup  d'autres,  chacun  abonde  dans  son  sens;  mais, 
comme  le  dit  très- bien  un  écrivain  du  moyen-dge ,  le  Sei- 
gneur est  toujours  près  de  ceux  qui  l'invoquent  en  vérité  •  et 
le  sdot  est  toujours  loin  des  pécheurs  ;  et  ni  l'Orient ,  ni 
roocident  ne  nous  laissent  un  chemin  ouvert  pour  la 
hite(i).  » 

II. 

MSCBIPTIOH   ARGHlTKCTOIflQUB   DE   LA   CATilÉDRALK  DK  GAP. — 

DIVERS   DÉTAILS. 

Nous  devons  à  l'obligeance  d'un  des  membres  de  notre 

.1;  Bnejrc.  Mig.,  Dict.  d'arckéoLt  ▼*  Oiibmtatkms,  poMsim, 
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Société  les  détails  suivants ,  dont  la  forme  techiriqiie  et  ri- 
goureuse ne  saurait  diminuer  en  rien  l'intérêt  : 

•>  La  cathédrale  de  Gap ,  dit  M.  Goulain  »  se  composMl 
d*uno  grande  nef  terminée  par  une  abside  circulaire  «  et  ik 
deux  petites  nefs  terminées  cari'ément  :  celle  du  nord  par  k 
clocher  et  celle  du  sud  par  le  mur  extérieur  (1).  Cette  der- 
nière avait  été  réduite  d'une  travée  pour  ci*éer  une  cbapele 
où  fut  déposé  pendant  assex  longtemps  le  mausolée  de  Uh 
diguièresy  transporté  plus  lard  dans  une  des  salles  de  b  Pté- 
fecture.  Celte  chapelle  est  devenue  ensuite  h  sacristie  da 
Chapitre  et  enûn  la  sacristie  de  la  paroisse,  attendu  que  fa 
sacristie  formée  par  le  rez-de-chaussée  du  clocher,  et  qii 
servait  au  .service  paroissial ,  était  froide ,  malsaine  et  insof- 
fisante. 

a  Deux  portes  donnaient  accès  dans  l'église:  l'une  au  cou- 
chant de  2"\  25  entre  tableaux ,  et  l'autre  au  midi  de  1*,70 
de  largeur.  La  première  était  fermée  par  un  linteau .  sur- 
montée |)ar  une  petite  voussure  ogivale  moderne.  On  avait 
ménagé,  de  diaque  côté  des  pieds-droils,  des  saillies  entre 
lesquelles  on  avait  pratiqué  et  groupé  deux  petites  colonnes 
ayant  base  et  chapiteau ,  qui  n'avaient  que  0°*,20  c.  de  dia- 
mètre et  dont  les  moulures  étaient  effacées,  surtout  ï  la 
partie  inférieure  (2)    L'autre  n'avait  rien  de  remarquable. 

u  Trois  piliers  carrés  séparaient  la  grande  nef  de  chacune 
des  petites  nefs  en  formant  dans  la  première  cinq  tra\ées, 
y  compris  celle  (|iii  précédait  l'abside. 

(•  La  \()ûtc  en  lambris  de  la  grande  nef  était  en  berceau 
cylindrique  à  centre  surchargé  de  0"\/iO  c. ,  et  les  voiKes  des 
petites  nefs  étaient  à  croisillons.  Klles  étaient  toutes  cintrées 

(1/  Voir  les  photo^rapliios  tk  la  catliédrale  présentées  au  Cui4(r^9 
par  M.  Pabbé  Templier. 

^2)  Happori  de  M.  Cliuii,  en  lb3U. 
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Mr  des  arcsf  en  bois  attachés  à  des  charpentes  solidement 
combinées,  composées  de  pièces  d'un  éqnarrissage  énorme  et 
reliées  9i  des  soli? es  horiiontales  non  moins  fortes,  recouTertes 
d'nn  plancher  et  d'un  carrelage. 

c  Le  toit  recouvrant  tout  l'édifice  était  d'une  seule  volée 
à  deux  pentes  ;  mais  chaque  nef  avait  sa  charpente  spéciale , 
«|in  avait  été  solidement  établie  avec  du  bois  d'un  fort  équar- 
rÎMige  et  qui  était  judicieusement  combinée. 

■  L'abside  du  choeur  était  extérieurement  et  intérieure- 
ment, conmie  on  l'a  vu  par  les  démolitions ,  divisée  par  des 
pilastres  à  colonnettes  et  de  marbre  de  couleur;  mais  A  n'en 
restait  que  h  partie  basse  (1). 

•  Il  y  avait,  à  l'entrée  de  l'abside  une  piscine  d'une  con- 
Uraction  fort  simple,  bans  la  travée ,  en  avant  de  l'abside  et 
du  o6té  do  clocher,  existait  l'ancienne  porte,  bouchée  depuis 
lors,  de  la  sacristie;  puis,  une  excavation  de  2'",29  de  lon- 
gueur, élevée  de  1">,30  au-dessus  du  dallage  et  fermée  par 
in  arc  en  portion  de  cercle  ;  elle  renfermait  un  sarcophage 
en  pierre:  malheureusement  ce  monument,  qui  était  masqué 
par  les  boiseries,  est  en  ruine.  <:e  mcmolithe,  qui  formait  un 
cane- long,  avait  2",  12  de  longueur,  0,55  de  largeur,  et 
O.HO  de  hauteur.  La  profondeur  de  l'excavation  destinée  âi 
recevoir  les  restes  mortels  avait  0,37  de  profondrur,  0,61 
de  largeur  et  l^fQ&de  longueur.  En  tOtc ,  à  rintérieur  de 
l'excavation ,  était  une  élévation  en  pierre  devant  scnir  de 
coussin  ;  et  dans  la  [lartie  extrême,  à  l'endroit  des  pieils, 
ane  cloison  formée  par  un  fragment  de  calcaire.  Dans  le 
comparliment  établi  après  coup,  en  la  cu\e  du  sarcophage  , 
avait  été  déposé  un  cœur  en  plomb  renfermant  les  débris 
d'un  coenr  en  chair  (2). 

'Il  Au  nord,  près  du  mur  de  Pabside,  à  Tcxtérieur,  oii  a  découvert 
l«i  mies  de  drui  tour». 
(3)  Voir  la  photographie  du  sarcophage. 
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«  Sur  la  partie  aatérieure  do  monament  avaient  été  ical|h 
tées  quatre  figures  de  personnages:  le  premier,  le  pins  I 
gauche,  dans  une  attitude  couchée  et  presque  horiioDtale  ;  In 
trois  autres  étaient  représentés  delKNit^  l'un  d'eux  dans  un  mé- 
daillon de  forme  ovale.  On  pourra  se  former  une  idée  de  es 
curieux  sarcophage  par  la  vue  de  la  photographie  qui  en  a 
été  prise  par  l'un  des  meilleurs  artistes  de  Gap ,  et  mieu 
encore  en  allant  étudier  le  monument  lui-même ,  au  jardia 
de  rÉvéché ,  où  il  a  été  transporté  ;  nous  ferons  part  toot- 
à-l'heore  des  conjectures  d'un  des  membres  les  (dus  capablei 
de  notre  Société  au  sujet  de  ce  tombeau. 

•  Le  chœur  de  la  cathédrale  comprenait  la  première 
travée  de  la  grande  nef;  il  étai^  fermé  par  une  grille  mo- 
derne en  fer  ouvragé.  Il  renfermait  le  mahre-autel  ea 
marbre  blanc ,  avec  un  tombeau  en  forme  de  cœur ,  et  des 
gradins  en  placage  de  marbres  de  diverses  couleurs.  A 
l'angle  du  plus  bas  gradin  ,  de  chaque  cAté  de  l'autel , 
s'élevait  un  chérubin  en  marbre  blanc  et  dans  l'attitude  de 
la  prière  ;  ces  sculptures  étaient  d'une  assez  bonne  exécution. 
A  droite  du  malire-auiel  se  trouvait  la  stalle  de  l'évéque; 
à  gauche ,  celle  du  célébrant ,  et  dans  le  pourtour  du  cbceur 
soixante-quatre  stalles  ordinaires  sur  double  rang  ,  à  Tusage 
des  chanoines  et  du  clergé  ;  lout  cela  a  été  transporté  dans 
l'église  provisoire. 

«  Dans  la  nef,  côlé  du  nord,  à  g«iuche  en  entrant  par 
la  porte  principale ,  et  non  loin  des  |)arois  intérieures  du 
mur  de  la  façade ,  il  y  avait  les  fonts  baptismaux  ,  sous  une 
coupole  portée  par  des  colonnes  on  pierre  ;  sur  le  mur  se 
dessinaient  dos  bas-reliefs  symboliques.  —  En  remontant 
celle  nef  latérale,  on  rencontrait  un  autel,  dans  Tembrasure 
d'une  fenêtre  murée.  —  Cet  autel  était  dédié  à  Notre-Dame 
de  Pitié  ou  des  Sept- Douleurs.  —  Il  était  orné  d*une  sculp- 
ture représentant  le  Christ  au  tombeau  et  un  ange  consola- 
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tmr.  —  Pios  loio ,  uo  aatel  dédié  à  sainte  Phiiomène  •  et 
eafin  dans  le  fond  ,  et  adossé  à  l'escalier  da  clocher ,  Paatel 
de  taini  Joseph  (1). 

a  Dans  h  nef  de  gauche  ,  il  y  a? ait  deax  autels.  Le  pre- 
■ier  9  dédié  au  sacré  ccenr  de  Jésus ,  a?ec  des  colonnes  en 
ttoc  adhérentes  au  mur ,  était  à  quelques  mètres  au-dessus 
et  à  droite ,  en  entrant  par  b  petite  porte  du  sud  ;  l'autre 
aotel ,  adossé  au  mur  qui  séparait  cette  nef  de  la  sacristie , 
élah  consacré  h  Sainte-Vierge. 

«  La  chaire  à  prêcher,  ornée  de  bas-relieb,  la  plupart 
horriblement  mutilés  pendant  la  dernière  réTolution ,  était 
pbcée  dans  la  grande  nef  et  adossée  au  second  pilier  du  côté 
sud ,  en  bce  du  banc  d'OEu? re  ;  on  y  arrivait  par  un  escalier 
toomaoty  en  bois,  qui  avait  son  point  de  départ  dans  la  petite 
■efdusnd. 

«  Au-dessus  de  la  porte  principale  était  placé  l'orgue  « 
SDOtenu  par  deux  colonnes  en  pierre  de  O^JO  c.  de  dia- 
nélre  avec  piédestal  et  chapiteaux  ;  le  buffet  de  l'orgue  était 
en  bois  verni,  orné  de  moulures;  le  mécanisme  laissait  è 
désirer  ;  mais ,  touché  par  une  main  habile ,  cet  orgue  ne 
■Moquait  ni  de  majesté  ni  d'harmonie. 

«  En  résumé,  d'après  les  notes  de  M.  Goulain,  l'architecte 
iotelligent  du  diocèse  de  Gap ,  les  principales  dimensions  de 
la  cathédrale  étaient  les  suivantes  : 

1.  Longueur  totale  dans  œuvre ,  entre  le  fond  de  l'abside 
do  chœur  et  le  mur  de  l'ouesl,  &8'°,60  c 

2.  Même  longueur ,  y  compris  l'épaisseur  des  deux  murs, 
51-.35  c 

5.  Largeur  totale  entre  les  murs  nord  et  sud,  2S'",52  c. 

6.  Même  largeur,  y  compris  l'épaisseur  des  murs,  26'"970  c. 


I,  Voir  la  photograpbie  de  Vintérieur  de  la  cathédrale» 
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5.  La  largeur  de  la  grande  nef  était  au  droit  dei  piKm. 
en  moyenne ,  9°*,  62  c. 

Au  droit  des  arcs  séparant  les  nefs,  10",20  ; 

Â  la  naissance  de  la  voûte  en  lambris,  10*,  35. 

6    La  largeur  des  petites  nefs  était,  au  droit  des 
5-,  30  c.; 

A  la  naissance  des  voûtes,  5*",70. 

7.  La  naissance  des  arcs  séparant  les  nefs  était  à  6*,20  c 
du  dallage.  Le  diamètre  de  ces  arcs  était  de  6*,&5  c  M 
moyenne. 

Le  dessus  de  la  corniche  de  cette  même  nef  était  à  12"',i5 
du  dallage  ;  l'intrados  de  la  voûte  était  élevé  à  18*,20  c. 

8.  Quant  aux  petites  nefs,  Tintrados  de  leurs  lambris  était 
à  9<",60  au-dessus  du  dallage. 

9.  La  demi-coupole  de  l'abside  du  chœur  continuait  h 
voûte  de  la  nef,  et  le  diamètre  de  l'abside  était  de  9",S5  c 

10.  Les  piliers  séparant  les  nefs  avaient,  en  moyenne, 
2*" ,96  (le  longueur,  sur  1"*,60  d'épaisseur.  \jes  bases  des  an- 
ciens piliers  de  l'église  du  Xll*"  siècle  étaiont  apparentes  sur 
les  faces  dans  les  nefs  (1). 

11.  Les  murs  de  Téglisc  avaient,  au  niveau  du  socle,  une 
opaisseur  variant  de  1'",/i9  à  1"*,68  c. 

12  Le  clocher  avait,  dans  œuvre ,  6*", 92  >  5", 61  de 
Lirgcur,  et  irois  de  sos  iniirs  avaient  1"\()3  d'épaisseur  ;  le 
c|unlrieine,  celui  du  colé  du  chœur,  n'avait  que  1"\r2  c. 

i'S,  Les  fenolres  (.^clairanl  les  pctiles  nefs  du  chœur  étaient 
fermées  par  un  arc  plein-cintrc  avec  évas(m)ent.  Elles a\aient 
ino\enn(Murnl,  et  enire  les  tableaux,  3'", 90  de  hauteur  sur 
*i"',02  (le  largeur. 

Mi.    A  la  façade,  (oté  de  roiiesl  : 

<•  \v  .sonp.nel  du  pignon  était  à  2r)"',()0  au-dessus  du  dallage; 

•,1    Voir  les  iiliolograpliio. 
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b  cornîcbe  en  pierre  qui  le  couroDDail  et  qui  se  raccordait 
avec  celles  des  mars  uord  et  sod,  pariait  à  iO^.SO  do  même 
pavé. 

u  I>iii8  la  travée  qui  accusait  la  grande  nef,  sur  cette 
façade»  existaient  ao-dessas  de  b  porte,  deux  roses  de  3",25 
dedboiètre  entre  tableaux,  pais  une  autre  au-dessus  de  S'^.SO 
de  diamètre.  Ces  trob  roses  étaient  entourées  de  voussures 
en  pierre  d*un  bon  profil,  elles  n'avaient  pas  de  vitraux 
(Voir  la  page  suivante). 

'  Dans  les  deux  travées  accusant  les  petites  nefs,  il  y  avait 
deux  fenêtres  dont  les  dimensions  ont  été  données. 

«  Tout  le  parement  de  cette  façade  était  en  pierre  d'assez 
mauvaise  qualité.  A  chaque  angle ,  il  y  avait  deux  puissants 
contreforts  assez  disgracieux  au  droit  des  piliers  séparant 
les  nefs ,  il  y  avait  dcox  autres  contreforts.  » 

15.  Le  clocher  qoi,  nous  l'avons  dit,  portait  sur  une  base 
oblooguc  (6",92  X  551  ),  était  cantonné  aux  angles  de  la 
face  Dord  de  deux  contreforts  montant  jusqu'à  16"*  da  pavé 
pour  s'arrêter  à  un  bandeau  horizontal  en  pierre.  Dans  cette 
hauteur  de  16"  il  y  avait  deux  salles  voûtées  en  arête:  la 
plos  basse  servant  de  sacristie ,  et  la  plus  haute  ayant  reçu 
les  archives  du  chapitre. 

Au-dessus  de  ce  bandeau  et  jusqu'à  un  autre  bandeau  dis- 
tant de  8" ,  le  clocher  présentait  quatre  faces  égales ,  puis 
au-dessQS  il  avait  la  forme  octogonale  et  était  divisé  en  trois 
étages  de  différentes  hauteurs. 

L'étage  inférieur  était  éclairé  par  une  baie  double  sur 
quatre  faces ,  les  autres  quatre  faces  étant  cachées  en  partie 
par  les  toits  abritant  les  trompes  d'amortissement.  Ces  fenê- 
tres, qui  avaient  été  bouchées  en  partie,  présentaient  dans 
l'origine  une  hauteur  de  /i*"  sous  l'arc  plein-cintre,  sur  l'",25 
de  largeur  (1). 

{i;  Voir  la  photographie  du  docber. 
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L*élige  iDlermédiaire,  dont  le  parement  extérieor  était  en 
tof  •  atait  quatre  faces  édairées  par  huit  baies  de  1",65  sur 
D^,66  el  quatre  antres  faces  éclairées  par  quatre  baies  de 
Bême  grandenr. 

L'étage  supérieur  afait  son  parement  également  en  tuf,  et 
ehacane  de  ses  huit  foces  afaii  deux  baies  de  2",05  sur 
I-.62. 

tLa  corniche  du  couronnement  était  en  tuf  et  avec  modil- 
is  et  6lets:  elle  s'élevait  à  ST'ySO  du  pavé. 
La  flèche  était  une  pyramide  en  charpente  à  huit  faces  et 
■Terte  en  ardoises.  Elle  était  élevée  à  T*",  15  et  se  terminait 
i  par  Doe  croix. 

16.  L'abside  du  chœur  avait  son  parement  extérieur  en 
■laçonnerie  crépie ,  avec  une  corniche  en  tuiles. 

La  partie  basse,  seule,  datant  de  la  primitive  église  était 
.y  fnifntéf  en  pierre. 

Lca  deux  fenêtres  éclairant  le  chœur  avaient  les  dimensions 
et  celles  des  nefa. 

17.  Dana  Tangle  est  de  l'abside,  il  y  avait  un  escalier  en 
via  poor  le  service  des  combles,  et  renfermé  dans  un  pavillon 
CB  maçonnerie. 

18.  1^  charpente  de  la  grande  nef  se  composait  de  qua- 
lone  fermes  k  tirants  et  entrails.  Quant  au  demi  cône  de 
Fahaîde,  chaque  chevron  portait  ferme.  Le  dessus  du  faîtage 
de  cette  charpente  était  à  7", 10  c.  du  plancher  recouvrant 
la  voûte. 

Les  petites  nefs  avaient  :  l'une  douze ,  l'autre  quatorze 
demi-fermes,  également  à  tirants  et  entraits. 

En  définitive ,  entre  le  dessus  des  corniches  en  génoises 
des  murs  nord  et  sud  et  le  faîtage ,  il  y  avait  une  hauteur 
perpendiculaire  de  15"*, 60  c 

Telle  est  h  description  archilectonique  de  l'ancienne  ca- 
thédrale de  Gap ,  d'après  Je  travail  de  M.  Goulain  ;  avec  le 
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texte ,  et  au  moyeu  des  trois  photographies  prises  pir  ki 
soins  de  cet  ardiitecte  dévoaé  »  et  des  iieaf  ou  dix  autres  pho- 
tographies que  j'ai  fait  prendre  moi-même,  a?ec  Icssecoan 
accordés  par  la  Société  française  d'arcliéologie,  il  sera  pos- 
sible de  transmettre  à  la  postérité  des  fues  exactes  et 
des  dimensions  complètes  et  vraies  sur  cet  ancien  aM>- 
nument. 


III. 


POINT   DE   VUR   RELIGIEUX.  —  RELIQUES   ET   RESTES    MORTEU 
RENFERMAS   DANS   LA  CATHADRALE. 


On  sait  qu'à  une  époque  peu  reculée  les  inhumations  des 
évéques  ou  celles  d'autres  personnes  se  faisaient  trës-souTeot 
autour  des  églises  et  souvent  dans  l'église  même.  Les  démo- 
litions d(*  la  cathédrale  viennent  de  mettre  au  jour  un  tK*s- 
grand  nombre  de  caveaux  ou  de  cryptrs  souterraines.  Noos 
voudrions  bien  qu'il  nous  fût  possible  de  reconnaître  Torigine 
de  tous  CCS  ({(''bris ,  de  constater  la  provenance  de  tous  ces 
restes  luortels  ;  beMas  I  ici ,  tous  les  âges  et  toutes  les  géné- 
rations se  trouvent  inèlés  et  confondus.  Le  ,  sous  cette  dalle, 
l'œil  voit  encore  quelques  ossements  brisés  ;  plus  loin ,  c'est 
par  monceaux  que  les  restes  humains  s'élèvent.  L^  place 
faisant  défaut ,  on  a  souvent  entassé  tombe  sur  tombe  ;  main- 
tenant la  pelle,  la  pioche  et  la  mine  troublent  à  chaque 
instant  le  repos  |)erpétuel  de  cette  petite  nécropole.  Ne 
laissons  pas  em|>orler ,  disperser  ou  recouvrir  de  nouveau 
toutes  ces  victimes  de  la  mort  sans  les  saluer  une  dernière 
fois,  sans  dire  un  mot  de  ces  saints  héros  du  christianisme, 
et  aussi  de  ces  grands  hommes  ,  c(mnus  ou  inconnus  ,  dont 
les  restes  ont  re)H)sé  jus(|u'à  cette  heure  sous  les  voûtes  sécu- 
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laires  où  nous  mmines  venu  si  souvent ,  tantôt  pour  prier , 
tiutùt  pour  entendre  la  parole  divine.  Rappelons  (Pabord  i 
foire  souvenir  les  ossements  les  plus  précieux,  ceux  que 
ToB  exposait  à  la  vénération  des  fidèles  en  certaines  occasions 
MieDoelie». 

Rellqtiec»  de  Haint  J>éxxiètre,   1*'  évoque  de  Qap.  — 
Tonil>eau  du  maltre-autel«  oôtô  du  choeur. 

En  suivant  l'ordre  des  temps ,  nous  devons  parler  premië- 
itmeot  des  reliques  de  saint  Démètre.  Suivant  Topinion  la 
plos  commune ,   saint  Demetrins  ou  Démèire ,  disciple  des 
apôtres ,  vint ,  vers  la  Gn  du  I*'  siècle ,  évangéliscr  nus  con- 
trées ;   •  il  a  toujours  été  considéré  comme  fondateur  de 
Téglise  de  Gap  et  son  premier  évêqoe  (1).   »  D'après  la 
iraditioo ,  il  cueillit  la   palme  du   martyre  sur  remplace- 
ment qui  servait  jadis  de  cimetière  à  la  paroisse  St-André , 
k   ik  ou  5  hectomètres  nord-est   de    la  ville.  Son   corps, 
inhnroé  dans  l'église  de  St-Jean-le-Rond   (|uc   l'on    croit 
a^oir  été  d'abord  un  baptistère  annexé  à  la  cathédrale  (2) , 
fut  retrouvé  un  peu  avant  les  guerres  de  religion  (3).  — 
•  Dans  le  bréviaire  manuscrit  de  1393  ,  cumme  dans  celui 
qui  fut  imprimé  par  Bertrand  de  Champsaur,  en  1499, 
saiol   Démètre    est   appelé   martyr ,    disciple    des    apôtres 
et  le  premier  pontife  de  l'illustre  église  de  Gap,  aimœ  ecclesiie 
Vapitic^Msis  prœsui  {h).  Son  office  fut  célébré  et  ses  reli- 
ques exposées  à  la  vénération  publique  Jusqu'à  l'épiscnpat  de 
Mg'  Pierre  Annet  de  Pérouse ,  ap|)clé  à  l'évéché  de  Gap  en 
175ii ,  et  mort  le  2*2  juillet  1763.   a  Sans  motif  connu ,  ce 

I]  Èpkèmiridu^  par  M.  l*abbé  Gaillaud ,  p.  75. 

\T'  Opinion  de  M.  Tabbé  Pougnet. 

y  Juf énis  cité  par  M.  Gauthier ,  Hittoire  de  Gap  ,  p.  229. 

1,  Preei»  de  VHuU  île  Gap,  par  Tlu  Gaulbier,  p.  228. 
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prélat  retrancha  do  calendrier  gapençais  plosiears  uiots  éfl- 
ques  et  fondateurs  de  l'église  de  Gap ,  qui  a?aient  été  de 
temps  immémorial  l'objet  d'un  coite  solennel  dans  cette 
église.  Le  chapitre  de  la  cathédrale ,  gardIen-né  des  saiaia 
traditions,  protesta  contre  la  rédaction  du  noufeaa  bréfiaire 
rédigé  par  M  g'  de  Pérouse.  Sur  ces  représentations  respec- 
tueuses^ le  prélat  se  livra  à  de  nouvelles  et  plus  sérieoseï 
recherches  qui,  à  ce  qu'il  paraît,  ne  furent  pas  sans  froit  ; 
car  il  se  proposait ,  avant  de  livrer  son  œuvre  à  l'impressloo , 
de  réparer  les  omissions  qu*il  avait  commises  ;  malheureo- 
sement,  la  mort  vint  le  sorprendre  au  milieu  de  son  travail, 
et  i^lg'  de  Narbonne ,  en  arrivant  à  Gap .  fit  imprimer  sans 
amendement  le  bréviaire  mutilé  de  son  prédécesseur.  Saint 
Démôtre  lui-même  devint  une  des  victimes  de  ce  brutal 
ostracisme,  selon  l'expression  énergique  de  l'auteur  des 
Éphémérides  (1),  où  nous  puisons  ces  détaib.  Le  nom  do 
glorieux  martyr  fut  rayé  des  dyptiques  sacrés  de  l'Église  de 
Gap  ;  ses  reliques ,  jusque-là  pieusement  vénérées  par  les 
populations ,  furent  reléguées  en  un  coin  du  taerarium  de 
la  cathédrale,  en  uue  ouverture  pratiquée  dans  le  mur  9  à 
peu  près  vis-à-vis  l'emplacement  du  sarcophage ,  mais  du 
côté  de  la  sacristie. 

Un  siècle  environ  s*éiait  écoulé  lorsque,  eu  18^5,  le 
désir  de  connaître  nous  porta  à  fouiller  les  archives  et  à  étu- 
dier tout  ce  qui  (louvait  avoir  quelque  intérêt  dans  la 
cathédrale.  Comme  vicaire  de  cette  église,  il  nous  fut  pos- 
sible d'user  à  volonté  de  la  rare  complaisance  d'un  vieux  et 
excellent  marguiliier  dépositaire  de  toutes  les  clefs.  Ainsi 
avons-nous  pu  retrouver ,  munies  de  toutes  les  marques  et 
attestations  de  la  plus  rigoureuse  authenticité,  une  partie 
des  reliques  de  saint  Déinètre. 

M    Éphhnérideit  p.  75. 
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Après  DD  examen  très-minutieax  fait  par  des  hommes 
oompéleuts  et  sons  la  présidence  de  Mg'  Oapéry  ,  un  procès- 
verbal  de  ces  précieoses  découvertes  fut  dressé ,  le  20  avril 
1865,  ei  reféto  de  nombreuses  signatures.  En  cette  occa- 
Noo,  Mg*  Depéry  écrivit  de  sa  propre  main ,  à  un  de  ses 
anit  «  la  lettre  suivante  : 

«  Gap,  le  lA  mars  i8A5. 

a  Mon  cher  ami ,  vivent  les  saints  !  Je  viens  de  découvrir 
ft  les  procès-verbaux  qui  attestent  toute  l'histoire  des  reli- 

•  qncs  de  saint  Démètre ,  comme  elles  ont  été  préservées 
a  de  la  destruction  sous  les  protestants  et  lors  du  sac  de 
m  Gap  par  les  Piémontais.  Cette  relique  de  saint  Démètre  , 
4  dans  trois  procès-verbaux ,  est  décrite  avec  les  plus  petits 

•  détails,  et  il  conste  que  c'est  absolument  la  même  qui 
a  est  tombée  si  inopinément  et  si  heureusement  dans  mes 

■  mainsi,  Voilà  tous  les  doutes  levés.  Aujourd'hui ,  il  y  an- 
«  rait  vingt  de  Pérouse  que  je  les  confondrais  tous  avec  le 

•  DODumenL 

«  Je  vous  ai  réservé  une  relique  insigne  de  votre  Saint  (1). 

•  Je  vous  trace  ces  deux  mots  k  la  hâte ,  pour  vous  faire 

■  partager  ma  joie  quœ  exsuperat  omnem  sensum, 
«  Tout  à  vous  à  plein  cœur. 

«  f  J.  -IRÉMÉE  , 
c  Évéque  de  Gap.  • 


(4)  II.  Palkbé  Aocel ,  chanoine  honoraire ,  aumdnier  de  Thosploe 
iapérial  du  If ont-Genèvre ,  près  Briançoo,  à  qui  cette  lettre  était 
•ditHée*  avail  flJt  une  Hùtoirt  manutcrite  de  saint  Démètre.  Cette 
lettre  eti  tirée  du  Recueil  de  Circulaire» ^  etc.,  par  l*abbé  Anoel. 
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I^  translation  des  reliques  de  saint  Démètre  eal  lieu  le  26 
octobre  1845.  Mg' Tévêque  présidait  à  cette  auguste  céré- 
monie ;  il  était  accompagné  de  son  chapitre ,  do  clergé  de  b 
cathédrale  et  d*une  multitude  de  fidèles.  La  sainte  relique 
fut  placée  au  tombeau  du  maître-autel ,  dans  h  partie  tovr- 
née  vers  le  fond  du  chœur  ,  tant  soit  peu  au-dessus  du  ca- 
veau dans  lequel  reposait  la  dépouille  de  Mg'  Arbaud.  Ainsi, 
comme  l'observe  M.  Ancel ,  par  une  coïncidence  provideo- 
tielle  et  peut-être  unique  dans  les  annales  ecclésiastiques, 
saint  Démètre,  le  fondateur  du  siège  épiscopal  de  Gap. 
et  Mg'  Arbaud,  de  sainte  mémoire,  restaurateur  du  roême 
siège  ,  se  trouvaient ,  après  dix-huit  cents  ans,  réunis  sinon 
dans  le  même  tombeau  ,  au  moins  au  pied  du  même  autel 
Et  pourtant ,  pendant  les  dix-huit  cents  ans ,  combien  de 
fois  n'a-t-on  pas  vu  la  haine  furieust* ,  secondée  par  la  force 
brutale,  faire  à  Dieu  et  à  ses  saints  une  guerre  i  mort, 
s*acharner  à  la  destruction  de  tout  vestige  religieux  (1  ]  7 

Si  je  me  suis  un  pou  appesanti  sur  Thistoire  des  reliques 
de  saint  Dèinètre  ,  c'est  que  l'ensemble  et  les  détails  de  ce 
fait  |K)u valent  avoir  quelque  chose  de  peu  connu.  Je  passeni 
plus  légèrement  sur  les  reliques  de  saint  Arey  et  sur  celles 
de  saint  Arnoiix. 


iit»litltieH  tU»  Hiiiiit     .Arey.  —  Niclio   tlti    tfoit^ic^ine 
pilioi'  iioi'tl  tU»  lu  oiitliôilrale. 


Saint  Arey,  natif  de  (liiàlons-sur-Saôno ,  occupa  le  siège 
de  Gap  de  579  à  OO/i.  Il  s(>  fit  rcnianiuer  par  rinnocence  de 
ses  mœurs  et  la  sainteté  de  sa  vie.  Il  fut  lié  d'amitié  avec  le 
pape  saint  Gré^oire-le-Cîraud.   La  décoration  accordée  aux 


(ti  Hecufit    tir    Circutmrea^    Mandements    de    M.     AriMud,     par 
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membres  titulaires  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Gap ,  par 
■n  bref  do  Sooverain-Pontife  actuel ,  en  date  du  16  dé- 
cembre 1853  •  est  on  précieux  souvenir  de  l'union  de  ces 
deux  grands  saints,  qui  n'avaient  pour  ainsi  dire  qu'un 
même  cœur ,  selon  l'expression  de  saint  Grégoire ,  devenue 
l'exergue  de  la  décoration.  —  Nos  de  duobw  charitas  tnitim 
fteiu 

Il  y  avait  autrefois  à  Gap  une  église  dédiée  à  saint  Arey  : 
il  eo  esl  fait  mention  dans  un  privilège  du  pape  Eugène  III, 
eo  date  do  16  mai  1168  (1).  Le  nom  de  ce  saint  fut  égale- 
ment donné  à  un  des  quartiers  de  la  ville,  et  malgré  tous  les 
changements  survenus  dans  les  choses  comme  dans  les  noms, 
la  me  A-Arty  subsbte  encore.  Quant  à  la  porte  Sî-Arey  qui 
existait  autrefois ,  il  n'en  reste  plus  de  traces  à  cette  heure  : 
elle  a  été  démolie  en  1 807 

Mg*  Arbaud,  évèque  de  Gap,  parvint  \  recueillir,  en  1836» 
quelques  parcelles  des  reliques  de  notre  saint.  Il  les  fit  placer 
an  bas  d'un  buste  destiné  à  cette  fin.  Le  buste  était  enfermé 
dans  une  niche  pratiquée  dans  le  troisième  pilier  de  la  cathé- 
drale, I  gauche  9  sur  la  face  qui  tournait  vers  la  grande 
porte.  Ces  reliques ,  exposées  à  la  vénération  des  fidèles  pen- 
dant l'octave  de  la  fête  de  saint  Arey,  qui  se  célèbre  à  Gap  le 
5  mai,  attirent  toujours  un  grand  concours  de  fidèles. 


Reliques  de  saint  Aimoux.  —  Xroisiènxe  pilier  sud 

de  la  catlié<lxrale. 


Saint  Arnoux  fut  évêque  de  Gap,  de  Tan  1065  à  1075. 
Ses  reliques ,  d'abord  placées  dans  l'église  de  St-Jcan-le- 
Rood,  reposaient  là  depuis  trente  ans,  lorsque  Armand , 
évêque  de  Gap ,  pour  seconder  les  vœux  des  fidèles ,  fit  ou- 

,1}  PtaroL  lai.,  édit.  Migne,  t.  CLXXX. 

15 


226  CONGRfeS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FBANGS. 

\rir  le  sépulcre ,  recueillit  les  restes  sacrés  et  les  fitini»- 
porler  dans  la  cathédrale  le  iS  juin  110^  •  au  milieu  de  b 
pompe  la  plus  solennelle  et  d'un  concours  nombreai  (1\ 

Ce  fut  sous  Tépiscopat  de  Mff  de  Meillan  ,  en  1683,  que 
les  chanoines  de  la  cathédrale  firent  confectionner  pir 
Christophe  Gilbert ,  maître  orfèvre  i  Àix ,  ane  châsse  ea 
argent  fin  ,  pour  y  déposer  les  reliques  de  saint  Amoux.  0^ 
puis  ce  temps ,  u  les  habitants  de  Gap ,  dît  Théodore  Gao- 
thier,  virent  chaque  année ,  le  19  septembre,  la  brillaote 
eflBgie  du  bienheureux  patron  du  diocèse ,  jusqu'à  répoqae 
où  le  citoyen  Beauchamp ,  représentant  du  peuple  ,  en  mis- 
sion dans  les  Hautes- Alpes ,  en  Tan  II  de  la  République, 
vint  défanatiser  le  département  (2).  «  Obligé  ,  par  suite  des 
dangers  qui  le  menaçaient ,  d'abandonner  son  troupeau  et 
de  prendre  la  fuite  ,  le  It  novembre  1793  ,  l'abbé  Escalier 
consigna  dans  le  registre  de  la  paroisse  la  note  suivante,  que 
nous  reproduisons  textuellement  : 

k  Ce  jourd'hui  onze  novembre  de  l'année  mil  sept  cents 
quatre-vingt-treize,  le  nommé  Beauchamp ,  représentant  do 
peuple,  iHant  arrivé  à  Gap  depuis  quelques  jours,  après 
avoir  enlevé  tous  les  vases  sacrés  de  la  cathédrale ,  Tosten- 
soir,  la  lampe,  la  croix  d'argent  et  le  buste  de  saint 
Ariioux,  s'empara  de  celte  même  église,  dont  il  voulait  faire 
une  écurie  pour  les  che\aux  de  la  nation.  iMais,  sur  les  re- 
présentations qui  lui  furent  faites  que  le  peuple  verrait  de 
mauvais  œil  qu'on  profanât  ainsi  le  principal  local  de  son 
culte,  il  se  contenta  d'en  faire  un  grenier  à  blé  pour  la  Ré- 
publique ;  mais,  ne  doutant  pas  que  les  représentations  qui  lui 
avaient  été  faites  ne  partissent  de  ma  part ,  il  a  dénoncé  un 
mandat  d'arrêt  contre  moi. 


,1;  Éphéméndeê,  p.  55. 
13;  Éph,,  p.    H6, 
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ti  Je  MÎ8  parti  de  Gap  k  quatre  heures  du  soir  le  même 
joor ,  poor  aller  rejoindre  mon  frère  en  Italie. 

0  Signé  :  Escalier  ,  curé  de  Gap.  » 


inhuTnés  dans  l'ancienne  oatliédrale. 


Après  a? oir  parlé  des  saints  dont  les  restes  mortels  repo- 
aienl  dans  les  pilastres  de  la  cathédrale  démolie,  nous  vou- 
drions retracer  une  statistique  exacte  de  tous  les  grands 
perMNiDages  inhumés  durant  le  cours  des  siècles ,  dans  les 
caveaux  que  les  fouilles  ont  mis  à  jour,  et  qui  s*élèvent  à  uu 
■ombre  relativement  très-considérable ,  vu  l'espace  de  ter- 
rain dont  on  pouvait  disposer.  —  Hélas  !  vœux  impuissants  ! 
les  inscriptions  tumulaires  sont  rares  ou  usées  par  le  temps  ; 
les  ossements  n*ont  d'ailleurs  aucun  signe  distinclif  qui 
poisse  nous  révéler  leur  origine  :  de  telle  sorte  qu'en  défi* 
aitive  il  faut  nous  contenter  à  cet  égard  de  quelques  rensei- 
gnements historiques  bien  clair-semés. 

Yoici  les  noms  des  principaux  évéques  et  dignitaires  dont 
lliîstoire  mentionne  Tinhumation  dans  notre  vieille  cathé- 
drale: 

1*  Gaucher  de  Forcalquicr,  évèque  de  Gap  de  \iik7  à 

1484. 

Gaucher  fonda  en  Téglise  cathédrale  une  chapelle  dédiée  I 
sainte  Marie-Madeleine.  II  voulut  être  inhumé  dans  cette 
chapelle  ;  il  prescrivit  d'y  apporter  les  restes  de  son  frère , 
Jacques  de  Forcalquier ,  alors  défunt  ;  è  cet  effet ,  les  deux 
tombeaux  devaient  y  être  creusés  et  couverts  l'un  et  l'autre 
de  phqoes  d'airain  et  de  cuivre. 

2*  Gbarles-Salomon  do  Serre  (  1600-1637  ). 

Cet  évèque  ,  plus  remarquable  encore  par  ses  talents  que 
par  sa  naissance ,  étant  mort  à  Gap  le  16  mai  16S7 ,  fut 
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inhomé  le  lendemain  dans  la  chapdie  de  St-SébastleQ, 
laquelle  se  trouvait  à  gauche ,  en  entrant  dans  l'église  cathé- 
drale par  la  grande  porte  (1). 

3°  M.  François  Berger  de  Malissoles  (1706-1738). 

Il  rooarut  plein  de  vertus  le  29  septembre  1738etfot 
enseveli  dans  Téglise  cathédrale  devant  le  grand-aatel.  L'io- 
scription  gravée  sur  la  pierre  tnmulaire  nous  apprend  qo*iQ 
jour  de  son  trépas,  il  avait  atteint  la  70*  année  de  son  àgt. 

^°  Claude  de  Cabahnes  (1739-17^1). 

Successeur  de  Mg'  de  Malissoles ,  Glande  de  Cabanoei, 
d'abord  chanoine  en  la  métropole  d'Aix ,  fit  son  entrée  ï  Gip 
le  10  septembre  1739  ;  mais  deux  ans  après,  Si  pareil  jour,  le 
10  septembre  17/i1 ,  la  mort  l'enlevait  à  la  vénération  et  I 
l'estime  de  ses  diocésains.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  cathé- 
drale, près  de  l'uulel  de  la  Sainte-Vierge. 

Sous  sa  pierre  tumulaire ,  dont  l'Inscription  est  presque 
entiùroment  fruste,  on  a  retrouvé  quelques  restes  d'or- 
neinenls  épiscopaux. 

5°  Claude  de  Pina ,  doyen  du  chapitre  de  Gap. 

Douze  ans  après  la  mort  de  iMg' de  Gabannes ,  la  cathé- 
drale recevait  les  restes  mortels  «  d'un  de  ces  hommes  mo- 
destes el  généreux,  dont  le  souvenir  s'ciïace  trop  vite,  quand 
ils  ne  sont  plus ,  mais  dont  les  œuvres  témoignent  qu'ils  ont 
passé  en  faisant  le  bien.  Le  10  janvier  1753  mourait  mes- 
sire  Claude  de  Pina ,  doyen  du  chapitre  de  Gap.  Sa  haute 
naissance  autant  que  sa  probité ,  ses  lumières  et  sa  pru- 
dence ,  lui  avaient  acquis  Tcstime  et  raiïeclion  du  clergé  du 
diocèse,  et  pendant  cinquante-deux  ans  il  eut  Thonneur  de 

(i)  Pendant  les  démolilions  on  a  retrouvé  les  fondations  de  cette 
chapelle  ù  Tendroil  indiqué,  ce  qui  démontre  que  la  cathédrale  actuelle 
reposait  d(>s  lors  sur  le  même  emplacement.  —  Tout  pr^8 ,  et  à  5" 
de  profondeur,  on  a  découvert  un  aqueduc  carré  en  briques  qui 
»eml)li'  >c  rappurlei' à  Tcpoqni'  lomaine. 
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âéger  dans  les  conseils  de  radroinistraiion  ecclésiastique  en 
qualité  de  doyen  dn  chapitre  et  de  gi*and-Ticaire.  La  cathé- 
drale lui  doit  son  orgue ,  pour  Tachât  duquel  il  donna  en- 
TÎroD  12,000  lifres  ,  le  chapitre  et  la  grille  en  fer  qui  en- 
tourait le  sanctuaire  (Éphém, ,  p.  11).  » 

Claude  de  Pina  était  d*un  désintéressement  admirable  ;  il 
Tifait  a? ec  une  économie  prudente ,  afin  de  pouvoir  donner 
beaucoup.  Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie ,  il  répandait 
les  aumônes  à  pleines  mains ,  et  il  suffisait  de  lui  proposer 
une  bonne  œuvre  pour  qu'il  se  hâtât  d'y  prendre  part  ;  il 
contribua  à  la  création  d*une  aumônerie  à  THÔpital  ;  on  sait 
qu'il  avait  constitué  une  rente  considérable  destinée  k  l'en- 
tretien des  enfants  de  chœur  de  la  cathédrale. 

M.  de  Pina  prolongea  sa  carrière  jusqu'à  l'âge  de  85  ans; 
il  mourut  le  10  janvier  1753  ,  à  5  heures  du  matin.  Il  fut 
inhuroé  dans  la  sacristie  sud  de  la  cathédrale ,  qu'il  avait , 
dit-on  ,  fait  bâtir  de  ses  propres  deniers.  Une  simple  pierre, 
sur  laquelle  on  lisait  une  inscription  fort  modeste ,  faisait 
connaître  l'endroit  où  reposait  le  noble  et  vertueux  de  Pina. 
(Éphém.) 

6**  Pierre-Annet  de  Pérouse,  évoque  de  Gap  (175^- 
1762  ). 

Il  mourut  dans  cette  ville,  le  22  juillet  1762 ,  âgé  d'en- 
viron 70  ans ,  et  fut  inhumé  dans  l'église  cathédrale  à  côté 
de  M.  Malissoles ,  son  oncle.  Il  avait  institué  le  chapitre  et 
l'hôpital  général  de  cette  cité  pour  ses  héritiers.  L'hôpital 
seul  recueillit  sa  succession  ;  mais ,  hélas  !  ajoute  Théod. 
Gauthier ,  comme  celle  de  la  plupart  des  gens  de  bien ,  elle 
était  peu  considérable. 

7*  François- Antoine  Arbaud ,  évêque  de  Gap  (1823- 
1836). 

Il  y  a  trente  un  ans  j'assistais,  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
ecclésiastiques,    â   une    triste  mais  bien   touchante   céré- 
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mooie.  La  cathédrale  ouvrait  aes  portes  poor  recevoir  b 
dépoDilles  mortelles  d'an  évèqae  qui ,  aa  dire  de  nos  hkie* 
riens,  sembla  résumer  en  sa  personne  h  saiotelé  te 
Constantin  et  des  Anioaz  ,  la  science  des  Arthas  de  Uomm 
et  des  Annet  de  Pérouse ,  Thumilité  des  Berger  de  Malii* 
soles  et  le  désintéressement  des  Bertrand  de  Léonce! ,  la  figi* 
lance  des  Caritat  de  Condorcet  et  la  rigidité  des  oierars  dt 
la  Broue  de  Vareilles  ;  «  nul  mieux  que  lui ,  s'écriait  M 
éloquent  panégyriste ,  ne  comprit  que  TÉgUse ,  étrangère  à 
toute  politique  humaine ,  sans  autre  drapeau  que  la  bannién 
du  Christ ,  poursuit  son  œuvre  de  régénération  et  d'amoarè 
travers  les  peuples  et  les  gouvernements,  n'importe  quelle 
soit  leur  constitution  et  leur  forme.  (  Orais.  fan.  pron.  le  13 
avril  i8S6 ,  par  M.  Jullien,  curé  de  Gap.  )  • 

Ce  fut  le  27  mars  1836  que  la  ville  et  le  diocèse  eureot  h 
douleur  de  perdre  François-Antoine  Arbaud,  leur  iUostre 
et  saint  évéque.  Il  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  la  cathé- 
drale. Ses  ossements ,  renfermés  dans  un  cercueil  en  plomb, 
ont  été  transportés ,  il  y  a  quelques  semaines ,  dans  la  cathé- 
drale provisoire. 


IV. 


CONJECTURES   S(7R    LES   D(>COLVeHTES    AMCMÉKS    PAR    LKS     DEMO- 
LITIONS   RÉCENTES. 

Nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  Pougnet ,  un  des  mem- 
bres distingués  de  la  Société  française  d*archéologie ,  la 
coininunication  suivante  :  «  Los  démolitions ,  dit  uotre  sa- 
vant archéologue  et  arcliitecte ,  ont  mis  à  nu  les  restes  d'une 
ancienne  église  enfoncée  sons  le  soi.  Elle  n'est  pas  exacte- 
ment orientée  sur  la  moderne,  mais  un  peu  plus  au  nord, 
parallèlement  à  la  façade  de  l'évôché  actuel.  Elle  a  trois  ab- 
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■des,  des  piliers  carrés,  lisses,  sar  la  grande  nef,  afec 
^litcs  saillies  d'an  pied  on  deax  du  côié  des  collatéraox, 
»  piliers  en  moelloas  taillés  de  moyen,  ou  mieax  de  petit  ap- 
pareil ;  il  existe  encore  ane  fenêtre  simplement  évasée  vers  le 
•îliea  de  Tabside  nord.  A  ane  époque  peu  postérieure  peut- 
Itre  à  la  construction  de  cette  église ,  la  nef  principale  a  été 
lèparée  du  collatéral  nord  par  un  mur  non  appareillé  avec 
iaétresL  Ces  murs  ne  sont  pas  liés  à  la  construction  des 
fiîers,  oub  seulement  juxta-posés.  I^s  piliers  do  sud  ne 
MMit  pas  encore  à  découvert  ;  mais  on  voit  quelques  traces 
le  Tabside  circulaire- de  ce  collatéral. 

Quelques  sépultures  formées  de  pierres  plates,  non  taillées. 
Mut  disséminées  à  l'extérieur  de  ce  monument,  enfoncé  dans 
le  id  an  moins  de  2  mètres ,  jusqu'à  l'appui  des  fenêtres 
lerabside  On  y  a  trouvé  des  vases  d'argile.  On  n'a  pas 
découvert  le  pavé. 

On  a  extrait  des  fragments  de  colonnes  en  pierre; 
dei  débris  de  briques  antiques  fort  épaisses ,  fort  grandes 
et  parfaitement  cuites  ;  des  morceaux  de  fresque  peints  en 
rooge,  des  médailles,  un  anneau. 

Les  restes  de  Téglise  du  XIII*  siècle  étaient  encore  assez  bien 
conservés ,  notamment  plusieurs  chapiteaux  è  crochet  et  des 
fragments  d*imposte  sculptés ,  antérieurs  au  \IV  siècle,  à 
ce  qu'il  m*a  paru.  Le  tout  a  été  transporté  au  jardin  de 
Tévéché.  (Voir  les  photographies  présentées  à  la  Société 
française  d'archéologie  et  au  Congrès  d' A ix). 

L'église  cathédrale ,  dédiée  actuellement  à  saint  Arnoux , 
rétait  auparavant  à  Notre-Dame  (  Assomption).  Sl-Jean-lc- 
Rond  lui  était  attenant ,  sans  doute  comme  baptistère  :  on 
eo  a  reirou\é  quelques  traces  sur  plan  circulaire,  en  res- 
taurant l'église  bâtie  sur  son  emplacement.  La  |)lace  St- 
Êfienne,  non  loin  de  la  cathédrale,  fait  supposer,  avec  assez 
le  raison  ,  la  présence  d'une  église  attenante  ï  l|i  cathédrale 
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dédiée  à  oe  saint  :  d'où  je  crois  poDToir  donner  à  notre 
cathédrale  la  triple  dénomination  de  Notre-Dame,  St-Jean  et 
St-ÉUenne,  premier  martyr,  —  marque  de  l'antiquité  de 
cette  église. 

Parmi  les  objets  découverts,  oo  remarque  encore  l'inscrip* 
tbo  eo  beaux  caractères  gothiques  de  l'évéque  Robert , 
•ort  en  1252  (Voir  la  page  suivante)  ;  puis  une  tête  de 
Gfarisl  en  croix ,  forme  hiératique  »  sans  nimbe ,  la  tête 
cofironnée,  non  d'une  couronne  d'épines,  mais  d'un  cercle 
—  Une  tête  d'évéqne  couché  sur  un  tombeau ,  la  crosse  sur 
hpoitrioe.  La  crosse  semble  accuser  le  XIII*  ou  le  XIV*  siè- 
cle par  les  festons  qui  la  garnissent  et  le  fleuron  qui 
s'épanouit  au  centre  (Y.  la  page  précédente). 

Un  nrcopbagc ,  avec  la  place  de  la  tête  du  défunt  relevée 
oomsin.  Le  devant  du  sarcophage  me  paraît  curieux  et 
:  d'un  c6té ,  on  voit  un  évêque  couché  sur  le  côié , 
répaole  relevée  par  un  fragment  de  colonne ,  aussi  taillée 
dans  la  pierre.  La  base  de  cette  colonnette  ofl're  les  moulures 
et  les  pattes  du  XIIP  siècle ,  ou  tout  au  moins  de  la  Gn  du 
XII*.  Au-dessus  se  voient  comme  des  ondes,  figurant  appa- 
remment des  nuages ,  au-dessus  desquels ,  d'un  côté,  on  dis- 
tingue les  fragments  de  deux  ailes  paraissant  avoir  appartenu 
à  un  ange.  Y  en  aurait-il  eu  un  autre  eu  face ,  sortant  à 
mi-corps  et  enlevant  l'âme  du  mort  au  ciel  ?  C'est  ce  qui 
parait  probable.  Vient  ensuite,  plus  à  droite,  une  auréole 
dliptique  ou  amygdalolde  renfermant  une  statue  assise  sur 
an  trône  suspendu  par  des  feuillages  avec  coussin.  La  statue, 
dépourvue  de  tête  et  de  bras,  paraît  assez  être  celle  de 
Motre-Seigneur  bénissant ,  comme  l'ensemble  de  la  pose  et 
des  vêtements  semble  Tindiquer.  On  remarque,  entre  autres 
particularités  du  vêtement ,  le  sinus  ou  X  formé  devant  la 
poitrine  par  les  replis  du  manteau  ou  de  la  loge.  Deux  figures 
debout  viennent  ensuite  :  l'une  d'un  évêque  peut-être  en 
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l'aoïre  d'oD  hwnme  avec  robe ,  tuniqae  i  orfroi 
M  bordure  au  bu,  penl-«tre  i  franges  latérales,  comme  une 
Umatique  et  no  maaieaa  ,  la  main  droite  levée  ,  étendue  ; 
kê  deui  (Utuet  «ans  léte. 

Dm  particularité  iotéresunle  de  ce  sarcophage  est  qa'oD 
'"  r«  maté  diviii  par  une  clotsoa  de  pierre  surajoutée  do 
tUé  au  pieds  ,  séparaot  on  cœur  renfermé  dans  on  CŒur 
4»  plomb.  Il  D'est  pas  probable  que  ce  cŒur  ait  été  ren- 
lumé  dans  b  tombe  au  \III*  siècle  ;  il  y  a  été  mis  loDg- 
Kmp*  aprti ,  peut-être  agseï  tard  (1). 

U  ae  termine  l'aperçu  de  H.  l'abbé  Pougnet ,  t'habile 
vdiilccie  qui  dirig«  les  beaux  travaux  eiécuiés  en  ce  rao- 
mtat ,  k  Haraeille ,  ponr  la  construction  de  l'église  de  5t- 
Tiaceot-de-Panl. 


CATBiMALI  01  CAP.  — rARTIi:  RI5T0BIQUE.— CONSTnOCTtOnS.- 
DÉMOLlTIOHS  —  H  ECO  nsTR  ocrions. 

Haintenant  j'ai  terminé  la  description  archilectonique 
cl  rel^uw  de  la  cathédrale  démolie  :  j'ai  dit  un  mut  des 
principaux  objets  qu'elle  renfermait  ;  j'ai  jeté  un  regard 
ra|nde  sur  les  tombeaux  mentionnés  dans  l'histoire  locale. 
Poar  rendre  ce  travail  complet  ,  il  faudrait  remonter  i 
l'origine  même  de  la  cathédrale,  en  suivre  siècle  par  siècle 
les  développements,  Ips  démolitions,  les  transformations 
ei  enfin  les  rcconslruciiims.  Ce  serait  là  une  tâche  inté- 
reisanie  sans  doute  ,  mais  qui  suppose  bien  des  recherches 
Cl  du  savoir  archéologique.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  saiis- 

(li  MH.deU.I'alibéI>MjgMi. 
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faire  les  désirs,  j'esqoisserai  pourtant  rapidement  les phwi 
diverses  que  les  siècles  ont  fait  subir  à  l'ancienne  catbédrà 
de  Gap. 

En  réunissant  toutes  les  probabilités ,  on  peut  affirmer  qn 
la  cathédrale  primitive  en  style  roman  ou,  suivant  d'aotiti, 
gothique,  qui  a  été  remplacée  par  la  cathédrale  actuelle, ai 
fut  pas  bâiie  avant  le  IX*  ou  le  X*  siècle.  I^  cathédrale  dé- 
molie remonte  probablement  au  XI 1*  ou  au  XIII*  sîède, 
sauf  les  altérations  occasionnées  par  le  temps  ou  par  des  ré* 
parations.  Voici  quelques  conjectures  : 

Dans  un  acte  portant  la  date  de  1262.  sous  Tépiscopit 
d'Othon  II ,  il  est  fait  mention  d'un  chanoine  de  la  cathé- 
drale, de  Lantelme-Saint-Marcel;^dans  d'autres  actes  (1271] 
il  est  parlé  du  chapitre^  du  prévôt,  du  sacristain  de  la  roétne 
cathédrale:  —  duuc  le  monument  existait  à  cette  é|)oqoe 
A  la  fin  de  1282,  lors  de  la  mort  d'Othon  II,  la  ville  de 
Gap  tomba  au  pouvoir  de  Charles-le-Boi(euz,  il  y  eut  en  œ 
temps  beaucoup  de  (roubles  et  de  désordres  à  Gap.  Ne  poar- 
rait-on  pas  supposer  que  Tancienne  cathédrale  eut  alors 
beaucoup  à  souffrir  ou  môme  qu'elle  fut  démolie  7  Les  débris 
de  différents  ordres  d'archi lecture,  découverls récemment,  ne 
pourraient-ils  pas  faire  croire  qu'entre  la  cathédrale  actuelle 
et  la  primitive  du  1\'  on  X'  siècle  il  y  a  eu  une  cathédrale 
intermédiaire? 

Fn  1293  ,  sous  Geoffroy  de  Lioncel,  une  délibération  de 
révé(|ue  et  du  chapitre  prescrit  à  chaque  chanoine  pourvu 
d*nne  prébende  de  faire  confectionner  avant  deux  ans ,  une 
chape  (le  soie  ou  de  (in  sainet,  de  fino  samito,  —  La  même 
prescription  est  renouvelée  en  1315.  Ne  pourrait-on  pas 
conclure  que  la  reconstruction  de  la  nouvelle  cathédrale 
avait  rendu  plus  urgentes  ces  prescriptions? 

En  1328  ,  |)endant  Tépiscopat  de  Guillaume  V  de  Ste- 
phani ,  on  tint  un  chapitre  général  à  la  St-Amoux.  Puisque 


LA  CATHÉDRALE  DE  GAP.  237 

Il  féce  do  patroD  de  cette  église  existait ,  n'est-il  pas  probable 
fM  régUse  sabsisUit  également  ? 

Yen  le  milieu  do  XIY*  siècle ,  Bertrand  de  Lorincello 
Inde  dans  Téglise  cathédrale  une  chapelle  dédiée  à  la  Sainte- 
Tierge  :  les  vestiges  de  chapelles  latérales  que  Ton  a  retrou- 
fét  daos  les  démolilioDs  ne  poorraient-ils  pas  renionter  à 
cette  époque  7  —  Puisque  Gaucher  de  Forcalquier,  soizaote- 
■aième  éf éque  de  Gap ,  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  en 
ihSkf  il  est  certain  que  cette  église  existait  en  ce  temps-là. 
Le  21  septembre  15S2,  sous  le  pape  Clément  Vil,  une 
traosacliod  intervenue  entre  Tévêque  Gabriel  de  Clermont  et 
le  chapitre  porte  que  Tévéque  fera  refaire  les  fenêtres  de  la 
cathédrale  y  entretiendra  les  vitraux ,  réparera  le  clocher; 
qu'il  sera  fourni  chaque  année  au  sacristain  dix  émines  de 
bté  de  bonbe  qualité ,  decem  eminas  boni  bladi  ;  que  les 
chantres  et  Torganiste  seront  payés  (1).  Les  dépenses  du 
service  intérieur  ne  supposent-elles  pas  la  cathédrale  déjà 
constituée  avec  toutes  ses  dépendances  7  Voici  maintenant 
des  faits  plus  connus. 


VI. 


DtSTBOCTlON   DC  LA  CATIlfeORALB  PAR   LESDIGDIÈRBS ,   EN  1577. 

tt  Après  la  défaite  de  Montbrun ,  Lesdiguières  (1577) 
irrité  contre  les  catholiques ,  part  durant  la  nuit  avec  ses 
beaux-frères  et  ses  amis ,  comme  s'exprime  son  historien 
Videl,  accompagné  de  quatre  cents  hommes  de  pied, secrète- 
ment rassemblés  de  diverses  parts ,  et  entre  tous  du  capi- 
taine Cadet  de  Charence. 


(I)  Afchifet  de  rUdlel-de-Ville. 
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«  ToDt  cela  s'étant  heureusement  rendu  aux  muraillef  de 
la  ville ,  Charence ,  qui  en  étoit  originaire ,  dresse  une 
échelle  sous  une  guérite,  auprès  de  la  porte  St-Arey ,  et 
étant  descendu  de  l'autre  côté,  court  chei  un  maréchal 
Toisin  de  là ,  y  prend  des  tenailles  et  des  marteaux  a?ec 
lesquels  il  rompt  ou  arrache  les  Terroux  de  la  porte  et 
rouvre  à  Lesdiguièrcs ,  pendant  qu'un  autre  entre  aussi 
par  la  fenêtre  de  Thôtellerie  des  Trots-Rots ,  attachée  à  la 
muraille ,  et ,  sans  rencontrer  de  résistance ,  se  saisit  de  la 
ville ,  où  les  habitants ,  éveillés  au  bruit  ordinaire  en  cet 
occasions ,  ne  purent  mieux  faire  que  de  recourir  à  la  merci 
du  capitaine ,  de  qui  ils  obtindrent  d'abord  qu'il  ne  seroit 
point  fait  de  désordres.  Mais  Tévéque  et  le  clergé ,  se  voyant 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis  naturels ,  aymèrent  mieux 
sortir  et  se  retirèrent  à  Jarzayes,  tout  proche  de  \k 

e  Lesdiguières  8*étant  assuré  de  la  ville  et  l'ayant  com- 
mise à  la  garde  de  Champoléon ,  son  beau-frère ,  s'en  re- 
tourna chez  soi  (1).  » 

Voilà  le  récit  de  Videl ,  l'hislorien  de  Lesdiguières  :  il  est 
bien  pacifique  et  peu  en  accord  avec  ce  que  nous  dit  l'au- 
teur des  Guerres  de  religion  (2) .  «  La  cathédrale  de  Gap 
et  le  palaib  opisco|)aI  avaient  été  démolis  lors  de  la  surprise 
de  Gap  par  Lesdiguières,  en  1577  ;  la  cathédrale,  continue 
I\L  Charronnet ,  était  à  peu  près  sortie  de  ses  ruines  dans  le 
courant  du  XMV  siècle,  maison  avait  rasé  le  palais  épiscopal 
de  telle  sorte,  que  lorsqu'en  1670  et  1701  il  fut  ques- 
tion de  le  rétablir ,  les  enquêtes  faites  pour  en  constater 
remplacement  aboutirent  à  ce  résultat  étrange ,  qu'on  igno- 
rait à  quel  endroit  s'élevait  précisément  ledit  palais.  —  Ceci 

(i)  Videl,  Hist,  du  connétable  Hr  Leidiguièrei, 
(2)  Charronnet,  Hist,  des  guerre»  de  religion  dans  les  Hautes-Alpes, 
p.  663. 
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s'accorde  parfaitement  a?ec  ce  qui  est  dit  dans  un  mémoire 
entoyé,  en  1685  oo  86,  à  Tinteodant  da  Dauphiné  ou 
même  à  la  cour ,  par  Téfèque  Charles- Bénigne  Herré.  — 
tt  V  \ly  dL  encore ,  dit  l'évéque  9  des  églises  qui  ont  besoin 
de  réparations ,  comme  dans  le  diocèse  de  Gap  ,  celles  de 
Serres»  Orpierre,  Rosans,  etc.  ;  mais  surtout  la  cathédrale, 
démolie  par  les  hérétiques ,  qui  est  comme  une  grange ,  ni 
foâtée ,  ni  lambrissée ,  et  où ,  quelque  soin  que  Ton  prenne 
do  couvert ,  il  pleut  partout  lorsque  le  reni  se  joint  à  la 
neige»  diosejournalière  en  ce  pays;  outre  qu'il  n*y  a  point 
d'aoïre  église  paroissiale  en  cette  Tille ,  ce  qui  oblige  le 
chapitre  de  se  retirer  presque  pendant  tout  Thyver  dans  la 
sacristie  y  pour  faire  l'office ,  etc.  (1).  n 

En  tootttas,  si  la  surprise  de  Gap,  en  1577,  n'avait 
pas  suffi  pour  mettre  la  cathédrale  en  ruines ,  le  bombarde- 
ment de  la  même  ville ,  effectué  du  haut  du  Puy-Maure , 
en  1589»  par  le  même  Lesdiguières,  aurait  certainement 
complété  l'cravre  de  destruction.  Laissons  encore  parler 
Videl:  «  Lesdiguières ,  dit-il ,  était  revenu  de  Nyons  ï  Puy- 
Maure,  où  ceux  de  la  ville,  qui  durant  la  trêve  avaient  pro- 
filé de  son  séjour  pour  le  débit  de  leurs  denrées ,  et  s'en 
trouvaient  accodnmodés ,  le  furent  trouver  et  traitèrent  avec 
lui  comme  s'ils  n'eussent  jamais  été  ennemis,  Lesdiguières 
traitant  de  même  avec  eux  et  descendant  souvent  dans  la 
fille.  Un  dimanche  au  soir ,  qu'il  remontait  à  Puy-Maure , 
il  vit  dans  un  verger  quelques  dames  qui  dansaient  aux 
chansons  :  les  ayant  fort  civilement  saluées  :  «  Monsieur ,  lui 
dirent-elles ,  nous  passons  ici  le  temps  à  danser ,  comme 
ffous  voyez ,  c'est  sans  violons.  —  Il  leur  répondit  :  Mes- 
sieurs de  Gap  ont  mauvaise  grâce  de  n'en  avoir  point.  Je 
vous  promets  que  le  jour  de  demain  ne  passera  pas  que  je 


{i,  Uitt,  du  gutrrtê  dt  rtligitm,  etc«,  p.  SAa. 
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ne  vous  les  donne.  •  —  Les  dames  Tayaot  remercié ,  il  le 
retire ,  et  dès  le  soir  môine  fait  pointer  toos  les  canons  contre 
la  ville,  car  la  trêve  unissait  cette  nuit-là.  Le  leodemiio, 
dès  le  point  du  jour ,  les  ayant  fait  tirer  avec  grand  bruit  et 
force  ruines  de  cheminées ,  les  habitants  qui  s'étaient  en- 
dormis sur  cette  longue  trêve ,  montent  à  Puy-Mtnre  «  es- 
tonnés  de  cette  nouveauté  et  lui  en  demandent  la  canse  :  il 
leur  dit ,  en  souriant ,  qu*il  avoit  promis  les  violons  ï  leon 
dames ,  et  que  pour  parètre  (  sic  )  homme  de  parole ,  il  les 
avoit  fait  jouer  dès  le  point  du  jour.  Et  puis  leur  parlant  sé- 
rieusement, ne  savez-vous  pas  que  la  trêve  est  rompue!  Si 
vous  ne  vous  résolvez  à  prendre  mon  parti ,  assurez-vous 
que  je  vous  ferai  danser  un  mauvais  branle.  Eux  ,  mal  eo 
élat  de  lui  résister ,  lui  promettent  tout  contentement ,  et 
dès  rheure  même  lui  ayant  donné  des  otages ,  obtienneot 
prolongation  de  la  trêve  pendant  un  mois  (i).  • 

Mais  nous  n'avons  pas  besoin  de  cette  seconde  surprise 
de  Gap  pour  expliquer  la  ruine  de  la  cathédrale,  les  dé* 
sordres  de  janvier  1577  avaient  suffi  et  au-delà.  —  Parlant 
des  désastres  arrivés  en  cette  triste  année,   M.  Théodore 
Gauthier  s'exprime  en  ces  termes  :  a  Cependant  les  hugue- 
nots ,  maîtres  de  la  ville  de  Gap ,  veuve  d'un  grand  nombre 
de  ses  habilanls  qui  avaient  suivi  leur  évoque ,  les  huguenots 
qui  avaient  déjà  réduit  en  cendres  la  plupart  des  châteaux 
épiscopaux  situés  dans  le  diocèse,  se  livrèrent  dans  cette  ville 
aux  plus  honteux  excès  et  détruisirent  tous  ces  monuments 
que  nous  avait  légués  la  puissance  romaine  ,  ou  qui  avaient 
été  élevés  par  la  piété  de  nos  ancêtres.   Ainsi  furent]]  ruinés 
de  fond  en  comble  la  maison  épiscopale  et  celle  du  cha- 
pitre ,  les  couvents  de  St-l)ominique ,  de  St-François ,  de 
St-Antoine  ,  de  St-André,  de  Sl-Arey  ,  la  commanderie  de 

(0  Uist,  de  Lesdiguiiret ,  par  Viilel ,  p.  03. 
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Sl-JctD-de-Jériualem  et  »  ce  qui  est  à  jamais  regrettable , 
celte  SQperbe  cathédrale»  et  ce  temple  romain ,  d'one  stmc- 
lore  menretlleose ,  dcTeua  l'église  paroissiale  de  St-Jean*le- 
Rood  j  sor  la  perte  desquels  notre  savant  Raymond  Juvénis 
a  bit  entendre  ses  tristes  lamentations  (1).  Mais  voici,  dit 
eocore  rhistorien  gapençais ,  le  moment  où  va  s'accomplir 
b  mine  de  l'antique  cité  des  Alpes. 


VIL 


PUSB  IT  IBCBHDU  DK  GAP  PAR  Ll  DUC  DB  SATOIB  (1692). 

c  Louis  XIY  avait  à  se  défendre  contre  l'Europe  coalisée, 
knqoe  les  alliés,  commandés  par  le  duc  de  Savoie,  passèrent 
ks  monts  au  mois  d'août  1692.  Ce  prince  s'empara  de  Guil- 
bstre  et  d'Embrun ,  et  une  partie  de  son  armée  arriva  le  29 
\  Gap  où  die  entra  sans  résistance.  Le  maréchal  de  Catinat 
l'ayant  \  lui  opposer  que  des  forces  bien  inférieures ,  s'était 
placé  au  pertuis  Rostan  et  n'avait  laissé  pour  observer 
rennemi  que  six  mille  hommes  de  cavalerie  qui  furent  con* 
traints  de  se  replier  vers  Corps ,  de  sorte  que  notre  ville  se 
trouva  à  la  merci  de  l'armée  alliée.  Les  généraux  du  doc 
osèrent  largement  du  droit  de  la  guerre  ;  ses  soldats  por- 
tèrent la  dévastation  dans  toute  la  contrée,  et  en  partant  le 
12  septembre  ils  brûlèrent  non-seulement  la  ville  de  Gap , 
après  l'avoir  pillée ,  mais  encore  les  bourgs  et  les  villages 
d'alentonr  qui  ne  s'étaient  pas  rachetés  par  de  fortes  con- 
tributions. 

....  Les  habitants  qui  ne  jouissaient  pas  de  quelque 
aisance  quittèrent  les  ruines  de  la  ville  et  allèrent  mendier 
lenr  pain  siur  une  terre  étrangère  ;  quelques-uns  s'établirent 


(i;  Préciê  éê  tBiêt.  de  Gap,  p.  91. 
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dans  les  villages  voisins  ;  d'antres  se  MUrent  des  chaamièni 
à  travers  champs ,  en  telle  sorte,  dit  un  mémoire  du  teofs, 
qu'on  ne  compte  pas  les  habitants  au  tiers  da  nombre  qà 
la  composaient  auparavant  (i). 

Reoonstruotion  partielle  de  la  oatlà^ârale. 

Rappelons  en  abrégé  comment  la  cathédrale,  deux  ou  troii 
fois  ruinée  en  un  siècle,  parvint  à  se  relever. 

En  162iO ,  le  pape  délivre  ses  bulles  gratis  à  Mg'  Artfaos 
de  Lionne ,  à  condition  qu'il  emploiera  annueUemeot  la 
somme  de  1,000  fr.  pour  réparations  majeures  à  son  église 
cathédrale. 

Par  un  codicille  du  16  avril  1661 ,  Mg'  de  Lionne  lègoc 
21^000  fr.,  moitié  pour  la  réparation  de  la  cathédrale,  moitié 
pour  la  réédification  de  la  maison  épiscopalc. 

Le  li  mars  1683 ,  Mg'  Victor  de  Meillan  fait  rentrer  cette 
somme  de  21,000  fr.  réduite  ù  18,863  fr. 

Le  26  septembre  1698 ,  le  roi  ordonne  une  imposition  de 
20,000  livres  conjointement  avec  celles  de  la  taille  sur  U 
généralité  de  la  province  du  Dauphiné  en  deux  années,  pour 
lors  prochaines ,  pour  être  employées  à  la  réédification  de  la 
cathédrale  de  Gap.  —  En  exécution  de  cet  arrêt,  le  maire 
et  les  consuls  de  la  ville  de  Gap  donnent  un  prix  fait  de 
1,680  fr.  pour  les  réparations  du  clocher,  à  Jean-Jacques 
Gasquet. 

Le  devis  des  travaux  à  faire  pour  les  réparations  de  la  ca- 
thédrale fut  dressé  par  M.  Dieulaurans ,  ingénieur  du  roi , 
il  s'élevait  à  60,000  fr.  =  Le  i^  septembre  1702  ,  un  bail  ï 
prix  fait  au  rabais  fut  donné  aux  nommés  Arnous  (François) 
et  Jean-Baptiste  Excussans  père  et  fils ,  montant  à  la  somme 

(1)   Précis  de  l'hiêtoif'ê  de  Gap,  p.   1S4. 
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4e  ft5,000  fr.  ;  le  cbapUre  devait  le  9%  «oit  5,00Q  Ir.  —  Le 
32  août  1763 y  il  fat  passé  qd  second  pris  fait  aux  mémefl 
Bzcosaos,  entrepreneurs»  pour  la  somme  de  5,500  fr.» 
laqoelle  jointe  à  la  première  compose  le  total  de  50,500  fr. 
Les  tniTanx  furent  exécutés  et  il  en  résulte  l'édifice  que  l'on 
fient  de  démolir  (i). 

Cependant,  les  bràeries  du  chœur  et  les  tableaux  des 
piliers  ne  furent  placés»  d'après  les  notes  de  U.  Goulain  » 
qo'eo  1820  (2). 


¥IH. 


FBOJXT  BT  PLAH  D*U1IB  ROUTILLB  CATBÉDIALI.   —  COMlfllfC^ 
MEBT  nSS  TRAVAUX.  —  SIPTIMBRI  1866.  —  ATBIL  1867. 

«  Le  25  juillet  1862 ,  dit  M.  l'architecte  diocésain  ,  M.  le 
ministre  des  cultes,  en  constatant  que  l'impossibilité  de  con- 
solider et  de  restaurer  cet  ancien  édifice  délabré  lui  parais- 
lait  suflBsamment  établie ,  a  reconnu  qu'il  n'existait  d'autre 
BOfen  de  pourvoir  d'une  manière  convenable  aux  besoins 
religieux  de  la  population ,  que  par  une  reconstruction  com-^ 
plète  •  et  il  a  ordonné  que  des  études  seraient  faites  dans  ce 
ten^t  et  qu'un  avant- projet  lui  serait  présenté. 

«  Cet  avant-projet  a  été  dressé  par  M.  Laisné  et  Goulain  » 
architectes  diocésains,  et  il  a  reçu  rapprobation  ministé- 
rielle par  une  décision  du  6  octobre  18ii5  qui  prescrivait  la 
mise  en  adjudication  des  deux  premiers  lots.  Enfin,  et  ï  la 
suite  d'une  nouvelle  décision  du  1^  mai  1866  qui  approuvait 
one  modification  dans  le  classement  des  dépenses ,  les  dçux 
preoûers  lots  ont  été  adjugjês  le  30  juin  suivant,  et  immédif  te- 

(S)  Uim.  de  M.  Goolil^. 
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ment  après  l'approbation  de  l'adjodication ,  les  tranin  k 
démolition  ont  été  commencés,  t 

«  Élevée  sur  an  aie  dlflérent  de  celui  de  h  ? ieille  tijSm, 
afin  de  régulariser  les  abords  de  la  place»  et  agrandie  a 
moyen  d*immcubles  qui  ont  été  acquis  par  l'État ,  elle  serdl 
à  transept  avec  trois  nefs  terminées  en  absides  circuhirei, 
chapelles  latérales  avec  nefs,  crypte  sons  le  cbœar  »  clocher 
avec  porche  en  avant  sur  la  face  de  l'ouest ,  nartbex  précé- 
dant les  nefs  et  sacristies  élevées  d'un  étage.  • 

Dans  le)  transept  serait  une  petite  porte  aa  sud  et  bm 
abside  au  nord  pour  line  chapelle. 

Cet  édifice  serait  construit  dans  le  style  roman  et  ses  di- 
mensions seraient  les  suivantes  : 

l""  Entre  la  première  marche  du  porche  et  la  grille  clai- 
rière, Tabside  du  chœur,  78*"; 

2''  Entre  la  première  marche  ci-dessus  et  l'entrée  de  li 
grande  nef,  17*"; 

S^"  Entre  rentrée  de  la  grande  nef  et  le  fond  de  l'abside  do 
chœur ,  57"*,  50  c.  ; 

ti''  Largeur  totale  intérieure  au  droit  des  chapelles  laté- 
rales, 32"*; 

5*  Longueur  totale  intérieure  du  transept,  31",  50  c.  ; 

6"*  Largeur  de  la  grande  nef  du  chœur  et  du  transept , 
9",50  c.  ; 

7'*  Largeur  de  chaque  petite  nef,  ^",^0  c.  ; 

8*  Largeur  des  chapelles  latérales  ,  4",  80  c.  ; 

9"  Hauteur  sous  clef  de  grande  nef,  18*"  ; 

10"  Hauteur  sous  ciel  des  petites  nefs  et  des  chapelles , 
8'»,80  c.  ; 

iP  Le  faîtage  du  grand  toit  sera  élevé  à  22"*,50  c.  do 
pavé  de  la  place  ; 

12"*  la  tour  du  clocher  aura  37",30  c.  de  hauteur  avec 
une  flèche  de  22'",50  c.  ,  ce  qui  portera  à  6(1°*  la  pointe  de 
la  croix  du  couronnement  ; 
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13*  La  crypte»  soos  le  chœur»  aura  16"  de  longueur» 
itec  ooe  hauteur  sons  clef  de  5*"  environ  ;  car  cela  dépend 
ie  Pitat  dn  sous-soL 

L'estimation  de  la  dépense  de  la  cathédrale  projetée  s'élèTO 
lprésdei,200»000fr. 

La  reconstruction  d'une  cathédrale  est  toujours  une  grande 
entreprise;  ici  Tœuvre  était  indispensable.  Du  reste,  ï  part 
les  souTcnirs ,  la  démolition  de  l'ancienne  cathédrale  sous  le 
rapport  artistique  ne  laisse  rien  à  regretter  :  c'est  la  pensée 
de  tons  les  hommes  experts  en  ces  matières  (i).  Le  gouverne- 
ment seconde  de  tous  ses  efforts  les  vœux  de  la  population  et 
les  sollicitations  pressantes  des  autorités  locales ,  religieuses 
et  civiles.  Honneur  donc  et  reconnaissance  ï  l'Empereur, 
qui  s'intéresse  d'une  manière  toute  particulière  à  ce  pauvre 
pays  des  Alpes  ;  reconnaissance  spéciale  à  Mg'  Bemardou , 
dont  le  zèle  intatîgable  ne  redoute  ni  labeurs,  ni  sacrifices. 
L'histoire  dira  un  jour  tout  ce  que  le  saint  et  savant  prélat 
a  iait  pour  la  gloire  de  Dieu ,  la  propagation  du  sacerdoce 
et  le  bonheur  des  ouailles  conGées  à  ses  soins  ;  puisse  cet 
évêqoe  missionnaire  rester  assez  longtemps  dans  le  diocèse 
de  Gap  (2)  »  pour  faire  la  consécration  de  cet  immortel 
édifice»  dont  il  va  poser ,  dans  quelques  jours  ,  la  première 
pierre.  j 

(1)  Ceft  ropinioD  exprimée  par  notre  illustre  président,  M.  de 
CaomoDL 

(2)  Dcpais  que  ces  lignes  ont  été  écrites  Mg'  Bemardou  a  été  trans- 
ftré  à  rarcfaevéché  de  Sens.  Cest  maintenant  à  Mg'  Guilbert,  son  digue 

à  réfèché  de  Gap ,  qu*incombe  la  noble  tâche  de  mener  à 
fia  la  ooDitraction  de  la  cathédrale. 

(Note  de  l'Editeur,  ) 
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LtJ  AU  CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE 
JLie  83  septexnbre  1867 

PAr  Bf.  le  baron  DE  ItrvlÈIiES, 

Mcmbrt  du  Conseil  adminittratif  d«  la  Société  française  d^arehéolo^' 


Monsieur  le  Directeur,  Messieurs, 

Je  viens  eiiûn  voos  rendre  compte  de  la  mission  que  foos 
m*aviez  confiée  de  parcourir  quelques  départements  méri- 
dionanx.  Plusieurs  villes  intéressantes  et  connues  ont  été  par 
moi  visitées  ;  mais  je  me  suis  attaché  spécialement ,  ainsi  qne 
vous  m'en  témoigniez  le  désir ,  à  décrire  les  localités  peu 
fréquentées.  Toutefois  ,  ce  ne  sont  que  mes  impressions  de 
voyage  que  je  vous  présente.  Il  pourra  donc  se  trouver  dans 
mon  Rapport  (juclques  omissions,  pour  lesquelles  je  sollicite 
votre  indulgence. 

Mon  point  de  départ  était  Toulouse.  Je  ne  vous  décrirai 
point  les  travaux  exécutés  ï  grands  frais  par  la  ville  et  TÉtat 
dans  la  basilique  de  St-Semin,  sous  la  direction  de  M.  Viollet- 
le-l)uc  ;  je  me  réserve  de  vous  parler,  dans  quelque  temps, 
du  traitement  inflip;é  h  la  reine  de  nos  églises  romanes.  La 
vapeur  nrem|>orla  rapidement  <i  travers  les  monotones  plaines 


EXPLORATION  DANS  LE  BAS-LANGUEDOC  2A7 

do  Laongab  ;  je  saloai,  sans  m'y  arrêter,  Yillefranche  et  son 
docber  de  briques  en  éventail  ;  Avignonet ,  pittoresqoement 
sitoé  snr  nn  cotean  atec  sa  vieille  église ,  dont  la  tour  im- 
posante découpe  sur  l'azur  du  ciel  les  élégants  crochets  de 
sa  flèche.  Un  peu  plus  loin ,  c'est  Casteloandary  ,  étagée  sur 
les  deux  flancs  d'une  longue  colline.  Quittant  cette  ville  sans 
y  entrer ,  je  me  dirigeai  pédestrement  vers  l'ancien  évêché 
de  St-PapouL 

SAINT-PAPOTTIj. 

Une  tradition  conservée  dans  les  archives  de  l'église ,  fait 
de  saint  Papou!  un  disciple  de  l'apôtre  saint  Pierre.  Cette 
croyance  doit  être  abandonnée  avec  toutes  celles  qui  tendent 
à  faire  remonter  l'établissement  du  christianisme  dans  les 
Gaules  aux  temps  apostoliques  (i).  Il  était  contemporain  et 
disciple  de  saint  Saturnin  et  vivait  par  conséquent  vers  l'an 
250.  Après  avoir  évangélisé  le  pays  Toulousain  ,  il  confessa 
le  nom  de  Jésus-Christ  dans  les  tourments  et  eut  le  haut  du 
crine  tranché. 

Une  église  s'éleva  au  lieu  de  son  martyre,  et  plus  tard  une 
abbaye  de  l'ordre  de  saint  Benoit  y  fut  fondée  par  Charle- 
magne. 

En  l'année  1317,  le  pape  Jean  XXII  érigea  en  évéché 
Pabbaye  de  St-Papoul  ;  le  premier  évéqne  fut  Bernard  de 
La  Tour  Saint-Paulet.  Ce  diocèse  se  composa  de  quarante- 
doq  paroisses,  détachées  de  celui  de  Toulouse.  Les  religieux 
Bénédictins  continuèrent  à  desservir  l'église ,  dont  ils  for- 
mèrent le  chapitre.  Le  chapitre  fut  sécularisé  en  1670  (2). 

(i)  Voir,  sur  ceUe  question,  le  mémoire  de  M.  Tailliar  (Bulletin  mo^ 
mmmental,  année  1866,  p.  2^0  etsuirantes,  et  année  1867). 

(2)  Callia  ekrUtiana,  L  XIII,  p.  SOI  à  313,  et  p.  S53  et  suiv. 
(butrmimemta  eecltiiœ  Saneli  Pafmlû) 
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Dépouillée  par  la  Révolution  de  son  titre  épisoopal,  St«PapBil 
n*est  plus  maintenant  qu*une  simple  paroisse  da  diocèse  de 
Garcass(mne ,  située  dans  un  frais  vallon  aa  pied  de  la  liM- 
tagne-Noire. 

L*églisc  de  St-Papoul  se  compose  d'ane  nef  voûtée  es 
berceau  ogival,  divisée  en  quatre  travées  ;  il  y  a  quatre  du* 
pelles  au  nord  et  deux  au  midi.  La  nef,  assez  loordc  d'aspect, 
paraît  rcmonicr  aux  premières  années  du  XIII*  siècle;  elk 
est  terminée  par  une  abside  romane  en  cnl-dc-four  flanquée 
de  deux  absidioles ,  celle  du  nord  également  h  plein-ciout. 
L*absidiole  méridionale  donnant  dans  la  sacristie  est  on  joli 
morceau  d'architecture  gothique  fleuri ,  divisée  en  trois  u> 
vées  voûtées,  b  nervures  ogivales  supportées  par  des  faisceaoi 
de  colonncttcs.  Oc  forme  pentngonale ,  elle  est  éclairée  par 
une  fenêtre  trilobée.  Dans  le  mur  méridional  est  un  élégaot . 
tombeau  arqué  du  XIV*  siècle ,  formé  de  quatre  voussoirs 
supportés  par  des  colonnettes  avec  chapiteaux  à  feuilles  de 
chêne  et  de  vigne  ;  un  gable  termine  cet  édicule.  On  n'y  voit 
ni  épiiaphe  ni  inscription. 

Du  côté  nord  se  trouve  le  tombeau  de  François  de  Donna- 
dieu  ,  évoque  de  St-Papoul  de  1606  h  1626 ,  année  de  sa 
mort.  Dans  une  niche  surbaissée ,  accostée  de  deux  pilastres 
ioniques ,  une  urne  de  marbre  gris  supporte  la  statue  do 
prélat.  Il  est  revêtu  d'une  chape,  porte  une  longue  barbe, 
et  les  mains  jointes  se  tient  h  genoux  devant  un  prie-dieu  (1). 

Je  n*ai  point  mentionné  jusqu'ici  les  stalles  capitulaires  do 
XVI*  siècle,  qui  se  voient  encore  dans  la  grande  abside, 
leurs  miséricordes  sont  bien  sculptées.  Le  reste  du  mobilier 


(1  )  Ce  monument  lui  Tut  élevé  par  les  M>ins  de  François  de  Donnadieu, 
son  Tr^re,  évéquc  d*Auxerre,  et  Barthélémy  de  Donnadieu,  son  neveu, 
Avéque  de  Commin^^es.  5>nn  épiiaphe,  en  latin,  ^  lit  dans  le  XIII*  vol. 
du  Gallia  ehrittiana  ,  p.  SIS. 
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de  réglise  n*oflre  aacan  intérêt  ;  il  n*en  était  pas  de  même 
■Qlrefois.  Yoid  Texlralt  d*an  inventaire  des  biens  et  joyanz 
de  régltse  de  Sl-Paponl,  dressé  en  1&27  et  iA28,  sons  l'épis- 
copat  de  Pierre  Soyiiert.  Ce  manascrit  écrit  en  latin  a  été , 
ainsi  qoe  plosienrs  antres  titres  concernant  St-Papoul ,  publié 
par  M.  Bennet  de  Bernoville  (1).  Nous  y  trouvons  les  ren- 
ee%iieoienls  suivants  : 

Une  croix  d*argent  doré  ornée  de  perles,  avec  du  bois  de  la 
vraie  Croix. 

Deux  croix  processionnelles ,  dont  une  d'argent. 
TitHS  croix  d*aotel ,  une  d'argent  et  deux  en  laiton. 
Une  statue  en  argent  doré|de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
arec  les  armes  de  Guillaume  de  Cardaillac ,  troisième  évêque 
de  St-Papoul,  mort  en  15û7.  La  Vierge  avait  un  collier, 
tenait  l'Enfant-Jésus  d'une  main  et  un  rameau  de  l'autre. 
Deux  statues  d'anges. 

Une  custode  de  cristal  avec  pied  en  argent. 
Le  clief  de  saint  Papoul  encbissé  en  argent 
Un  Évangéliaire  avec  couverture  d'argent  représentant , 
nr  une  face,  la  Sainte-Trinité,  et  sur  l'autre,  Notre-Seigneur 
Jésus  crucifié. 

Cinq  calices  d'argent.  La  patène  de  l'un  d'eux  portait 
l'image  de  Jésus^Cbrist  ;  sur  une  autre ,  on  voyait  Jésus- 
Christ  et  sa  sainte  Mère. 
Un  reliquaire  de  cristal. 

Une  couronne  d'argent  doré  ornée  de  pierres  finesw 
Un  encensoir  d'argent. 

Une  châsse  d'argent  contenant  le  chef  de  saint  Assistle , 
martyr. 
Un  vase  ï  eau  bénite. 
Deux  bombardes  de  fer. 

il)  Park  ISea  •  in-S* ,  Ltiné  et  Hivard  édiU 
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Deux  batistes  d*icier. 

Deux  grands  candélabres  de  fer. 

Deux  petits  candélabres  de  métal. 

Une  chaire  épiscopale. 

Vingt-deux  inanuscnls  reliés. 

Plusieurs  missels. 

Que  resie-t-il  de  tons  ces  objets  anciens  et  prédenx!  Rin 
absolument.  Le  temps  et  les  rérolntions  ont  dispersé  ei 
anéanti  cet  Intéressant  ensemble. 

Le  même  inventaire  nous  a  conserré  les  Tocables  des  aateb 
au  XV*  siècle  (1).  Après  le  maître-autel  venaient  St-Papool. 
S**-Caiberine ,  Sl-Bérengcr,  St-Benoît,  St-Michel,  la  Saiot^ 
Vierge  et  S^Marie  de  BelUm  (2). 

Nous  trouvons  encore  dans  le  même  recueil  les  noms  des 
évéques  qui  reposent  dans  l'église  de  St-Paponl.  Ce  sont: 

i°  Bernard  de  La  Tour,  mort  en  1317. 

2*  Guillaume  de  Cardaillac ,  mort  en  13A7. 

3*  Bernard  de  Saint- Martial,  mort  en  1366. 

d"*  Pierre  II  de  Croze,  mort  en  1602. 

Enfin  Daniel  Bertrand  de  Langle,  mort  en  1776. 

Le  Gallia  chrisiiana  nous  donne  encore  les  noms  de  plu- 
sieurs autres  prélats  ensevelis  à  St-Papoul. 

Pierre  Soybert,  mort  en  16^3. 

Raymond  de  Loupald  ,  mort  en  1665. 

Jean  de  La  Porte,  mort  en  1608. 

Jean  Raymond,  mort  en  1606. 

(1)  Les  vocubles  actitpls  sont  :  au  nord,  St-Jran-Bapttste ,  S**-Cathe- 
rinc  ,  la  Sa  in  le- Vierge,  St-Pim-c,  Nolrc-Damc-de-C.ompassion  ;  —  tu 
midi ,  Sl-Papoul  ;  —  au  sud-ost ,  S"-Germainc  (  outrefois  Sl-Satumin)  ; 
—  enfin  le  mallre-aulcl. 

(  iVcfr  fournie  par  M,  le  Cur^  de  St-Pajwul,  ) 

(J)  Pour  Bethléem.  {Mélanges  concernant  l'ancien  h^ché  de  S^- 
Papout ,  ouvrage  déjà  cité,  pagM  S8i  ft  SB3.  ) 
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Bernaitl  Deipruec,  mort  en  16A5  (1). 

En  sortant  de  l'église  par  le  côté  do  midi  «  on  entre  dan 
on  cloître  du  commencement  du  XIII*  siècle  adossé  à  l'église. 

Ses  quatre  galeries  à  plein-cintre ,  soutenues  par  des  co- 
lonnettes  cylindriques  de  pierre  à  chapiteaux  historiés ,  sont 
assez  bien  conservées  ;  quelques  colonnettes  ont  été  refaites 
eo  briques  de  forme  octogonale.  Au  milieu  du  préau  s'élè? e 
one  croix  de  mission.  Il  y  a  quelques  années ,  le  curé  de 
Sl-Papool  afait  en  l'incroyable  idée  d*y  faire  une  montagne 
artificielle,  et  y  avait  transporté  la  statue  funéraire  de 
Hg^  de  Donnadleu.  M.  le  curé  actuel  a  réparé  cette  bévue 
et  mois  en  sa  place  la  statue  du  prélat 

L'extérieur  de  la  grande  abside  et  de  l'absidiole  nord  doit 
être  remarqué  pour  l'ensemble  de  la  sculpture ,  traitée  avec 
ooe  rare  énergie.  De  beaux  modillons  supportent  la  corniche 
qui  est  d*un  grand  effet  ;  il  y  a  plusieurs  chapiteaux  historiés. 
Sur  l'on  d'eux  est  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  On  retrouve 
dans  cette  belle  abside,  qui  paraît  dater  du  XII*  siècle,  le 
bire  énergique  des  sculptures  de  St-Sernin  de  Toulouse. 

Le  clocher  possède  une  belle  cloche  remontant  aux  pre- 
mières années  du  XV*  siècle.  Elle  a  0'",99''  de  diamètre , 
tonne  le  mt  et  est  ornée  de  deux  inscriptions. 

L'inscription  supérieure  se  trouve  sur  le  cerveau  : 

f    I    IHS    :     MENTEM    :    SANTAM    :     (2)    SPONTANEAM     : 
BOrSOBEM   :   OEO   :   ET   :   PATRIE   :   (3)  LIBERATIONEU   • 

L'incription  inférieure  : 

t   :   XBS  :   VINCIT  •   CRISTUS  ;   REGNA   :   {U)   CRISTVS   • 

(1)   Gallia  ehristiana,  t.  XIII ,  p.  SOI  à  813. 
(S)  Ponr  iûiutam, 
(S)  Poar  pof  rûr. 
(â)  Pour  rggnau 
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INFERAT  :   (1)   lESV  :   XRB  :  PlUI  :  OBI  :   DITOn  : 

EERE  :  NOBis  : 

Les  dcax  inscriptions  ont  chacune  0",  03*  de  bioteor, 
formées  de  majuscules  gothiques  en  relief,  chaque  mot  lé* 
paré  par  trois  boutons  superposés.- 

Au-dessous  règne  une  zone  de  O",  05*  de  haoteor  ornée 
de  petits  bas-reliefs.  On  y  voit  :  1°  Jésus-Chrisi  dans  me 
auréole ,  accompagné  des  quatre  animaux  ;  2*  la  Fuite  eo 
Egypte.  Ces  petits  objets  sont  répétés  quatre  fois,  ainsi  qo'aa 
sceau  ovale  haut  de  3  centimètres ,  large  de  U.  Dans  des  ara 
gothiques  est  représenté  saint  Papoul  à  genoux,  recevant  ooe 
palme  des  mains  d'un  ange  ;  au-dessous  sont  les  arbres  au- 
près desquels  il  fut  martyrisé.  Une  inscription  illisible  entoure 
le  sceau. 

Une  foule  de  cloches  anciennes  du  midi  de  la  France 
portent  sur  leurs  flancs  l'inscription  Jlfentem  sanctam  spW' 
taneam.  M.  de  Bonnefoy,  inspecteur  des  Pyrénées-Oricn* 
taies,  Ta  rencontrée  en  Roussillon  sur  six  cloches,  dont U 
plus  ancienne  remonte  b  l'an  i328  (2).  M.  le  comte  de 
Toulouse-Lautrec  i*a  également  trouvée  trois  fois  dans  son 
exploration  campanaire  du  naut-(.ommingcs  ;  la  plus  an- 
cienne est  du  XIV*  siècle  (3).  Cette  légende ,  plus  dciailléc, 
existait  aussi  sur  une  cloche  de  la  cathédrale  de  Maguelone, 
cloche  qui  datait  de  1^50  (U).  Enfin,  dans  le  nord  de  la 
France ,  M.    Claude  Sauvageot  cite  la  même  inscription  . 


(1)  Pour  imperat, 

(3)  Épigraphie  Roussillonnaisf^  p.  AS  à  171. 

(3)  Lps  cloches  dans  le  Haut-Comroinges,  [var  M.  ie  comte  de  Tou- 
louse-Lautrec [Bulletin  monumental,  année  1869,  p.  930  à  970). 

(h)  Mémoires  de  la  Soc.  archéol,  du  Midi ,  i.  III  ,  p.  379,  intcrip- 
tioni  recueillies  par  le  marquis  de  Caslellaoe. 
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qo*oo  lisait  sur  one  cloche  de  1A13  ,  aujourd'hui  foodae ,  à 
l'église  abbatiale  de  Hiarigoy ,  près  Étampes  (1). 

Je  reviens  ao  clocher  de  St-Papoul  :  on  y  remarque  une 
autre  très-petite  cloche  fondue  en  i72(i ,  sous  Tépiscopat  de 
Mg'  Florent  de  Ghoiseul ,  par  le  fondeur  Viscavanzo. 

Pour  fisiter  la  sacristie ,  on  passe  sous  une  porte  de  style 
ionique*  avec  ces  mots  gravés  :  p.  denat  •  paît  en  17/i7. 
La  sacristie  est  une  belle  salle  voûtée ,  ï  arêtes  ogivales ,  di- 
▼isèe  en  deux  travées.  Les  cleb  de  voûte  portent  les  armes 
de  Bernard  de  La  Tour ,  ce  qui  indique  le  XIV*  siècle 
comme  date  de  la  construction.  Un  caveau  fermé  par  une 
dalle  se  trouve  dans  la  sacristie  ;  il  a  servi ,  dit-on,  de  sépul- 
ture h  plusieurs  évêqnes. 

Le  palais  épiscopal  éuit  au  midi  du  cloître.  Située  dans 
un  parc  arrosé  de  belles  eaux,  cette  belle  demeure  appartient 
aujourd'hui  ï  h  fomille  d'Hantpoul.  Le  mur  occidental  de 
régUse  donne  dans  le  parc  ;  on  y  remarque  une  porte  romane 
murée,  surmontée  d*un  médaillon  avec  le  chrisme^  l'alpha 
etroméga. 

ESPTiAS. 

Revenant  sur  mes  pas,  je  visitai,  sur  une  hauteur  ,  b  cha- 
pelle du  château  d'Esplas,  à  U  kilomètres  de  Casteinaudary, 
résidence  de  la  famille  Faurc-d'Ësplas.  Ce  petit  oratoire, 
érigé  en  1743 ,  est  décoré  dans  le  goût  de  l'époque ,  d'or- 
nements en  stuc  et  marbre  rouge ,  qui  en  font  un  ensemble 
très-élégant  et  maniéré.  La  voûte  est  à  plein-cintre.  Au- 
dessus  de  la  porte  on  lit ,  en  lettres  d'or ,  ce  passage  du 
psaume  25  : 

(1)  ÀMmûUê  arckéoU^  L  XXII ,  p.  llk. 
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DOMINE  OILEXI  OEGORVIl   (1) 

DOMTS  TVJl 

ET  LOCTIl  HABITATIONIS 

GLORLE  TVJB. 

A  partir  de  Caslelnaudary ,  je  poursuivis  ma  route 
m'arréter  dans  les  plaines  dénudées  que  parcourt  le  cbemis 
de  fer  jusqu'à  Carcassonne.  Je  saluai  aussi  de  loin  seuleuMOt 
la  tant  curieuse  cité  de  Carcassonne ,  que  M.  Yiollet-le-Doc 
a  relevée  de  ses  ruines,  me  réservant  de  la  visiter  de  nouveio 
un  jour  avec  le  Congrès  archéologique.  Ce  D*est  que  trois 
stations  plus  loin  que  je  descendis  de  wagon  pour  explorer 
Capendu. 

C'est  un  village  situé  dans  une  plaine  et  autrefois  fortifié. 
Au  centre  des  habitations,  un  rocher  élevé  supportait  on 
château  dont  il  ne  reste  que  les  fondations.  L'abside  de  U 
chapelle  du   château  existe  encore;  autant  qu'on  peut  en 
juger  par  ce  qui  reste ,  c'était  un  joli  édifice  de  la  fin  da 
XIV**  siècle.  Le  sanctuaire,  pcntagouai  et  voûté  à  nervures, 
est  éclaire  par  cinq  fenêtres  à  meneaux  trilobés.  A  gauche  od 
voit,  adossée  au  rocher,  une  arcade  surbaissée  du  XYT  siècle, 
ornée  d'élégantes  arabesques  très -mutilées.  La  clef  de  voûte 
de  la  chapelle  porte  un   Agneau  pascal.  Vue  du  chemin  de 
fer  ,  celte  abside  produit  un  pittoresque  ciïet. 

Au  nord  de  la  chapelle  se  voit  un  encorbellement  qui 
supportait  sans  doute  une  tourelle  ;  j*cn  ai  remarqné  de 
semblables  au  palais  archiépiscopal  de  Narbonne. 

L'église  actuelle  de  Capendu,  vaste  édifice,  a  été  construite 

(i)  Poar  dicorem» 
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1  y  a  pea  d'années  en  style  gothiqne  traubadaitr  ;  elle  est 
lédîée  ï  saint  Martin. 

Mais  je  tenais  snrtont  à  visiter  la  vieille  église  romane  de 
>peada ,  dont  Tabside  charmante  tapissée  de  lierre  avait 
naintes  fois  attiré  mes  regards  en  allant  de  Toulouse  h  Nar- 
lonne.  Cet  édifice  religieux  se  trouve  à  7  on  800  mètres 
lors  du  village ,  dans  la  direction  du  Levant  ;  il  est  bâti  en 
ferres  de  petit  appareil  L'intérieur  est  très-simple  :  une  nef 
routée  ea  berceau  légèrement  ogival  et  divisée  en  trois  tnh- 
rées;  archivoltes  carrées  supportées  par  des  piliers,  également 
carrés»  reposant  sur  un  bahut  ;  bandeau  régnant  ï  la  nai»« 
moe  de  la  voûte*  tel  est  Faspect  que  présente  la  nef  de  cette 
vieille  église. 

Le  sanctuaire ,  pentagonal  •  est  voûté  en  cul-de-four  et 
éclairé  par  trois  petites  fenêtres  cintrées.  Deux  fenêtres  (  une 
cintrée  et  une  carrée  )  se  voient  dans  le  mur  méridional  de 
la  nef.  A  droite  et  à  gauche  du  sanctuaire ^  deux  chapelles 
oot  été  ajoutées  au  XIV*  siècle  ;  elles  sont  éclairées  par  une 
rose  qoadrilobée.  Les  clefs  de  voûte  à  nervures  portent  : 
ceUe  du  nord ,  une  fouine  surmontée  d'un  sautoir  à  la  bor» 
dure  componée  ;  celle  du  midi  •  une  fouine  à  la  bande  bro- 
chante. La  chapelle  nord  a  uoe  grande  niche  ogivale  (  sans 
doute  un  tombeau  arqué). 

Cette  église  est  abandonnée  et  ne  sert  plus  au  culte.  En 
avant  de  l'autel ,  trois  pierres  tombales  se  voient  au  milieu 
du  dallage.  Sur  Tune  d'elles ,  on  lit  l'inscription  que  voici 
gravée  en  majuscules  romaines  : 

SEPVLTYRB 

DE  PRAKÇ01S 

PALAIRAG  8BRB 

1655. 
Les  deux  autres ,  qui  paraissent  dater  de  la  même  époque. 
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porieot  des croii  gravéei;  mab  les imcriplkMM,  noommm 
de  terre ,  noi  illfadbles  ;  le  tempe  m'a  maiiqié  pow  Im  U- 
b)ayer. 

Le  mor  occidental  faisant  face  I  l'alaide  est  édalrt  par  « 
Mirfaii.  An  nord  se  ?oil  la  porte,  qui  est  cintrée  ei  doit  duei 
aenlement  da  XVI*  siècle. 

L*eitériear  de  I*église«  I  demi  ooo?erte  de  Berre  etdi 
Hdiens,  an  mllwn  dn  cimetière , olBre  nn  aspect  impossMtt 
rêrenr.  L'alisUe  est  ornée  de  quatre  colomiea  cyUndrifssi 
engq(ées ,  k  cliapîteaox  frustes  supportant  la  eorniclie»  qal 
se  compose  d'un  tore  surmonté  d'une  plate-l»ande^  Des  s»- 
dilions  frustes  8*y  toient  aussi  L*abside  est  trts-hien  appi- 
nillée. 

Voici  les  dlmensioos  de  cet  édiBce  : 

Longueur  (dans  œuvre ) ,  21",  50*  s 

Largeur    ('      id.        ),8"|25*; 

Épaisseur  des  murs ,  1",  68*  ; 

Grandeur  moyenne  de  rappareil  :  les  pierres»  depaii 
0%  30*  jusqu'à  0*,  &5*  de  long  sur  0"",  12*  k  0""»  18*  di 
liaoteor. 

L'appareil  est  en  grès  rouge.  EnOn  *  ce  petit  monumeat 
peut  dater  de  la  fin  do  \II*  siècle  ou  do  commencement  do 

Une  branche  de  la  maison  de  Narbonne  a  possédé  la  sei- 
gneurie de  Capendu,  ou  Campendu^  vers  les  premières  années 
do  XVP  siècle.  Elle  s'éteignit  en  1580  (i). 

LUO-S  UR-ORBIEU. 
Reprenant  la  toIc  ferrée  ,  je  m'arrête  k  la  suiion  de  Lési- 

(i)  Bisu  généaiogiqiiê  dê$  grandi  o/UUn  de  la  evunmntf  ptr  It 
P.  AmelmcL  Vil,  p.  77S. 
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gaan.  lÂ  une  plaine  étendoe ,  traversée  par  TOrbien ,  s*oOre 
h  mes  reganU  Franchissant  ce  cours  d'eau^  j'arrive  au  village 
de  Loc-sar-Orbieo.  L'église  n'offre  de  remarquable  qu'une 
statoe  de  grandeur  naturelle,  en  pierre,  représentant  la  Vierge 
tenant  l'Enfant-Jésus.  On  reconnaît  dans  la  pose  penchée,  dans 
le  torse  cambré  sur  la  hanche ,  le  faire  maniéré  de  la  fin  do 
XI?*  siècle.  Cette  statue  a  été  repeinte  et  dorée  à  diverses 
époques. 
Le  clocher  de  Luc  possède  deux  cloches.  L'une  d'elles, 
petite ,  date  de  1627.  En  voici  l'inscription  : 


t  SARTO  MARIO  ORA  PRO  NOBIS  SAN  IVG  PRIONS  DI£T. 

Ao-dessus ,  on  lit  : 

FERONS  BIEN  1627. 

Le  commencement  de  la  première  inscripion  appartient  à 
la  langue  romane  (Santo  Mario  signifie  Sainte  Marie).  Chaque 
mot  est  séparé  du  suivant  par  une  fleur  de  lis  en  relief.  Les 
deux  inscriptions,  formées  de  majuscules  romaines  de  0">,03* 
de  haoteur ,  sont  limitées  par  deux  filets  en  saillie.  Il  est 
également  à  remarquer  que  la  lettre  l  de  Luc  est  tournée  la 
qoeoe  en  bas ,  sans  doute  par  inadvertance  du  fondeur. 

BOTJTBNAO. 

Non  loin  de  Luc ,  à  l'extrémité  est  de  la  plaine  ,  le  village 
de  Boutenac  s'élève  au  pied  d'une  colline ,  dernier  mamelon 
de  la  chaîne  des  Corbières.  Son  intéressante  église  est  un 
édifice  de  transition  ,  bâti  en  pierre  de  moyen  appareil.  Sa 
façade,  terminée  en  pignon  triangulaire,  présente  au  visiteur 
Que  porte  cintrée  avec  deux  voussoirs  ornés  l'un  de  palroettes, 
Taatre  de  rinceaux  ;  les  pieds-droits  ont  été  refaits  depuis 

17 
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peu.  Sur  le  flanc  méridional,  on  remarque  une  coroicbe 
supportée  par  une  rangée  de  modiUons  irès-frastes.  Des  fe- 
nêtres cintrées  éclairent  la  nef;  le  sanctuaire»  eo  cul-de-foar. 
est  hideusement  modernisé.  A  droite  et  à  gauche  du  saoc- 
tuaire  se  trouvent  deux  chapelles  du  \IV«  siècle,  atec  feaétre 
à  meneaux. 

On  conserve  dans  Téglise  l'inscription  laiino  obitoatre  d'aa 
saint  personnage,  nommé  Siméon  ,  qui  s*était  retiré  I  lea- 
tenac,  où  il  mourui  eo  113S.  Dans  son  Coialogu»  dm  Mmét 
de  Narbonne  (i) ,  M.  Tournai  a  donné  le  texte  de  ce  obo- 
nument  épigraphique  ;  Boutenac  y  est  nommé  BoUenaeum. 

An  milieu  du  village  se  xtSx  une  énorme  tour  carrée,  assex 
haute,  dominant  la  plaine  de  Luc  Elle  date  de  Tépoque  ro- 
mane et  est  construite  en  moyen  appareil.  Les  faces  nord 
et  snd  possèdent ,  à  une  hauteur  de  5  à  6  mètres^  une  petite 
fenêtre  cintrée  dont  l'archivolte  est  radiée;  puis,  au-dessas, 
deux  petites  feiiêtren  géminées  avec  colonnette  et  cbapiteao 
historié  ;  ces  fenêtres  ont  été  bouchées.  La  face  occidentale, 
entièrement  lisse  et  sans  ouvertures ,  a  reçu  du  temps  an 
vert  tapis  de  lichens.  A  l'est ,  on  pénètre  dans  la  tour  par 
une  porte  cintrée  avec  archivolte  ornée  de  croix  de  saint 
André  et  d'autres  ornements  très-frustes  ;  une  fenêtre  à  plein- 
cintre  la  surmonte.  Au  sommet  de  la  tour,  du  côté  nord  , 
une  tête  sculptée  ilébordant  le  mur  a  reçu  des  habitants  le 
nom  de  Chariemagne. 

Cette  vieille  tour  se  relie  à  une  muraille  ;  le  tout  peut  re- 
monter au  Xît*  siècle.  De  là,  on  descend  par  une  étroite 
nielle  aboutissant  à  une  vieille  porte  aussi  ancienne,  je  pense, 
que  la  tour. 

(4)  Page  6A. 
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NARBONNB. 


J*aiTive  droit  ï  Narbonne,  sans  m'arréler  en  cbemio. 

Depab  k  dernier  passage  de  M.  de  Gaumont  en  œtte  ville 
(1861),  M.  Toarnal ,  le  sayant  et  zélé  archéologue ,  a  publié 
vn  Dooreau  catalogue  très-complet  du  musée.  Quelques 
fragments  de  cet  important  travail  ont  paru  dans  le  Bulletin 

Vers  la  fin  de  l'année  186/i ,  les  sarcophages  et  les  débris 

de  scalptnres ,  exposés  jusqu'ici  dans  le  jardin  du  musée  aux 

intempéries  des  saisons,  ont  été  transportés  dans  la  Salle  des 

Gardes ,  située  au  rez-de-chaussée  de  l'ancien  palais  archié- 

pisocpaL  La  Commission  archéologique   avait   le  désir  de 

disposer  des  galeries  du  cloître  de  l'ancienne  cathédrale  de 

Narbonne  poor  y  installer ,  comme  on  l'a  fait  au  musée  de 

Tooloose  f  les  sculptures  et  les  inscriptions.  Il  a  fallu  mal* 

heureusement  renoncer  à  ce  magniûque  projet ,  la  fabrique 

de  l'église  St-Just  ne  voulant  pas  renoncer  an  revenu  qu'elle 

tire  de  ce  cloître ,  transformé  en  boutiques  1 

Le  local  du  musée  étant  assez  vaste ,  on  a  placé  toutes  les 
inscriptions  dans  une  salle  qui  précède  la  bibliothèque; 
qnelqaes-Dnes  même  ornent  le  grand  escalier.  J'en  ai  copié 
plosienr» ,  qoe  ]y.  Tournai  n'a  fait  que  mentionner ,  sans  en 
donner  le  texte  dans  son  catalogue. 

L'inscription  funéraire  que  voici  n'est  pas  encore  numé- 
rotée; elle  provient  de  Peyriac-de-Mer.  Les  habiunts  de  ce 
village,  situé  au  bord  d'un  éung  salé ,  se  livrent  encore  au- 
joard'hoi,  comme  du  temps  des  Romains ,  à  l'industrie  des 
salînei. 
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jj^tiphe  de  Jean  de  Béaafflnt,  cqihaiM  do  cUMen  di 

CMtelnaodary  (1582)  : 

CT   618T  IHBVIR  ROBLB   lAR 

DE  BBMNATBMT  •   CARIB  Df 

GhTv    DB    CASNAfDàBBT     Et 

GTTOIBII  DB  RÂBBOmiB  QH 

DBCEIU   LB.  DU    OGBBB    (1)    4582 

DIBY  LTT  FACB  MBBGT. 


8or  plerrai  Cette  iiiicripdflo«  grevée  co  eeredène  fonyM,  i  #* 
traoTée  deni  Péglise  dei  Gordellert  4e  NerlMMe. 

loieriplioo  oUtnalre  de  Beodt  de  Seigiiearet  et  de  n 
femme,  Jeinne  de  Vidal  de  Sallèlea  (1605)  : 

p.     V.     8. 

LEGS  •  LVGE   •   LBGTOE   •  PBiEIIATTBAV  •    MOBIUS  *  IT 
TIBirriB  *  A  ...  UNI   •  OBITTH   *  DIB  •    XTl^  •  ITUI  ' 
ANNO  •  D  *  cm  DC*  II  •  10  •  DB  •  8BI61fE?BBf«   D*  Dl* 
LABORDB   •    ET  •  DB  FABREBAlf  •    BEGIO  •  JBBAEIO  *  111  * 
OCGITANNIA  *  PBErBCTVS*  BBREDIGTYII  •   DE*  8EI6NBVBKT 
FRATREM  •   AMANTIS"    •    SCVTIFERVIl  •  BUESENSEM  •  ET  *  t 
lOANNAM  •   DE  •    VIDAL  •  CASTISS^  •   IPSIVS  *   CONIVGEM  ' 
D  *    DE-   SALLELES  *   OB  •   EXIMIVM  •   VTRI?SQ  AMOREM  HOC 
MARIIOR  TEGENDOS  CVRAVIT 

B.  M. 

AMBORVM    •   CINERES  •  VNA    •   MISCENTVR  •  IN  •   TRNA  • 
MENS  •  QVONIAU  *   VIVIS  •  VNA  *   DV0BV8  •    BRAT. 
ANN     D  •    CD   •   DC  •  V. 
Sur  marbre,  gravée  en  lettrei  romaines. 

Cette  inscription ,  dont  la  fln  est  touchante^  provient  de 
l'église  des  Cordeiiers  de  Narbonne,  où  elle  a  été  trouvée  en 

■ 

(i)  Dernier  octobre. 
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1864.  Dans  le  haal,  ane  scolptore  très-mutilée  représente 
Benoit  de  Seigneoret,  ageoooillé  sur  no  coussin,  l'épée  an 
oôlé,  ayant  à  ses  pieds  son  casque  et  devant  lui  une  tête  de 
mort  Aa-desins ,  spnt  les  écussons  conjugaux  accolés ,  celui 
de  Jeanne  de  Sallèfas,  entouré  d'une  cordelière.  Une  tête 
d*ange  accompagne  le  bas  de  ce  monument  funéraire. 

Inscription  commémorative  de  rétablissement  des  reli- 
gieux Iloctrinair^  è  Narbonne  (1616)  : 

PAR  PIRIIISSION  DE  TR^S  GHRES 
TIEN  LOVIS  XIll  DE  iVSTfS   ROY  DE 
PRANCI  ET  DE  NAVARRE  LES  PE 
RES  W  U   DOCTRINE  GHRESTl 
ENNR  ONT  BTE  INSTALLES  AV 
PRESANT   (1)  COLLEGE  ESTANT  CON 
SFLZ  II'  M*  CHARLES  ROVLHARD  . 
lU  E  E  (2)  TOYTB  LA  TEMPORALITE 
DE  L*ARCHEV£8QVE  DE  NAR"'  (3) 
HONORABLES  HOMMES  HEKRY 
SARTRE  ETIENNE  VIGNES  lAC 
QVES  GAMPREDON  GASPARD 
PELISSIER  ET  lAN   DENOS  EN 
L'ANNEE  1610. 

Sar  pierre,  grarée  en  lettres  romaints. 

Inscripliou  latine  sur  plaque  de  marbre  blanc  relatant  la 
construction  du  grand  escalier  de  rarchevêclié  de  Narbonne, 
do  marché  ï  la  viande,  de  la  poissonnerie  et  de  la  rectification 
de  Tavde  (Ataxis).  Elle  est  entourée   d*une  guirlande  de 

'i)  Pùor  présent. 

[t)  Pcmr  muemble,  probablement. 

(S)  ilirlMMine. 
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loscriptîoD  obkaairede  l'année  1711,  sur  pierre  ;  largeur, 
0-,20  c  ;  bauteor,  0-,26  c. 

SKPVLTVBE 

DE  MTRE 

ROVSSEL 

ET    POUE 

LES  SIENS 

1711 

ÂQ-desBoos»  on  a  gravé  deux  ossements  sormontés  d'une 
tèle  de  mort  et  on  compas.  Ce  maître  Roussel  éuit  sans 
doute  charpentier. 

On  a  encastré  dans  les  mors  du  grand  escalier  du  musée 
plnsîears  écossons  armoriés.  Un  d'eux  porte  cette  devise  : 

BENEDICAM  •  DOMINYM  •  IN  •  OMNI  •  TEIIPORE.  Un  autre  : 
A  •    LAQVEO    •    MALIGNANTIVM   •    LIBERA  •    ME    •    DOMINE. 

Le  premier  de  ces  écussons  parait  remonter  à  la  6n  du  XVI* 
siècle  »  et  le  second  a  dû  être  sculpté  au  XVII*  ;  ils  sont  tous 
les  deux  en  marbre. 

Parmi  les  nombreux  fragments  de  sculptures  conservés 
dans  le  musée,  j'ai  surtout  remarqué  un  bas-relief  de  marbre 
placé  aujourd'hui  près  de  la  porte  de  la  salle  des  inscriptions. 
En  voici  la  description,  extraite  du  catalogue  de  M.  Tournai  : 

•  Bas-relief  en  marbre  blanc ,  de  style  très-barbare ,  re- 

•  présentant  le  triomphe  de  la  Croix.  Hauteur,  1";  largeur, 

•  O^^SS  c.  Ce  bas-relief ,  dont  les  têtes  offrent  une  très- 
■  grande  ressemblance  avec  les  médailles  wisigothes,  était 
a  encastré  h  l'extérieur  des  murailles  romanes  de  l'église  de 
K  Notre-Dame  de  La  Major. 

«  Dans  la  partie  supérieure,  deux  colombes  se  désaltèrent 
f  dans  un  cantbare. 

«  Dans  la  partie  inférieure ,  un  personnage  assis  sur  un 
u  siège  ayant  la  forme  d'un  X  (faidistorium)^    tient  ï  la 
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c  miin  doe  grude  craii  piuéa  M  guaméa ,  k  bqidb  M 

«  nipeadaet  lea  leltrea  mfttlqim  alpha  ci  omti^t  n*  »■ 


I  coad  peraonoage  la  traîne,  k  l'aide  d'one  corde  ;  un 
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«  86  trooTe  placé  ao-dessons  do  siège.  C'est  une  allosioo  aoz 
«  paroles  de  David  :  Aiuper  aspidem  et  basiliseum  amlmlabis 
n  eî  emteuUaUs  leonem  et  draemem.  Si  cette  interprétation 
«  est  exacte,  la  ûgore  portant  la  croix  pourrait  être  consi- 
«  dérée  comme  Jéso»>Cbrist  écrasant  les  hérésies  et  domi- 
«  nant  les  passions,  représentées  par  une  des  têtes  sataniqaes 
c  les  pins  redoutées  des  anciens  (n""  539  du  Catalogue).  » 

A  cette  description  de  M.  Tournai ,  j'ajouterai  que  la 
croix  est  accostée  de  deux  fleurons  eu  forme  d'étoiles  à  six 
nis.  Dn  antre  fleuron  de  même  forme  se  trouve,  ainsi 
qo'ooe  coquille  de  limaçon ,  au-dessus  du  personnage  assis. 
J'adopte  l'Interprétation  que  M.  Tournai  donne  de  ce  bas- 
relief,  sans  pourtant  me  rendre  compte  du  rôle  que  joue  le 
personnage  tenant  la  corde.  La  gravure  qui  accompagne  ces 
lignes,  exécutée  par  M.  Dusan,  an  moyen  d'un  procédé  dont 
il  est  l'inventeur ,  peut  seule  donner  une  idée  de  la  barbarie 
de  cette  sculpture  (1). 

Dans  le  grand  escalier  du  musée ,  on  voit  encore  une  belle 
dalle  de  marbre  blanc,  avec  l'effigie  d'un  moine  gravée  en 
creux.  Elle  provient  de  l'ancienne  église  des  Frères  Prêcheurs 
de  Narbonne,  et  a  été  donnée  an  musée  en  1866.  Le  défunt 
est  représenté  dans  un  arc  trilobé,  revêtu  du  manteau  de  son 
ordre ,  le  capuchon  à  demi  relevé  ;  sa  figure  respire  la  bon- 
homie. De  la  main  droite,  il  fait  le  geste  de  la  bénédiction, 
et  de  la  gauche,  il  tient  un  livre  à  fermoir.  L'arc  trilobé  est 
sormonté  d'on  riche  gable  à  crochets.  Â  droite  du  gable ,  on 
ange  nimbé  tient  une  couronne  fleuronnée;  à  gauche ,  on 
aotre  ange,  également  nimbé,  balance  un  encensoir.  Ces 
esprits  célestes  symbolisent  ainsi  l'immortelle  gloire,  récom- 

(1)  If.  de  CaoïBCNit  avait  ausM  renarqué  ce  bas-relief  en  iSSi  et  Ta 
Mt  gra?er  sur  bois  diaprés  une  photographie  que  M.  Tournai  lui  avait 
pvocQréP. 
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peuM  des  valus  de  l'hamble  nligiflax.  Les  poses  muifna 
des  anges  indiquent  le  commencement  da  XV*  liède.  U- 
heureosemeat  cette  dalle   est  brisée  ;  li   partie 


manque,  e\  les  pinacles  du  haut  soiil  }>  demi  efTacés.  Aucune 
inscripiioD  ne  nous  donne  le  nom  du  moine.  Hauteur, 
i'-.OSc.  ;  largeur,  II"', 75  c 

Je  renvoie ,  pour  rcianicn  di'S  objets  de  tous  geores  { ta- 
bleaux, .-intiquitL-s ,  curio.sit^s ,  ci-ramiquc,  ïculptures,  etc.) 
que  renrcniic  le  musée  de  Narbonnc,  ï  rexccUcnt  catalogue 
àffi  mentionné  de  M.  Tournai  (1). 

(1)  Karbonor,  186^,  CBillird,  lii-8-. 
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ÉB^llse   de    St-jrast, 

(Aneienne  cathédrale.) 

Od  voit  y  8or  le  premier  pilier  do  collatéral  nord  de  Tao- 
denne  cathédrale  de  St-Jost,  une  table  de  marbre  blanc  de 
0",ft5  c  de  baotear,  sur  0",32  c  de  large.  LMnscripiioD 
fuifinte  (1291)  y  est  gravée,  en  magnifiques  caractères  go- 
thiques; elle  est  relative  i  la  fondation  de  deux  anniver- 
sûres  dans  h  chapelle  de  N.-D.  de  Bethléem.  M.  le  marquis 
de  GMtdlme  (1)  en  avait  donné  le  texte;  mais,  comme  sa 
lefOQ  eDotenaît  plusieurs  fautes,  j'ai  cru  devoir  la  publier  à 
DOB  tour: 

ANNO  *   DNI  •   II''  •   ce  •   LXXXXI  •   XVI  *   KL  *   IVUI  • 

O  -    PONTI  •  ORSAV  •  (^.APELLaIn   •   ALTARIS 

BEATE  •   MARIE  •   DE  -   BESLEB  •   ET  *   GO 

NSTITVIT  j^  HIC   •   IN    •   PERPETTV   • 

DVO  •     AMIVERSABIA  •    QVE  •   DEB  * 

SOLVEBE  *   SEP  •   GAPELLAN  •  DGI  •   AL 

TABIS  •   OIB  •  Q  •   DC  •  HTITLATI  •   SVNT  •   I- 

ISTA  -   ECGLA  •   VI  DEL .  SIGLIS  *   PO 

LIEE  -    ANIVEESARU   •   VI  •   DEN    *   TVR 

CVl  •   COBP  •   HIC  •    REQVESCIT  •    DIC  •   PR   •   NR  • 

P  •   El  •   AIA  •  O  •    LECTOB  •   VT  •   IDE  •   FIAT  •   P  •  TVA. 

Âtmo  Damini  millesimo  dueentesimo  nonagesimo  primo 
mûdeeimo  kaUndas  Juin  obiit  Pontius  Orsandius  (2)  ca- 
pe^lom  aliaris  Béate  Marie  de  Bethléem  et  constituit  hic  in 
perfMimtm  duo  annn>ersaria  que  debent  solvere  septem  f  3) 

(1)  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi,L  III,  p.  Sià. 
(S)  If.  de  CasteUane  Ut  ObêoiuH. 
(S)  ^  lit  iemper» 
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capellani  dictt  altaris  omnibus  que  dicti  (1)  in{jituUui  tuMt 
in  ista  ecclesia  videlicet  singulii  pro  qwadragtnta  (2)  iibras 
anniversario  sex  denarios  Turonenses  cujus  corpus  hic  rt- 
quiescit  die  Pater  noster  pro  ejus  anima  o  lector  ut  idem 
fiât  pro  tua, 

J*ai  relevé  également  rinscriplioo  eo  relief  de  h  gitMW 
cloche  de  Thorlogc  (1525).  Placée  sor  la  pltte-forme  de  U 
tour  méridionale  de  la  cathédrale ,  cette  cloche  mérite  d*étre 
mentionnée.  Elle  a  2'",16  c.  de  diamètre  inférieur  et  aoooe 
Vut  médium.  Voici  Tinscription ,  formée  de  lettres  gothiques 
carrées  de  10  cent,  de  hauteur  : 

LAN  •  MIL  •  CCCGC  •  XXV  •  lAN  •  LARGOES  •  IBS  •  M'. 
CRISTVS*  VINCIT-  CRISTVS*  REGNAT-  GRISTVS-  IIIPEBAT . 
CRISTVS  •   AB  •  OMNI  *   MALO  •   NOS  •  DEPENDAT. 

Cette  légende  nous  donne  sans  doute  le  nom  du  fondeur, 
car  au-dessus  du  mot  Largoes  est  un  petit  écusson  en  relief 
portant  une  cloche.   Avant  le  mot  Can^  un  sceau  de  forme 
ronde  porte  les  aruics  du  chapitre  de  St-Just  :  d'argent  àU 
croix  de  gueules.  Entre  le  mot  Largoes  et  iiis,  un  petit  bas- 
relief  figure  le  Christ  en  croix,  entre  sa  sainte  mère  et  saint 
Jean  rÉvangélisto.  Entre  imperat  et  Christus,  un  autre  bas- 
rclicf  représente  la  victoire  de  saint  Michel  sur  le  dragon. 
Après  imperat ,  est  placé  le  sceau  du  chapitre ,  de  forme 
ovale.  On  y  voit,  dans  le  haut ,  Timage  de  Jésus  en  croix,  et 
sous  des  arcs  gothiques,  saint  Just  et  saint  Pasteur ,  patrons 
de  la  cathédrale,  lout  autour  n'^gne  une  inscription  en  lettres 
gothiques,  corrodée  par  la  rouille  et  illisible. 

^i)  M.  de  Casitclluno  lit  munc,  au  lieu  de  dieti, 

(3)  —  lit  quolibftf  au  lieu  de  quadraginta. 
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Ëffllse  de  St-Paul-Ser^e. 

Dans  ane  des  chapelles  absidales  de  cette  intéressaote 
église ,  est  encastrée  l'inscription  suivante ,  da  XIV*  siècle  » 
grafée  en  lettres  gothiques  rondes  sur  une  petite  table  de 
marbre  de  55  c.  de  hauteur  sur  57  c  de  largeur.  Elle  est 
destinée  k  en  rappeler  une  faite' par  G.  de  Mangorio,  marchand 
deNarbonne,  mort  en  1527,  ei  Gentiane  son  épouse^  décédée 
eo  13&2.  Quelques  mots  sont  on  partie  effacés  ;  trois  points 
superposés  séparent  chaque  mot. 

t  :  ANNO  :  ONi  :  Ml  CGC  :  XXVII  :  die  • 

XXTI  ';  MAT  i  OBIIT  :  G  :   DE  :  MANG 
OftIO  :  M«CATOR  :   NAllBONE  •    ET  :   AMNO  : 

DNI  :  M  :  CGC  :  xui  \  die  j  xxii  ;  ayg  : 

OMIT  :  GENTIANA  j   El  :   VX  : 
EORVM  ':   ISTITVIT  •   VNV  :   PPETVV  • 
PBM  ;  T':  PSENTl  :   GA  •    •    •    •    •  Tl  i 
BEBNARDI  \   I  :   QVA  \   SVT  •   TRADITI   ; 
SEPVLTVRE  :  ORET   • 
PRO  :  BIS  *: 

Amio  Domâmi  milUsimo  trecentesimo  vigesimo  séptimo 
éit  wigesimo  seMo  maij  obiit  Guillelmusf  de  Mangorio 
mercaior  Carbone  et  anno  Domini  millesimo  trecentesimo 
^Modragesimo  secundo  die  vigesimo  secundo  Augusti  obiit 

Gemtiama  ejus  uxor eorum  insiituit  unwn  per» 

petmpn  presbyterum  in  presenti  capella ti 

Bemardî  gua  sum  traditi  sépulture  oret 

Aa*dessoés,  deux  écnssons  gravés  «  portant,  Tun  trois  be- 
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MDts,  et  l'iatra  (suis  doate  eelsl  de  QentiiM)  perd  ei  1* 
dnq  beiiDU,  to  V  trois  fteoei. 

La  dupdie  des  Imes  do  PargMire  (la  S*  do  celiUrd 
nord  de  la  même  égliae)  poartde  âne  me  âm  XXf  Ma, 
difMe  en  quatre  qnatre-frailki ,  orale  de  joBi  fUniii 
peints  il  y  a  peo  d*années  par  M.  Didron.  Getoi  da  haetie- 
présente  N.<-S.  assis  accompagné  de  deux  angee  iSHBlhi 
instroments  de  la  PassioB.  Dans  eelol  dn  bes,  an  a«|sd0- 
eend  an  Purgatoire.  A  droite,  ke  éins  sont  oondnils  psr  « 
ange  dans  le  célesle  s^r  ;  on  y  distingne  on  nninSf  aa 
évêqoe,  nn  roL  A  pncbe,  les  damnés  aont  liés  eneambh  |V 
une  immenm  chaîne*  On  y  foit  nn  roi ,  nn  éféqoe  •  nos  îb 
de  joie. 

Ttoos  ces  sujets  I  petits  personnagm  rsprodnisent  trii- 
heorensement  le  ton  et  l'aspect  te  vitrant  do  XHP  Mb 

La  masslTe  loor  qni  sert  de  docker  à  cette  église  contimK 
trob  doches,  dont  la  plus -ancienne  date  de  1660.  Lm  desi 
antres  sont  modernes. 

L*abbaye  deSt-Paol-Serge,  fondée,  dit-on,  par  Charlemigii, 
a  sobsUté  josqo'à  la  Révolution.  BUe  a  été  goovemée  psr 
une  longue  suite  d'abbés ,  parmi  lesquels  des  membres  to 
familles  suivantes  :  de  Casteinau ,  d*01argues  (  2  abbés) ,  de 
Narbonne,  de  Landorre,  d*Auilllon  (3  abbés),  d'Autemtf 
(U  abbés) ,  de  Macheco ,  de  Premeaux  (2  abbés).  Cette  ab- 
baye ,  sécularisée  depuis  une  époque  très-reculée  •  était  ea 
même  temps  une  paroisse. 

Cordeller». 

L*église  des  Gorddiers  de  Narboune ,  joli  édifice  du  XIV* 
au  XY*  siècle ,  bâti  en  pierre  de  S**-Lucie ,  est  actudiement  à 
moitié  démolie.  Supprimée  par  la  faulx  révolutionnaire  et 
transformée  en  cave,  la  nef  a  été  détruite  en  i&62  et  1863. 
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1  ne  reste  plas  dei>oot  aujourd'hui  que  l'abside,  convertie  en 
telîer  de  tonnellerie ,  et  dn  côté  méridional ,  trois  cbar- 
Dantes  chapelles  k  nervures  ogivales  compliquées,  dont  les 
etombèes  sont  ornées  d'écussons.  L'une  de  ces  voûtes  porte 
les  traces  de  peintures. 

La  nef  unique  de  l'église  avait  sa  charpente  apparente,  les 
àapelles  seules  étaient  voûtées.  Les  piliers  de  chaque  travée 
■hsisient  encore  ;  formées  de  colonnes  engagées  semi-cylin- 
Iriqnes,  ils  ont  des  chapiteaux  finement  sculptés  avec  feuilles 
Feao,  écussons.  L'un  de  ces  écus,  dont  le  champ  est  mutilé» 
I  poar  supports,  i  deztre  une  chimère,  et  i  sénestre  un  lion, 
nr  le  dos  duquel  est  monté  un  enfant  nu  mettant  sou  poing 
ians  la  gueule  de  l'animal. 

Do  couvent  des  Cordeliers ,  il  reste  des  débris  assez  consi- 
dérables. Le  cloître  se  trouvait  au  midi  de  l'église  et  formait 
DD  carré  parfait  de  diz  arcades  de  côté.  Ces  arcs  surbaissés 
olEreot  dans  leurs  moulures  les  caractères  du  commencement 
dn  XVI*  siècle.  Le  côté  occidental  est  démoli  ;  les  trois 
antres  subsistent  »  mais  les  arcades  sont  murées;  chaque  côté 
avait  2Ô  mètres  de  long.  Le  milieu  du  cloître  a  gardé  encore 
le  puits  traditionnel. 

Pendant  l'année  186^,  on  a  trouvé  dans  le  sol  de  Téglise 
des  Cordeliers  une  tombe  contenant  »  mêlés  auz  ossements , 
on  camée  avec  deuz  mains  enlacées  et  une  médaille  de 
l'époque  de  François  I*'. 

Mon  loin  de  ces  ruines ,  a  été  construit  à  neuf  le  couvent 
de  Notre-Dame  dn  Refuge.  Les  religieuses  de  ce  monastère 
auraient  pu ,  pour  vingt-cinq  mille  francs ,  acheter  l'église 
des  Cordeliers  et  rendre  ainsi  au  culte ,  en  l'appropriant  pour 
leor  usage,  ce  vieuz  monument.  Elles  ont  préféré  dépenser 
80,000  fr.  en  bâtisses,  et  élever  une  chapelle  sans  style  et 
ans  caractère  I 
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Chapelle  de»  rell^leaaee  de  IVotre-Damei 


Je  signalerai  encore  à  Narboune  la  chapelle  des  religif 
de  Notre-Dame.  Construite  en  1862  snr  les  dessins  dn  frère 
Samuel  (des  Écoles  chrétiennes),  cet  édifice  reproduit  le  ttrle 
ogival  fleuri.  Il  offre  la  forme  d'un  dodécagone  avec  fOÛle 
à  nervures.  Chacun  des  douze  côtés  se  compose  d'un  ait 
ogival  supportant  un  triforium  avec  clérestory.  Les  piiien 
sont  ornés  des  statues  des  douze  Apôtres.  Derrière  l'aatd. 
cinq  arcades ,  fermées  par  de  jolies  grilles  de  fer,  marquent 
la  place  du  chœur  des  religieuses.  Les  autres  arcs  donnent 
sur  un  déambulatoire  voûté  en  arêtes  ogivales.  La  clef  de  la 
grande  voûte  porte  un  écusson  aux  armes  de  Mg*  Françob 
de  La  Bouillorie,  évê(|ue  de  Carcassonne  :  de  çueuUs  au 
chevron  surmonté  d'un  croissant  et  accompagné  de  3  pommes 
de  pin  y  le  tout  d'argent. 

Celle  jolie  chapelle ,  bâiic  en  pierre  de  Beaucaîre,  se  re- 
commande par  le  fini  de  son  exécution.  Les  voûtes  ont  en- 
viron 15  mètres  de  hauteur  sous  clef  et  le  diamètre  intérieur 
du  dodécagone  esl  de  ll'",:25  c. 


I^ont  A**-c:aUierlne. 

Forméd'uneseulearcheoEjivale,  lepontditdeS**-Catherinc, 
jeté  sur  le  canal  de  la  Rohinc,  sYlèvc  à  la  partie  orientale  delà 
ville  de  Narhonne.  Sur  le  parapet,  une  niche  en  marbre 
blanc  contient  une  statue  de  la  Vierge  tenant  son  divin  En- 
fant. Celte  niche  est  h  plein -cintre ,  le  haut  sculpté  en  co- 
quille et  supporté  par  deux  colonnes  ioniques  cannelées^ 
Deux  pilastres  ioniciues  »  parsemés  de  gracieuses  arabesques 
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en  relief  sootienoent  on  entablement  surmonté  d'un  fronton. 
La  frise  porte,  gra? é  en  majuscules  romaines  : 

ANGHISES  •   DE  •   BONONIA  •   PE  •   PI  •   UDXXV. 

Anehises  de  Bononia  fecit  fieri  1525. 

Chaque  mot  séparé  par  un  point  cunéiforme. 

Le  soobaswment,  aussi  en  marbre  blanc,  porte  un  écusson 


Celte  niche ,  charmant  ouvrage  de  la  Renaissance ,  est 
fermée  par  une  élégante  grille  en  fer  forgé  figurant  des  rin- 
oeiox  et  une  fleur  de  lis.  On  y  foit  le  IHS,  aii.  (Ave  Maria) 
cl  la  date  1661 ,  qui  nous  donne  Tâge  de  ce  beau  travail  de 
fenonnerie. 


An  pied  des  montagnes  pelées  de  La  Clape ,  non  loin  de 
la  Méditerranée,  on  trouve,  à  quelques  kilomètres  de  Nar- 
bonne,  ie  village  d'Armissan.  L'église  est  nooderne  et  dé- 
pourvue de  style.  Les  seuls  objets  dignes  d'être  cités  sont 
En  petit  bénitier  en  marbre  blanc ,  de  forme  ocK^one ,  avec 
la  date  1628  et  une  pierre  lumulaire  en  avant  du  maître- 
autel.  Elle  porte,  gravé  en  creux,  un  écusson  penché  à  l'an- 
tiqne,  timbré  du  casque  orné  de  lambrequins. 

An-desBons  se  lit  : 

CI  GIST  NOBLE  BENE  DE 
GHEPDEBIEN   ESCUYEB   SEIG« 
DABIUSSAN   &   AVES  LIEVX 
QVI  APBES  AVOIB   VESGV 
LI  ANS  EN  HOME  DE  BIEN 
&  BECEV  XXVIII  BLESSVBES 
POVB  LE  SEBVICE  DV   BOY 
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DECEDA  LE  XXTII  lAMVIBR 
MDCXV  DlBY  I.VY  FACE 
MISERICORDE        AMEN   (I). 

Le  château  d'AriDissao ,  Uti  à  Tooesl  de  Téglise ,  est  oae 
conslructioii  du  temps  de  Louis  XIII,  formée  d*oo  corpl-d^ 
logis  flanqué  de  deux  ailes  à  toits  aigus. 

Reveiiaut  sur  mes  pas,  dans  la  direction  de  Narbonne,  j*ii 
vu,  sur  le  bord  du  chemin ,  une  croix  de  fer  dont  la  tige  ert 
plantée  dans  un  chapiteau  en  marbre  blanc  d*aD  travail  ma 
soigné.  J'ignore  la  provenance  de  cette  sculpture,  qui  o'i 
paru  dater  de  la  période  romane.  Cependant ,  je  ue  serab  pu 
éloigné  de  croire  que  ce  débris  appartient  à  une  grange  no- 
naslique  qui  existait  à  quelques  centaines  de  mètres  plv 
loin.  De  celle  grange,  appelée  Case-Neuve ,  il  ne  reste  plas 
qu'un  pan  de  mur  de  9"  de  long  sur  une  hauteur  égale  et 
de  l'",58  c  d'épaisseur.  Un  unique  mâchicoulis  couroime 
encore  cette  ruine. 

VINA©8AN. 

Le  lieu  de  Vinassan  est,  dès  le  IX*  si^cle,  mentionné  dans 
rilistoiie.  Il  esi  question  de  Vinassan  {Vinacium  en  latin) 
dans  une  charte  donnée  on  870  par  Charlcs-le-l.hauve  en 
faveur  iVOliba,  comte  de  Carcassonne  ^2).  Pierre  Atoo,  vi- 
comte de  Bruniquel,  reçoit,  en  Tan  1126,  l'hommage  pour 
le  château  do  Vinassan.  Ki\  116/!i  ,  Raymond  Trencavel, 
vicomte  d'Alhi ,  Carcassonne  et  Hasez  .  reçoit  en  l'abbaye  de 

^1)  L'écusson,  aiijourd*hui  effacé,  portait  les  a riue»  de  ChcfdebieD, 
qui  se  biasonncnt  :  d'azur  à  ta  fasee  d'argent  accompagnée  en  chef 
d'un  lion  postant  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules,  et  en  pointe  d'un 
tinn  }yassant  contoumi  de  même, 

'3)   llist,  gin,  de  Languedoc ,  t.  i*%  p.  122. 
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Villemagne  le  serment  de  ûdélité  des  seigueurs  de  Vinassan 
ou  VinsâQ  (1).  Roger,  Ticomte  de  Béziers,  reçoil  aussi,  dans 
le  mois  de  mars  1168,  Tbommage  du  seigneur  du  cbâteaa  de 
Vinassan.  Le  même  hommage  est  renouf  elé  à  Roger,  vicomte 
de  Béziers,  en  1176  (2). 

Aujourd'hui,  Vinassan  n'est  qu'un  modeste  village  situé 
dans  la  plaine  basse,  entre  Narbonnc  et  Coursan.  L'église, 
dédiée  à  saint  Martin,  évoque  de  Tours,  se  compose  de 
quatre  travées  reconstruites  au  siècle  dernier.  La  porte 
d'entrée,  où  l'on  voit  le  millésime  1730,  est  surmontée  d'une 
niche  contenant  une  statue  de  saint  Martin,  statue  qui  fut 
décapitée  pendant  la  Révolution.  Mais  la  partie  la  plus  inté- 
ressante du  monument  consiste  dans  l'absido  semi-circulaire. 
Elle  est  de  l'époque  romane ,  bâtie  en  pierre  calcaire  de  petit 
appareil  et  ornée  de  six  arcades  aveugles  géminées  reposant 
sur  un  corbeau.  L'ensemble  de  cette  arcature  est  surmonté 
d'un  bandeau  formant  corniche.  La  base  du  mur  repose  sur 
un  léger  bahut  taillé  en  biseau;  au  centre  de  l'abside  est  une 
fenêtre,  aujourd'hui  murée.  Cette  belle  abside  est  ce  que  j'ai 
vu  de  plus  remarquable  dans  les  églises  rurales  do  Nar- 
bonnais. 

En  dehors  de  l'église ,  se  trouve  la  croix  des  processions 
dominicales;  c'est  on  joli  échantillon  de  la  ferronnerie  au 
XVII*  siècle. 

Je  n'ai  point  encore  parlé  du  clocher,  formé,  comme  celui 
de  Salles  d'Aude ,  d'un  pignon  aigu  (>ercé  de  trois  ouvertures 
ogivales.  Il  possède  une  cloche  du  XVI*  siècle.  Sa  hauteur 
(anses  comprises)  est  de  0*",79  c. ,  et  le  diamètre  inférieur  est 
de  0"*,67  c.  L'inscription  suivante  s'y  lit  en  minuscules  go- 
thiques : 

(i)  HisU  gin,  de  Latiguedœ,  L  11,  p.  508  et  SU. 
(2)  Ibid,,  U  m,  p.  Si  et  AO. 
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t  IHS  •  XRS  •   ATB  •   MARIA  •  GRACIA  •   PLBNA  •  IdNS  • 
TECOU. 

Ao-dessous,  en  plas  petits  caractères  : 

f  LAN  .   MIL  •   VG  •   XLV. 

Les  lettres  de  la  grande  inscription  ont  0"*,5*,5"",  EBei 
se  détachent  en  relief  sor  la  cloche,  et  sont  limitées  en  haot 
et  en  bas  par  un  ûlet. 

Dans  l'espace  compris  entre  les  deux  inscriptions  se  voient 
quatre  petits  bas-reliefs  surmontés  de  dais  trilobés.  Le  pre- 
mier est  très-fruste.  Le  second  représente  un  saint  debout, 
vêtu  d'une  robe  et  nimbé.  Dans  le  troisième ,  on  voit  h 
Vierge  tenant  son  divin  Fils,  tous  deux  nimbés.  Le  quatrième 
Ggure  le  Christ  entouré  des  instruments  de  sa  passion. 

La  cloche  sonne  le  mt  ;  les  anses  sont  ornées  d*on  boudin 
figurant  une  corde  tressée.  Des  trois  cloches  qo*on  voyait 
avant  la  Révolution  au  clocher  de  Vinassan ,  il  ne  reste  plus 
que  colle  que  je  viens  de  décrire. 

OKLTQYUAN. 

Poiirsuivaiu  ma  roule  dans  la  direction  do  Test ,  j'entre 
dans  le  parc  du  cliûlcau  de  Céleyran,  réNJdonce  de  la  famille 
Tapie.  L'œil,  fatigué  de  la  monotoinio  do  la  plaine,  couverte 
de  chanips  ri  de  vignes  à  perte  de  vue ,  s'arréle  avec  com- 
plaisance sous  les  beaux  ombrages  de  ces  magnifiques  ave- 
nues. Au  milieu  d'un  bosquet  ,  se  cache  Téglisc  de  Sl-Jean 
de  COIeyran  ,  très-pitloresqueuient  tapissée  d'un  épais  man- 
teau (le  lierre  et  de  planles  grimpantes.  (V.  la  page  suivante.) 

Les  rares  titres  de  rarclievtVIié  de  Narbonne  ,  échappés 
aux  flammes  en  1793,  mentionnent  cerarayran  à  l'occasion 
d'une  visite  faite  dans  toutes  les  églises  du  diocèse,  vers  les 
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premières  années  du  XVII*  siècle  •  et  il  y  esl  dit  :  fii*il  | 
avaù  une  chapelle  fondée  par  Chûrtemofme  sou$  le  vocabU 
de  saint  Marcel ,  et  que  l*om  y  conservait  Us  reliques  de 
sains  Cassian.  fJévique  de  Béziers  en  éaù  prieur,  Oi 
trouve»  dans  les  mêmes  docuroenlSt  que  Tégltae  de  Géleyna 
avait  antérieurement  apparlena  k  l'ordre  de  St-Jean  de 
Jérusalem  (1). 

A  Tappui  de  cette  tradition,  on  voit  encore,  dans  le  bos- 
quet environnant  Téglise ,  on  bloc  de  marbre  blanc  dt 
0",87  c  de  hauteur  sur  0"»7i  c  et  0",56  c  d'épaisseor. 
Il  porte .  sur  une  de  ses  faces ,  une  grande  croix  pattée  et 
évidée,  sculptée  en  relief,  et  dans  les  angles  formés  par 
les  bras ,  une  inscription  qui ,  si  l'oa  en  juge  par  la  forme 
des  caractères ,  est  du  XI*  on  même  du  X*  siècle  : 


SCR   MAR 

RELIQUIAB 

HIC  SVNT 

GASBUNI 

MARGELLl 

MABTmi   DD 

ANNO 

SBCVIIDO 

DD   AB  Hl 

LARIO 

PKAESB 

ET  DON AT 

RASILICAE 

SCR    ID  EST 

STRNINl 

AD  (IaP   ponts 

MARCELLI    DOMÏi 
PRO   LVMINaTa 

SCR 

Sanctorutn  martyrum  reliquict  hic  suni  Cassiani  Mar- 
ceili  Martini  datum  dedicaium  anno  secundo  datum  dedi- 
caium  ab  Hilarto  presbytero  et  donat  basiiica  sanctorum 


(1;  Notes  communiquées  par  M.  Tournai,  secrétaire  de  la  Commis- 
sion arrhéologique  du  musée  de  Narbonne^  membre  de  la  Société 
française  d' archéologie. 
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id  eu  Satwmmi  et  MarceUi  domum  ad  eaput  pantis  pro 
baminaria  sanctorum  (1  ). 

La  face  opposée  da  bloc  de  marbre  est  percée  d'un  grand 
troo  rood,  accompagné  de  hoit  petits  trous  carrés.  C'est  U, 
sans  doote ,  qu'on  avait  placé  les  reliques ,  et  le  tout  devait 
ae  trouver  dans  l'église  de  Céleyran  (2). 

Je  n'ai  point  encore  parlé  de  l'église.  C'est  un  édifice  de 
b  période  romane ,  bâti  en  pierre  et  voûté  en  berceau  légè- 
rement surbaissé  sans  aucun  ornement.  Sa  longueur  est  de 
19*  sur  3*,  60  c.  de  large.  On  descend  dans  l'intérieur  par 
sii  marches  ;  le  sanctuaire  carré  est  flanqué  de  deux  cha- 
pelles k  voûte  d'arête  cintrée.  A  l'extérieur,  règne,  au-dessous 
do  toit ,  un  bandeau  de  pierre  en  biseau  formant  corniche. 
Le  cJocber  s'élève  au  midi  :  c'est  une  tour  bâtie  en  bel 
appareil ,  percée  an  sud  et  ï  l'est  d'une  fenêtre  cintrée.  La 
bce  occideDtale  est  ornée  d'une  belle  fenêtre  géminée ,  di- 
visée par  une  colonnetie  avec  chapiteau  à  feuilles  d'eau  sur- 
monté d'un  lourd  tailloir.  Jusqu'en  1861  ,  un  toit  à  quatre 
Ikcs»  couvert  en  tuiles,  terminait  cette  tour,  qui  parait  dater 
du  X.II*  siècle  ;  le  dessin  (page  279)  donne  la  vue  de  l'église 
telle  qu'elle  était  alors.  En  1861 ,  on  y  a  ajouté  un  comble 
aigu  en  ardoise  supporté  par  une  corniche  ornée  de  cor- 
beaux. Chaque  face  de  la  tour  est  aérée  par  une  lucarne  en 
bois.  Une  lanterne  en  bois  recouverte  d'ardoises ,  surmontée 
d'une  jolie  croix  de  fer,  surmonte  le  comble  ;  le  tout  repro- 
duit les  formes  usitées  au  XIII'  siècle. 

La  partie  de  la  tour  où  se  trouve  la  fenêtre  méridionale 


(i)  Cette  inseription  a  déjà  été  reproduite  dans  le  catalogue  précité 
(ht  Musée  de  Narboone,  p.  6&.  Les  premières  lignes  sont  entièrement 


(S)  M.  le  iNiron  de  Guilhermy  croit  même  que  Péglise  de  Céleyran 
aartit  été  dédiée  aux  saints  mentionnés  sur  le  marbre. 
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paraît  postérieure  \  la  (ace  occidentale  ;  on  ?oit  dans  le  mv 
les  traces  d'une  reprise. 

L'église  de  Géleyran  possède  one  inscription  funéraire  ro- 
maine, encastrée  dans  le  mur  méridional  de  Tabside.  Cei 
une  pierre  calcaire  de  0'",/i2  c  de  hauteur  sur  0"*,58  c.  de 
large.  Les  caractères  sont  tracés  en  belles  majuscules  ro- 
maines et  les  mois  séparés  par  des  points  cunéiformes  : 

T   .    POMPEIVS  • 

VENVSTVS  •    ET  . 

ARTOHIJE   .    C   •    P   •    PROCVUE 

VXORI   •    T  •    POtfPElO   • 

PROCVLO   .    F   •    POMPEI^   • 

VENVSTjE   •    F  •    et   . 

Titus  Pompeius  Venustus  et  Artoria  claritsima  femit^ 
Procuiœ  uxori  Tito  Pompeio  Proculo  fUio  Pomp€i(f  V^ 
nusta  filia  et 

L'inscription  n'est  pas  complète. 

La  dcrni<^rc  ligne  est  mutilée  et  un  peu  fruste. 

SAIjT^EH-nAUDE. 

J*ai  donné ,  il  y  a  quelques  années ,  Tinscription  de  la 
cloche  de  Salles-d'Aude  (1).  Dans  le  mur  intérieur  du  cime- 
tière de  cette  paroisse,  une  inscription  funéraire  romaine  est 
encastrée.  Mlle  est  gravée  sur  une  pierre  calcaire ,  longue  de 
0'",67  c. ,  haute  de  8'"./i5  c.  ,  non  compris  un  encadrement 
de  O"",?  c  de  large.  Les  lettres  ont  une  hauteur  moj enne 
de  Û"S5  c.  et  les  mots  sont  séparés  chacun  par  un  |K)int 
cunéiforme. 

'{)  Bulletin  nwnumrntnl ,  .'inniV  18C2,  p.  85. 
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L   .    VOLTILIVS  .    L   •    L   •    SYAVIS   . 

VIVOS   •    SlBl   .    ET   • 

SALONAB  •  CASTAE  •  YXORI  • 

L  •  VOLTILIO  •  SEVERO  .  PATRONO  • 

COTIDfANI  .  FAVSTO  •  SEVERI  •  F  • 

Lmeitu  Voitilius  Lucii  iibertus  suavù 
Vints  (i>  sibi  et 
Salona  eastœ  uxorî 
Lueio  VoitiUo  severo  patrono 
Quotidiani  fausto  severi  filii. 

Les  T  de  VoltUius  et  de  Fausto  sont  plus  grands  que  les 
mtres  lettres. 

FLEUR  Y. 

En  quittant  Salles  et  s'avançant  du  côté  de  la  mer,  on 
troQTe  le  village  de  Fleury ,  illustré  au  siècle  dernier  par  le 
duché-pairie  de  ce  nom. 

Le  8  avril  17365  la  communauté  de  Pérignan  reçut  com- 
monication  de  M.  Baliste ,  de  Narbonne ,  avocat  en  Parle- 
oeoty  agissant  pour  M.  le  substitut  de  la  souveraine  Cour  des 
comptes  de  Montpellier,  laquelle  avait  intérimé,  le  16  mars 
précédent ,  l'arrêt  royal ,  portant  union  et  incorporation  du 
marquisat  de  Rocossel,  terre,  fief  et  arrière-fief  et  justice  qui 
le  composent  k  la  baronnie  de  Pérignan  et  communication  du 
Dom  de  ladite  baronnie  en  érection ,  en  titre  et  dignité  du 
duché-pairie  de  Fleury  en  faveur  de  messire  J°  Hercule  de 
Rosset,  marquis  de  Rocossel,  baron  de  Pérignan,  chevalier 
des  Ordres  du  roi  et  gouverneur  d'Aigoes-Mortes.  Le  nou- 
veau duc  de  Fleury  était  neveu  du  cardinal  de  Fleury,  préccp- 

■I)  Viwa»  etf  là  pour  vivus. 
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tear  et  premier  ministre  de  Louis  XV,  évèqoe  de  Fréjos,  elc. 
Le  roi  voulut  ainsi  donner  une  marque  d'attachement  ï  m 
vertueux  ministre,  en  accordant  cette  dignité  à  sa  famille. 

L*église  de  Fleury  est  divisée  en  cinq  travées  »  dont  den 
seulement  voûtées  k  nervures  ogivales  datent  du  XIV*  m 
XV*  siècle  ;  les  autres  travées  sont  modernes.  Il  y  a  six  du- 
pelles  à  voûtes  d'aréie ,  un  collatéral  au  midi ,  le  tout  bki 
appareillé  ;  au  fond  de  ce  collatéral,  M.  le  coré  de  Fleoryt 
fait  construire,  en  1863,  une  chapelle  eu  style  do  XV*  siècle, 
sous  le  vocable  de  saint  Roch. 

L'abside,  éclairée  par  deux  fenêtres  cintrées ,  paraît  dater 
du  XII*  siècle.  A  l'extérieur,  en  voit  une  belle  corniche  en 
damier ,  supportée  par  des  colonnes  engagées  dont  le  fût  est 
orné  de  cannelures  surmontées  de  chapiteaux  historiés.  Mal- 
heureusement cette  belle  abside  est  à  peu  près  en  mioe. 
Toute  l'église  devait  avoir  une  semblable  corniche  extérieure; 
quelques  vestiges  en  subsistent  sur  le  mur  septentrional  prés 
de  la  porte. 

Le  bénitier  en  marbre  blanc,  placé  à  l'intérieur  de  l'église, 
est  digne  de  remarque  ;  il  porte  les  anciennes  armes  de  U 
maison  de  Fleury  et  le  millésime  MOLI. 

Quelques  pierres  tumulaires  se  voient  dans  le  pavé  de 
l'église;  Tune  d'elles  porte  une  i  n. script  ion  eiïacéc ,  sauf  U 
date  1()93.  Devant  le  sanctuaire,  une  dalle  sans  inscription 
marque  le  lieu  de  sépulture  du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Fleury  ;  leurs  deux  cercueils  de  plomb  furent  enlevés  par  les 
démolisseurs  de  1793,  qui  réunirent  ensuite  les  ossements 
dans  la  même  (omhe. 

Le  niaître-aulel  en  marbre  est  du  siècle  dernier  ;  une  ré- 
paration, oxécnlée  en  1863,  a  fait  découvrir,  dans  l'intérieur 
de  cet  îiulel ,  une  colonne  romane  en  marbre  blanc,  le  cha- 
piteau (le  cotte  colonne  contenait  des  reliques  et  deux  petites 
croix  d'albâtre. 
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ATaot  b  Révolution,  le  clocher  de  l'église  de  Fleury  avait 
I  carillon  fondn  le  28  juillet  1782  ;  il  était  composé  de 
les  tons  de  la  gamme.  Vm  reçut  pour  noms  André- 
Bercuie* Anne-Madeleine-Françoise,  Le  duc  et  la  duchesse 
de  Fleory  en  furent  les  parrain  et  marraine;  cette  cloche 
eiiste  encore,  elle  appelle  les  Cdèles  à  l'église.  Le  ré  sert  aux 
aoBueries  de  l'horloge.  Toutes  les  autres  cloches  furent  en- 
hvéet  par  ordre  du  District  de  Narbonne  (1). 

Dans  la  partie  nord  du  village,  on  voit  encore  les  ruines 
do  château  des  ducs  de  Fleury,  vaste  construction  du 
ILYIIPriècle,  élevée  avec  luxe  et  bien  appareillée.  Ce  château, 
qoi  ne  fot  jamais  achevé,  a  été  dépecé  en  maisons  de  paysans. 

NCyrRE.IDAMB.I>B.IjIBSSE. 

A  trois  kilomètres  de  Fleury,  sur  les  bords  de  l'Aude,  il 
existe  one  chapelle  connue  sous  le  nom  de  Notre-Dame-de- 
Lîesse,  objet  de  pèlerinage  pendant  le  mois  de  septembre. 
En  1619,  Louis  de  Vervins,  archevêque  de  Narbonne ,  y 
iostalb  les  Frères  Prêcheurs,  ordre  auquel  il  était  affilié  avant 
son  élévation  à  l'épiscopat.  Le  monastère  fut  construit  et  la 
chapelle  agrandie  par  les  soins  de  messire  Antoine  de  Beaux- 
bostes,  qui  y  choisit  sa  sépulture. 

L'édifice  esta  une  seule  nef;  Tabside,  en  cul-de-four,  re- 
monte â  la  période  romane.  La  nef,  qui  n'a  point  de  voûte, 
est  divisée  en  quatre  travées ,  séparées  par  des  arcs  ogivaux 
et  éclairées  de  fenêtres  trilobées.  A  droite  et  è  gauche  du 
sanctnaire  sont  deux  chapelles  :  dans  l'une,  on  conserve  un 
graope  frés^nclen  en  bois  représentant  la   Sainte-Yierge , 

(i)  To»  les  renteignements   sur  Fleury   m*ont  été  fournis  par 
M.  Tablié  Fh«s»  ^^uné  et  cette  paroiwe. 
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rBobnt-Jteiset  sainte  Anne;  dans  Paatre,  on  foit  om  unie 
de  ninte,  aoni  en  bois,  tenant  nn  caHoe. 

La  atatoe  de  la  Vierge,  objet  de  la  Yteération  dee  pfcriai» 
eai  placée  anr  l*antel  principal.  Bile  eai  en  bob  ei  aana  atrlis 
k  rinstar  de  bien  dea  madones  «  on  Ta  ravêcoe  d*om  lobe  di 
riebe  étoile, 

Deoi  dalles  tnmntairea  aont  encastrées  dans  k  mnr  sep- 
tentrional de  Téglise.  La  pins  grande,  en  marbra  gris»  dé- 
oooferte  en  1885  »  porte  l'^tapbe  de  noble  Antoine  de 
Beanxbostes,  sienr  de  Santipoll  (1621).  Le  fie-eimile  de  Ha- 
scription  (n*  882)  eiiste  dans  le  petit  cloîtra  dn  mnsés  ds 
TonloiM  :  aussi  Je  ne  la  donne  pm  (I). 

L*aotra  inscription  »  pins  petite ,  est  grtfée  enr  nne  tsbb 
de  marbra  noir: 

o  •  o  "  M  • 

HIG  •   lAGBT  •   UOOi'  •   I  •   NOBILI  •    P  •   BêMk  • 
GâSSAM  •    8B0IT  •   MTBUie  •    I  •   StlS  •    81114 
TOI  •    QVAITl  niITM  •    GAIXIGAITM  • 
SGRlPTOa  .    INCXTT'  •    ET  •    LATDB  •    GB8TO 
BTM  •    PIO  •    PATRIA  •    BT  •   RBGB  •    GLABV8  • 
EXGESSIT  .    B  •    VIVIS  •    CVM  •    SOL  •    ES8BT  • 
IN   •    LIERA   •    QVl  •    SEMPBR   •    ITSTITIAE   - 
ABQTIUBRVII   .    SBRYATIT  •    GORP'   •    BEA 
TAE   •    MARIAE  •    ANIMAII   •    DEO  •    REDOIOIT  • 
8*  •    OGTOB*   •    1652  • 

Bien  que  cette  épitapbe  date  du  milieu  do  XVIP  siècle, 
on  y  retrouve  le  style  alambiqué  de  la  Renaissance. 

Le  millésime  i6/i9  est  gravé,  au-dessous  d'une  nicbe,  à 
rextérieur  de  la  chspelle.  La  porte  d*entrée  ofire  les  carac- 

(i)  Voir  reioellent  Catalogue  du  Mutée  des  antiques  de  Toulouse, 
par  M.  Roichach,  p.  8 13.' Toulouse,  ASSS,  i»e% 
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lères  da  XYII*  siècle.  Au  milieu  d'un  fronton  brisé ,  une 
akhe  coDtieDt  nue  statue  de  la  Sainte- Vierge.  Un  cartouche 
porte  Pécusson  de  Louis  de  Ver? ins ,  qui  se  blasonne  :  écar-- 
%M  cm  \  et  h  ioir  à  %  bandes  de  gueules  au  chef  d'azwr 
chargé  d^wse  fleur  de  lis  aecattie  de  2  éioiles  de  mime; 
an  2  ce  S  d'argent  au  pal  de  gueules  surmonté  d*un  chef 
de  wèSme  et  une  fleur  de  lis  à  l'extrémité  du  chef  et  paL 


Une  dialne  de  petites  collines,  point  de  partage  des 
basBins  de  l'Aude  et  de  l'Hérault ,  sépare  Fleury  de  Nissan. 
C*est  un  f illage  assez  considérable,  situé  non  loin  de  Béziers. 
En  1584,  le  duc  de  Montmorency  se  saisit  de  Nissan,  crai- 
gnant que  le  duc  de  Joyeuse  ne  s'en  emparât  (1). 

L'église,  dédiée  à  Notre-Dame  et  ï  saint  Saturnin,  est 
un  édifice  ï  une  seule  nef,  de  style  ogifal  fleuri  et  difisé  en 
quatre  travées  séparées  par  des  piliers.  Le  sanctuaire  hep- 
tagonal reçoit  le  jour  par  une  belle  fenêtre  ï  meneaux  ;  à 
droite  et  ï  gauche  sont  deux  chapelles  voûtées  en  arête.  La 
? oôte  de  la  nef  ne  date  que  de  peu  d'années. 

La  chapelle  du  côté  de  l'épltre  porte  le  vocable  de  Notre- 
Dame-dn-Rosaire  ;  on  y  voit  l'inscription  suivante,  gravée 
sur  une  petite  pierre  encastrée  dans  le  mur  : 

uis  .   MA 

U  PRTB  CHAPELLE  DO  ST  ROSA 

SE  .    A   •    ESTE  •    BASTIE  DES  AMOSNES  EN   LA 

1621    SOVBS  LE  REGNE  DE  LOTS  IIll 

lOT   .    DB  .    PrTgE  .    NAYARE   •    REGETZ  mTrE 

LOTS  •    LAMB  •  T  •    ET  •    ILLARE  •    EIS  •    TRITEDITI  • 

(I)  Biât.  gén,  dt  Languetloc  >  U  V,  p.  896. 
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iM  abréf hiiont  tatti  trop  Mte  I  mmpnÊÊn  ftm  qm 
Je  tai  doaiw  ;  les  éftnikn  omis  fMdi  ml  pra  iairi||UB. 
Celte  inecriplioii  demie  liai  h  dile  de  h  cbepeUei. 

Le  dodier  de  lllMtti ,  famé  d*ue  loor  cnrée  tmaleii 
efl  flèche  obtoie,  powMededi  clocher  Le  phMgmdii 
0*,97  e.  de  diemêcre  ialMeiir  et  porte  le  vilMeiae  t77S; 
il  y  en  a  tme  aaire  trè»-pelile  qai  data  de  1774. 

lodépendammeDt  de  cet  deoi  dodiei  t  Té^iae  de  Hi«i 
eo  anit  deai  aotrei.  L*oiie  d*ellee  fàt  liiWe  et  feodae  m 
ranoée  1792  ;  Taotre  fol  placée  aar  la  loor  do  beirai  ae- 
Bidpal  qui  veMil  d'«lre  coMlroil  (t7»i).  Soifaat  Fm^i 
adopié  en  Bas-Ungoedoc  »  la  cleehe  eat  aoqiendae  anr  k 
pbie<-forme  de  la  loor,  an  nuyei  d'*M  beOroi  en  1er  foiff . 

Celte  clocbe  préaenie  oodianèlre  de  0",81  c.  Bile  «i 
ornée  de  deoi  inacriplioni  en  relief  que  ?oicL  La  prenùke. 
en  minnaonles  pMUqnea de 0"»fr  c  de  haoïenr,  fonnedeai 
lignée  I  partie  en  latin  »  partie  eo  langue  romane  : 

tinCIT  •    XU   •    niGllâT   •    XBft   .    IMH- 
AB  •    OHM    •    MâLO  •    NOS   •    DinilllAT  • 

MIA    .    CCGCCL    .    BRRRPB    •    DE    •    MO- 
FETA  •    AQUESTA   •    CAIIPAMA   •    AC  • 

Qu*U  soit  ainsi  Pan  mil  cinq  cent  cinquanie  RRRRPE 
de  Novembre  fut  faite  cette  cloche ,  etc. 

L'autre  ioscripiion ,  située  sur  le  miUeo  de  la  clocbe ,  a 
0",02  c.  de  hauteur  ;  les  mois  sont  séparés  par  des  arabes- 
ques qui  formeut  une  zone  d'égale  largeur. 

MARIA  •  GRACIA  •  PLBNA  •  DOMIMUS  •  TBGDII  •  U- 
NEDICTA    .    TU    .    IN    .   MULifiRlBUS    -ET     •   BEMEDICTUS  • 


IHS  • 

&B8   . 

lAT   • 

KRS    •    4 

AMEN  . 

PIAT 

•LAN 

TEMBRB 

•    FOUT 
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Od  Yoil  encore  sor  h  cloche  le  monogramme  du  Sau- 
teur, IHS»  en  minuscoles  gothiques,  entouré  de  rayons 
Imboyants. 

CETTE. 

Les  églises  de  Celte  sont  peu  curieuses  à  visiter.  Du 
reste  cette  fille ,  importante  par  le  commerce  de  son  port , 
a'offre  guère  d'intérêt  pour  un  archéologue.  J'ai  cependant 
releYé  dans  l'église  St-Louis,  au  milieu  de  la  chapelle  de  la 
▼ieiire ,  une  dalle  tumulaire  avec  cette  épitaphe  : 

HIC  JAGET 

a RU  SANCHE 

E  POUGET 

MULIKB  FORTIS 

RELIGIOSA  ET  IIISERICORS 

PIA  PABENS  FIDELIS  COMJUI 

CUI  INNATA  CHARITAS 

SE1U8  ORNAMENTUM   SUI 

LCGENTI   ET   EGENI 

QUE   NUTRll  MATER   ERAT 

OBIIT 

DIE   XVIli   FER 

AH.    SAL.    MDGGXIK   (1). 

A  l'église  St-Joseph  ,  un  grand  rétable  occu|>c  tout  le 
dessus  du  maltrc-autel.    Il   représente  la  Crucifixion.   Des 

/|)  La  firoille  Pougct  était  une  des  plus  conHidérablpn  de  Celte. 
Plusieurs  de  ses  membres  ont  occupé  la  charge  d'iniendanl  do  TAmi- 
raiitè.  M"*  Pouget,  dont  je  viens  de  donner  IVpitaphe ,  appartenait  à 
ooeaDcienoe  maison  de  Perpignan,  originaiie  d'Espagne.  Elle  se  nom- 
mait Marie  Samefu, 

19 
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anges  tiennent  les  instruments  de  la  Passion  ;  Tan  d*eiix 
porte  la  colonne  de  la  Flagellation,  et  cette  colonne,  ayant  la 
forme  d*un  cône  tronqué  surmonté  d'un  chapiteau  plat, 
est  copiée  sur  la  colonne  à  laquelle  fut  attaché  Nouv- 
Scigneur.  Celte  colonne  est  conservée  à  Rome ,  en  l'église 
de  S*«-Praxède. 

SAINT-aXIjIiBS. 

On  ne  se  lasserait  jamais  de  considérer  la  magnifique 
façade  de  Téglise  de  St-Gilles  ;  cVst  l'idéal  de  l'art  roman  en 
France.  Mais  ma  visite  à  l'antique  abbatiale  n'avait  pas 
seulement  pour  but  d'étudier  le  résultat  des  fouilles  qui 
ont  amené,  en  1865,  la  découverte  dans  la  crypte  du  tombeao 
de  saint  Gilles:  je  voulais  aussi  examiner  des  sarcophages 
antiques  trouvés  dans  le  vieux  cimetière  et  transportés,  en 
i8/iZi,  dans  l'abside  en  ruine  où  on  les  voit  encore;  plu- 
sieurs de  ces  cercueils  portent  le  niveau  et  Vascta,  Une 
journée  consacrée  à  celte  élude  m'a  convaincu  de  l'origine 
païenne  de  ces  tombeaux ,  mais  un  nouvel  examen  de  ces 
emblèmes  est  par  moi  jugé  indispensable.  Fort  de  votre  in- 
dulgence, Monsieur  le  Directeur,  je  donnerai  une  fois  cette 
nouvelle  visite  faite,  c'est-à-dire  au  printemps  prochain,  la 
suite  de  mon  Rapport  sur  le  midi  de  la  France. 


ISrOTIQ 


SOR  LES 


FOUILLE 


FAinS  DANS  L'ANCIEN  CMETIÈRE  D'ANTIGNT-SUR-eARTEHIE 

Prâ«     «AJnnT-ttAVIlV  (  vienne  ) 

▲.HZ  findm  de  la  Société  fï'ançaise  d'aroliéolosie 

Paa  Bf.  JoLU  GOUDON  DE  LALANDB 
Memlm  de  b  Société 


Je  croirais  inanqoer  k  mou  devoir  si,  avaol  de  commencer. 
Je  ne  témoignais  ma  reconnaissance  aux  personnes  d'Antigny 
qui  ont  bien  voulu  me  prêter  leur  concours.  Le  maire, 
M.  Genest,  en  particulier,  non-sculemenl  m*a  accordé  im- 
ffiédiatement  Tautorisation  d*opérer  les  fouilles  sur  place  et 
m*a  lait  le  plus  gracieux  accueil  ;  mais  encore  il  m*a  aidé  de 
ses  conseils  et  donné  tontes  les  facilités  pour  mener  k  bien 
l'entreprise. 

A  peine  reçu  membre  de  la  Société  française  d*archéologie, 
IL  de  Congny,  inspecteur  divisionnaire,  me  chargea,  au  nom 
do  Conseil  d'administration  »  d'opérer  des  fouilles  sur  l'em- 
placement de  l'ancien  cimetière  d'Antigny.  Je  m'excusai 
d*al)ord  sur  ma  jeunesse  et  mon  inexpérience  en  pareille  ma- 
tière. Pressé  par  cet  honorable  et  savant  inspecteur ,  je  me 
déddai»  à  défaut  d'expérience  et  de  savoir  >  k  faire  preuve 
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de  bonne  volonté.  Je  me  mis  donc  à  rœuvre.  Le  faste  cime- 
tière d'Anligny  occupait  tons  les  terrains  sar  lesquels  s'élèie 
aujourd'hui  le  bourg  de  ce  nom.  Les  tombes  déjà  enlcTéei 
et  que  Ton  rencontre  dans  presque  toutes  les  habilatioss  m 
sont  la  preuve  irrécusable.  Un  fanal  parfaitement  consené, 
dont  M.  de  Caumont  a  donné  la  description  et  auquel  H 
assigne  le  XIII*  siècle,  s*élevait  au  milieu  de  ce  cimetière. 
Entouré  maintenant  de  tous  côtés  par  le  bourg ,  il  se  trouve 
au  centre  de  la  place  qoi  s*étcnd  defatit  l'église.  La  portion 
de  cette  place  ainsi  cotnpriiic  entre  le  fanal  et  Tégli^ie  ayaol 
été  bouleversée  par  des  routes  ou  des  plantations,  je  me  sois 
borné  à  faire  découvrir  l'autre  partie  qui  semblait  ne  pas 
avoir  été  explorée.  Je  fis  opérer ,  dans  un  espace  d'environ 
25  mètres  de  large  sur  60  de  long,  de  vastes  tranchées  qoi 
permettaient  d'examiner  tous  les  rangs  de  tombes,  rccoa- 
vertes  de  0'"»50  à  0"',65  centimètres  de  terre.  Trente-lioit 
à  trente-neuf  fuient  mises  à  découvert,  vingt-trois  seulement 
avaient  leurs  couvercles.  Ce  furent  ces  dernières,  ainsi  que 
celles  (|ui  se  trouvaient  le  plus  près  du  fanal ,  qui  fixèrent 
mon  attention.  Le  résultat  de  ces  rccherchi*s,  peu  important 
par  les  objets  trouvés,  \ienl  cependant  donner  lieu  à  quelques 
remarques  (pii  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Les  objets  rencontrés  dans  les  tombes  se  réduisent  à  des 
fragments  de  poieiies  romaines,  deux  clous  très  oxydés  et 
huit  pièces  de  cuivre,  toutes  très-frustes,  dont  quatre  ro- 
maines indécbiiïrables  (  l'une  d'elles  nie  semble  do  Vespa- 
sicn),  iWu\  de  (iaston  ,  frère  du  roi,  avec  les  millo>iii)os 
1650  et  1051  ,  une  de  Charles  V  et  enfin  une  de  Louis  \I1I 
avec  la  date  10^0. 

L'une  de  ces  tombes  était  originairement  une  borne  ro- 
maine ,  inalbenrcusemcnt  tronquée  5  ré|>oque  où  elle  recul 
sa  nouvelle  destination.  Découverte  par  hasard  quelque  temps 
avant  les  fouilles,  un  de  mes  confrères  de  la  b'ociété  des  An- 
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tiquaires  de  l'Ouest  Tavait  demandée  et  obtenue  probable- 
ment  avec  Finteniion  d'en  cnriciiir  notre  Musée  de  Poitiers. 
Il  y  a  donc  tout  lien  de  croire  que  sa  conservation  est  désor- 
mais assurée.  J'ai  relevé  la  partie  d'inscription  qu'elle  portait 

T.ABLT.ADRIAN 
AtfTONfNVS.AyG 
PIVS  BM  TR  P  III 
COS     III     PP 
FINES  •  •  •  «  LIM 
▼Il XIV 

Les  caractères  épîgraphiques  de  ce  souvenir  de  la  domi- 
Dation  romaine  sont  assez  bien  conservés.  Il  n'est  peut-être 
pas  inutile  de  faire  remarquer  ces  deux  mots,  placés  en  re- 
gard {Fines  et  Linwnum)^  qui  renseignaient  les  voyageurs 
sor  la  distance  comprise  entre  le  point  où  la  colonne  se  trou- 
vait, dans  l'origine,  et  l'une  et  l'autre  de  ces  localités. 

Après  avoir  fait  enlever  complètement  un  certain  nombre 
de  tombes,  j'ai  fait  creuser  assez  profondément  en  différents 
endroits  pour  m'assurer  qu'il  n'y  avait  pas  de  sépultures  sous 
ces  premières.  On  n'a  rien  découvert ,  et  la  terre  retirée  in- 
diquait qu'elle  n*avait  point  été  remuée  jusqu'alors.  J'ai  tout 
lieu  de  penser  que  la  plupart  de  ces  tombes,  sinon  toutes, 
ont  servi  à  différentes  reprises.  Trois  raisons  semblent  con- 
Grmer  cette  supposition  :  d'abord,  l'absence  des  objets  qui  se 
trouvent  ordinairement  dans  les  tombes  de  cette  époque  ;  en 
seamd  lieu ,  la  présence  dans  les  tombes  »  mcMne  colles  re- 
vêtues de  leurs  couvercles,  d'objets  dMgos  si  différents  :  ainsi 
dans  b  même  tombe  fermée  se  trouvaient  nue  monnaie  ro- 
maine et  une  de  Louis  XIIl.  Enfin  j'ai  constaté  ,  entre  plu- 
sieurs de  ces  tombes  couvertes  et  sans  couvercles,  de  nom- 
breux débris  d'ossements  entassés  pélc-méle  dans  des  es- 
paces trop  étroits  pour  ensevelir  même  des  enfants. 
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Ces  débris  ne  pooTaient  donc  provenir  que  des  tomba 
entre  lesquelles  on  les  avait  relégués ,  d*aolint  qu'elles  ren* 
fermaient  toutes  des  squelettes  plus  ou  moins  bien  eoo- 
senrés. 

Une  exceptée,  toutes  contenaient  de  la  terre  et  da 
pierres,  même  assez  grosses^  Cette  terre»  en  quantité  faritbk 
dans  chaque  tombe,  n*;  était  sans  doute  pu  mise  à  dessein  : 
elle  défait  se  détacher  des  parois  de  la  fosse  au  nsomeol  oè 
l'on  plaçait  les  cou? ercles  iort  lourds  et  fort  difficiles  i  m»- 
nœuvrer.  Toutes  ces  tombea,  uniformément  tournées  vcn 
l'orient^  ont  une  inclinaison  asseï  prononcée,  de  manière 
que  la  tête  se  trouve  plus  élevée  que  les  pieds.  Quelques- 
unes  présentent  à  leur  ouverture  la  formé  d'une  barque, 
avec  un  emplacement  creusé  pour  recevoir  la  tête  ;  les  an- 
tres sont  plus  larges  k  la  tête  qu'aui  pieds.  Dans  l'une, 
d'un  tiers  plus  large  que  les  autres,  nous  avons  trouvé  dem 
squelettes  bien  conservés,  couchés  sur  le  côté  et  se  regardant 
Le  couvercle  d'un  autre  avait  extérieurement  une  ouverture 
cylindrique  peu  profonde  au-dessus  de  la  tête.  Presque 
toutes  les  couvertures  sont  arrondies  sur  le  dessus  et  présen- 
tent dans  leur  coupe  transversale ,  tantôt  une  demi-circoo- 
fôrence,  et  tantôt  une  courbe  surbaissée.  Le  couvercle  de 
deux  de  ces  tombes  se  composait  de  deux  morceaux,  s*em- 
bottant  l*un  dans  l'autre  au  moyen  de  deux  rainures  corres- 
pondantes. 

Trois  couvercles  seulement  étaient  ornementés  par  quatre 
bandes  saillantes ,  dont  une  longitudinale  et  les  trois  autres 
transversales,  une  à  chaque  extrémité,  l'autre  au  milieu.  Ces 
bandes ,  formant  chevalet ,  ont  leur  plus  grande  saillie  à  leur 
point  de  jonction.  Les  handes  de  l'un  de  ces  couvercles, 
trois  fois  plus  larges  que  colles  des  deux  autres  ,  formaient  i 
peu  près  autant  de  vide  que  de  plein. 

L'un  de  ces  couvercles  ù  bandes  saillantes,  plus  épais  que 
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les  aaUres ,  était  creasé  intérieurement  à  une  profondeur  de 
0*,iO  c,  et  la  tombe  qu'il  recouvrait  était  moins  épaisse  de 
h  même  quantité. 

Une  tombe  d*enfant  avait  été  creusée  dans  une  pierre, 
lYec  une  moulure  autour.  Une  seconde  petite  tombe  à  che- 
valet portait  au  milieu  de  son  couvercle  une  ouverture  lon- 
gitudinale, destinée  sans  doute  à  introduire  un  fer  recourbé, 
dans  le  cas  où  on  aurait  voulu  le  soulever.  Enfin,  une  troi- 
■ièaie  tombe  d*enfant  avait  un  couvercle  presque  droit ,  mais 
orné  d'une  moulure. 

Quelque  temps  après  les  fouilles  opérées  dans  les  premiers 
jours  de  juin,  j'appris  (bien  qu'éloigné  de  Montmorillon)  que 
des  découvertes  avaient  été  faites  à  l'extrémité  de  l'ancien 
cimetière  d'Antigny.  Voulant  vérifier  la  chose  par  moi-même, 
je  crus  devoir  différer  l'envoi  de  mon  Rapport  En  effet ,  il 
y  a  près  de  trois  mois ,  le  hasard  fit  découvrir  et  mettre  à 
jour  une  tombe  d'enfant  à  l'entrée  du  petit  hameau  de  St- 
Cyprien.  Ce  hameau,  comme  le  bourg  d'Antigny ,  est  bâti 
sor  l'ancien  et  très-vasie  cimetière  dit  d'Antigny,  qui  occu- 
pait tout  l'espace  compris  entre  ce  dernier  endroit  et  St- 
Savin  (3  kil.). 

Cet  immense  champ  de  repos ,  qui  devait  sans  doute  sa 
célébrité  aux  deux  frères  martyrs  qui  l'avaient  immortalisé 
en  l'arrosant  de  leur  sang,  semble  avoir  pris  naissance  à  cette 
époque.  Des  débris  romains,  trouvés  de  loin  en  loin  dans 
ces  sépultures,  en  sont  une  preuve.  D'après  la  légende ,  les 
soldats  qui  avaient  exécuté  les  ordres  du  tyran  Maximus 
forent  saisis  de  vertige  et  allèrent ,  après  la  mort  de^  deux 
frères  (saint  Savin  et  saint  Cyprien),  se  précipiter  dans  la 
rivière  de  Gartempe,  où  ils  furent  ensevelis. 

C'est  à  l'endroit  même  où,  d'après  la  tradition,  Cyprien 
fut  décapité,  après  avoir  été  persécuté  au  gué  de  Sciaux,  que 
cette  tombe  en  pierre  à  peine  taillée  fut  extraite. 
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Elle  ne  renfermait  que  les  restes  d*an  enfint  ;  roan  ï 
droite  de  la  tombe  se  trouvaient  sept  irases,  dont  trob  et 
lierre,  quatre  en  terre,  et  quatre  ornements  en  forme  d*u- 
neaux  à  six  fleurons,  et  enfin  une  monnaie  de  rempereor 
Galba  »  avec  la  légende  :  «  libertas  pvblica  ,  •  exprcskn 
du  contraste  avec  la  tyrannie  de  son  cruel  prédécesseur. 

Ces  vases  sont  assez  curieux  ;  ceux  en  verre  ont  malhfQ- 
reusement  été  brisés,  et  l'un  d'eux  est  entièrement  détroii 
Quelques  fragments  des  deux  autres  permettent  de  les  re- 
constituer et  d'en  reconnaître  la  forme:  l'un,  assez  grand, 
était  cylindrique  et  porte  au  col  une  anse  large,  courte  et 
cannelée  ;  le  second,  plus  petit,  était  à  six  pans ,  avec  un  col 
semblable  à  celui  du  premier.  Les  fragments  qui  restent 
sont  recouverts  d'une  espèce  de  vernis  à  reflet  métallique 
argenté. 

Quant  aux  vases  en  terre,  l'un  est  entier ,  l'autre  presque 
entier ,  les  deux  derniers  sont  en  plusieurs  morceaux.  1^ 
deux  plus  grands  h  large  panse,  l'un  en  terre  blanche  et  l'autre 
en  terre  rouge,  portant  chacun  une  anse,  ont  le  collet  étroit, 
un  peu  allongé,  et  le  pied  de  petite  dimonsion.  Les  dcui 
autres,  de  forme  diiïéreiilo,  sont  en  terre  noire.  Ils  ont  un 
collet  h  large  omertuic  et  le  pied  proportionné.  Sur  les 
quatre  ornements  semblables  mentionnas  plus  haut,  trois 
onl  l'Mé  perdus.  Observons  encore  que  plusieurs  meules  ro- 
maines ont  élé  trouvées  dans  les  environs  de  St-Cvprien. 

Voici,  je  crois,  les  principales  observations  que  Ton  peut 
tirer  des  louilles  pratiquées  à  Anligny.  .le  termine  en  expri- 
mant le  regret  (pie  le  lésultal  de  ces  recherches  n'ait  pas  été 
plus  heureux,  et  (pie  la  Société  n'ait  point  eu  recours  h  une 
plume  moins  jeune  et  plus  autorisée  que  la  mienne  pour 
faire  ressortir  les  avantages  que  la  science  peut  en  tirer. 
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INTRODUCTION. 

Les  RomaÎQs  distiogaaient  la  Gaule  en  deux  parties  :  la 
Cisalpine  et  la  Transalpine.  De  ces  deux  parties  de  son 
lerritoire,  la  première  forme  les  plus  nobles  provinces  de 
rilalie  moderne;  la  seconde  comprend  à  peu  près  tout  le  sol 
de  b  France  de  nos  jours. 

La  Transalpine  se  subdivisait ,  avant  Fère  chrétienne,  en 
trois  parties:  la  CeUitfue  (braccata  et  comala),  VAquiianique 
et  la  Belgique,  Sous  Tempcrcur  César-Auguslc ,  elle  eut 
quatre  divisions  :  la  Xarbonnaise,  distinguée  en  première  et 
seconde ,  la  Celtique ,  VAquiianique  et  la  Belgique. 

La  Narbonnaise  ne  fut  d*abord  désignée  (iiie  par  le  nom 
de  Gallia  braccata:  Narboncnsis  Provincia,  pars  Galliarum, 
^rarrara  autc  dicta..  (Pline,  111,  6)  — ...  pars  noslro  mari 

apposita   fuit,   aliquando   braccata ^  nnnc    Narhonensis 

(Pomponius  Mêla,  II,  5;.  Elle  comprenait  cinq  provinces, 
savoir  :  les  Alpes-Pennines ,  les  Alpes- Maritimes ,  la  Vien- 
noise,  \»  PremièrC'Narbonnaise ,  la  Seconde-Narbonnaise, 

GooflUotin-le-Grand  étendit  ce  cercle  d'intérêts  communs 
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en  y  adjoignant  deux  antres  provinces ,  et  il  fit  une  ordon- 
nance par  laquelle  il  fut  établi  que  les  délégués  de  cette 
partie  des  Gaules  se  réuniraient  tous  les  ans  à  Arles  pour  les 
discuter  et  les  régler.  Les  provinces  ainsi  représentées  étaient 
au  nombre  de  sept:  la  Viennoise ^  hs  deux  Narbonnaises, 
les  deux  Aquitaniques ,  la  Navempopulanie  et  les  Alpes- 
Maritimes,  llonorius  confirma  cette  ordonnance  en  618. 

La  Notice  de  l'Empire  venue  jusqu'il  nous  et  portant  b 
désignation  des  dix-sept  provinces  de  la  Gaule ,  d'après  b 
division  opérée  par  l'empereur  Auguste ,  fut  écrite ,  i  ce 
que  l'on  estime ,  vers  la  fin  du  IV*  siècle.  On  en  possède 
diverses  copies,  dans  le  nombre  desquelles  quelques-unes 
joignent  le  nom  de  Marseille  à  celui  des  villes  qui  composaient 
la  Première-Viennoise.  Cependant,  Ammien-Marcellin  écrivait 
à  la  mCmc  époque  :  Viennensis  civitatum  exultât  décore 
multarum  quibus  potiores  sunt  Vienna  ipsa ,  et  Arelate  et 
Valeniia;  quitus  Massilia  jungitur^  cujus  societate  et  viribm 
in  discriminibus  arduis  fultam  aliquoties  legimus  Romam. 

Si  le  nom  de  Marseille  ne  constitue  pas  une  interpolation , 
il  faudrait  en  inférer  que  la  Notice  de  l'Empire  a  été  com- 
posée longtemps  après  Auj^uste ,  car  cette  ancienne  colonie 
grecque  et  le  littoral  qu'elle  occupait  se  maintinrent  (lendant 
plusieurs  siècles  dans  leur  indé))cndance  première,  après  la 
conquête  des  Gaules  par  les  Romains. 

Quoi  (|u'il  en  soit  ,  voici ,  d'après  ce  doruînent ,  comment 
et  dans  quel  ordre  étaient  classées  les  principales  villes  où  ont 
été  recueillies  les  inscriptions  qui  font  Tobjeldu  présent  travail. 

Provincla  %'leniieiiiil«  III.  —  Aiii  !\'arbonensls  Prima. 

CIYITATI-S   NUMERO   VU. 

MeiropoUs  civùas  Aqucnsium Aix. 

civitas  Aptensium Apt. 
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ewitas  Reiensium, Riez. 

civùas  Forojuliensium Fréjus. 

ei9Ùas  Segesterorum Sisteroo 

eivàas  Vapingensium. Gap. 

ôpitas  Antepolitanorum Aotibea. 

PMvlBcia  Wtonnensls  IV  in  Alpibiui  MaritimU.  —  AM 
Wwir§m9Îm  Alplam  Maritlmamin. 

GIYITATES  NUMERO  VIIL 

MetrapoUs  ctnias  Ebredunensium  ....  Embrun. 

doitas  Diniensium Digne. 

cmtas  Rïgomagemium  .     Chorges  ou  Briançon. 

eivitas  SoUiniensium Castellane. 

civùas  Sanitieruium Senez. 

ehitas  Glannaiensium    ....  Glandevez. 

dmtas  Cemeneiensium   ....  Cimiez. 

eivitas  Venciensium Vence. 

La  désignation  d'Embrun,  comme  métropole  des  Alpes- 
Maritimes,  conGrme  l'observation  faite  précédemment  à  propos 
de  Fadjonction  de  Marseille  dans  la  Première-Vlen noise.  En 
eSel ,  les  preuves  abondent  pour  démontrer  que ,  vers  les 
premiers  temps  de  l'Empire  romain ,  Nice,  possession  mar- 
seillaise, n'y  était  point  comprise,  et  que  ce  fut  Cimiez 
(  Cemenellnm  )  qui  fut  désigné  pour  le  lieu  de  résidence  du 
préfet  des  Alpes-Maritimes  (1).  Toutefois ,  Cimiez  déchut  de 
ce  rang,  en  des  temps  postérieurs,  par  quelques  circon- 

(i)  «  •••'  Ccsar  (  Nero  )  nationes  Alpium  Maritimarum  in  jus  Latii 
traostolit.  Maritimas  tum  Alpes  tenebat  procuralor  Marius  Matunis... 
•..Fabios  Valeos,  è  sinu  pisaoo,  segDitia  maris  aut  adversante  ?eoto, 
portom  Hercolis  MonoecI  (Monaco)  depelUlur:  haudprocul  iode  agebat 
MariMAlpittB  Maritimaram  procuralor.*  (Tacite,  Hi$u,lU  iS— III,  4S.) 
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Stances  inconnues  qui  ruinèrent  son  inoporlaoce ,  aussi  M 
que  celle  de  Nice,  sa  voisine  (1). 

Peut-éire  préférée  d'abord,  ï  cause  A*nnt  plus  grande 
sécurité  offerte  à  ce  dignitaire  par  Tappui  facile  des  légioas 
fixées  dans  les  villes  du  littoral ,  fut-elle  délaissée  ensuite, 
lorsque  les  peuplades  des  hautes  terres,  mieux  façonnées ao 
joug  de  leurs  conquérants ,  purent  être  administrées  de  plus 
près  et  présentèrent  moins  de  dangers.  Ce  qu*il  y  a  de 
certain  ,  c'est  qu*un  remaniement  assez  tardif  eut  lieu  daos 
la  composition  des  deux  provinces  Viennoises  (  IIP  et 
IV*  siècles  )  ;  voici  comment  il  est  indiqué ,  en  ce  qoi 
concerne  la  province  des  Âlpes-Maritimes  »  dans  la  Notict 
de  l'Empire  d'André  Duchesne  : 

Alpes  MMPitlBMa. 

Meiropolxs  civitas  Ebredunum Embrun. 

civùas  Vapingum Gap. 

civùas  Niccta Nice. 

civùas  Sancsio Senci. 

civùas  G  tandis Giandcvei 

ciritas  Antipolis AntilK'S. 

civùas  Vcncio Vonco, 

Los  \icisslln(los  des  tcMnps  \ari(MTnl  los  con'îilions  rospoc- 
livos  de  CCS  diverses  villes  dans  l'onlro  politique  et  adminis- 
Iralif.  Néanmoins ,  la  hiér.irclne  spirilnellc,  (|ui  s'y  élablil 
après  rinln^diiclinn  dw  clinslianisnie  ,  se  maintint  jiïs(]nc 
vers  la  (in  du  WIIP"  siècle,  et  les  diocèses  des  Alpi-s- 
Maiitime^  ne  reconnnrenl  jamais  d'antre  nu'tropolitain  i\\\o 
ceini  d'ijubrun    pendant    toute    cette    période   (2   .    même 

1^   I.rs  (lorumcnls  (TchVivisiiqiU'-  <Ui    IV*   siècle  ne  (10si{îticnl  Nice 
que  par  \vs  mois  do />(>r/Mj  !SicucnsiSt  castvHum  ^icaense. 

(2)  Sou*  la  dale  de  l'on  à6&  ,  Ingenuus  est  le  premier  évèque  d'Eo- 
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lorsqQ*aoe  partie  de  cette   pra?ince  passa  aux  maius  des 
prîoces  de  Savoie. 

On  le  voit ,  la  circonscription  du  départcoienl  actuel  des 
Alpes-Maritimes  est  loin  de  correspondre  à  celle  de  la  pro- 
tÎDce  de  même  nom  des  temps  antiques.  Le  territoire  de 
celle-ci,  dans  ses  limites  naturelles ,  flgure  un  triaugle  dont 
k  Alont-Genèvre  est  le  M>mmet9  et  dont  la  hase ,  sur  le  bord 
de  la  Méditerranée ,  touche ,  à  Test ,  le  commencement  des 
Apennins,  un  peu  en-deçh  de  Savone,  et»  à  l'ouest,  s*arrête 
au  soulèvement  de  Tlisiérel  et  des  montagnes  des  Maures. 
Mais  les  convenances  de  Tadministration  romaine  ne  per- 
mirent point  de  conformer  aux  dispositions  du  sol  les  limites 
politiques  ;  et ,  du  côté  de  Toucst ,  elles  furent  fixées  aux 
Troplices  d*Auguste  (  I.a  Turbie)  (1). 

Ainsi,  Vintimille  (Aibium  Iniemelium)  et  Albengue  (/él- 
biwn  lu^unumj  dépendirent  du  préfet  de  Milan,  et  le  cours 
de  la  Ru!e  (Rutuba),  un  ()eu  au-delà  de  VAipis  summa 
(la  Turbie) ,  sépara  de  la  Li^urie  les  versants  inférieurs  des 
Alpes-Maritimes.  Mais,  tout  en  s*en  tenant  à  celte  ré- 
duction, il  n'en  importerait  pas  moins ,  dans  le  relevé  des 
ifiscripiious  qni  se  rap|)ortent  h  celle  épocjue  de  leur  histoire, 
de  réunir  toutes  celles  des  villes  comprises  dans  le  groupe 
tracé  par  Tadministralion  romaine,  c*est-5-dire  dans  les 
Basses-Alpes,  les  ilautes-Alpes  et  les  Al|>es-Maritime$.  Pro- 
bablement ce  travail  n*est  plus  à  faire  pour  les  deux  premiers 

broD  qai  te  troure  dësiicné  avec  la  qualité  de  nKMropoliluin  de  la 
protince  àvt  Alpes-Maritimes,  dans  la  Icltrc  du  pope  Hilaire  adrvss(!c 
lui  èifques  Léonce,  Véran  l'I  Vicluru«.  Ce  iiiélru|X)iilaiii ,  de  niûme 
que  ceoi  d*Ait,  de  la  Tarenluibe  it  de  Nui  bonne,  rcletail  de 
l'tfvêque  d''Arlt's  comme  primat  et  \icuire  du  Si-Sio;;c  dans  les  Gaules. 

(i)  Voici  commcnl  celte  frontière  est  déleruiioée  dans  riiiuéraire 
4*Aolooiii  : 

àlbintimUio  MP.XVl-'  Lamone  MP.X.— Alpe  summa,  —  usque  bue 
IialU  ;  bioc  Gallia  :  —  Cemeoelo  MP.IX.  —  Vinim  MP.VL,  etc 
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de  ces  départements.  Qae  le  recaeil  qui  va  saivre  le  cohh 
plète  ou  lui  ser?e  de  commencemeot,  il  ne  contiendra  qm 
ce  qui  a  été  déjà  publié  par  d'autres  archéologues ,  mais  pv 
parties  distinctes  et  en  di?ers  ouvrages,  et,  de  plus,  ce  qui  a 
été  recueilli  depuis  par  son  auteur  dans  les  Alpes-Marilimei. 
Un  petit  nombre  d'inscriptions  appartenant  à  des  pays  voisinsf 
seront  jointes,  lorsqu'elles  pourront  servir  à  élucider  lesautroi 

Toutefois,  il  resterait  une  lacune  dans  cette  Introduaion^ 
si,  après  avoir  déterminé  la  place  que  la  province  narbo- 
naise  occupa  dans  les  Gaules  sous  Tadministration  Ph 
maine,  quelques  rapides  détails  n'exposaient  pas  Tor^îM 
et  la  position  respective  des  villes  et  des  localités  dans  ltt> 
quelles  se  distribuèrent ,  en  des  temps  antérieurs ,  les  popu- 
lations grecques  et  celto-liguriennes,  longtemps  ennemies, 
que  la  conquête  avait  fait  passer  sous  un  même  joug. 

Parmi  les  peuples  qui  se  sont  succédé  sur  les  bords  sep- 
tentrionaux de  la  Méditerranée ,  celui  qui  figure  le  premier 
dans  les  traditions  historiques  appartenait  à  la  grande  famifc 
des  Ibères  (1),  et  c'est  auprès  d'un  de  ces  plus  puissants 
rameaux,  désigné  par  le  nom  de  ligyes  ou  Ligures  (2)  qae, 
environ  six  siècles  avant  l'ère  chrétienne  (3),  des  Grecs, 
partis  des  côtes  de  l'Asie-Mincure ,  vinrent  fonder  une  co- 

(i)  Stxavot —  u)ç  •?)  àXïjÔcta  e&p((jx£Tat  'I6tjp£ç  cvtsç  xal  i'à 

(Thucyd.,  ch.  ii.) 

(3)  Ceux-ci  ont  reçu  le  nom  spécial  de  Satyes  ou  Salluvii,  ckei 
les  liistoriens  et  les  géogra plies  anciens,  dans  lequel  il  ne  faut  Toir 
qu*une  qualiGcation  donnée  par  les  Grecs  Massaliotes  aux  Ligures 
leurs  voisins,  c*est-à-dire  à  ceux  qui  vivaient  le  long  du  littoral, 
du  mot  ZiXoç ,  talum  (rivage,  bord  de  la  mer). 

(S)  Les  auteurs  anciens  varient  entre  eux,  sur  Pépoque  précise  de  U 
fondation  de  Marseille  ;  mais  cette  discordance  ne  s*éteDd  pas  au-delà 
de  Tan  580  et  de  l'an  eoO  avant  l*ère  chrédenne. 
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lonie.  Leor  première  ?ille  reçut  le  nom  de  Massalia,  que  des 
dténUoos  modernes ,  désormais  consacrées ,  ont  transformé 
en  celui  de  Marseille. 

Ces  étrangers  ne  tardèrent  pas  à  étendre  cette  prise  de 
possession.  Toutefois,  essentiellement  appliqués  à  la  na?i- 
gitloQ  et  au  commerce  (1)»  ce  fut  le  long  des  côtes  qu'ils  se 
portèrent ,  tout  à  la  fois  à  Touest  sur  une  large  partie  du  lit- 
toral ibérique  et  à  l'est  jusqu'aux  premières  chaînes  des 
Alpes,  c'est-à'dire  d'Emporium  (Ampurias)  au  portus 
Bercmtis  Monœci  (iMonaco)  (2).  Ces  établissements  étaient  tout 
ensemble  des  marchés,  des  escales,  des  postes  de  défense  contre 
les  pirates  Ligures,  c  Ils  dominaient,  dit  Tacite  (3),  comme 
autant  de  citadelles  le  pays  ennemi.  » 

Ce  ne  fut  pas  ,  cependant,  sans  des  efforts  soutenus  que 
les  Massaliotes  obtinrent  la  sécurité  de  leur  colonie.  Bien  que 
leur  marine  et  leurs  richesses  eussent  déjà  acquis  un  dé?e- 
loppement  assez  considérable  pour  que  Rome  eût  recherché 
leur  alliance  dans  ses  guerres  contre  Carthage,  ils  n'en  furent 
pas  moins ,  à  leur  tour  y  dans  la  nécessité  d'invoquer  l'appui 
des  armes  romaines  pour  dompter  leurs  redoutables  voisins. 

Sur  la  demande  qu'ils  en  ûrenl ,  le  Sénat  de  Rome  envoya 
des  députés  qui  débarquèrent  (l'an  155  av.  J.>C.)  à 
£gitna  (^),  ('.ans  le  pays  des  Oxybiens.  Mais  ces  députés,  mai 

(l)Xb>pxv  S'I^cuaiv..  c(T(i)..  Xu-irpoTépav  Stà  tyjv  Tpa^^ÙTfjTa, 
wcre  î:e::otôéTeç  Ttj  ôaXarcTj  jjlîXXov  tq  'î^  Tfi  '^  ^p^ç  vauTiXwtç 
ù^ji^  ê'.XovTO  (JÛlXXov.  (Strab.  IV,  ch.  i,  Gall.  Narb,) 

(3]  Ed  des  temps  postérieurs,  les  possessions  massaliotes  atteignirent 
ks  colonnes  d*Herculc  (Cf.  Scymon.  Cliius.,  166-149).  Etienne  de 
Byxance  assigne  une  ville  de  Trézènc  comme  point  extrême  du  terri- 
toire massaliote  du  côté  de  l'Italie  ;  mais  nul  n*a  dit  où  était  située 
cette  ville.  SCrabon  place  la  limite  à  Monaco.  (L.  IV,  c  ti,  S.) 

(8)  Tacite,  in  Vita  Agricolœ,  (C,  xvl) 

(k)  PtÀjhtf  Bxcerpta  Ugatianum,  ^C  xxxvm.) 
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accueillis  par  les  Ligures ,  durent  se  retirer,  ou  plutôt  îb  ne 
leur  échappèrent  qu'à  grand*peine.  Pour  venger  cet  iffroat,  le 
Sénat  ordonna  à  Q.  Opimiusde  partir  de  Plaittnce  etdeie 
porter  contre  les  Oxybiensquiy  alors  aidés  des  Oécéates,  leon 
voisins ,  assiégeaient  Nicaea  et  Àntipolis.  Opimius  acconpiit 
cette  mission  :  il  battit  les  Ligures,  les  chassa  d*une  partîedi 
leur  territoire  qu'il  abandonna  aux  Massaliotes,  et  les  dteroi 
en  leur  inaposant  l'obligation  d'envoyer  à  Massalie  des  Otagtt 
renouvelés  d'année  en  année. 

Trois  ans  après,  les  Ligures  mal  soumis,  appelèreot  ooalre 
eux  les  armes  du  consul  Aulus  Posthumius ,  qui ,  au  dire  de 
Florus  (1) ,  ne  leur  laissa  que  le  for  nécessaire  pour  colliw 
leurs  terres.  Ces  revers  et  ces  rigueurs  n'abattirent  pas  lev 
courage.  Bientôt ,  à  la  nouvelle  d'une  attaque  dirigée  oootre 
Massalie  par  les  Salyes ,  ils  se  joignirent  à  eux  et  reprirent 
les  hostilités.  Mais  le  proconsul  Caîus  Scxtins  Calvlnus,  le 
même  qui  fonda  le  premier  établissement  des  Romains  ,  en- 
deçà  des  Alpes ,  et  qui  lui  donna  son  nom  (Ât/iut  SeMia, 
—  Aix),  leur  fit  déposer  les  armes,  l'an  123  ,  av.  J.-C  (2). 
Cette  conquête  ne  s'étendit  pas  au  loin  :  elle  eut  pour  seul 
résultat  robligaiion  imposée  aux  Barbares  de  se  conGner, 
dans  le  pays  de  plaine,  à  douze  stades  du  littoral,  et  dans  les 
pays  montagneux ,  à  huit  seulement ,  le  territoire  intermé- 
diaire restant  aux  Massaliotes  (3).  Cette  lisière  maritime  de 
Masiialie  au  Var ,  au-dessous  des  terres  occupées  par  les  Li- 
gures, comptait  les  villes  grecques  de  Cithansta,  Iferaclea 
Caccaban'a,  Tauroenium  ou  TawciSy  Oibia^  Antipolù  et 
Niccta,  au  milieu  desquelles  les  Romains  créèrent  un  arsenal 


{1,  Flor.»  I.  II,  ch.  III. 

(2;  Fasti  Capil.  triumpb.  ad  annum  632  [Corp,  inse.  tat,  1,  p.  àdS}*— 
LIv.  Epit,  Cl.-Slrub.  IV.  -VeU.  Palerc.  I,  15.— Amm.  Marcel  15, 12. 
(3)  Slrab.  IV,  1,  CalU  ISarb, 
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mariUme  loas  le  nom  de  Foram  Jaliit  à  sii  ccdib  stades  de 
Missalie  (I).  ProloD|^  josqa'ao  Partus  UercuUs  Mcmctci 
par  les  ri? âges  A^Amao  et  dMoûîo,  elle  formait  an  pays  acci- 
denlé  et  fadie  \  défendre,  assez  ouvert  do  côté  de  Massalîe  ; 
omiIb,  ao  levant,  si  rapproché  de  la  mer,  qu'il  permettait  à 
graiid*peine  d'y  entretenir  un  chemin.  Dans  celte  partie  du 
yttoral  à  laquelle  se  rapporte  la  description  fort  exacte  (  et  ici 
trte-résomée)  de  Strabon,  il  faut  reconnaître  les  soulèvements 
de  TEstérei,  à  l'est  de  Fréjus  •  après  la  plaine  arrosée  par  les 
crai  de  l'Argens,  c'est-à-dire  celle  où  commence  la  région 
que  ooocement  nos  recherches  épigraphiques  et  que  Pline  a 
définie  avec  plus  de  détails ,  comme  il  soit  :  In  ara  amem 
àMktmapoli»  Masriliensium ,  Forum  Julih  Ocuwanarum  oh 
Imm...  amms  m  ea  Argenteus.  Regio  Om/biorum ,  Ligath 
■onwnwf,  aapfr  qMOt  Suetri^  Quariatù  Adtmieaies.  At  m 
ora  cppidmm  tatimtm  Autipaliâ.  Regio  DteiaiMum;  ammù 
Venu,  emAipmm  monte  Cema  profiuns  (2). 

Ainsi,  la  partie  de  b  côte  comprise  entre  le  versant 
orieslal  de  l'fistérel  et  le  Var  ,  éuit  occupée  par  deux  trihus 
figures ,  les  Décéates  et  les  Oiybiens  :  ceux-ci  confinant 
avec  lesSuetri  ou  Suelteri  (Forum  Julii),  dont  le  nom 
psrall  s'être  conservé  dans  celui  de  l'Estérel  ;  ceux-là  oc- 
cnpaDI  les  mamelons  qui  courent  d'Antibes  au  Yar ,  et  pos- 
lédaoc  une  bourgade  que  Pomponius  Mêla  place  entre 
Jmdpoliê  eiNieaa{3). 

Les  géographes  diffèrent  dans  l'indication  du  site  à  donner 
i  la  première  ville  massaliotc  de  ces  parages,  qui  a  dû  existv 

(1)  Kavak  Anfuiti  Cnaris,  qaod  appeUatur  Fomm  Julium.  (Strali. 
toc  au) 

(S)  pfiM.  (in,  ?.) 

(S}  Beion  les  um,  entre  Villeneu?c-Loubet  et  Antibes,  prH  des 
boidt  an  Loop  ;  lelon  d*aatres ,  à  St-Paul-de-Vcnce  ;  selon  d*autres 
à  Cagucs. 

20 
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dans  les  environs  de  Tanse  d*Agay  oa  de  la  Napook  (1): 
quelques-uns  y  ont  reconnu  Àthenapolù  (2)  ;  d'aatiti 
\*jEgùna  des  Oxybiens  :  décisions  égalemeot  erroota, 
combattues  qu'elles  sont ,  la  première  par  le  lémoigBage  de 
Pline  et  de  Pomponius  Mêla  (S),  la  seconde  par  le  ooa 
û^Agathon  que  portait  encore,  au  VIII*  siècle  de  DOUt 
ère,  le  petit  port  d'Agay,  d'après  les  actes  da  martyre  di 
saint  Porcaire  et  de  ses  compagnons  (k). 
Un  débat  plus  digne  d'intérêt  est  celui  qui  a  trait  I  ta  dé- 

(i)  Selon  les  auteurs  du  GalL  chrisu  et  quelques  autres,  le  bob 
de  Neapolii  (  Ls  Napoule  )  n'aurait  été  donné  à  ce  village  qœ  f» 
les  seigneurs  de  ViUeneuTe ,  qui  en  firent  l*acqaisitioo  pcodast  il 
XIII*  siècle.  Il  aurait  eu ,  antérieurement,  le  non  d^AtenioMtoa  sa 
Castrum  Aveniouis,  par  lequel  11  est  désigné  dans  un  grand  wmtn 
de  documents  anciens,  et  celui  d*£pulia,  d*après  une  diaite  de  fas 
il  SA.  (Ct  Papon,  llist.  de  Prov,  ^Sardo*j,  NoU  hi$U  sur  Oama 
et  ies  tles  Lérins,  —  Abbé  Allier,  I(e$  Lérins,  etc.) 

(2)  •  Oxybius  portus  a  Liguribus  Oxybiis  nomen  iMbena,  hion  ]l•^ 
bonensi.  Situ»  iiicertior.  Fuisse  videtur  inter  fl.  ^r^iu  »  siTC  Flr^m 
oppidum,  et  Antibfs,  Cluverio  et  Danvillio  idem  est  quam  noniae 
proprio  AiYiTvav ,  dicit  Polybius.  Hodië|Agaye  Tel  Napoule.  >  ~  CL 
Wullieiiaor,  (îéog,  une,  des  Gaules ,  U  1*  p.  182.  {Commint,  sur 
Strah, --eu.  Minier,  Paris,  A.-F.  Didol.  1858.) 

(3)  «  McaM  lani^il  Alpes, tnn(çit  oppidum  Deciatum,  fangit  AntipoUs. 

Deinde  Forum  Jiilii,...  tune  |)ost  Atlienopolis  cl  Olbia •  (Pomp. 

Mêla).  —  (lotie  ritulion,  rapprocliée  de  celle  de  Pline,  ne  laisse  pas 
le  moindre  doute  bur  la  position  d*Allicno|)olis  à  Touest  de  Fréjus,  et 
ne  permet  pas  de  s'arrêter  ù  examiner  ce  que  le  nom  de  La  Napoule 
offre  d'analogie  a\ec  relui  d'AlIienopolis. 

(Â)  ...  Qui  (Saiaccni)...  iiaxiganlcs  |)ervenenint  ad  locum  cui  no- 
men  Agtilhun.  (  Actes  du  martyre  de  saint  Porcaire.  —  Ct  c*  730. 
Aug.  17.  —  Vinc.  Barralis,  Chron,  Ler,,  part.  I,  p.  S22.)  L^aose 
d^Agay  est  dtSigni^e  par  le  nom  d*Agazes  dans  le  dénombrement  de 
Tan  1200.  (Arch.  d*Aii ,  regist.  Pergamen,,  ciL  d'Honoré  Bouche, 
Chor,,  U  I.) 
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tmniDatioii  du  nte  d'iEgiina ,  autant  à  cause  des  soufenirs 
historiques  qui  s'y  rattachent  que  par  ilmportance  que  ce 
point  du  littoral  coQser?e  encore.  En  effet ,  il  est  dilficile  de 
ae  refuser  à  f  reconnaitre  ce  que  Ton  nooirne  aujourd'hui  le 
GoUe-Joao.  Toutefois,  Gluvier  a  dit  :  Strabo  Oxybium  me- 
«orof  portum  (1)  quod  oppidum  Polybio,  ut  referunt  £»- 
cgrpia  legaiiamum ,  praprio  nomine  dicitur  ^gitoa  etjuxia 
hoe  fiumeu  Acro  (2).  Oppidum  id  nune  vocatur  Canes  (sic) 
ùaer  Forum  JuUi  et  Antipolimad  intimitm  sinus  haud  mo- 
diei  re€Osswn  positum  :ju9ta  quod  amnis  in  sinu  e/funditur 
tutçûri  poeabuto  Slagne  haud  dubie  antiquus  iile  Polybii 
Acro  (3). 

Reocbérissant  sur  ce  sentiment»  un  auteur  contempo- 
rain (k)  trouve  dans  le  nom  d'iEgitna  Toriginc  de  celui  de 
Cmmes  (^itoa  prononcé  avec  le  g  dur,  d'où  Ekitna, 
Etainas  Kotna,  CosèU'---  d'où  le  provençal  Canoi^  Cunoîs 
aie  français  Cannes).  Mais,  jusqu'au  XIV*  et  même  au 
XV*  siècle  (5) ,  Cannes  ne  fut  qu'une  petite  bourgade,  du 
nom  de  Castrum  Marcellinuiu  ou  Francum ,  bâtie  sur  une 
éminence  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Mont-Chevalier.  Elle 
dominait  ainsi  un  grand  chemin  (  caminus  ou  camnus  pu- 
bUcus)  auprès  duquel  s'établit  un  faubourg  devenu  depuis 
la  ville  actuelle,  et  d'abord  désigné  dans  quelques  chartes 

(I)  ...  TduTii»v  §'  éoTt  xal  6  i§66toç  xaXcu(xivoçXt|i.Y2v  èxcaivuiioç 
:wv  'e^jéudY...  (Straki.,  Ut.  IV.) 

(S)  Apro  oa  Apron ,  d*après  le  Poljrbe  de  GronoTios  et  celui  de 
DidoL  —  Apionem  (Henog.,  GalU  narb.  Uisu^  P«  27). 

(8)  Ont.,  If  a/,  antiq. 

[k)  Sardou,  Not,  hisu  tur  Cannes  et  Ut  lits  Lérint, 
5)  Honoré  Bouche,  dtant  le  dénombrcmeut  de  Tan  iSOO,  d'après 
lercgutre  Ptrgaminorum^  porte  néoumoins  le  oom  de  Castrum  de 
CsMiia.  Cdni  de  Ca»irum  frameum  ftit  donné  par  Raymond  Bérenger , 
«ailU. 
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de  donatioD  par  les  mots  ad  cammmm  puUieum  —  ad 
qai  paraissent  fouroir  la  véritable  étyinologie  do  nom  ma* 
derue.  A  ne  juger  que  par  la  nature  des  lieux  pour  la  fixa- 
tion do  site  d'iEgitna ,  entre  Cannes  et  le  Golfe- Juan  «  oa 
ne  peut  incliner  que  pour  celte  dernière  localité  eo  raison 
de  la  sécurité  qu'elle  présente  aux  navires  et  qui  Ta  fait 
choisir  pour  une  des  stations  favorites  des  escadres  fiia* 
çaises.  Le  rapport  qu'on  veut  trouver  entre  les  noms  di 
Cannes  ou  d*ASgitna  ne  paraît  pas  un  argomeot  saflfaaat 
pour  admettre  qu'il  ait  jamais  existé  on  port  de  qoelqne  jbh 
portance  sur  une  plage  mal  abritée  et  perpéloelleaiaot  ema- 
blée  par  l'Argens. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  pour  peu  que  l'attention  se  porte  sa- 
delà  du  rivage  occupé  par  les  Oxybiens ,  toute  incertitade 
cesse  devant  les  îles  de  Ptanasia  et  de  Uram ,  la  prenièn 
également  désignée  par  le  nom  de  Lêrina^  poatédant  aa 
oppidum  do  nom  de  Vergoanmm  {i) ,  et  la  seconde  aa 
temple  dédié  au  dieu  Léron  (2). 

Un  peu  plus  loin ,  et  sur  la  terre  ferme  ,  est  situé  Anti- 
polis; puis  le  pays  des  Décéates  et  celui  des  Salyens,  eo 
avant  ou  autour  de  Nicsa.  C'est,  du  moins,  à  l'égard  de  ces 
derniers  en  quoi  s'accordent  les  textes  de  Pline  et  de 
Strabon  ,  (lisant ,  l'un  :  Ab  amne  Varo^  Niccea^  oppidum 
a  Massilicnsibus  conditum  :  ftuvius  Paio ,  A  Ipcs  ,  populiqui 
inalpini  mutiis  nominibus  scd  maxime  CapiUan\  oppidum 
Vediantiorum  civitatis  Cemelion ,  por(us  Herculis  3/<h 
naci  ;  Ligusiica  ora  Ligures  ceteberrimi  ultra  Alpes  Sai» 
Ittvii y  Dédales  Oxybii,,...  (3),  et  l'autre:  {Massaliota)... 

(i)  Pliiu,  HisUnatur.,  liv.  III,  ch.  t. 

(S)  Strab.,  IV. 

(8)  Pline  a  dit  ailleur»:  Sunt  praterea  l.atio  Uonati,»,  Ligures  et 
qvi  Montani  vocantur,  (apillntorum  plura  gênera  ad  confinium  Li^ 
gustici  viarii eiium  Àipes  maritimœ  quas  Liguns  Capitiati 
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poUm  et  ArtMom  «SStf/ytitfi  ^enft  et  liguribut  Alpes  m- 
Mtti6i»  apponmruM.  Dans  un  aatre  passage ,  le  même 
or»  après  a?oir  meotioQoé  le  port  de  Monaco ,  coDtinoe 
Scrire  le  pays  en? IroDoant  dans  les  termes  suivants  : 
r  jam  ad  Massiliam  usque^  aique  nannihil  nUerivs, 
fe$  habitami  arœ  maritima  imminetues  Alpes  »  parîem' 
Uumis  permùai  Graeis, .. 

onqoe,  après  ces  témoignages  divers,  on  remarque  qoe, 
les  temps  les  pins  anciens,  le  port  de  Nice  a  porté  le 
1  de  partus  de  Saiea,  que  le  faubourg  voisin  a  été  dé- 
6  par  celui  de  Saleia  et  Ta  conservé  même  après  avoir 
lé  naissance  à  la  ville  basse  (1) ,  que  les  Massaliotes  bl- 
iC  la  ville  d^AntipoUs  longtemps  avant  la  fondation  de 
Bt  et  que  ce  nom  n'a  pu  être  donné  qu'en  raison  de 
Heoce  d'une  viHe  ennemie  sur  le  rivage  opposé,  on  est 
loit  à  former  cette  conjecture  que  les  Salyes ,  chassés  de 
«lie ,  s'étaient  portés  au  loin  et  s'étaient  choisi  un  nou- 
poste,  d'où  ils  pouvaient  inquiéter  la  navigation  des 
aliotes  dans  leurs  rapports  avec  l'Italie  et  leur  pays 
gine.  La  nature  du  site  de  Nice  était  fait  pour  répondre 
pareil  dessein  et  ce  qui  en  assurait  le  succès ,  c'était 


i«f  liberi   incoluêmnt ,   m  servitutem   redaeta  tunu    (DIoD, 

Floms,  Aiiim.  Marcellin  et  les  Fastes  CapitoUns  s*aocordent  à 
Dcr  aux  Salyens ,  non- seulement  une  grande  partie  des  Alpes- 
Imes  de  Test  à  Touest,  mais  presque  toute  la  Profeooe,  dam 
■in  compris  entre  le  Rhône  et  la  Durance.  Strabon  confirme  les 
de  ces  divers  auteurs  par  ces  paroles  :  Regionem  qua  inter  Alpes 
Mltmmm  est  vsque  ad  Druentiam  fiuvimn ,  Salyes  ineolunt  ad 
idia. 

Le  nom  de  Saleia  s'est  consenré  jusqu'à  la  fin  du  XVIIl*  siècle; 
liqoait  le  quartier  au  milieu  duquel  fut  bAti  Tanden  palais 
,  aajonnrhui  transformé  en  hôtel  de  préfectora. 
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Tappai  que  deTiient  lui  fooroir  les  peuplades  ngorieraei  ri- 
panducs  soit  dans  le  haut  pays ,  soit  le  long  de  la  cftie.  De  ft 
pour  les  Massaliolcs  la  nécessité  de  s'affraocbir  de  ces  daa- 
gers  ;  de  U  une  ou  plusieurs  expéditions  doot  oolle  biftoit 
n'a  fait  mention  •  maïs  qu*il  but  admettre  sur  le  simple  sm 
de  Niara  donné  à  rétablissement  massaliote  •  parce  qn'il  i 
éTidemment  consacré  le  souvenir  d'une  grande  Tideires  iê 
Ui  enCn  la  différence  de  nom  entre  la  ville  baate  et  la  vib 
basse  •  Tune  habiiée  par  les  vainqueurs  (Nuu(a),  Teatre  pv 
les  Salyens  vaincus  (portus  de  Salea,  désignation  coosenéi 
dans  les  plus  vieux  documents  ). 

Entre  Nicaa  et  Portus  HercuUs  Monœi ,  les  aateon  as* 
ciens  ne  désignent  aucun  point  de  la  côte  qui  ait  servi  di 
station  aux  Massaliotes.  Mais  les  itinéraires  nomment  OUveh, 
Anao  et  Avisio ,  dans  lesquelles  on  recoonalt  généralement 
Viilefranche  »  le  port  de  St-Jean  (  Beaulieu  )  et  Eie  »  on  pet 
en  avant  et  au-dessous  des  Trophées  d'Auguste  (Tpixxta 
S£62axcu,  la  Turbie).  Cependant,  toute  connue  et  fré- 
quentée qu'est  cette  partie  de  la  côte ,  toutes  nombretnes  d 
claires  que  sont  chez  les  historiens  et  les  géographes  les 
mentions  et  les  indications  du  site  de  Portus  llerculis  Mo- 
nœci ,  il  existe  peu   d'accord  parmi  leurs  interprètes  mo- 
dernes ;  dans  les  erreurs  où  ils  sont  lombes ,  ce  n'est  pas 
sans  surprise  qu'on  rencontre  la  plus  grossière  chez  Joffrédy, 
historien  natif  de  Nice  et  bien  digne,  d'ailleurs,  |>ar  ses 
consciencieux  cl  importants  travaux ,  de  rcslime  qui  s'at- 
tache à  sa  mémoire.  Se  fondant  sur  un  passage  de  Ptolémée 
qu'il  faut  mettre  au  nombre  des  incorrections  qui  se  sont 
gliss{'es  dans  les  copies  de  ses  œuvres  et  surtout   dans  les 
premières  éditions  imprimées ,  Joiïrédy  fait  deux  ports  dif- 
férents du    Portm   llerculis  Monœci  :   l'un   qu'il    nomme 
Porius    llerculis,   et    qu'il   place  à    Viilefranche;    l'autre 
Portus   Mofiaci,  qui  S4Tail    Monaco.    Celle   erreur,    pour 
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noir  élé  partagée  par  Ricdolio  (i) ,  n'en  est  pas  moins  cer- 
tttM»  et  il  convient  <i*aatant  plus  de  la  relever  qu'il  en  est 
UooQlé  one  antre,  non  moindre,  dans  rindication  du  site  de 
rOlivob  mentioiinée  dans  ritinéraire  d'Antonîn. 

Ea  elfet,  Joffrédy  place  Olivnla  au-delà  du  cap  de  Maie- 
Laagne,  sur  le  dkè-est  de  la  rade  de  Villefranche,  près  des 
iNBet  de  l'ancien  château  d'Olive,  dit-il  avec  beaucoup 
raairetdétails,  à  l'aide  desquels  il  détermine  sa  position  à  la 
ninte  de  St^Hospice.  Puis,  trouvant  dans  l'Itinéraire  d'An* 
mùnk  Avùio  désigné  comme  un  port ,  tandis  que  les  ruines 
le  Tancien  château-fort  et  le  village  d'Eze  sont  au  haut  d'une 
BQOtagoe  escarpée  qui  domine  cette  partie  de  la  plage  •  il 
le  tire  de  difficulté  en  plaçant  le  port  d'Anao  dans  une  anse 
lo  cap  de  llale,  et  celui  d'Avisto  dans  une  autre  qui  porte 
iqowd'boi  le  nom  de  Cale  de  St-Laurent  :  toutes  deux 
ilaées,  dit-il ,  â  l'est  do  cap  d'Aillé  (2).  Or,  si  l'on  place 
9CCle  description  (ici  fort  abrégée)  en  regard  des  travaux 
lydrographiques  publiés  sous  le  ministère  du  baron  de 
iackaa  (  i8&3 },  au  dépôt  général  de  la  marine ,  et  la  carte 
Iq  département  des  Âlpes-i\lari(imes  (E.  Andriveau-Goojon , 
fviSf  1865),  on  est  aussitôt  frappé  de  la  série  d'erreurs 
|a*elle  renferme. 

Drasia  rade  de  Villefranche,  la  Pointe  de  Mont-Olive,  nn 
leo  au-dessous  et  â  l'ouest  de  la  Vigie  de  Cap- Ferrât ,  pré- 
èie  celles  de  Maie-Langue  et  du  Phare.  Au  revers,  un  peu 
im  an  nord ,  se  présentent  les  deux  anses  de  Liiong  et  des 
^oases ,  puis  les  pointes  de  St-Hospice  et  de  l'Escalettc , 
t  socoessivement  du  couchant  au  levant ,  le  port  de  St- 


(I)  •  ...  Portos  Hercolis  quibusdam  Villafranca,  statio  pro  naiibas, 
tct  (RiedoUo,  Geog,  riform.^  lif.  X,  ch.  i.) 
(S)  Joflirédj,  HiêU  ét$  Aipes-iioritimes,  Chorog. ,  p.  77. —  {Mon, 
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Jean  •  l'anse  de  Beiulieo ,  le  Gap-Roax,  ranse  d*Baa,  k 
Cap  de  TEatel ,  Tanae  de  St-Laorent ,  la  Poioie  de  Itib  « 
enfin  le  Gap  d*Aille  et  Monaco. 

Répondani  an  dire  d*an  écrifain  ai  antoriié,  œtla  ndi* 
ficalion  était  nécessaire.  Elle  permet  de  reprendre  ootte  B»> 
?ail  cborograpliiqne  en  exprimant  TopinioD  que ,  mai|ré  h 
beauté  de  la  rade  de  Villefrancbe ,  les  Maasaliotea  n'y  cmal 
pu  de  station ,  probablement  3i  caose  de  riprelé  do  sile  H 
do  manque  d*eao  (i).  Avant  la  fin  du  XIII*  siècle,  il  B*f 
eot  sur  ces  bords  qu'on  nid  de  pirates  qoe  Charla  II 
d'Anjou  détruisit  et  qu*il  remplaça  par  une  Yllle  »  oft  il  cn- 
iraignit  les  babiunts  du  Mont-Olife  de  se  retirer  (S).  Cent 
fille  fut  bâtie  au  fond  de  la  rade ,  probablemeot  aor  l*enph- 
cément  de  l'ancienne  Olivula  (3),  et  placée  aoos  bm  mh 
f  eillance  capable  de  prévenir  le  retour  des  anciena  méfaits. 

Voici  comment  l'Ilinéraire  maritime  d*Anloiiia  décrli 
cette  partie  de  la  côte  e(  détermine  la  diatance  des  f9to 
qu'on  y  rencontrait  : 

(i)  Les  travaux  qui  y  ont  pourvu  sont  d*une  époque  récente. 

(S)  «  ...In  portu  ipso  Olivi)  villam  de  novo  consUtui  Tocandande 
cetern  Villain  rrancom  et  fabricori  decornimus,  ad  cujus  ville  habiU* 
tionem  liominum  et  personurum  custri  de  Monte  Ollvi  et  ejus  territori<» 
incolatiim  propriiiin  tran^ferri  volumus.....  Datum  Brinoiiiv...  A.  D. 
1395«  die  X  Aiig'.  viii  in^.  «(Arrli.  Nirltc  et  Villafr.  ) 

(3)   EccUsiam    H,  martyris  Strphani  [chù^Wc  ruinée  de  Sl- 

Êtiennc  de  Cortonc)  quiv  situ  est  jujta  porlum  Olivi...»  (1151. Dona- 
tion de  lY^^qiie  Aninud  ou  chapitre  de  Nice.  —  Arch.  eccl.  cuth.  '  De 
cette  diSignalioii  fort  claire,  il  résulte  que  le  Portus  Olivi  et  Olivulû 
étaient  une  dépendance  des  habitants  de  Mont-Oli>e,  le  port  où  i)s 
abritaient  leurs  barques  d*attaque,  tandis  que  du  haut  du  château  df 
Mont-Olive  (situé  prés  delà  \igie  actuelle  de  Cap-Ferral)  ils  fuet- 
taient  le  passage  des  navires  et  défîaient  toute  répression. 
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àk  AMmimiKo  HercaleM  Monœci  portos.  M.  P.  XTI. 
ib  Bcrcole  Monœci  Avîtioneiii  portos. 
ib  AfisMHM  Adsomoi  portos.  .  . 
Ab  AaioM  OBfofauD  portos  .  .  . 
Ab  Olfoii  Miciun  Plagia.  .  .  . 
A  Mida  AotipoliiD  portos.  .  .  . 
Ab  Aotipoli  Lcro  et  Lerinos  iosole  . 
A  Lan  el  Lerîoo ,  foro  Jolii  portos  . 
Bic.«elc. 


-  xxn. 

-  IV. 

-  XIL 

-  V. 

—  XVI. 

—  XL 

—  XXIV. 


Pmt  déOKMitrer  le  peo  de  foi  qae  mirite  cet  itinéraire 
h  détermioatioo  des  disunces,  il  soffit  de  dire  qae  celle 
im  Viotmille  à  Mooaco  éqoivaot  ao  moins  à  trote  fois  celle 
éê  MoDaeo  à  Eie.  On  ne  saorait  donc  en  faire  osage  poor 
la  sitoatioo  d*Amao.  Toolefois,  le  doote  ne  peot  se 
qoe  sar  on  espace  fort  restreint  »  c'est-à-dire  do  cap 
an  cap  de  TEstel ,  et  il  n'y  aurait  qu'à  choisir 
cMre  les  anses  sombreoses  formées  par  cette  partie  de  la  c6te, 
ifi  M  aembiait  pas  qœ  les  sépoltores  et  les  vestiges  d*an- 
douMs  ooostroctioos  décoovertes,  à  l'occasion  de  la  oon- 
stroctioo  de  la  Toie  ferrée,  dans  le  foisinage  de  la  paroisse  de 
ca  qoartier  (N.-D.  deBeanlieu),  el  les  inscriptions  qui  y  ont 
été  recoeillies  fort  aotérieoreinent  doivent  trancher  la 
qoestion  et  bire  assigner  Temphcement  i'Anao  entre  les 
anses  de  Beaulieo  et  le  petit  port  moderne  de  St-Jean. 

Quant  ao  Pornu  BeraUis  Afonaci,  il  ne  fut  jadis,  comme 
aojoord'hoiy  qu'une  crique  bonne  à  servir  d'abri  Si  quelques 
narios  (i),  et  il  dut  toute  sa  notoriété  au  temple  d'Hercole 
qoi  oooronoait  le  rocher  et  marqoait  ce  point  extrême  des 
possessions  marseillaises. 

;i)  'O  Sa  ToO  Movotxo'j  Xiia*^  Sp|AOÇ  iortv  06  (U-fiXixt^  oô8à 
xoXXatç  vsuofv ,  {^(tfv  Itçlbi^  'HpomXiou^  MovoCxou  xaXou|&ivou. 
(Strab^IV,  «.  Àtpêê.) 
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Il  a  été  déjli  dit  qu'elles  s'étendaient  pea  dans  l'iMèrMi 
des  terres  et  ne  formaient  qu'une  Ibîére,  doot  la  Via  Âmdà 
détermina  la  limite  de  l'est  à  l'ouest.  Celte  voie ,  il  est  m, 
n'avait  été  prolongée  jusqu*^  Arles  que  sons  Tempereor  Ài- 
gnste;  mais,  s'il  faut  en  croire  les  traditions  grecques c» 
servécs  (lar  les  anciens  auteurs,  ce  proloogement  ne  fiiqm 
sui?re  un  (racé  remontant  à  une  époque  bien  recolée  (1). 
Des  restes  de  constructions  pélasgiqucs  qu'on  retroofe  swk 
mont  Agel,  dans  le  voisinage  des  Trophées  d'Aoguste,  soit 
des  témoignages  encore  vivants  qui  corroborent  ceux  de  l'hii- 
tolre  et  de  la  tradhion.  Toutefois,  sans  s'arrêter  4  percer  b 
nuit  des  temps,  on  peut  s'en  tenir  ^  la  via  Aurélia  et  an  tracé 
de  la  route  fournie  par  la  Table  Tbéodosienne  où  de  Peo- 
tingcr,  pour  tirer  une  ligne  de  démarcation  au  moins  ap- 
proximative entre  le  territoire  massaliote  et  les  contrées  vci- 
sines,  d'abord  occupées  par  ces  populations  celto-ligures  qÊ§ 

(!)  *Ex  vf^ç  TTaX{2ç çaolv  Scoç  Tijç KcXttxfiç  xxi  RcXtoXe^Mi* 
xat  1£y;p(i)v  eTvat  tivx  cSbv  HpixXciav  xaXou(jL£vr|V...  (Arbist 
De  mirab,  auscultât,,  c  lixxvi.  ) 

Hercules,  dit  Oiodore  de  Sicile  (1.  V),  in  Iraliam  tendens,  ilerqnepv 
Alpes  facicns,  ita  diflficilcm  aditii,  aspcramque  viam  straTlt,  ut  postct 
excrcilibus  cuin  jumentis  impedimentisquc  facile  iter  esset... 

Et  Silius  Ilalicus  : 

nriinu*  inriprrlas  Ailiil  Thjrintiu»  arec», 
N>ind('nU>m  niibr».  fran(tt>ntcinqiic  ardua  nontit* 
Spcctariinl  Sup<-ri.  Inngisqiif  ah  originr  ueclis 
Intrinerata  gradii,  iitagna  \i,  auia  doniantem. 

t  ...  Monoîci  siiniliter  arccMn  et  portuni  ad  perenDem  sui  memoriaD 
(Hemilo»'  consocravit...  ■ 

•  ...  Primam  viam  Tliobniiiis  llrnMilrs...  propc  maritiiuascoinposuil 
Alpes...  ■  'Au»m.  Man-.  I.  W.)  — (Cf.  Diod.  A,  lO.-Dion.  liai.  I»  hi . 
—  A.  Tliiorry  altribur  la  première  conitriirtion  de  ce  chemin  aux  Pbé- 
nici(>ns.    liai.  il*'s  CmuL  I.  p.  3^.) 


ÊPIGBAPHIB  GBÊCO-llASSALfOTB  ET  «OMAIRE.       315 

Romains  soomireDt  et  plas  tard  rédaites  eo  proTince  de 
rEmpirr.  Les  Romains,  alors,  s'étaient  ouvert   on  chemin 
I  vcffv  les  Ganles  par  quatre  routes  principales  que  Strabon , 
I  f  après  Polybe .  désigne  comme  il  suit  :  par  la  Ligorie ,  le 
I-.  long  des  côtes  de  la  mer  Tyrrhénienne,  on  par  le  pays  des 
,  Taarins  (chemin  suivi  par  Annihal),  par  le  pays  des  Salasses, 
,   il  enfin  par  celui  des  Rhètes.  De  ces  quatre  routes,  la  pre- 
mière ,  et  nne  partie  de  la  seconde ,  passaient  par  les  Alpes 
aarilimcs  ;   la  première  formait  une  section  de  la  oui  i4if- 
rHmf  ainsi  appelée  du  nom  de  Lucius  Aurelius  Gotta^quifut 
coosol  avec  Servios  Sulpiiius  Galba,  Tan  609  de  Rome ,  et 
condoisalt  de  Rome  au  Forum  Âurelii  ;  elle  fut  prolongée  jus- 
qo*à  Gênes  par  ^milius  Scaurus ,  et ,  sous  Auguste ,  jusqu'à 
Arles,  par  la  Lignrie  et  la  Gaule  Narbonnaise.  Honoré  Bouche 
CD  avoir  trouvé  le  souvenir  chez  les  Provençaux  de 
temps  qui  l'appelaient  encore  /ou  camin  Aurelian  (1). 
Strabon  »  Pline  et  Ptolémée  l'ont  décrite ,  et  voici  comment 
m  déterminée ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  la  portion  qui , 
à  partir  da  pied  de  i'Apennin,  traversait  les  Alpes  mi|ritimes 
«  l'Estérel  jusqu'à  Fréjus  : 

Vada  Sabatia, 

PuUopicem M.  P.  XII. 

Mbingaunwh --  VIII. 

Loatm  Bar  manu —  XV. 

Coitam  Balenœ, —  XVT. 

Mbiniimilio —  XVI. 

LwnoHtm '—  X. 

ilpem  summam, —  VT. 

^tKusque  lialia,    abhine   Gallia. 

Cemenelum —  IX. 

Varmm  flumtn —  VI- 

(t  HoMié  Booche,  Hut.  gén.  et  Prov,  —  Choro^.  L  III.  c  i?. 
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Antipolim U.  P.  X. 

Âd  Horrea —  XIL 

FùrumJulii. —       XVUl 

Et  diD*  \»  Table  de  Peutinger  : 

Vadii  Sabaiii.     .     .     ,     .     .  M.  P.  VI 111. 

Albingauno. —  XXIX. 

liuo  Bormanni. —  XT. 

Costa  Beilene 

Albiniimiilo —  XVI. 

In  Aipe  maritima.     ....  —  IX. 

Cemenello  uu  Gvmenella     .      .  —  VlIIi. 

Varum  flumen —  VL 

AntipoU —  X. 

Ad  Horrea —  XII. 

Foro  Juin. —  XVII, 

Les  conlradictionK  de  ces  deux  documents  n'uni  ic)  M- 
cune  ini|KiriiHce ,  et  laissent  subsister  en  entier  ce  qui  i  M 
dit  [M-écédefiiineDl  snr  U  direclion  de  li  via  Aurelim.  Toott- 
foit,  il  ï  a  un  fail  doq  moins  bien  6tabli  qni,  s'il  ne  détnil 
pu  le*  aaserlions  des  gët^raphes,  les  gtae,  et  aiteod  d'être 
«pilqué  aolremenl  que  par  des  bypotbèiei 

En  effet,  eiil7&&,  dh  savant  piéoxHiUis ,  Jein-Paai Bi- 
colvi,  l'étant  rendu  i  Nice  pour  y  hire  des  rechercha  ar- 
cfatelf^iques,  monta  I  la  Torbie  en  panant  par  le  falitn  de 
Laguet  et  y  dËcouvrit  une  série  de  bornes  milliaires  apparte- 
nant, non  i  la  via  Aurélia,  mab  i  one  autre ,  désignée  par 
le  non  de  via  Jidia,  qni  venait  de  la  Trebbia  el  se  dirigeai 
vers  Cemeneiium.  Des  découvertes  postérieDres  ont  incceasi- 
Tement  augmenté  le  nombre  de  ces  bomca  ft  partir  de  Diano, 
dai»  la  LigDrie,  JDaqa'aD  Pnget,   pr4i  Fr^ns.    0«  y  liiJea 
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de  Joies  César,  de  César  Auguste»  de  Tibère,  de  Néroo, 
d'Adrien,  d'Anlooin,  de  Probos  et  de  FI.  Val.  CoDstantio.  Les 
chiArcs  qu'elles  portent  ne  correspondant  pas  aux  distances 
eiprimées  parTltlnéraire  d'Antonin  et  b  Table  de  Peotinger, 
a  estimé  qne  la  tria  Julia  était  la  suite  de  la  via  Fia-- 
ta,  qni  allait  de  Rome  à  Rimini,  s'embranchait  avec  la 
JSmilia,  de  Rimini  à  Plaisance  (1),  et  redescendait  des 
bords  de  la  Trebbia  par  Denona  (Tortooe)  et  Vada  Sabaiia 
(Yado)  jusqu'à  CewteneUum. 

Quelle  que  soit  la  solution  à  donner  à  ce  problème,  il  reste 
aeqois  qu'une  Yoie  romaine ,  courant  sur  la  limite  septen- 
trionale des  possessions  massaliotes ,  de  l'est  à  l'ouest,  les  sé- 
pavoit  des  terres  habitées  par  les  Ligures.  Ceux-ci ,  connus 
SDOS  les  noms  génériques  d^ltudpim.  Montant,  CapMoii  et 
SaUfOê  ou  SaUwrii ,  comptaient  parmi  eux  les  Vediamii,  les 
Nermni.  les  Deeeaie$  ,  les  Oxybii,  les  Uganni^  les  Suekeri 
Qo  Smiri,  les  Baini,  les  Salinmuei ,  les  Gianatensei ,  les 
Bngamtii^  les  Catmriges^  les  Intimeliiei  les  Inganni^  peu- 
plides  dÎTcrses  qui,  à  l'exception  des  deux  dernières  (2),  fn- 
nmi  eeglobées  dans  la  province  des  Alpes-Maritimes,  et  sur 
le  territoire  desquelles  ont  été  recueillis  les  restes  épigra- 
pUqoei  qoi  attestent  leur  passage  sous  la  domination  ro- 


Cette  distinction  sera  maintenue  dans  notre  travail  ;  mais, 
(|Bdque  étrangères  qu'aient  été  l'une  ^  l'autre  la  population 

(i)  DtM  le  Plainntlii.  Il  ne  parait  pas  qu'elle  ait  été  construite  arant 
hmnét  rèie  cliiétieniie,  bien  qu'il  soit  probable  que  le  consul  Opi- 
toeeudlt  et  Plaisance  en  sui?ant  la  même  direction,  lonqn'U 
retdre  éa  Sénat  de  se  porter  rapidement  à  la  défense  des  établis- 
«Mali  ■SMsHotfi,  attaqués  par  les  Déoéates  et  les  OijbieBS.  (A.  iS5 

(t)  Las  HHmêtU  (VfaMiaiille)  et  les  Infauni  (Albei«ue)  étaient  les 
énVêditmtiU  le  loof  de  la  côte  liforieBne. 
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des  colonies  massaliotes  et  celle  des  haates  terres ,  dam  ki 
Alpes  maritimes ,  elles  n*en  finirent  pas  ornas  tontes  dm 
par  n*avoir  qu'un  seul  et  môme  mattre,  et  elles  n*oiit 
gardé,  hormis  les  noms  antiques  conser? es  jusqu'à  nos  joon 
par  les  villes  massaliotes,  que  de  rares  monuments  pour  ma^ 
quer  leur  diverse  origine.  Les  inscriptions  grecques  (1)  qM 
Nice  possédait,  scellées  aux  murs  de  l'ancien  éf  éché,  ont  été 
confondues  dans  la  nrine  de  la  citadelle  (1691-1706),  od  cet 
édifice  était  renfermé  ;  les  seules  qui  nous  restent  provin- 
nent  d'Antibes,  et  encore  rien  ne  nous  dit  même  approxima- 
tivement répoque  à  laquelle  elles  remontent,  parce  que  Tusage 
de  la  langue  grecque  se  maintint  dans  les  anciennes  colooiefl 
massaliotes  assez  longtemps  après  leur  asservîssenaent  au 
Romains.  G*cstce  que  démontrent  les  médailles  d*Antibes  (2), 
bien  que  cette  ville  ait  été  la  première  à  courir  ao-devaai  da 
joug  et  à  ambitionner  le  titre  de  ville  latine. 

Voici  donc  en  quel  ordre  seront  rangées  les  înscriptîoai 
qui  font  partie  de  ce  recueil  : 

(1)  L'abbé  Joflrédy,  dans  un  passage  de  la  chorographie  de  son  Bût, 

des  Alp,  mar,  (p.  86,  Coil,  motu  hisU  pal,),  dit  qu*U  en  conservait  un 
certain  nombre  dans  son  cabinet  d'antiques,  de  môme  que  beaucoup  de 
médailles.  On  ignore  ce  que  celte  collection  est  devenue. 

(2)  Les  médailles  d' Amibes  que  Ton  possède  ont  élé  frappées  au  nom 
du  gouverneur  de  la  province  narbonnaise,  M.  ^Eaiilius  Lepidus,  entre 
les  années  kk  et  à2  av.  J.-C. 

On  en  connuU  une  autre  ayant  pour  type  une  tétc  de  Diane  cou- 
ronnée  d*olivier,  et  au  revers,  un  lion  avec  cette  légende: 

OIOIXVO 

dans  laquelle  on  veut  voir  le  mot  OHVBIOI  tracé  par  an  grareur  in- 
habile, mais  désignant  une  médaille  oxybienne  gauchement  imitée  de 
celles  de  Marseille.  (Cf.  de  La  Saussaye,  IVumismat.  de  la  Gauf.  narb,) 
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8BGTKMVI.         \  '^'■'    ^«•o»  ^  llpixXiouç 

€Mamm    {  Movo(xGU  XiiAtjv). 

AnUpoUtani  'AvrîicoXtç— Aiytiva  'OÇuôtwv 
(Agathoo,  DocMmenij  anciem)» 
Lero  et  Lerinus  insulc  (lIXavaafa,  Af^ponv] 


SECnON  IL 

MOfiioN^iK  de  la  Turbie.  —  Bomej  miUinrtu 
TIa  Aurdia  et  Tia  JoJia. 


/  Ugaret  Momaal»  Inalptni,  Gapillati,  Salyes. 
j  iDgaani  et  Inlimilii  (Ligures  maritimes). 
¥ediantii  (l^emeiieliam). 
Nemsîi  (Vintiam). 

LigàumJiGraue? — Ad  Horrea,  Auribel). 
Deoeates  {Bordi  du  Loup), 
Trikos  des  Alpes  ma-  )  Oxjlm  (iEgitoa.  —  Garnies.  —  Golfe  Juan< 
litîacs  cl  Lignres  ]  Suelleri  {Èttéret). 

Salinenses  {Casiellanu  ^  Basut-Alpes), 
Brigantii,  Brigiani  {Brùmçon, — Basiu-Alpêê). 
Ectini  {Bords  de  la  Tinie). 
Catnriges  (Rigomagus.  —  Chorges,  —  Hautei^ 
Alpeê). 


SECTlOff  m. 


\ 


^r.  fi.  —  La  plupart  des  ioscriptiobs  que  contient  ce  recueil 
rrofiennent  de  sources  dÎTerses  et  souvent  éloignées;  les 
pierres  qui  les  portaient  sont  en -partie  égarées,  détruites,  et, 
eo  tous  cas,  dispersées.  Confronter  avec  les  originaux  les 
copies  Tenues  jusqu'à  npus  serait  uo  travail  aussi  long  que 
difficile,  sinon  impossible;  ç*est  dire  qu'elles  ne  sauraient  être 
ici  reproduites  ni  avec  indication  de  leur  forme,  de  leur  mesure, 
ni  avec  leur  exacte  ponctuation. 

Nous  nous  sommes  efforcé  de  suppléer  à  ce  défaut,  en  joi- 
gnant à  la  leçon  que  nous  donnons  les  variantes  que  d*autres 
auteon  (bumissent  ;  et  pour  ce  qui  est  de  la  ponctuation,  nous 
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âfoos  toifi  k  sytlèBMii  àpM  puèi  clMnqv««  qai  eoiMlià 
BMttM  un  pdnt  apuèi  diaque  mot,  d*apié«  l*aMgt  f«^M  9> 
maïqiM  dantlMinariMret  iMplasoomotaitoatai  litipi|HI 
de  TaiitiqoitA.  Il  11*7  im  dèrogi  qvm  dast  1m  cm  mmA 
nomê  âoiQBi  po  vtlaw  quélq«a  ouaetèn  partioalfar. 


iNscnipnoNS  antiques 


DtPARTmniT     M»    ALPSS-MAlUniaS. 


annoii  l 

AMinirit  ooMmn  nàaêàuanê. 


N*  i.  Dans  one  salle  de  l'aocieo  éTéché  (détroit  ). 

c  •  MBmuo  • 

M ACaiRO  • 
QNYia  •   MASaiL  • 

qÎiti-  b*  qq*  mil  . 

PIAEFECTO  • 

PBO  *  IITIBO  *  QQ 

AGOMOTHITAI  • 

BmOOFO  • 

mCABMSlVIi   . 

AMIGI   . 


ÊPIGRAPH1£  GRÉCO-MâSSALIOTë   ET   ROMAINE.        321 

[2e  texte*  emprunté  au  Nieœa  Civitas  de  Joffrédy,  a  été 
difié  comme  il  suit  par  les  éditeurs  de  VHist.  des  Alpes- 
vrùimes  du  même  auteur,  dans  la  collection  publiée  à 
lin  sous  le  titre  :  Monumenta  historiœ  pairiœ  : 
CL  Memmio,  Macrino.  —  QIL  Massil.  QQ.  —  item, 
rfecto,  —  Fr.  Ilviro.  QQ, ,  etc. 

Q.  Memmio.  Macrino.  —  Q.  IIV.  Massil.  QQ.  —  Âgo^ 
ihctae.  episcopo  IS'icacnsi  Amici.  (Marmora  Nicaeensia). 
Q.   Memmio.  Macrino.  —    Qllv.   Massil.    Q.  hupcquit 
um.  prafcctOy  etc.  (Tisserand,  //i5f.  tel.  et  civ.  de  la 
é  de  Nice.) 

C.  Memmio.  Macrino.  —  Qllv.  Massil.  Qllv,  R.  QQ. 
rm.  — praefecio.  — Pro.  ilviro.  <?(?.,  etc.,  etc.  (Honoré 
niche,  Hist.  gcn.  de  Provence.) 

Cf.  Spon,  MisceU.,  p.  193,  —  Muratori,  Thés.  DCXXVI. 
•  1.  —  Et  les  historiens  de  Proîence. 

Leçon  proposée  :  C.  Memmio.  —  Macrino.  —  Qnvir. 
ïassil.  QQ.  equitum,  —  Praefecto.  —  etc.,  etc. 

Agonotheta ,  magistrat  qui  présidait  aux  combats  sacrés  et 
QX  jeox  publics.  (Bourquclot,  inscr.  antiq.  de  Nice,  p.  80.) 

Episcopus ,  Ilcnriqucz  in  Summ.  thcol.  mor.  (  t.  I , 
.X,  c.  xxiii)  ait...  elhnicos  id  nomen  tribuisse  magis- 
iratoi  pnetorii.  (  P.  JofTrcdi ,  Nie.  Civ.  )  —  Inspecteur  des 
fifres  (Bourquelot ,  luscr.  ant.^  p.  80.  ) 

N«  2.  Aux  portes  de  l'ancienne  cathédrale  de  Mice ,  sur 
la  colline  du  Château  (détruite). 

FtTtEIO  .  PF  .  Q  .  QVADHATO  ,  ET  .  P  .  BVABJSTO  .  LAIS  .  MATER  .  STATVAM  . 

(TIT  .  OB  .  CTITS  .  DEDICAT  •  COLIGENT  •  BPTLVM  .  EX   .  MORE  »  EX   .  IP 

.  XII  .   .  .  .TT  .  QT0DAIf5  •  IN  .  PERPKT  .  DIE  .  NATAL  .   QVADU  .  T  .  ID  .  APR  ,  Q?A. 
QTIIB  .  BIVS  .  CONOITAE  .  SV.NT  .  SACBIFICITM   .  PACF.nENT  .   AN  .   FABB  .   ET  . 

.  Oi  .  TBBPLO  •  BX  •  MOBB  •  BPTLABBNTVB  •  ET  •  BOSAS  .    SVO  .    TEMPORB  •  OBOTC 
ir  .  tTAT? AH  •  D8CBBH'   •    ET   .  COBONAB*  •  QTOO  •   SE    .   FACTTBOB   •  BlCBPtBTNT  • 

21 
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Lapidcm  liiinc  cilai  ruin  JalTi-cdo  c(  Simoioï  (.Vrint. 
ywOTI.  poicn.  [Siippl.  Cr,rvu,  I.  IV,  p.  540  ,  550.  )  Sd 
allcrulL-r  corrupltiru  cxliibi-t  : 

P.  Peltrcio.  P.  F.  Quadrato.  —  et.  Etarhto.  lA 
mater  natmtm.  — poiiùt.  oh.  eiijia.  iledicat.  colL  — mt 
iiidixil.  H.  S.  XIL  ut.  —quotan.  in.  pcrpct.  die  niM. — 
Quailr.  V.  id.  opr,  qua.  rtliquiae.  —  ipûui.  comliiat, 
suttt.  iacrif.  —  (acercnt.  furc.  et.  Ulo.  et.  ia.  —  icmplA 
ex,  more,  eputareiiiur.  —  «.  rasai,  mo.  îcmporf.  (/«/«- 
cercni.  — ri.  statuant.  lUcrcrit.  cl.  eoroiiarium.  —  quoi 
$e.  faciaruin.  recfpit.  [  Mauu.  Me.  )  j 

L'ubiiC  Gmura,  (bus  une  tiotc  de  VIUsi.  dci  Atpes-Ma-  ', 
rit.  do  lolTniJy  ,  rriii[)!.icc  le  uiot  coligeni  par  coUegia  ént, 

Bouiqudot  ri'iwussc  ccUc  leçon  et  ado|)lG  ci-llc  Ax>  Spon,  1 
qui  ponc  coll.  cent.,  c'e)<[-ll-t|jn<  eoUerfio  Centonariorum. 

Cf.  JiilT..  Nie.  Civ.,  [>.  Î2,  et  Sist.  det  Atp.-yar.  - 
Papon.  Uist.  de  Prov.,  l.  I,  ji,  10.  — S|nni,  MiialLtni. 
UKii}.,  p.  6'i. — Buurqu(.-lul,  latcr.  antiq,,  p.  123. 

...  fui»»?  oiîui  Nicnic  cullrginru  Cemouarioruni  ex  aDitil 
duobusquc  &\m  itisci iplioiiiliii.i  iiiferiiis  jioïiiiy...  cl  Ii(piiil4 
coin pcrii nus.  l'orru  quod  Lais  tnaicr  Pticrci  Quadrali  et 
Evai'Uti  tcsiamcnio  cdixit  scstcniura  duodeciiu  niillibus  ad 
slatuae  di-dicatiuucui  aiuibuiis ,  collcgiuoi  istlud  in  se  recrpl 
prœsliluruiu. 

Ccuiuiiai'ii  orant  il  sd  r[u<»  pcrlïtiebat  mililarcni  supcllcc' 
tilcm  coiMparaic...  alrinc  cliam  Taccs  cxiingucrc  quos  bosKs 
nucbinis  itijccissoni  (  Vogcl.  I.  IV  ). 

...  Collegium  cciitoiiariorum ,  cum  fabroruni,  lignarîo- 
rum ,  et  dcudrophororuffl...  collcgiis  juiigcbatur.  {Uant. 
Nie) 

L'orthographe  du  mot  guodannis  pour  quotannii  m  pri- 
NUfl IréqueinmeiiL  (Le  BbnL,  lue.  d^Aïu.,  I,  31. 
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R*  S.  —Dans  le  jardin  de  TancicD  Palais- Docal  (aajour- 
dlmi  bôtel  de  Préfecture }. 

L  •   SERTILIO  •    L  •   F  •   ROGA»   . 
L*   SERVILIVS*   T-  VIE^ES  •   ET   • 
L  •   SERVILIVS  •   ACASCAN  •   T    • 
ET  •  SERVILIA  •  I  •  LIR  •  I  •   AU 

ONIMO  •  PATROKO  • 

SVA  •   VOLVNTATE  . 

FECERYNT  •  (Nici» ,  in  borto  dacalL 

Joff.,  Aïe.  Civ.  9  p.  23.  ) 

L,  ServHio —  L.  Servilius.   Tuienes.,  etc« et. 

SermUa.  Llib.  Ltds -^ optimo patrono ,  cic  (Tisserand.) 

N*  A.  —  Enchâssée  dans  le  pavé  de  Téglise  de  St-Fran- 
çois  (ancien  couvent  des  Frères  Alinenrs  conventueb  on 
Franciscains). 

SEX  •  VIRIO  •  c  •  F  • 
SETERO  •  SEYERIO   * 
UILITI  • 

OOH  •  Il  •  LiGU  •  ET  •  ...  SE    Cohortis  secunds  Lignnim 
...STIP  •  X  •  et  icgiouisXXII,  prims, 

B  •  E  •  T  *    F  priinigenix,  piae,  felicis, 

Stipcndiorum  X.  Ilxrcs 
ex  testamento  fccit. 
Joffrédy,  Hist.  des  Alp.^Mar.  —  Bourquelot,  Lise,  anu, 
pi  103.  —  3îarm.  Nie 

N»  5.  —  Découverte  à  Nice  (  sans  désignation  de  lien). 

METTIO   •   PAR  DO   • 
UARCIMA   '   LVCtLLIA  •  VXOR  • 
CVM  •   QVO  •   VIXIT  •   ANN  •   XVI  • 
IXMATVRA*  MORTE*   SVBTRACTO  . 

QVI  •   VIXIT  •   AXN  •   XXXVI  • 
MARITO  •  DVLCISSIMO  '   FECIT  •      {Marm.  Nk») 


I7h  ONIGIÈS  ABCBÊ0L06IQUB  DE  FRANGE. 

N*  6.  —  A  randen  coQTent  (détruit)  des  Cannes,  aa Poy 
de  la  côte  [adpodimm  ds  oMa)  ;  Tersaot  occidental  de  la 
ooHiiie  do  Châteao. 

SALLOTIAE  •   BILARIAE - 

SALLOTITS   •    ACBILLAETS  •   liUllY  • 

ORTAE   -    PARTUENOPAE  - 

PILIAE  -  DULCissiMAE  •  {Morm.  Nic,) 

Sallomiae,  Bilarije. — Sallonius.  Achillœus,  t.....tp. — 
Orta.  Pankenope,  filia  dulcissim,  (Tisserand.) 

L*aQteur  anonyme  du  recueil  souvent  ciié  sous  le  (itre 
Marmara  ^^'citcnsia ,  donne  cette  inscription  comme  ex- 
traite des  manuscrits  de  JoCTrcdy,  qui  faurail  empruDléc 
lui-même  aux  notes  du  sénateur  Barthélémy  Richcliui. 

Cf.  non.  Bouche ,  Hist,  de  Prov,  Chorog. ,  t.  I.  —  Boor- 
qoelot,  Insc.  ant»,  p.  93. 

N*  7. — DécooTerle  par  M.  A.  Barraya,  architecte ,  il  y 
a  une  vingtaine  d*aunées,  à  100  tnètrcs  en  amont  du  Pont- 
Neuf  (quai  St-Jcan-Baptiste),  sur  remplacement  des  jardins 
du  cou\ent  de  S^'^-Croix  (Observance),  détruit  en  15/13. 
.  Lïï  fragment  d'archivolte  et  un  chapiteau  de  pilastre  ont 
été  trouves  dans  la  même  localité. 

BLA   •   IVNIVS   •    CORNVTVS    • 

MAGISTER-    COLL   •    OENDRO 

PHORORVM    •    ARAM    •    ET   •    PAVl 

UENTVM    •   SCHOLAE    •    ET   •    PRO 

NAVI   •    DE    •    SVO   •    FECIT  • 

ET  •   SPORTVLAS    •    DEDIT   '   SING    • 

DENDROPHORIS    •   X   •    SINGVLOS   •  (  Singulisî) 

V  •   ET  •    VINVM  •    PASSIM  •   DIVISIT-        P.  et  viuum,  »rf«' 

panemetviflDD** 
(Copie  de  M.  Barraya.) 
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Bla*  JuniuSf  etc..  Dendrophoris  X  singulos-^et  oi- 
passim  divùit.  (Boorqoelot,  fnsc.  ant,,  p.  132.) 


N*  8.  —  DécouTerte  à  Nice ,  selon  Joffrédy  (  Hist.  des 
Alp.'Mar.),  sur  le  territoire  de  Cbâteaoneuf  (Ville-Vieille), 
Kkm  RÎ8S0  (  Guide  de  Nice ,  p.  180  ). 

MABIYS  '    RVFFVS     • 

D  •  TiCili  '  ET  •  MILES   •  (  Tibicen  et  miles?) 

COBOBTIS     • 
MONTANOBVM     • 

PBIMAB    . 

STIPEMDIORVM     • 

XXV  •  B  •  6  *    £31    • 

ilarîus,  Rufus  —  C,  Ticinù  fiL  miles...  etc.  (Boar- 
<{Qelot,  p.  105.) 

àtarius.  Rufiis*^  C.  Ticin  et  mil.  —  coh.  montanorum. 
^prim.  stipend.  —  XXV.  H.  S.  est,  (Tisserand. ) 

N*  9.  —  Trouvée  sur  le  territoire  de  Nice  ,  d*après 
Gniter;  à  Cimiez,  selon  Jolîrcdy. 

MAXIMYS   •   VELAa- 

P  •   MILES  •  COHOR  • 

LIGVtt  •   VIVVS- 

FECIT  •  SIBI  •    (Joff.  Hist.  des  Alp.  mar.) 

Maxiaius.  tel.  —  Oc/.  /.  mil.  coh,  —  Ligur  vivus  —  fecit 
tibi.  (Tisserand.) 

MaximusveL — acii  F.  mil.  cohor.^ Ligur.  vivus — ferit 
a6l  (Boorqoelot,  p^  10.) 
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N*  10.  —  Ao  môme  endroit  que  b  précddeotc. 

L  •  SUCrO  •  VELACI  •  P  • 
MILITI  •  CORNICVLA. 

coiiOR  •  Lie  va  • 

MAIIMVS  •   FRA 

TER  •  FEcrr  • 
L.  Sucio.  Vclocù  etc.  (Tisserand.) 

N*  il.  —  Trouvée  sur  la  plate-forme  de  la  colline  do  ch^ 
teau  et  actuellement  déposée  à  la  bibliothèque  municipale  de 
Nice.  (Urne  sépulcrale  d^cnviron  0""  50  de  largeur  sur  G*  30 
de  hauteur.) 

PAREKTES  •   FILIO  • 
IMIUATVRA  •   &IOriTE  * 

....  SVDRtP  (to)  • 
.  .   .  MOMMENT(wm)  • 
INSTirVERV  (nf)  • 

Parentes  fd  (iao)  —  xmmatura  (morte)  ^suhrrpt  (ae)-* 
monimcn  (liiiiï)       insii  (tu)  c  (ruât.)  —  Bourquclol,  \\  llG. 

N**  12.  —  Au  niOmc  endroit.  (Sur  remplacement  du  cime- 
tière de  S*'- Marie  de  l'Assomption,  ancienne  cathédrale  de 
Nice.  ) 

VALEHIAE  •    MATEIIM  •   FIL  •   CARISSl 

MAE  •    I:T  •    M  •    PIO  •    AI.niC.GIANO  •    NEPOTI  • 

DVI.CISbIMO  •    ACLTIA   •    PUOKXiEMA  • 

M  •   SVIS  •   IMPtNDlS  •   SlDl  •   ET  •   SVIS  •    FECIT  • 

(Inédite.  Copie  de  M.  Génj.) 
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N*  13.  — Comme  la  précédente. 

PIÂ  •  TIAE  *  PATEB      (Pùiviae  fouT  FlavioeT) 

Kl  •   FIL  •    PATEBMAE  '• 
MANILIA  •   QVIN 
TI?iA  •   MATER  •   FIL  • 
CARISSiaî  '  I  •  DDD  •     (L.aD.a  7) 

(Inédite.  Copie  de  M.  Géoy.) 
N*  i/i.  —  Comme  la  précédente. 

EGEIAE  '   SATTRKINAB  •   P  • 
RIVEIO  •   PROFESSO  •   FRATRI  • 
(consi)  LIO  •   ONERO  •   PATBI  • 

(MaîiiUJxE  •  no^ESTAE  •  matri  • 

UOMESTILLA  •   FtQT  • 

SIBI  •  ET  •   SVIS  • 

(Inédite.  Copie  de  M.  GényO 

N*  15.  —  Près  de  l'une  des  portes  de  Tancienne  citadelle. 

C  •   nXIO  •  YALERIO  •   C  •   F  •   FALER  • 
IliVIRO VIR   • 

TRIB  •   MILIT  •   LEO.   .    . 


•   • 


•    •    •     •   .    •    •    LIAE.    .    • 

PATRONO.  .    • 

T  •  IVNIVS  • 

LNDVLGENTISSIMO  •  PATRONO  •      (Durandi, // Pirmonfc 

cUp^OMO  amtico,  p.  78.) 


S3B  GOMGBftS  AHGHtOLOGlQUB  DE  ftAHGB. 

N*  16.  —  Dans  Fenceinte  de  randemw  dtadeUe. 

ALUGGI&B  •  Q  •  r  • 

PATUMAB  • 

ALBICCU  *  ¥BSIOia  * 

FILIA  *  G  ALLA  • 

Albiceiae.  Q.  F.  «—  Pauliuae*  —  Albiccia.  Vsim.  * 
Fîtia.  Galla.  (Sor  lo  chemin  du  petit  St-Laorent ,  aajoQ^ 
d'hni  quartier  des  Banmettes.}--  (Tisserand.) 

»•  17.  -- A  Nice  (sans  antre  dis^tion). 

L  *  TENIRBITS  '  PIGTVS  * 
O  •  8  •  GEMBIISB  •  TIGO  •  AT  •  (Cem^neUmtf) 
UBBVT  •  LIBkRTAB  •  P0STERI8QVB  •  EOB  • 
G  •  MBTIUA  -G  •  r  •  G  -  IIABIY8  •  G  •  F  - 

Publiée  par  Spoo  •  d'après  Peyresc  MiscelL  section  î. 
p.  16S.  —  Bonrquelot,  p^  12&. 

N«  18.  —-Gomme  la  précédente* 

IVNIAE  •   TALERIAB  • 
PILIOLAE  •   DVLCISSIMAE  ' 
PARENTES  •    IKP.    .... 

Durandi.  Ptem.  cisp.  anr.,  p.  78.  —  Bourquelot,  p.  426. 

N*"  19.  «^  Comme  la  précédente. 

V  •  F  • 

L  •   VINNIVS  •  T  •   F  •   FA  • 

8IBI  *   ET  •   EYLALIAE  •  COKIVGI  • 

IKCOMPARABILI  • 

CVM  •   QVA  • 


Durandi,  Ptem.  ojp.,  p.  78.  — Bourquelot,  p.  120. 
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N*  20,  Comme  la  précédente  : 

OCTAYIAE  •   TALERIANAE  • 
ANiaA  •   VALERIA  • 

MATER  • 
PILIAE  •   PIISSIMAE  • 

Marm.  Nie.  —  Boorqoelot,  p.  115. 

N*  21.  AncieoDe  tHU  de  Maistre  : 

D  •   SIL  •    s  (Dec  Silvano  Sacrum) 

C   •    ARIYS   •    DOMI 

TIANVS 

.   .    OTVRO 

VOTYM  •     UBENS  • 

soLviT  •        (Marm,  Nie). 

Villefranclie.  (Olivola — Anao.  {BeauiieueiSt' Hospice). 

—  Avisio  (Eze). 


N«  22.  —  A  N.-D.  de  Beanliea  : 

.  .  .   0  •   ALICONI  •   TRIB  • 

.  .  .  ALBiNTiuiLiENS  •  (oatif  d'i/62'tim /itrimï- 

•  .  .  RAE  '  FiLio  -  M  •  AEMILIO  *     liorum.  — VinlimiUe). 

.  .  .   EUIUO  •   PROCLO  •   P  • 
.  .  .    BBARO  •    ANIENSI  • 
...   IMA  •   CONIYGIBVS  • 
(et  si)  BI  •   VIVA  •   FECIT  • 

Fragmenlom...  prope  tcroplom  B.  Maris  de  Palcro  Loca 
(Jod)  Nie.  civ.^  p.  16.  — SpoD,  MisccU.  secL  v,  p.  155.  — 
Moratori,  AiXXII,  L  —  Bourquelot ,  p.  107. 
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N""  23.  ^Ao  môme  endroit  : 

L  •   VALERIVS  •  L  •   F  •   SE 

CVNDV3  •   DOMO  • 
ALBENTJBILI  *   MIL  •   LEG  •  ( AlbentibUi ^om Albif^ 

VU  •  G  •  r  •  I»AMPniLVS  .  VARVS  •  timili). 

ET  •    VALIVS  •   VELOX   • 
MILITES  •  LEG  •    EIVSDLU  • 
DEKEDES  •   POSVERVXT  • 

Grulcr,  p.  566.  —  Joffrédy,  HisL  dcsAlp.  mar.  Chcrog. 

N*  26.  —  A  St-Hospice  (localité  voisine  de  la  précédente). 

p  •  ELVIVS  •  p  •    F  • 

DEO  •   SANCTO  •  H  (erCuU)  • 

DOKVU  •   DEDIT  • 

Dnrandi,  Picm.  cisp, ,  p.  81 .  —  Boarqaelot,  p.  52. 
N""  25.  —  A  Eze^  près  de  Téglisc  paroissiale. 

L'VLATTIVS^MAC^NVS 
ET<7  A  EM I L I  A<îP-  F^POSl  L'' A^^SBI^ET 
L<îVLAT10^MACn0^fILlG^ 
BYRCIAE'^M^  F^SECVMjAE 
AEMILIAt^Al^^F^MARCELLAE 
VIVI  •    FECERVNT 

Lticius.  Viattius,  Macrùws — et  jEmiUaP.  F,  ID.lP- 
—  L.  Vtallio  Macro  fUio  —  Furciae  M.  et  Alarccllae-- 
twi  fcccnmt.  (In  ecclcsia  parochiali  Isiœ.  —  Joli  (^^^ 
CIO.,  p.  26.) 

L.  Viatius  Macrinus  —  et  ASmilia,  Pcpos  L  A.  sibi  (^ 
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-  JL  Viaiio  Macrino  fiUo  —  Burciae  Mv,  F.  Sccundae  — 
Emiliae  M.  F.  Marcellae  —  vivi  fcccrunt  (Tisserand). 

]U.  Boarqnclot  (p.  122),  rapporte  celle  inscription  à  pco 
rès  dans  les  formes  qu'elle  a  ci-dessus  et  n'apporte  que  de 
^rcs  variaules  dans  le  texte  : 

I^  Vlattnts  Macrnus  —  et  yEmilia  P,  F.  Posiila,  sibi 
f  —  L.  Viatio.  Macro  fdio  —  Durciac,  ht.  F.  Sccundae  — 
ïmiliac  M.  F.  MarccUac  —  vivi  fcccrunt. 

Le  même  auteur  n'indique  pas  les  signes  particuliers  do 
ponctuation  ;  il  se  contente  d'en  remplacer  doux  de  la  troi- 
ièmc  ligne  par  «a  cl  de  changer  le  premier  sigle  L»  en  L*. 

Les  a  de  la  leçon  qne  r.ous  donnons  ,  quoique  rarement 
BÎtcs  dans  les  inscriptions  des  Al|)cs-Maritimes  ,  se  rcncon- 
:rcnt  assez  fréquemment  en  d*auircs  conirces.  Le  P.  Lupi 
sous  en  fournit  un  exemple  dans  un  tùuttis  de  Palerme;  et, 
[)amii  des  tituti  de  la  Gaule,  qui  portent  des  signes  de  ponc- 
tuation ,  M.  E.  Le  Riant  en  cite  plusieurs,  où  celui  dont  il 
est  ici  question ,  se  reproduit  avec  des  modifications  à  peine 
sensibles. 

Monaco.  (  HpxrXioq  Msvs'asu  Xt[jLt;v  —  HercuUs  Afonœci 

Portus,) 

N*  26.  MONTANTS  •   VOCOMIVS  • 

COU  •   LIG  •   MISSICVS  •   V  •   F  • 

D'après  M.  Bourquelot ,  il  faudrait  lire  Missicius^  au  lieu 
de  Missicus^  en  rai.Non  d'un  passage  de  Suétone  (Ncro^  68). 
—  fioucbe,  Hist,  de  Prov, ,  Chorog.  L  I,  p.  303.  —  Orelli, 
3579-3581 
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N*  27.  — Au  mCme  endroit 


CBESCtNTIO  ' 


y  •   COELIO  -   L  ■   F 
AEDIU  ■   VIRO  •   IVKU  •   U  •   F  • 
TEHTULLA  ■   H&TCR  ■ 

7Vrtu{{ûi(Bourqiicloi,p,  93].  — Bouche,  ftisx.  itPrat, 
L  I,  p.  a01!i.  —  Duraiidi,  Pitm.  ciip.,  p.  %U. 

N*  28.  —  Au  mtïme  endralt,  prH  de  l'église  de  S^-Déiott 

EUILIAË  ■  FILIAE  • 
EHIUA  ■  MATER  ■ 
OSSVARIVM  •    FECIT  ■ 

Emilia  flliac,  elc  (TisscnDd).  —  (lurandi,  PieiK-  cùp' 
p.  85.  —  BourquekH,  p.  H8.  —  Bouchu,  Uist.  de  **«r„ 
t.  I.  p.  303. 

Quelques  auteurs  placeni  II  Peillon  (  prËs  de  Nice)  ^ 
provenance  de  ceLte  iuscriplioa. 

N*  29.  '—  Au  mCme  cudruir. 

IVWJAE   •  u   ■   F  •  TEHTVLLAE  • 
L  •   COEUVS  •    HICANDEB   ■ 

Bouche,  HiJt.  de  Proo.,  t.  I,  p.  303. — Bonrquelot. 
p.  UU. 

N*  30.  —  An  mGine  endroit  (  ï  la  Torble ,  selon  d'iulres 
anteura). 

P  •  AEUILIO  ■   PATERKO  • 

FILIO  •   PIEHTI35U10  ■ 

PABBMTE3   -    IHFEUCISSIUI   ■ 


fiPIGRAPHIE  GRÊGO-MASSALIOTE   ET  BOMAINE.       SSS 

P.  L  F.  Emîlio,  Paterno,  filio  —  pientissimo.  parentes, 
imfelieissimi  (  Bouche ,  Hist.  de  Prov,) 

Antibes  (Aniipolis —  'AvrixoXiç). 

N*  31.  —  Découverte  à  Antibes  pendant  le  XVI*  siècle  et 
aojoord'hui  ^rée. 

ANTraOAIS  .  KAl  .  01  .  nOAITAl  •   TO 
rENIKOiX  .  MON  .  KAI  .  MANFON 
KAI  .  OVEAAPION  •  KAI  • 

Rapportée  par  Gruter,  d*après  une  leçon  de  Scalig^er. 
(CLXVin.  iO.) 

ANTinOAlS.   KAI.   01.  DOAITAI.  OlFENIKOI.   MON. 

KAI.  MAlTONlKAIOrE  A  APION.   KAI (Bouche, 

Bisi.  de  Prov. ,  t.  I ,  p.  289.  ) 

ANTinOAIC.  KAI.  OmOAITAI.  OFE.  —  NIKOI.  MON. 
re.  MAN20N.  OFEAAHION.  KAI....*  (Joffrédy,  Hist.  des 
Alp.'Mar,  —  Chorog.,  p.  87.  d*aprè$  les  noies  de  F. -G. 
Pierre  Boyer.  ) 

'AvTixoXiç  xat  cl  icoXtTat  xb  —  f  ^'^^  V^"^  (o\kT/tùS))  —  %a\ 

oJeXapC  ((i)v)  %sà 

Grut,  173,  10.  (Seal.  )  unde  Corp,  insc.  grac,,  6776. 
...  01  TE— NIKOI  MON  KAI  MAITONI  KAI  OTEAAPION 
(Bouche).  Qui  in  Corp,  insc.   grœc.  edidit  lilulum  Franz 
Gruteri  lectionem  sequens  tb  ^c^i.yih'i  locum  publicum  ali- 
qacm  esse  dicit  citans  Theopbao.  éd.  Bonn.,  V,  31.  Georg. 
Cedren.  éd.  Bonn.,  II ,  p.  206.  Idem  V,  2  ,  Hueras  Gruteri 
HONKAIMANFON   ita  emcndandas   putat,  ut  ?ocabulum 
nnum  efficiatur  MONOMAXÛN  ;  ad  quod  Bouche  quoque 
habetMONKAI,  etc.:  dubia  mihi  videtur  hxc  restitulio, 
itque  malim  litteras  MON  per  se  solas  esse  (jLovoiiix^^  )  ûi 
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liuerisauicm  MAM'O*  ouicm  laicrc  iicscio  t\tnm  tpràm  I 
gladialoruiit.   Lcciio  vcra   'Arciiccï-it  xz'i   cE  nÀi^r.  i 
mndo  poU->[  ftrrl ,  t-i  quidciii  liliilutii   hoc  morln  [iiiiv 
ccMiMc,  tinjiie  vcmuï  (K'suiit  aiilciiorcu.  De  glaJunoniu  | 
er/arm.  Cf.  Jird.  Oit  Or..  |i.    189.  { lUizog.,   Call.  neri 
dese.  —  App.  cpigr.,  p.  CA  sq. } 

N"  33.  —  Dfcouïerlc  rfcciiimPiH  dans  les  cnviroos  d'W- 
Ubcs, 

MOinOAIT> 

NnV(-)â>AK 

KAIKIEITEÏW 

VÏKVEPKE" 


-.35  » 


MA. 


—  xïl  cî  TTOÎ-ÎTsi  —  îiv  nu6ov»- 

Leçon  proposée  : 


'Avt(«o>.nivoi  wlÂîii 
.  .  .  .  tiv  UbUûvi  xal 

'  ^*i  si^FÏSî'^ 

....  T3Ù;  cJpfÉ-ca;. 


N"  33.  —  Trouvf'c  rëcctnmont  i  Antibcs ,  pir  II.  MoO- 
giils.  de  Roqncffiri  (  nurie  de  c;iilloii  roulé  ,  Iifliiib^  en  li>»!t 
qui  Tait  panic  d'un  mur  dans  le  quartier  de  rcyr^gouc.  ptH 
d'Aiilibcs  ). 

TEPnûX  .  EIMI  ■  BEAS  -  eFPAlIQN  • 
IEM^H2  .  A<l'I0ilTH2  ■ 
T0I2  .  4E  .  KATAUfiSAÏ!      KriTB 
XAPPA'-TAUOAOIH  ■ 
O-.MmrO-.lA. 


ÉPI6RAPH1E  GRÊCO-MASSALIOTE  ET  BOMilINE.il  {SS5 

Cette  inscription,  préseniée  au  Congrès  scientifique  de 
ice  (iS66-1867),  a  reçu  diverses  iiilcrpréuiions  parmi 
iqoelles  celle  qui  suit  a  été  assez  gciiéraloincnt  adoptée  : 
«  Terpon  sutn  dca;  sacerdos  niaguae  Âphroditis  ;  eis  qui 
ne  id  est  statuam  )  slatuerunl ,  Cypris  gratiam  vicissim 
ibaat.  » 

N<»  Z!i.  —  Pierre  sépulcrale  dont  Tinscription  paraît  avoir 
6  mal  lue  par  Gruter ,  et  qu'on  tient  mal  à  propos  pour  un 

ItCl  TOtll 

D  •  M  • 
VEN vs  •  VICTOR! AM  •      (  Venusiuo  Victoriano  î  ) 

BENEMERENTI  • 

Bouche,  Jlist.  de  Prov.,  t  !•',  Chorog,^  p.  290. 

N**  35.  —  Désignée  comme  appartenant  h  Antibes  par  di- 
•ers  auteurs  et  aujourd'hui  dans  Tilc  St-IIonorat  (Lérlns)  » 
)ù  elle  a  été  retrouvée  il  y  a  peu  d^anuées. 

KEPTUNO  • 

VEKATIA  • 

MONTANA  • 

Eo  reproduisant  cette  inscription  ,  Bouche  la  réunit  à  une 
iuire  qui  en  est  fort  dislluctc ,  comme  il  sera  dit  ci-après 
la  n«  GO. 

N**  36.  —  Sur  Tune  des  tours  du  château. 

A  •   CALPVRMO   •    P  • 
A«NOR  •   X  •   MEN  •   VI  •  C  • 
TROPniM  •   FILIO  •   P  • 
FECIT  •   ET  •   S* 


Ht  CONCRtS  AncnÊOLOGlQCe   kE    FKANCS. 

C.  Trophimus.  A.  CalpuTniopaeroaniiortPudtmnMi- 
aium  lex  fecit  et  tibi  vel  suis.  {  Noyon ,  Stai.  da  ilep.  it 
Var,  p   256.) 

H°  37.  —  Scellée  dans  la  cinijuième  assise  de  la  lonr. 
A-HE-CF-T-A-EX-    TtSTAMtNTO  ■ 

Ce  qu'on  iiileiprèle  cfliiime  il  &ui(  :  .Incm  Maniliitt  r^M 
euravit  ficri  lurrim  Ant'poU  ex  toiaaienio.  \.iynn,  qai 
cite  celle  iiilrrprcfation .  ne  dit  pas  mr  fiimi  cttc  <c  fumlt 
La  mur  en  ijueslion  cM  «riinc  i-ftoqui'  foit  [HKlArieiire  ï  lue- 
cupatioii  romaines.  Les  caraciùrc!!  de  sa  oiiKiriiciioii  l'tM- 
gDcnl  au  XIV*  siècle.  Elle  se  Hic  aux  aiiciouu»  foiiUia 
Iraiis  de  la  lillc. 

A.  E.  >/.  C.  F.  T.  A.  EX.  TESTAMENTO  {Buocbt. 
t.  I,  Chor.,  p.  288.)  — Noyon,  Stat.,  çlc.,  p.  23fi. 

N°  38.  —  &  la  porl«  dite  du  Havelin. 

i.  ■   AIBVCIO  -  SCSEVIANO  ■   ACnVCU  •   CHBTSIS  ■ 

luateb  ■  OPT  ■  sini-  posTtmsovE svis ■  tiva  ■  fecit- 

Rapportée  iueiaciemcnt  par  Giutcr.  —  Noytm  [Sliil>.  I 
p.  257).  ' 

H"  39.  —  Pierre  lumnlaire  scellée  au  mur  d'une  maison 
de  la  rue  qui  conduil  â  la  paroisse.  { Double  encadremeot  > 
trois  cyprès  au-dessus  de  l'inscriplioa  et  tn-Jesious  oM 
urae  d'oi)  s'élancent  deux  liges  de  lierre. 

0  •   H  • 

PTEBl  '   StPTEKTHI 

ONIS  •    ANNOBVH  •    XII   ■   QTI    • 

AHTIPOLI  •    IH   -   TËEATRO   ■ 

BIDTO  ■   SALTAVIT  ■    ET   -    PLA 

cnr. 
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* 


...  BidBO  plaçait €f  «tout  (■— chr ,  l  I.  CWr„ pi  .^, 
Leçoo  îaeiacte. — !!•;«■.  5ml,  cic.  p.  258L-^GnM., 
332.  À  (SimeHâ).— ttfii,  II,  pi  Sll.  — Onii  ,  2607. 
—  Henos-*  <^^  M^-  ''^^'C'  —  ^W-  <F«F-»  P-  ^^ 


M*  M.  —  A 


C  -   ITL  -    CâTTLUfS  *   0091  -  f08. 


CoUefio.  mriiimr^inL  d 
t  I,  Ckar.^^  288.) 

Les  utrkmtarii,  wtkm  Papoa  ,  éUîeHl  det 
radeaiox ;  sdoo  BomIk,  éesjomtmn  de 
adaris,  synonyme  d'dbxa£i>jr^.  (Ssél.,  Afero,  54.) 


N*M.  — Mêoieprof 


M.  •   MOTEUO  -  TOLT  • 

sECTiiDuo  •  PLAmm  •  nriso  • 

ARTiPou  -  c  •  r  •  HAfiiEoes.  (csrarennit  ieri  kaerales). 
EX  •  TESTAMorru  -  (  Nofoo ,  StmùL  dm  Vmr.) 

M.  MaUMù  CF.  VoU.  Seemm^éimo,  etc.  (Booche, 
Char.,  p.  290.)  — ir.  MoUdio  C.  F.  VoU  (inia).  Seam  — 
émo.  flamimi,  Ibnrû  AmtipoU —  karedei  ex  Ustmmemto 
(Hcriog). 

Spoo,  MiscelL,  157 ,  2.  —  V.  2  pro  Flamini  ilviro  est 
fortasse  io  lapide  Ftamen  lllivirû  ;  in  reliqob  quidem  oppi- 
db  laiiois  sommi  magistratos  dicanior  qualaorviri.  (Herzog. , 
Qall.  narb.  Desc,  ^-^  App.  epig.,  p.  6/i.) 

Noyoo  {Stat.,  p.  259). 

22 
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PHaKO:. 

n 

N'  d'».  - 

Mfime  provenance,  l'ragmeni». 

.  .    COLLET.tO   ■    ANTIPOLITAHOkTII. 

'Boucbe,  1.  I 

Chor. .  p. 

3M| 

N»4J. 

SenVNDINO  •  BQVO   ■  PVDLICa 

{Heoog 

i*W.P-  M.  —Bouche,  t. 

l,Chor., 

p.lH.1 

N"  ft/i. 

mP   ■  CAESAII   .  œnSTAKTINVS. 

(Bouche,  t.  I 

Ckor.  ,  p 

m) 

N'fi5.  - 

Même  pioïenanci-.   Pierre 

Irès- fruste 

(nuB 

Guide). 

n  ■  M 
QviAinnvs  .  VAUX» 

CAI.VESIAB    .  TTtCIlE 
VllOHi    .  OPTIMAE   - 

^^^" 

ET   -  VAI.ESPIS    ■  MATRR 

.    (ttilhn.)       •     ] 

Qui.  Am 

Jtiii.  Celrr.  —  Calviiione. 

lyche        ■ 

^««-l>■ 

ti»,Of    -  f.. 

Vaii    Pis.  m,inr.  (Bouche. 

.  1.  Chor. 

p.  590.1 

(Jui.  Anulius.  Celer.  Calvitùme.  Tmcia  tâ^on.  ofiimtt 
«  Vail.  Pu.  iMier.  (TifaennA ,  t.  I ,  p.  kl.  ) 

/>.  Af.  —  Qui.  ilmr/i'iu.  {?«(«)■.  ColpMMK  —  Tychat. 
uTori.  opiimae.  ff  Yat.  Elpù.  wwler.  (TiiMrmd ,  3*  leçon. 
I.  I,  p.  bS.) 

Lefon  proposée  :  D.  M.  —  Qui.  àtmitim.  (Mm-.  —  C«l- 
eettae.  Tychae  —  uxori  opiima»  —  «t  fitiai.  Etptt.  mmer. 


N*  &5.  —  Mfime  pronnance. 

IVLIAB    ■MAKTIAI!  - 
KBVIBtVR  ■    LVCtMANVS  •   ET  -    NVm 
MF.I.I.A  •   I.VCIANA  •   HABHEDES  • 
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Jutiae.  Martiae.,.  Ne.  Vibius,  Lucinianus,  —  et  /Vumt- 
nieila,  Lueùma.  hiBredes,  (Tisserand,  l.  I,  p.  68.) 

JuUae,  Martiae,  Nevibius. — Lucianus,et.  Afarianella,  — 
Luciana,  haeredes.  (Autre  leçon.  Tisserand,  t.  I,  p.  48.) 

JuLiae  Afarciae  Ifevibius^  etc.  (Bouche,  1. 1 ,  Chor. ,  p.  290. } 

Noyon,  Statut. ,  p.  261.  Annuaire  du  Var, 

N**  67.  ~  Même  provenance. 

D  •  M  • 

AUBELIAE  •   LVCILIAE  •   Q  *   MATiCIVS  * 
ALBVCIANVS  '   YZORI  •   BKNB  •   DE  •   SE  •   MBBITAE  • 

(Bouche ,  t.  I,  Chor. ,  p.  290.  ) 

AwrtUitm.  Lueiliae.  Q.  Maticius.  —  Albmianus.  uxorû 
meremtùsim.  (Noyon,  Stat.,  p.  261.) 

N**  68.  —  Même  provenance  ;  sur  un  marbre  très-fruste 
(maiBon  Angier). 

TVLLIO  •   VALEBIO  • 
IVL  •   PBIMVS  •   FILIO  •   îl  •   P  • 

(Noyon,  Stat.,  p.  261.) 

Tulio  Vaterio,  etc.  (Bouche»  L  I,  Char,,  p.  289.) 
0.  M.  — Jtdw.  VaUriOy  etc.  (Tisserand,  t.  I,  p.  68.) 

N*  69.  —  Même  provenance. 

D  .  M  . 

DOMITIO   •  MACAZIO   •  MACILIVS   * 

RIGIUVS   •  ET   •  DOMITIA    •  FOELICISS 

IMA   .  ALVMNO   •  PIENTISSIMO. 

(Noyon,  Stat.,  p.  261.) 

Domùio.  Macazio.  Mocius.  lU—giUus,  etc.  (Bouche, 
L  I,  Chor.,  p.  2S9.  ) 


TVI.LtVS  •  PLAMINIVS   ■  IIECVRIONIS    - 

ril.IVS   .  OOWO   ■  'tATIKAB    -  KHOBTVS    . 

CIVIS  -  81CILUI1   ■ 

IH(X)LA   .  ANTIP0LITANV8  ■ 

sini  '  ET  ■  PosTenLs. 
(  Boucl»,  u  1,  Chor.,  p.  288.  —  JoOrédy.  Ihti 
des  Mp.-!Har..  p.  m.  —  M.  II.  P.) 

JvliMif.  Ftamanitu.  DecuTioRÎs.  —  filiut.  i 
txoiiiu  —  Civil.  Siciliar.  incola.  aniipoUianui.  —tibi  H 
pMitrit  (TImutuikI,  I.  [,  p.  h^).  Ia'  iiiCinv  autpur,  diu 
une  plaiiclii-  i|u'il  nici  ni  rvjjard  >lu  cl-  icito,  fournit  le 
ileHsiii  d'une  grande  urne  RJpuIcTBk  sur  l'une  dea  face»  dt 
laquelle,  en  deux  cnriouches ,  on  li(  : 

Juiitu,  Fiavianut.  —  Decurionii.  filiut.  —  domo  CdiiMf 
exprovin-  cia.  Sieitiae.  ineola.  anii  —  potlianut.  tibi.  rt. 

Juiitu.  Caelianae.  —  liberiae —  uxori.   nwrvn- 

lûitma«  —  vioMi.  ftcit. 

Devant  ce  inonumenl  encore  eiisUnt,  il  eat  difficile  de 
a'eipllqtier  comioetii  le  texte  de  l'inscription  qu'il  porte  a  pu 
passer  dans  les  livres  d'nn  grand  nombre  d'auteurs,  et  otfme 
ilaus  celui  de  M.  Tisserand  qui  nous  donne  le  moyen  de  Taire 
cette  rectificaiion ,  sans  avoir  été  complété. 

C.  TuU(itu).  flamini(n)ia.  —  Decurianis.  fitiiu.  — 
Domo.  Ciuinae.  —  ex  Prooiit  —  cia  Sidliae.  —  ineola. 
.Ami—  poiiiaaui.  tibi  et  s(uit).  Grut.  ÙIO.  1  (Seat.)  — 
MalTui.  Gall.  aiiiiq.  ,  p.  63.  -  Muralori,  |il-Jj  5.  (MalT.). 
—  Unlli ,  37im.  1.  1  t'tamuiius  Iradilom  ont.  3  m].  Caiinae 
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exartuM   eivù  SicUtae  (Grut.)  ;   seculus  suui   apog.  Maff. 
(Herxog,  Gall.  Narb.  Desc,  — App.  ep.,  p.  6/i.) 

N*  51.  —  Même  profenaoce. 

LATTIVS  •  VEBVS   •  SIBI    •  ET   •  LATTIO   •  PATRI   * 
ET   .  LATTIO   .  PVT   •  PATRA   •      . 

TB8TAIIERT0  •  FiBRi  •  ivssiT.     (Tisserand.) 
N*"  52.  —  A  l'église  St-Sébaslieo  ;  fragment 

DITI  •  MANIO   •  ATTICi    •  FILIO   • 
PATRI   •  DIVI   .  ANTOMINl       PRN    •   (Pronepolis) 
DIVI    .  TRAIANI    • 


Bouche  (  I.  I ,  Chor. ,  p.  289  )  rapporte  cette  inscription 
d'après  Soléry ,  qui  en  estime  que  le  père  d'Antonin  a  été 
enseteli  à  Amibes. 

Divi.  Manio.  Attiei  filio,  —  patn'.  —  dwi.  Antonini. 
prm,  —  divi,   Trajani, — (Tisserand.) 

N"*  53.  —  A  Amibes. 

P   .  IIANSUETA   . 
SIBI    .  ET   .  CRLCS  [suisf) 

L  .  K  .  c  .  (Tisserand.) 

V  5^.  —  Trouvée  à  Aniibes  et  depuis  transportée  ^  Aix. 

.    .  .  REITS   .  ARISTEIVS   •  PRIMITI 
VVS   .  ARISTIAE   •  PHILETBNI   •  PA 

TRONAE    •  BENE    •  MERENTIS 

SIMAE  •  ET  .  REIVS   •  HERMES  • 

CXOBI    •  MERENTISSIMAE. 

Riim.  Arisiiui  etc.  (Bouche,  t.  I,  Chor,  ,  p.  289.  — 
TÎMerand.  ) 


3'i2  coMiHÈs  ^iii:iiËcii.ni;ii,itib   ni;  FtiAur-F. 

N°  r)5,  —  Mime  proveDance.  (InscHpUon  pr£s«nié(  n 
pipe  Paul  III  en  L'ISS. 

VIATOIl   .  *yi)l    .  M    .  UCET  .   tNTïS    .  ÏESI 

TABVLA    .   BST    .  AKNtA    .  QVAB    .  TK    .  CVNCT»   ■ 

PERDOCET • 

rrouvÉe ,  i  ce  que  dit  Hod.  Bouche ,  dam  uM  tibk 
d'BJniii  briv^e  nur  le  milieu,  au  rapport  de  GAbriel  Sinihinii. 
Solfry  reproduit  ccito  inscription  auireinent  que  Sim^nii; 
c'est  M  leçon  qui  ■  £té  ouivio  ci-dcssus. 

N'  5S.  —  Môme  proveDance. 

ARISTIAB   •  vr.... 

ClUA    •  SIBl    ■  VIVA   • 

FBCIT, 

(Bouche.  L  1,  Char.,  p.  289.) 
I,e(«(i  l^vi(lomnlCnl  iiiciirrcctc  cl  facile  ii  rélablir  :  Arùiu. 
Euiiehia,  ctc, 

N"  57.  —  Même  provenance. 

EIIBINVS  ■  BT   ■  HBnClNVS  - 
TILARCNVS  •  HAEBEOES. 

(T.  l,Ckor.,p.  290.> 
Bouche  rapporte  cette  iuscripltoa  sans  faire  remarquer 
qu'il  y  manque  probablement  les  premières  lignes. 

N"  38.  —  M6me  provenance. 

[VLIAB  •  VICTORINAB   ■ 

VAL.    ■  r.OBNELIANV.S   . 

ET    ■  ABICELIA    •  SECVN 

niNA   •  NVRVS   ■  PtCERVINT   - 

(Bouche.  1.  l,Chor.,\t.  389.} 
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N*  59.  —  fnwm\  de  marbre  très-froste. 

BOPVSTHE 

(Noyon ,  Staiisi,  ) 
N*  60.  '-  A  l'entrée  d'an  grand  poruîl  abattu  (fragment). 

SIX   •  IVL  •  CA    .  ARCHIC 

(Bouche»  t.  I,  Char.,  p.  288.) 
N*  61.  —  Sur  les  borda  du  Loup  (territoire  d' A ntibes). 

C  .  lYLIO  •  PLAVIANO   •  CORNICVLARIO   • 
LEG   .  XXII   .  PPPP  •  STIPBNDIORVM    .    (1) 

xvii  .  Qvi  .  vixrr  •  annis  •  xxxv  .  meiisib  . 

XI  •  DiKS  •  XXV  .  (m.  «t.  d.  axt. — Bouche  ) 

GOGCIA   •  CHBYSIS   •  CONIVGI   • 
IMGOMPABABiUS  •  P1ETAT1S   . 

Bouche  [Hist.  de  Prav,,  t.  I,  p.  31).  — Tisserand  donne 
de  la  même  inscription  une  leçon  inexacte  —  Bourquelot , 
p.  106.  — Noyon,  Staiist,,  etc.  — Joffrèdy,  Niata  eiv. 
p.i«L 

liée  ILiérixis.  (Lero  et  Lirinus  insulae.  —  Arjpcov, 
nXâcvaata).  Iles  S'^-Marguerite.  —  St-HonoraL 

N'  62.  —  A  Arluc  (détruit),  près  de  la  Napoule. 

VIGILIA  •    MXTIA   • 

MASSAE  •    FIUA  • 

MARTI  •    OIXOVDIO  ' 

V  •    8  •    L  •    M  • 

—  .  .   ,  rtc.   II.  0.  Meiia  —  Massae. 

fiiia.  —  Marti.  OlUmèù.  —  K.  #.  /.  m.  (  Tisserand  ). 


N"  63.  —  A  rUe  SMIoDoral  :  Pierre  lumuliira  irejh 
dans  k  mur  (l'unu  des  chapellos  latérales  de  l'égliie  m 
ruines  et  miso  t  découTCrt  pur  la  choie  du  rcveiemeot. 

DBSIDEBIVS  ■  FEROl  •  8IBI  •  ET  . 
SVI3   .  V   .  F   ' 

Bouche  [L  I ,  Char. ,  p.  288]  réunit  celte  iaKr])ilion  i 
celle  qui  a  été  rapportée  sous  le  ii*^  33,  et  les  fait  louies  deni 
provenir  d'AniibeH.  Voici  sa  leçon  :  Neptuno  Veratia  Mm- 
tana  — Dexiden'us  Ferox  tibi  et  tuis.  Mais  ion  erreur, 
manireste  h  première  vue,  est  prouvée  par  les  ioRcripiioiu 
elles-Diômes  ,  la  première  ayant  été  retrouiie  dans  un 
champ  de  TtleSl-Houorat  ;  et  la  seconde  étant  encore  «i^ibli* 
au  milieu  des  ruines  de  son  église. 

Prosper  SIérimée  { NaUi  d'un  voyay* .  p.  251  ]  dit  IVoir 
vue  "  sur  le  seuil  de  l'une  des  portes  de  U  vieille  égli«dr 
rtle  Sl-Honoril  »,  et  la  rapporte  comme  il  sait  : 

I  Ferof  libi  M 

(Hertog,  GaU.  !Varb.  Detc.  — App.,  p.  65.) 

S»  6û.  —  A  l'Ile  ^'•-M»rsuerite  (Uro). 

FBO   .  SALVTB   ■ 
H  ■  IVL  •  LISTII  ■       miW/i^vr 

PBOC  •  AVG   .  (TJMraïKl.) 

AGATBOCLBS   • 

In  eippo  mannoreo  tSeêta  in  inavla  S.   Hirgarîta.  — 
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Ccrp.  imer.  grae.  :  Ticàp  vf^q  awir^ppaç)  —  M(ipKOu) 
louXCou  At(")f)yb^  —  iictTp6xc{)  Ka{Œ(apoç)  —  AYa6oxXiSç  — 
loijiko^  —  sixrtv)  iicé(5wx6)  Ilavt.  =  Pro  salute  —  M,  Jul{\) 
Upao^is)  pro(curatori8)  ilai^(08ti). 

Corp.  insc  grac.^  n""  6777  ex  Miliin,  Magas.  Encycl, 
aon.  1818  ,  t  YI ,  p.  150.  Sapplementa  sunl  Franzii 
(Grateri).  —  Henog,  Prav.  Narb.  Desc.  —  ^pp.  ep., 
p.  65. 

M.  Hsserand  rapporte  le  texte  grec  de  celte  inscription , 
mais  a?ec  on  grand  nombre  d'incorrections  provenant  de 
rînexpérience  do  graveur  : 

rnETHCCÛTHP 

MIOTAIOVAIPrOC 

EDITPOnûKÂlC 

ArAeOKAHC 

AOÏAOC 
FVXAIlEnANI 

{Hi$t.  civ,  et  rel.  de  ia  cité  de  Nice,  t.  I*', 
p.  &8 ,  planche.  ) 

N**  65.  —  A  nie  St-Honorat  (Lerina) ,  sur  nn  débris  de 
colonne  on  cippe  de  forme  ronde. 

GONSTAirriNO   •  AVGVSTO   •  DIVX   • 
CONSTANTl   .  PILIO   • 

(Proaper  Mérimée,  Notes  d'un  voyage,  p.  2^6.— Herzog, 
ft'w.  Narb.  —  App.,  p.  65.  ) 


3Ii6 

SKcrroN  11 

n 

— " —;:— '■'••-""1 

N-  66. 

—  A  Diano  { rivière  du  PononI  —  Ligurie  ). 

WP  ■   C*ES4B    - 

AVtiVSTVS  •    IMP  ■ 

I  ■ 

miBVNiaà  -   POTES 

XI  ■  (ADdcR.7U,- 

nLiii  - 

IUt.J.-C.) 

Cessok 

,  Notice  tur  la  Turbie. 

-   Bouniuelot.  taw.. 

p.  136. 

^*  «7. 

—  A  Viniimillc  (ri*,  «lu  1' 

unciil— Liifurie).  Tmt- 

formée  e 

bénitier  dam  uuc  ëgliw. 

■HP  •    CABSAR 

AÏGV3TTS  ■    IMP 

ï  • 

TltlBVNIClA  ' 

POTESTATB  ■    XI   - 

DXC  - 

Nivoiii ,  Pasteggiata  per  la  Ltguria  Occ   —  lie 

Notitt.  —  Buurqueloi ,  p.  137. 

N°  «H.  —  A  VintimiHe  ,  daai  l'Oise  : 

IMP   •    ANTUNIHVS   ■    (1) 
PIVS   -    FELIX   •    ATG  - 
PONI    ■    4;VBAV1T  ■ 
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J.  Lopez  de  Zanîga  ,  Foy.  d'Aicala  à  Rœne.  —  Ugbelii, 
lui  sacr.,  L  IV,  p.  /i28.  —  Jofirédy,  Hisi.  des  Alp^-Mar.. 
p.  !66.  — Bertelolti ,  Viag.  per  la  Liguria  marir/tma ,  l.  îp 
pi  195.  —  Cessole ,  Notice.  —  fioorqaelot ,  p.  137. 

N**  69.  —  Sur  le  lerritoire  de  Monaco. 

IMP   '    ANTONIVS  ('i4ll/0f|{>ltf«?j 
PIVS  •   FELIX  • 
AVG  •   PONI  • 
CVRA?IT  • 

DCi  •  (  Tisserand.  ) 

N»  70.  —  Près  de  Monaco  (aujourd'hui  dans  le  palais  du 
prince  ). 


mP  •  ANTOMNYS  • 
HTS  •   FELIX  •    AVG 
PONI   •    CVRAVIT 
13  •   C  •   II  • 


M  •   P  •   ANTONINVS  •  PIVS  •  FELIX» 
AVG  •    PONI  •   CVRAVIT  • 


D  •  G II  '    {Id  est  factura 
décréta  decurianum,  ) 
(  Leçon  de  Bouche,  t.  I ,  p.  303 
et  p.  699.  ) 

Durandi  (  Pim.  Cùp.,  p.  85)  lit  :  mp  •  antoninvs;  cl 
Tisserand  :  imp  •  antonivs.  —  Bourqnelot ,  p.  138. 

N"  71.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet ,  près  de  la  Turbic. 

imp  •    ANTONINVS  • 

PIVS   .    FELIX    •     AVG    • 

PONI   •   CVRAVIT  • 

l)CIII    • 

•'on  peut  coiijeclurrr  que  la  réparation  tic  la  via  Aurélia  eiil  lieu  ver» 
^  premier  quart  du  II1«  siècle. 


34S  ^o^GnÈ8  AnciiËULOGiQvt  de  fiiatccc, 

Décuufcrlc  par  Ricoivi  en  IT'i'i. —  MafTei ,  Vw.  Vit., 
App.,  p.  231.  —  Cessole  ,  Notice.  —  Bourquelnl.  t>-  tîl* 

N"  72.  —  A  I»  Turbic  (quirliiT  de  la  Seinbole\ 

IM1>    '     CAES«n    ' 

ANTONIVS    ■       (  AMONIAXS  T; 
l'IYS    ■     FBLU    ■     AVG    ■ 
POSl    •    CVBAVJT   ■ 

DCVi  {Tisserand. 

N"  73.  —  Auirc  comme  la  précMcnie ,  au  môme  cnilmii. 
portant  le  chifTre  ncvii. 

[Tiwierand-) 

y  7ù.  —  Aiiire  riimini!  Ii  prôcMciilc ,  au  ([uariiff  * 
Dartiuii-r  { turriioiro  de  la  Turbic) ,  |)or13nl  le  rhiffrr  wu" 
Évidcmmcnl  lu  mi^mc  ijue  celle  c i- après ,  <l6routcrir  1"' 
Diculvi ,  eu  MUù  .  ilaiis  le  vallon  de  Laguol. 

IMI'   ■    AN'lOHlHfa  ■ 

P1V8   ■     ttllX   •   ATO    • 

PONI   •    CVRA?IT  ■ 

IDCTIII   ■ 

(MalTei,  Mut.  Ver.,  App.,  p.  131.  —  Berlelolti ,  Viagg- 

t.  I ,  p.  197.  —  Cessole ,  Notice.  —  Bourquelot ,  p.  1A3.  ) 

N*  75.  —  Au  quartier  de  St-Pierre  (Turbic). 
IMP  - 
At«rONINVS 

ptvs  - 

reu&  ■  AVG 

POKi  -   cvnaïiT  • 


(Ceaaole,  Noike.  —  Boun\ut[i}l ,  p.  1A0.) 
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N"*  76.  —  Dtns  le  palais  du  prince  de  Monaco. 

ITL  •    CAESAR   •  IVL   -     CAES  * 

ATGTSTVS  •    IMP*  AVG   • 

TRIBVNITIA   •  TRIBVN   • 

POTBSTATB  •  POTES  •   (Mar.  NÙ.) 
DCI 

(  Tisserand.  —  Leçons  ioeompièies  et 
probablement  inexactes.  ) 

N*  77.  —  A  la  Turbie  ;  aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque 
municipale  de  Nice. 

IMP  •  CAESAR   • 

AYGYSTVS   •    IMP  •     X    • 

TRIBVNICIA   • 

POTESTATB   •     XI    • 

DCIY   • 

(Bourquelot .  p.  1 39.  ) 
V  78.  —  A  la  Turbie  (quartier  de  r£spéraille). 

IMP   *     CAESAR   • 
AVGVSTVS    •    IMP   •     X    • 
I  TRIBYNICIA    • 

POTESTATE   •    XI   • 
DCV   • 

(Cessole,  Noiice.  —  Bourquelot ,  p.  160.) 
N*  79.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet. 

IMP   '    CAESAR   * 

AVGVSTVS   •     IMP   •     X   • 

TRIBYNICIA    • 

POTESTATE    •     XI   • 

DGIII    * 

(Cessole  ,  Notice.  —  Boinqueiol ,  p.  138.) 
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Il  y  a  probablement  une  erreur  dans  la  leçon  do  cUli 
porté  par  cette  borne ,  la  localité  où  elle  a  été  déconfrti 
étant  plus  rapprochée  de  Nice  que  les  quartiers  de  la  TvHl 
où  ont  été  trouvées  les  deux  bornes  portant  les  chiffres  OOf 
ei  Dcv.  Ce  qui  tend  à  prouver  que  le  chiffre  ixiill  doit  en 
remplacé  par  celui  de  DCVi  ;  c'est  le  chiffre  dg?ii  qui  appv- 
tient  à  la  borne  dont  rinscription  soit  : 


iN""  80.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet. 


r 


IMP  •    CAESAH    • 

AVGVSTVS  •   IMP  •    X 

TRIBVNICIA   • 

POTESTATE   •    Xi    • 

DCVII    • 


IlfP   •    €AE   • 
AVG   •     BTPX   • 
TRIBVNICIA  * 
POTESTATE  • 

DGVii  •     (Tisserand.) 


(Durante,  Ckorog.y—  Maffei ,  Mus.  Fer.,  App.,  p.  231. 
■  Bertelotti,  Viagg,,  t.  I,  p.  196.  —  Rourquelot,  |x  IM. 


N"  81.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet  (iMont  de  la  Sembole 

VI    • 
JMP    •     CAESAR    •     DIVI    • 
inAIAM    •     PARTHICI    •     F  • 
hlVI        NERVAE    •    N    •    TKAIA 
NVS    •     HADRIANVS    •     AVG   • 
PONT   •    MAX    •   TRIE   •    POT    •    IX    • 
ces        111    .   VIA&I    .   IVLIAM    . 
AV(;    .   A    .   FLVMINE    .  TIlEB 
RIA    •  QVAE    .  VETVSTATE 
INTERCIDERAT   •  SVA    •  INTERCEDERAI 

PECVMA   .  RKSriTVir  .  (rissorand. 

1)  C  V    . 


En  ir»/j'4  ,  .l.-|»aiil  l\icolvi,  n^noniaiil  U»  vallon  de  l.agin'l 


feriUBA^UlK  GRteu-MASSALtOTË   ET  HO)iAtNK.       351 

b  (ftee  à  la  Torbie ,  décou? rit  le  premier  plusieurs  des 
MMS  oilliaires  de  la  ViaJMa  Angutta;  ses  recherches, 
ffHèefl  par  l'in? asioo  de  Tarmée  franco-espagnole ,  ont  été 
frifft  eo  IMO  et  i8àl  par  sir  John  Boilean  ,  antiquaire 
i^h»,  qui  retrouva  et  recueillit  les  débris  de  ces  bornes  et 
s  fit  déposer  dans  la  Bibliolhèque  municipale  de  Nice. 
roir  Durante ,  Ckarog. ,  p.  28.  ) 
On  croit  que  la  Via  Jtdia  Augusta  (i)  a  été  ouferte 
lo  9  de  J.-C  (762  de  ftome).  Les  pierres  d'Adrien  portent 
oor  date  la  neuvième  année  de  sa  puissance  tribunitienne 
t  de  son  règne ,  c*ett-^-dire  Tan  de  Rome  878  ou  879 
125  00  126  de  l'ère  chrétienne). 

N*  S2;  —  Borne  dont  les  morcetox  ont  été  retrouvés  dans 
t  vaitoâ  de  Laguet,  et  ont  été  depuis  transportés  à  la 
KhKoUièqoe  mmidpale  de  Nicte. 


VII 
mP   .  CAB8AR   •  DIVI   . 
TRAIANI   .  PARTHICI   .  F   . 
DIVI   .  NERTAE   •  N   •  TRAIA 
NVS   .HADRIANVS  .  AYG   . 
PORT   •  MAX  .  TRIB   .  POT   •  IX   • 
ces  .  III   .  VlAlf   .  ITUAM   .  AYG  • 

à   .  PLTMINB   •  TREBBIA   .  PLVMINE  •  TREBIA    QYAE  • 

QVAB   .  VBTYSTATB   .  INTEB  YETYSTATE    .  INTERCI- 

SVA    .  PECYNIA   .   RBSTITVIT   .  DEBAT   • 

ncYi  .  (Bourquelot) 

(1) Iierum  censente  (Tiberio)   ut  Trebianis  legaUm  io 

opat  nof  i  theatri  pecuniam  ad  munllioneni  vie  Iransferre  ooocederetar, 
obtioere  oon  poluit  qulii  rata  voliinias  legatoris  esset.  (Sikton., 
i«  Tih.,  .U.) 


MïlTci.  «w.  Ver..  App, .  p.  231.  —CL  Odetie». 
Un.  Ligusi.,  p.  66.  —  NavoDÎ,  Pattrgg..  etc.,  p.  155.  - 
Bonekitti,  Viagg.,  \.  I,  p.  196.  ~  Cesiole.  Notitt.  —  BoiU' 
<|uolol,  p.  1A1. 

N°  84.  —  TrBDsrormé  eo  piédeaial  de  béDÏlier  dans  l'é^lif 
St-Aiidré  du  Pugei  ("près  du  Muy.  —  V«r),  «ujourdl»" 
égarée. 

■HP  •   CAES  -   OITl  •   P  ' 
AVGVSTT8  -    1UP  -   XI  ' 
TBIBVWICI*  •    POT  ■    XI  •        (A.  dfl  R.  745.  — 

nu  ■  H  a».  J.-C) 

Bergier,  Hittmre deigrandt  ehemint  de  l'Empire  romuin, 
I.  111,  c.  ixviii,  p.  456.  —  Bouche,  l  I,  p.  129.  —  Bonr- 
queloi,  p.  1&2. 

N"  85.  —  A  l'Hermiiage  de  la  S"-BaDiiie  (  reven  du  Cap- 
Ronx,  monts  de  l'EMérel),  borne  milUaire  compoaéc  d'un 
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cle  carré  de  27  pouces  de  hautenr  sur  2!  de  largeur,  sur 
^ue  face ,  et  d'une  colonne  de  27  (>ouces  de  long  et  d*en- 
roo  5  pieds  de  circonférence  à  la  base.  Les  trois  premières 
lires  de  rinscription  sont  frustes. 


TRIBTNICIA  •  ...  IBVNITIA  • 

POTESTaTE  •    XX    .  POTESTATE   • 

viiH  •  VIII  .        (Tisserand.) 

(Noyon,  Statistique  du  dép.  du  Kar.— Bourquelot,  p.  142. 
-Cessole,  Notice.  ) 

N*  86.  —  A  Valauris,  près  de  la  Gabelle. 

TIB  •    GAESAR  • 

DIYI  •   AVG  •    P  •   AYG  • 

PONT  •    MAXIM   • 

TRIB  •   POT  •   XXXII  • 

TIAM  •    REPECIT 

N'  87.  —  A  N.-D.  de  TEslérel. 

NEBO  •   CLA  {udius,) 

DlVl  •   CLAV  {di.  f) 

GERMANIC  •  {Caes.) 

N  •  Tl  •   CAESARIS  •    AVG  •    PRO 
NEP  •    DIVl  •    AVG  •    ABNEP  • 
CAES  •    AVG  • 
GERMAMCVS  •    PONT  • 

MAX  •  TRIB  •  POT  •  IIIIMPIV  •  '  }/ax.  trib,  pat.  IIL 

COS  •   III  •    PP  •    IlESTITVIT  •        Imp.  IV.) 

(Tisserand.) 
23 
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Néron  pirtagea  «ni  troUèiM  oontnlat  i?ec  M.  Vatem 
Messili  Corîinus ,  l'io  58  de  J.  -C 

Dioo.  Petiv. ,  Rat.  Temp. ,  purs  2*.  p.  S9.  —  (Piris, 
ap.  Flor.  Delaulne»  1703.) 

Des  bornes  portant  la  même  inscription,  dans  les  formel 
ci-après,  ont  é(é  retroavées  en  i7ili5. 


À  Tiiurf  es  : 

lltao  •  CLâfDIfB  • 
DITI   •  CLâVDI   •  r   • 
MBHAHICI   •  CABSAI   • 
P  •  TI   •  CABSAIIS   •   Af6   • 
f   •  MTI   .    ATQ?8TI   •  AIRB 
(SA!   •  ATQ   •   aUMARICTS  • 

r  •  MAX  .  Ti  •  POT  •  nn 
ip  •  un  •  CM  •  m  •  pp  • 

IBSTITTIT. 

immdrff  du  Var,  1818.) 


Ao  Luc  : 


RIBO  •  CLATDIft  • 

MTI   •  CLAf Dl   •  F  • 

6K1IIA1IICI  •  CAttàt   • 

H  •  TI  •  CAnàl  •  AVQ  •  PIO  • 

RBPO»  •  DIT!  •  ATO  •  ABHIPOS  • 

CABSAl  •  AfQ  • 

aiBHAIlICTB   •   PORTim   • 

MAX   •  TUB  •  POT   •  in   • 

IMP  •  ITBB  • 

C08  •  UI  •  P  •  P  • 

iBSTimr  • 


ABripiM 

mLio  •  cuM 

MTI  •  cum* 

eiiMARia  •  ttl 

RBP   .   n    •  CAMAMI* 

NBP   •  MTI   •  Ait  • 

CABAl  •  A« 

eniujnan  •! 

MAI    «Tl  «POT  «101 
cot  «lU  .p  «p  •• 

(  Anniunn  eu  fê 


Bouche,  t.  I,  p.  479.  —  Papon,  L  I,  p.  212.  —  Bergier, 
HisL  des  gr,  chenu  de  VEmp,  ronu  ,  liv.  III ,  r.  xxviil. 
p.  656.  —  Bourquelot,  p.  ikZ, 

Un  grand  nombre  d'autres  bornes,  qui  se  retrouvent  en 
Provence  ou  qui  sont  mentionnées  par  les  historiens  de  ce 
pays,  permettent  de  suivre  le  développement  de  la  Fia 
AurcLia  dans  presque  tout  son  parcours.  (Cf.  Durandi, 
Joffrédy  ,  Bouche  ,  Papon ,  Berj^ier ,  etc ,  etc.  ) 

Nous  nous  bornerons  à  citer  quelques-unes  de  celles  qui 
oui  été  découvertes  dans  les  pays  limitrophes  du  dé()arte' 
ment  des  Alpes-Maritimes.  Celle  dont  l'inscription  suit  a 
été  trouvée  au  Muy  (canton  de  Fréjus) ,  près  de  la  rivière 
d'Argens  : 
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TI   •  CABS  • 

niTI   .  A¥6   .  F   .  A¥6   • 

PONTIP  .  MAX   . 

TRIB  •  POT   . 

xxxm  . 

BBSnTTIT  •  BT   • 
BBnSGIT  . 

(Bouche,  t.  I,  p.  256.) 

L*an  de  Rome  783  (30  de  J.-C) ,  ud  an  a?aDt  aoo  troi- 
ODOSolat 


N«  88.  —  ÂQX  Arcs.  (ArroodissemeDt  de  Oraguigoao.) 

m?  •  CAES  •  T  -  A  • 
BAORIANVS  •    AN 

TONINYS  •  AYG  *  11  •  (tomnus.  Auyus- 

IVS  •   P.P.PONT  •  MAX  •  lus.  P.P,  elc.) 

TRIB  •   POT  •  VIII  • 

La  pierre  est  fruste  dans  la  partie  supérieure;  c'est  ce  qui 
explique  riocorreclion  probable  de  la  leçoo  fournie  par 
Noyoo,  Sùtttit,  du  Var^  p.  226. 

N*  89.  —  En  1778,  on  a  trouvé  sur  le  territoire  de  Ca- 
base  (i)f  sur  la  route  de  Brigooles,  une  borne  milliaire 
portant  : 

(1)  Oe  tkat  le  f iUage  moderoe  de  CabasM  pour  raodeo  JMaiavo- 
Om  pierre  miie  en  œu?re  dans  les  murs  de  la  paraisse  porte  : 

WtO  •   SALTTB  •   CARSAIllS  • 

GBBiuinci  •  r  •  eBRMAHia  • 

P16VS  •    MATAT  •    C   •   Y  •   S  • 
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laiP  •  CAES.  *  M  •  AVR  •   PROBO  • 

P  •  F  •   INVICTO  •  AVG  •   P  •   M  • 

GERSil  •   TRIB  •   P  '   IIII  -   <:0S  *   111  * 

PRO  •  .COS  • 

La  pierre  est  fruste  en  i>eaucoup  d'endroits  el  plusican 
lettres  ont  élé  refaites  par  M.  Séguier,  savant  antiquaire  de 
Nfnios,  à  qui  Tinscriplion  fut  communiquée  el  à  qui  on  doit 
également  Taddition  des  sigics  pro.  ces.  Selon  son  calcul. 
elle  se  rapjxirte  aux  six  premiers  mois  de  Tan  280  •  pcndaol 
lequel  Probus  gouverna  la  province  romaine  eu  qualité  de 
proconsul. 

Le  p**oconsuiare  imperium  avait  été  décerné  à  Probosefl 
même  tem|)s  que  les  litres  de  César  et  dMu^iisie,  coiuioe 
nous  rapprend  l'historien  de  sa  vie ,  Vopiscus. 

N*  00.  —  Dans  l'enceinte  de  l'ancienne  citadelle  de  Nice* 

IMP  *  CAES  • 
FL  •  VAL  •  GON 
STANTINO  • 

et,  suivant  une  meilleure  leçou  : 

PRO  •  saltTb  • 

C  •    CABSARIS  *    CERMAN   •  (CaUgulflUi 

F  •    GERMAMCI    •    AVCVST   • 

PACVS  •  maTavonIcvs  • 

Celte  inscription  est  prnxéc  sur  un  cippe  bris<i  dont  le  grand  mor- 
ceau est  placé  sons  dosiis  dessous,  ù  ran<(lc  d'une  maison  cunslniite 
depuis  plus  de  coui  ans,  el  la  |)arlie  restante  dans  IVglisc  de  Cabasse, 
nu  fond  d'un  des  bas-côtés. 

Dans  lecimeii^rc  esl  la  colonne  milliairc  portant  rinscription  qu'on 
va  lire,  sous  lo  numéro  90,  p.  SôO. 
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AVG   • 

.   .   .    OIVI  • 
P  •    ET   •    .... 

.  .  .  Antiquitaiis  vestigia  absompseront .  •  .  oot»  arcit 
«dificaiiones  . .  .  (et)  antiquarom  moliuin  nidera  quorum 
festigia  plurlma  videas  oovis  propugnaculis  saxa  magniludiDÎs 
iogeotb accommodasse  . .  •  dirueruot  omnino  .  •  .  Ilioccor- 
rant  siqnidcm  antiquissimî  inscripli  imperatoribus  lapides, 
ÎDter  qoos  Constaïuino  erectae  coiumuae  fragmentum  hujus- 
modl  (P.  Joff,  iViV.  Civ.) 

lo  principis  teropli  {ancienne  cathédrale  de  Nice ,  sous  le 
tccable  de  Sainte^ Marie  de  l* Assomption  ^  située  sur  la 
colline  dite  du  Château)  ?eslibulo ,  iu  columna  a  lalere  : 
Imp.  Caes.  —  FI.  Const  —  antino  —  Aug.  (  Marm,  Nie.) 

Crue  borne  et  celles  qni  suivent  sons  les  n°*  91 ,  92,  93  et 
9&,  paraissent  se  rapporter  à  une  réparation  de  la  voie  Ânré- 
lienne  exécutée  sous  Tempcreur  FI.  V.  Consiaiitin.  L'inscription 
ci-jointe ,  trouvée  au  village  de  Cabasse ,  près  de  Brignoles , 
indique  une  partie  du  parcours  que  remplirent  ces  travaux. 

IMP  •  CAES  ' 
FL  •  VAL  •  GONS 

TAKTIRO  • 
P  •  F  •  AVG  • 

DIVI   •     liAXl 
MIANI   '     AVG   • 


NEPOTl   • 

DIVI   •    GONS 

TAHTI   •    AVG   • 

Pli    • 

FILIO    ' 

XXZllXI   • 


858  COKGHËS   lRr.llGOL(«IQUr.  DF.  PRAIKS. 

Celle  borne ,  de  22  pouces  de  liaiiieor ,  de  22  pooc»  fc  ^ 
largeur,  de  8  pouces  llV'pai!)^eu^,  est  «u-llée  dam  uo  lia 
murs  du  presbytère.   Les  lettres  ont  2  pouces  de  hioUir 
{Annuahedu  Var  (1823),  p.  62. 

Bouche,  l.  I,  p.  129,  —  Bunrquelot,  p.  Ififi 
celle  inscription  par  le  chiffre  xxxxiiii. 

N'  91.  —  Le  rragmcMl  ci-joiiil .  iroavé  è  Sl-Jean ,  frii 
de  Gagnes  (vallée  du  Malvan) ,  peul  é(ro  complété  parfii- 
srripiion  qui  précède. 

AVG    ■    fil        .    , 

Ce  Iruiiçnn  a  1",  90  de  hauteur  t>ur  1~,  bS  de  ciftoo- 
férence.  Noyiiii  {Simiaitque  du  rii'pariemeni  du  Var,  p.  3H) 
Ne  rcfiiso  à  rircon naître  nni-  borne  milllaire  dans  ce  fragoioii 
et  veut  en  Taire  une  colonne  érigée  en  l'honneur  de  Julie»' 
l'an  360. 


N'  9!t.  —  A  Nies,  prfri  do  l'ancienne  paroûse  rarak  ^ 
Sl-Étienne. 


lies  ■ 


ri. 


A  VIO  -   TUtn 

lO   ■     CONSTANTI 
NO    ■    4f  ■    P  ■    <»NST*^T^ 
NI    ■     PU   ■    AVGV8TI    ■    PI 
I.IO  ■ 


.  .  .  Aliam  (  tnxriplionein  )  iffinem  in   veiere  colnmella 
legimua  pro  loribui  eccWie  ruralis   S"  Slephani   (JoiT. , 
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Dorandi  (Ptem.  cisp.),  après  le  mot  filto,  ajoute  le 
chiffire  xl  et  fait  do  celte  pierre  une  borne  de  la  voie  JuUa 
Âm§tuia  qui  ae  reliait  à  la  voie  Aurélia ,  à  la  Turbie. 

tmp,  Caes.  Fiavio  —  Vàierio.  Comlanîino.  —  Aug.  F. 
CcmuamitnL  PU  Attgusti.  fiUa.  (Tisserand.) 


IV*  93.  —  Au  même  endroit 

IMP   .  GAESABI   •  DIV   • 


(Tisserand.  ) 


>•  96.  —  À  Valauris 

IMP  •  CAES   • 

?L  •  f  AL    • 

COMSTAN 

TiNO  •  P  •  p  •       (Tisserand.) 

N*  95.  -*  En  outre  de  la  série  d'inscriptions  qui  précède, 
B.  Bouche  mentionne  une  autre  borne  milliaire  trouvée 
entre  Glandevez  et  Senez,  qui  ne  paraît  point  devoir  être 
nuachée  à  la  voie  Aurélia;  la  loici  : 

nil*    •  CAES   . 

Il    .  AVR    . 

PBOB       p.p. 

mv    .  AVG    . 

111  .  COS     p.p.      (Patri  Paîriae.) 

Il  s'agit  id  de  l'empereur  M.  Aurelius  Probus  qui  prenait 
les  surnoms  de  Pius»  Felixy  ffwictus,  et  qui  fut  consul  pour 
la  troisième  fois  avec  Ovinius  Paternus ,  Tan  de  Rome  i03i 
et  de  l'ère  cbrétieone  279.  (Pari  Relandi ,  fasù  consul,  — 
Dioo.  Petav.  Rai,  Temp.  part,  ii,  p.  105.) 


Ml  Cmmi  âlCrtMOBIQOB  M  niAMB. 

GMIt  teiw  ê  dÉ  ÊffÊÊtftBÊit  k  nndocQt  BOflubroom  tvto 
■Mliirta  w  pttmknm  dcM  kt  Romains  ont  tillottiié  b 
Gank,  ponr  y  amirer  knr  aw^néle*  On  croil  qœ  œDenJ 
dhk  de  CcwfntliMw  k  Jleiï  ApMimÊrtM  (Rfa»  en  Proreace), 
en  kmgrani  b  rm  lanKhe  dn  Yar»  deimb  A'ticKM  josqol 
Claainn  (Gbndevfi),  et  de  ce  point  en  passant  par  les  irrri- 
toifta  de  St-Benott,  Annot,  Veivini,  Anglvs»  SC-JalieQ, 
GastiHon*  Sàlime  (CaUdbnc),  T^nbnne,  Smitimm  (Seoo) 
et  smartre.  A  Riti,  eUe  m  raccordail  k  h  via  Aurtlitu 

Graa-Bonrgttft«  dans  tes  Amifmùis  de  CasteUame ,  rfpro- 
dnit  rinsrription  de  cette  borne  telb  qu'elle  est  rapportée 
par  H.  Doncbf  9  et  (probablement  d'aprèa  b  même  aoieor)  pv 
b  Prkor  Lanrenai  dans  aon  Biamre  it  CasteUame.  Seok* 
aMnt«  il  b  termine  par  b  cbUTre  il  qni  doit  être  inciici 
llab  il  dit  en  même  temps  que  œtte  le^on  a  été  blu  ^ 
plaisir,  et  il  en  ibomit  une  antre»  k  peo  près  illisible  et 
amèrement  incorrecte,  dans  nne  pbnche  lilbopapbiée.  Celto' 
d  compie  dôme  lignes  •  tandu  qne  Tautre  n'en  a  qœ  cinq  • 
ce  qui  permet  de  conjecinrer  que  ces  deoi  versions  appaf' 
tiennent  k  des  bornes  dllRrcntes«  et  que  celte  qai  a  êiê  conooe 
de  Bouche,  de  Bergier   et  peut-être  du  P.  Laurcnsi,  est 
perdue,  couiuie  beaucoup  d'autres  moDumcnls  antiques  de 
Casteliane. 

V  96.  ^  A  Bauduen.  (  Arrondissement  de  Draguignan.— 
Var.  )  Autre  borne  milliaii*e  de  la  même  voie. 

IMP  •   CAES  •   ADniANVS  •   AKTOM.NVS  • 
AYG  •    P.r.  PP.  PONT  •   MAX  •  TIUD  •   POT  •   VIII  • 

i:os  •  IV  • 

\XXM  • 

Bouche,  !**  part.,  p.  1  SI.  —  Joffrédy,  flot,  des  Àlp.-Mar.. 
.  166.  —  H.  P.  M, 
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N*  97.  —  Au  Tooet  de  TEscarèoe  prè8  de  Nice. 

IlfP  •   CAES  * 

AVGYSTO  • 

D  •    D  • 

(Duraodi,  Pienu  cisp.,  p.  75.) 
Tf*  98.  —  A  Pierlas ,  vallée  du  Chanz. 


TBIDVN  •   POTEST  • 
XVI  . 


N*  99.  —  A  St-Saa?  eur,  ?  allée  de  la  Tinée. 

IMP  •   CAESABl  • 
AVGVSTO  • 
D  •   D  • 
XVI  • 

N*  100.  —  A  Rimplas ,  dans  la  vallée  de  la  Tinée,  au  midi 
^  S(-Sauf eur. 

lUP  •   CAES  * 
CONSTANTINO  • 
PIO  •   FELICI  •   INV1CT0  • 
AVGVSTO  • 

XXII  •  (i). 

Dorandi,  p.  59. 

(!)  Dorendi  e»t  le  seul  auteur  qui  nous  ait  conscrré  ces  quatre 
iascriptions,  qu*il  donne  comme  ayant  appartenu  à  des  twmes  mil- 
Itiires.  Celle  opinion  ,  peu  acceptable  en  ce  qui  concerne  rinscripUoo 
trouiée  au  Toael  de  TËscaiène,  ne  saurait  être  conk^têe  au  sujet  des 
éaa  attlrct;  celk»<i  seulement  ne  peuvent  être  rattachées  aux  deux 
talcs  Àureiia  et  Juiia  Augusia  qui,  seules,  à  ce  que  Ton  a  cru 
jasqa*id .  IriTersaienl  les  Alpes-Mariiimef».  f.e«  tiomes  de  (.asiellane  et 


«MOI 


coNUBks  itnciieot.««<Qiin  di  ruANOL 

—  A  !■  Turbip.  (TpontiM  ^eâtwno,  —  Tnfitt  I 


^  ftcveniDl  sur  l'ordre  issigné  au  initcriplions  rfCHAa 
tariez  hornra  milllaires  des  voies  Auretia  et  Julia  4k^m. 
nni  font  l'objet  de  cette  seconde  seciinn,  nous  crujoni  deidr 
Jorc  en  cilanl  celle  <tu  Trophée  d'Auguste  :  —  ta  |irranr 
lieu,  |urcc  que  ce  moiiumcm ,  t  tout  prendre  et  %  ta  jcfs 
par  la  forme  qu'il  conserve  en  pirlie,  el  qu'un  lui  danoe  dan 
les  dcscriplioits  et  daaii  les  reconstructions  qui  eo  ont  M 
faites,  n'a  él6  qu'une  ;  borne  surmontée  de  la  fialnt 

d'Auguste  — le  tout  de  proi  m  colossale — ,  borne  marqawi 
siDoii  tin  (les  chiOTruë  i  s  d'une  grande  voie  ,  iiwt  n 

dcBBuduen  (n"»Mlia;  Ame  qnn  nllm  dr>  Plrrtai,  ilt  » 

SsuTcur  Ci  de  Rlmplai  tcmbl  -ouTer  qu'il  «il»i*lt  une  irMtm 
lole  dont  le  nnm  n«  t'tit  tus  erré  et  qui  de  C^nrarlitm  dmll 

pineircr  dnni  la  vall«e  du  u'h  It  rencontre  de  celle  du  Cbiin- 

Sut  nr  point.  Hic  k  b>ru>\|uui  la  cAlt,  eu  canliriunni  u  dlrtdM 
nn  Actl  ApolliHartt  (Rlri)  pi  !«l>Tlienler>  et  Glanum  (Glvndm* 
—  Entrtirnui),  cl  dr  l'Dulrc,  ro  >'cii|iPgroot  [Ur  la  latt«t  du  Cb>Ui 
•a  buul  de  Jiqiipllp  rllc  rnlmli ,  pur  PIrrUi  pI  ileuil .  d«iw  la  tsIUt  *> 
la  Huée,  un  peu  au-desioiii  de  St-SauTeur.  En  coatlnoant  d'anaet 
Ten  te  nord-oueti,  le  lang  de  ce  dernier  roun  d'eta,  cette  niaH 
dcrait  pSMCr  par  le  col  de  l'Argentièra,  trafener  la  «allée  d«  Btr- 
celoiinelte  etalleindre  Ulrroàmwm  (Embrun),  le  cheHieu  de  la  pnnlBEe 
romsioe  dei  Alpeft-Maritlmet. 

Lei  InicriptlonB  antique*  recueillie*  wr  le  patcoun  indtqaé  d^ 
montrent  que  lei  Homaim  J  nraient  établi  de  nombreuses  ita^loiH  ;  et. 
a  en  juger  par  l'autel  rotir  que  le  comul  FuItIu*  érigea  snr  le  Tenant 
mérUional  du  col  de  rArgentière,  a  la  auiie  de  te*  rldein*  tar  Ici 
Siljetii  du  Bbâne  au  Vir  (l'an  de  Rome  StS-OSO),  Il  eil  probable  qna 
oa  général  rut  le  premier  à  le  Tnjtr  un  pauage  dans  ces  paya  alpin*, 
lorsqu'il  ramena  b  Rome  sei  Idgloni  trloiDpbauta.  On  trouvera  d- 
apré*  rinscripllon  placée  m  ce  monunenl,  de  même  que  celte  qae, 
peu  de  lemp*  apréa,  Cn.  Domltlna  Ainbarbns  laitia  à  ClaH,  aa 
onur  da  la  raUè*  da  la  Tlnéa. 
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one  importante  limite ,  celle  des  Gaules  et  de  l'Italie , 
d  comme  telle,  méritant  la  place  à  part  que  nous  lui 
AiDiioiis;  —  et ,  en  second  lieu  ,  parce  que  nous  trouvons 
daas  cette  grande  page  déchirée  par  les  Barbares ,  et  heu- 
remement  consenrée  dans  les  livres  de  Pline ,  Ténumération 
les  peuples  alpins  que  les  Romains  avaient  subjugués,  et 
h  dés^ation  des  tribus  des  Alpes-Maritimes,  sur  le  terri- 
toire desquelles  il  nous  reste  à  relever  la  matière  de  la  section 
iohanle. 

(I)   nmATOU  *   CABSARI  •   DIfl  •   F    •  A?6   *    PONT   •   MAX   • 
Otr  •   XIT  •   TKIBClVlC  •    POTBT  •  XTOI   • 

S  P  Q  ■ 

qifo»  •  un  •  0VCTV  *  AfsncnsQUB  •  gbrtbs  •  alpinai  • 

Omn  •   QTAB   •   A    •   MAIl  •  STPBKO  •   AD  •   INFRITM  •    PEBTIRKBANT  •   t1  ■   * 
OfPBlUTM   -    POP  *    BOM   •  8VNT  •    BEDACTAIl  • 

GBiiTES  •  ALPirîAE  . 
DftTicrAB  •  tRVMPILIri  •  camtni  • 

fUWftt  •    fBimOlIBTES  *   ISABCI  *  BBBVNI  •  OBNATRBS  •   FOCTRATBS  • 
inWliltrftBTM     •  OBRTCS  •   QVATVOB  •   CORSfANBTBS  •    BVCINATBS  •   LICATBS   • 
CATISAT»  •   ABBISVRTBS  •   BTCTSCI  •   STARKTBS  •   C^LTCORES  •    BBIXBNTES  • 
I0OST1I  •   TIBBBI  •   NANTÎATES  •   SCD?NI  •   VERA6R1    •    SALASSI  *    AGITA VORBf  * 
BBfLU  •   TCBRI   •   GATVBIGfefl   •    BBIGIANI  •    SOGIO.'«TII    *    BRODIORTII  •    ?(RMA 
Una  •    BBB3IATIS  •    BSYBIAM  •    VBAMINI  •    GALUTAB  •    TBITLLATI   •    BGTIRI   • 
TIBSFBBII  •   BGTITTBI  •    IfCMCNTVBI  •   ORATBLLI    •    RBBTSI   •    VBLAfXI  *   STBTBl  • 
(I)  BOB  *  BTIIT  •    AOIBCTAB  •   COTTIARAB  •   GITITATRA  •    III   *    QfAB  •    ROR  • 
rfUTBT*    BOSTILBS*    ITKM  •    ATTRIBVTAB*    KTNICIPIIS  •    LBGI   •    POMPBIA  *    (8). 

(!)  LcçoD  empruntée  à  Tédition  de  Pline  de  Firmin  Didot  frères.  Bit 
ttO  (Paris,  1860, 1.  III,  c  zm). 

(S)  Dans  Tédilion  sos-indiquée^  ces  derniers  mots  sont  rejetés  dans  le 
leste  de  Pttne. 

(8)  Il  ne  ictte  de  œUe  fnscriplion  que  les  lettres  poiotiilées.  Celles 
qil oot  s]iptrteno  an  mol  TrumpUini  ont  19 centimètres  de  haut  ;  Tin- 
lerfBlle  qui  les  sépare  de  celles  qui  se  rapportent  au  mot  alpinae  est  de 
9  centiiDètict.  11.  Bourquelot  désigne,  en  outre,  trois  autres  fragments 
dont  an,   portant  les  letlres  ros  ou  xost,  a  dû  fliire  partie  du  mol 


36A  CONGRES  ARCHÉOLOGIQUE   l>B   rtAHCI. 

Trunipilinù  —  Le  texte  de  Tédition  ÎDdiqoée  ci-dessus  pull 

TriumpUinif  qui  est  généralement  adoplé, 
mais  dont  l'altération  est  prouvée  par  k 
débris  incrusté  sur  la  porte  de  la  Tnrbie. 

Vennonetes.  —  Venncnotcs ,  Venontcs  (  Bouche ,  hisL  à 

Prov.  et  divers  ). 

Venostes,     —  Vennotes  (Bouche).  —Supprimé  dans  la  leçoo 

fouruic  par  Joiïrédy  {Hist.  des  Âlpes-Mûn' 
rimes.  M.  H.  P.  Turin). 

harci  ~  Isnarci  (  Joffrécly).  —  lllsarci  (Bouche). 

Gcnauncs,    —  Nauncs  (Joiïrédy.  -    Bouche), 

Rucinates,    —  Virucinatcs  (  Id.  ). 

Ambisiintes,  —  Abi«oiilcs  (  Id.  ). 

Caiuconcs,    —  Colhicones  (  Bouche). 

Acùavoncs,   —  (^enlroncs  (  Pline ,  Codd.), 

Uccni,  —  Ucini  (Joiïrédy).  —  Ucclli  (Pline,  Codd.\- 

Iconii  (Sirab.,  I.  IV,  c  i.  GalL  NarO.^ 
et  c.  VI.  Alpes,) 

Sogiontii.      —  Sonlionlii  (  Bouche  ). 

Brotlwniu,  —  librodunlii  (Joiïivdy).  —  (Bouche). 

Nemaioni,    —  Neinolani  -Roncbc).  — Nomainnes  (Joiïrédy) 

Esubiani,      —  Ebusiani  (  Bouche). 

Gattùct.        —  Gallicae  (  Bouche  ). 

VENOSTis,  n  les  (lr»ix  nuirrs  ne  conlcnnnl  q»ic  la  sjIIoIm?  m.  Pour  coB>" 
plôier  In  désignatiuii  des  rr:if;mrii(>  qui  Mib>i>loiil  onjourdMiiii,  il  faut 
iijimlor  U*  l)loc  i!»*  maihie  poiliinl  »me  pniiio  <li*  la  lolde  m  du  mol 
Iribuiùtiiu  ^  f*»  j»?'*'  !'»•''  î*^?''  propoilit)iis  (ciniron  CO  ccnliinèlrcN).  Oo 
le  vo) ail  »  il  >  a  |)ni  d'uiintVs  p'^  d'un  atilrt'  bloc  do  plus  de  5 
mcliCî»  Iransrormé  vu  nnpc,  cl  sur  l'une  di*^  grandes  faces  duquel  on  re- 
connaissait les  plis  d'une  draperie  npparicnani  fi  une  fipnro  (*olo^«al<* 
mai*  d'un  faible  relief. 
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Eguùuri      —  Egniiuri  (  Pline ,  Codd.  ). 
Adjeciœ.       —  Adjimci»  (  Plioc,  Codd,)  (1). 

Uo  anonyme  italien,  de  qui  Joiïrcdy  a  conscrTé  nne 
description  du  monument  de  la  Turbie ,  écrit  :  «  Sono  poi 
ilUimo  al  luogo  molti  fragmenti  dcl  marmo  bianco  dcirins- 
BrUfionc  sopraccennata  ,  delli  trofci  e  délia  statua  ;  una  parte 
ne  è  slata  murata  nel  muro  del  Ricetto  (  fort  consiruit  dans 
le  XiV*  siècle) t  parte  è  siaia  messa  in  o])era  pcr  fare  avelli 
di  sepoltura  alla  chiesa  ivi  vicina,  che  ancor  essa  ha  i  mûri 
e  la  vulta  assai  grande  cul  choro  e  campanile  tutti  di  sassl 
caîali  délia  suddelta  machina  che  serve  di  torre  forte  o  castcllo 
per  guardia  di  quel  luogo  che  è  sul  passaggio  di  terra  quai 
\a  da  Genova  in  Provenza...  » 
A  quoi  Joffrédy  ajoute  : 
a  ...  hue  usque  diligens  scriptor,  cujus  verba ,  si  quis 

bcam  oculate  lustraverit»  veritati  admodum  consentaoea 

jndicablt..   »  (  Nicœa  civiias.  ) 

N*  102. — Au  même  endroit  ;  fragments  de  borne  milliaire. 


I    os 


VI 


VL 


(Tisserand.  ) 

(Ij  Poar  plas  amples  détaUs  et  pour  Pinterprélation  des  noms  de 
Kaplct  rapportés  dans  rUiscriplion ,  consulter  la  notice  de  Kf .  Car- 
loof,  insérée  dans  le  Bulletin  du  Congrès  scientinque  de  France  (cna 
*  Hke  (1866-1867,  xxxiii*  session).— Cfr.  JcITrédy.  llist,  des  Alp,  mar, 
**  Guidienon,  Uisi.  généat.  de  ta  maison  de  Savoie,  —  Ooiicho,  UisU 
kProw,^  •— ClofitT,  P.  Mernia;  —  Dalescbamps  et  le  P.  Hardoin, 
Cmmtmîm  sur  Pline»  — Durandi,  Piem,  cisp,  ont,  —  Walckeoaer, 
Césf.  éa  CamL^  L  II.  —  Papon ,  Hist.  de  Prov.,  etc.,  etc. 


566  COMGRM   ARCHÈOLOGIQOK   DF.   FRANCe 


SECTION  IIL 

ll 

TRIBUS  DBS  ALPBS-MARITIMBS  BT  LIGORBS  SOBJOGOÙl 

Vediantii  (Cemenelium). 

N*  103.  —  A  Cimiez  (banlieue  moderne  de  Nice),  te 
le  jardin  des  Récollets. 
Lame  de  mêlai  incrustée  sur  une  large  dalle. 

PLAVfO  •   VKRINI  •   FIUO  •  QVl   . 

Q-   SVBINO*  DECVRIONl-  ÎTviRO   • 

SAi.lN  •    CIVITATIS  •    SVAB  •   uVlRO  •         Stliiiifntif  dfttiti». 

FOROIVLIENS  •    FLAMINI    •  PROVINCIAE  •  (CaUtUm.) 

ALPIVM  •   MARlTIliARVIi  •  OPTIMO    • 

PATRONO  *   TARERNARI  •    SAUNIEN8ES    • 

POSVERVNT  •   CVRANTIBVS  •   MATYRO   • 

MANSVETO   *     ET   •    ALBVCI    • 

IMP    •     COMMODO   *     III    *     ET   *    ANTISTIO     • 

BYRRO  *    coss    .         (An  de  J.-C.  181.) 

Q,  Flavio.  Vcrini,  fdio.  —  Salin,  civitatis.  suae,  llvxro* 
—  ForojuUcnsi,  Flamini,  —  Provinciae.  Aipium,  marit.^ 
optimo,  patrotio»  — Tabernarii.  Salincnscs.  posuetunt.  ^ 
curantibus»  —   Maturo,    Mansneto,    et.    .Mbuc.  —  Imp- 
Commodo.  —  et,  Anttstio,   Byrro.  coss.  (Mann.   Nir.  ). 

Flavio,  Ven'ni.  filio.  —  Q,  Sabino.  Decwioni,  —  Uviro, 
Salinciu,  sua.  — Uviro.  Foroùtl.  Flam.  Provin.  ilp.  mar. 
opt  —  Pair.  Fabernari  Salinicns.  es.  posu  —  crunt. 
curantibus,  —  Uatu,  Mansueto.  —  et.  Aibuci,  —  Imp. 
Commodo,     lll,  et.  Antistio —  Burrho,  C.  SS,  (Tisserand.) 

Joiïré(h  ,  //ijf.  des  Alp.   mar.  — DuranHi ,  Piem   cisp.  , 
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72.  —  Zacchiria,  Excurs.  Huer,  per  Italiam^  p.  54.  — 
îUi,  D«  221^  —  Boorquelot,  p.  8(i. 

i""  106.  ~  Au  même  endroit  (d'après  Groter,  p.  376)  ;  à 
tellane  (Basses- Alpes) ,  d'après  Bouche. 

M   -   BAEBIO  -   M   *   P  *   N   •   ABU   •   SVETBIO   • 

MARCELLO  •   EQYO   *   PVBLICO    • 
AED   •   QIIIIVIR   •   I   •   O  •    ÏÏÏÏ  •  QVIN   •   II   • 
PATRONO   '    MVNIC   •     PLAMINI   •    DIVI     . 

VESPASIANI     . 
M   '    BAEBIVS  •    SVETRIVS   *    MARGELLfS-   . 
ET  •    SVETBIA   '    BYPA    • 
PATRI   •    OPTIMO    . 
HVIC   *     DEGVBIONES   *    FVNVS   '    PVBLIGVM    • 
STATTAM  *    EQYESTREM   *    GLIPEVM    • 
ARGENTEYM   -    LOG   •    SEPVLT    • 
D    •     O     . 

N*  i05.  —  Au  même  endroit. 


QVIB  •   LAVRO   • 
DEGVBIONI    '    CEMENELENSIYM    • 
EQVO   •    PVD     . 
AEBVSIA   •    LAYREA     • 
MATER    . 
D    *     D     . 

mno.  Laureo. —  CemeneL  decurio.^etc.  (Tisserand.) 
Al.  Frlauro,  de  —  curionû  Cerne  —  nelensium  —  equo. 
k  —  Aebuiicu  Laurea,  —  mater,  —  L  D.   (Bourquelot , 

M.) 

Qmr,  Lauro.  de  —  curianù  etc.  etc.    Millin.  Voy.,  {.  II, 

551.; 
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Qmyino.  Lawra.  etc.  Bémm.  Lmam^mu 
D.  D.  (Risso,  Guide,  p.  6).  ) 

Joffrécty ,  liist.  des  Alp.  mar.  ~  De  Wall,  Uj/à. 
mon.,  p.  202.) 

Blunicipalibus  dccarionibot  hoc  pothsimom  jn  fak  rt 
publicos,  post  mortem,  tiiulorom  ac  monaincntonuD  hoMM 
pro  cuJQsqiio  merito  di!cerocreat«  ejoiqae  locum  deOslMt 
{Marm.  Nie.) 

N*  108.  —  Aa  môme  endrdL 


INTEGBITàTI. 

BENEUERITA 

Q  •  DOMITIO  •  Q  •  r. 

NO  .  IITIBO  .  àUP. 

B18  •  ET  .  COLLEGia 

CITITAS  .  CEMENB 

GYIVS  .  PTBL1CATI0 
IIIBT8  •   ET    .  iniîl  VIBIS   •  EP 
GOLLEGIS    .  TRIBVS    •  ET    •  DE 
POPVLO    •    OMNI    •    OLETll 
L  •  D  •  D   •   D   « 


•    • 


Iniegritati.  —  Benemerùa.  —  Q,  Domùio.  Q.  F.  —  no, 
llviro.  Amp,  —  bis.  et.  coUeg.  —  civit.  Ccmencl,  —  enta*» 
publicationibus.  et.  —  lïïTilviris.  ep.  —  eoUegiis.  tribus.  -^ 
et.  de.  populo,  omniolewn.  L,  D,  D.  D.  (Tbscrand.) 

Integritati.  de  .  .  .  bis.  et.  çolL\.  .. .  etc.  —  ITuihiris. 
ep.  coUeg.  L.  »S.-  et  populo  omtti  oUum  ^  aère.  pub.  PP. 
(âlarm.  Nie.) 

Hsc  inscriptio  quœ  subscribitur  Joiïrcdy  aevo  {fin  dm 
XV IP  siècle)  rcpcrU  est  iu  agro  Ccmcndciisi.. 

Saxi  hujus  prxgrandis  ei  longiirorsus  maiilali  qua  to- 
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porsQiit  litters  haod  obscare  innouni  Q.  Domilii  Q.  F. 
ûilcgritateni  et  muniGceniiam ,  cjusque  erga  dccurioncs  et 
Kfin»  et  tria  collegia,  popnlumqae  univcrsum  CcDicne* 
leosis  muoicipii  mérita  praeclara,  in  cujus  memoriam,  bsc 
ère  puUico  excisa  descriptio  decreio  decarionum.  (Marm, 
Nie.) 
Joffrèdy ,  HùL  des  Alp.  mar.  —  Bourquelol ,  p.  65. 

N*  107.  —  Ao  même  endrait,  dans  le  jardin  des  Récollets. 

CLAYOIYS 

HELENVS    •.•.... 
CEIIEN 

PVXIOEM   •     AV 
BEAU    . 

Joffrèdy,  Hùt.  des  Alp.  mar.  ^  Bourqaelot ,  p.  63. 
N*  iOS.  —Au  même  endroit 

CLEMENTILLAB 

QVAE.VIXIT.ANN.XV.M.V.D.VI. 
VERA  *   MATER  •   FILIAE  •    PIISS 

P  •  MOCCIA  •  VERAE  •  MATRI  (materl) 

POSVERVNT     . 

Ciemewiillae  —  quae,  vixit.  axumudu,  —  vcra.  mater, 
fi  piiss.  —P.  Mœcia,  vcra,  mntri  posvcrunt,  (Tisserand.) 

Vera  nomcn  familiae  cujus  et  in  aliis  inscriptionibus  meniio 
«t  (Marm.  Nie.) 

Jott,  Hài.  des  Alp.  mar.  —  Bourquelot,  p.  121,  etc. 

V 109.  —  Aq  même  endroit. 

QTADBATVS  •  MVTVMBAL  '   F    • 

COH*  GAET*  PSIL  •     (Coliortis  Gxtulorum  psilagu». 

H   •    8  •    E  • 

2^ 
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QuaJraïus.  —  mutumbaL  F,  —  coh.  Gaeî*  —  Pui» 

vulsser.  —  A.  et.  (Tisserand.  ) 

Gxiolorum  cuhorlcm  quae  ctiam  Afncana  diccbatSTiM 
patel  ex  alia  inscriptionc  iiicaccnsi,  marîtiiniH  in  Alpibus  mili* 
lasse  sub  Vitcllii  imperalore  auclur  est  P] inî us. —Pfi^|0 
apiul  lludigorum  levis  armaturx  militiim  duclorem  signifiai, 
nimirtim  hujiismudi  milites  spUi;  contra  vcro  qui  grafiorii 
erani  ainaiurœ  hopoUtit  vocabantur.  (Marm.  Kie.) 

Le  nom  i\c  iUufumbal,  ou  Muihumbai^  est  d'origine  toile 
carthaginoise. 

Joffrédy.  —  Ris^o,  Guider  p.  7^.  —  Bourquelot,  p.  97. 

N"  110.  —  Au  même  endroit. 

S'BI    •   LT   •    LIMHTIS   . 
MBERTABVSQVE   •   CEMENEL   . 
POSTEUISQVE   •    EORVM    • 
C   •    METIIJA    •    C   .    F   •    ET   • 
C    '    MARIVS   •    E    •    F    •  (OJUS  fllJUS. 

P    • 

Mann.  Aïe,  lit  refert  Joffredus  ex  Peyrcsc  schodis. 

N"  111.—  Au  mOino  endroit  (trouvée  par  Ricoh i,  en  l"'*^» 
dans  la  \illa  Gubcnnuis,  aiijourd'liui  Cann.) 

L  •    PLTtRElO  •    M    . 

PETEIlEl-    IDONES   • 

ICI    •     F    •     QYIR      . 

IIV    •     hPVL    •     M 

KIVS    •    FlUVS      . 

1)     •      D 

Muiin,   A'/C. 

L.  Pclreio.  )L   —  Pctrci.   doinis,  —  i:i.   /'.  q,    vir. 
Il,  V.  epuL  vu  —  dus.  /ilius,  —  ic.  ic,  (lisserand.) 
Pctcic'w.    U.  Pcicrci  Domc.\  -  (ici  I'\  (lutrina —  q r, 
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— m. — Petereîus..,.  lius,  —  D.  D,  —  Millin,  Voy. 

L  Il«  p.  551.  —  Dourqucloty  p.  91. 

Lapîdcm  liunc  ex  parte  allrituin  nactus  esl  Johanncs  Pauliis 
Ricohius  in  \illa  comilis  de  Gubcriialis  anno  17/i6  alluin 
palm.  A  1/'i,  latnm  palm.  29Coronnn(>  opère  circurnornatum: 
tf  Locio  Pclerrîo  Marcî  Peterei  Domestiri  filio,  Quirina 
(Iribo)  septemvîro  epulonum  ,  Marcus  Pctcreius  filius  ,  de- 
creto  Uecurîonum  vel  dcdicavil. 

EpoioDamcollegiuiD  eratolim  apud  Romanos  triumvirorum, 
ted  qaain  postea  în  memoriam  defunctorum  multiplicarentur 
epolae  publîcœ,  auclus  est  eoruin  numerus  et  seplcmviri  facli 
tunt  qaiepalanim  sacrificia  curarent.  »  (T.  Liv.,  I.  XXXIIJ, 
c.  XLli.)  —  (Marm,  iV/cJ  — (Ricoh L) 

V  it2.  —  Au  même  endroit,  dans  Tancienne  fîHa  Galea. 

M   •    RRAEDIO   •   PA 

TERNI  •  FILIO  •  CLAVD  •        (Claudia  tribu.) 

BRAEBIA    •     PAVLIiNA     • 
FRATBI    *    OPTIMO    • 

1/.  Braebio,  Pa.^ terni,  fiL  —  Ciavo,  urso.  —  Draebia, 
etc.,  etc.  (Tisserand.) 
Marm,  Nie,  d'après  Ricolvi.  —  fiourquelut,  p   16. 

K**  113.  —  Au  même  endroit  (découverte  par  Ricolvi 
dans  la  villa  Galea). 

VALERIAE    •     MA 

TEUNAE     . 

EX    •    TESTAMENTO     • 

IILLVIAE    •    PATtU 

KAE   •     FIL     • 

ALBICIA    •     MA 

TERiNA    •     HAEUES     • 

ïlarm.  3ïc.  —  Bourquelot,  p.  116. 


372      GONGRkS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

Tisserand ,  en  reproduisant  cette  inscription ,  y  ajootc  : 
LDDD.  Trouvée  en  165^. 

N*  i1(i.  —  Au  inéiDC  cndroiL 

VALERIO   •    MATERNO    • 
.   .    .   RAEREDES     • 
DI6N0     .    MERENTI     - 

C  Valerio,  Materni.  H,  —  haeredes,  dtgno.  meremi 
(  Bouche.  ) 

Vaierio.  Matemù  H,  —  hacredes.  digno.  mère  —  ti 
(Tisserand.  ). 

Mann.  Nie,  — Bourquelot,  p.  116  et  124, 

N*  115.  —  Scellée  à  un  mur  de  clôtore,  cotre  Ùmia  et 
St-Pons. 


GALERIVS 
EVTYCHES 

n    IlïïîIviR 

'  DOMITIAE    •     NE 

LIADl   •     VXORl 
MEnENTJSS    •    (1) 


•   AV(;    .      M 


F.  Caiicnus.  —  Euiicln  (fiiùis)  —  lllllïvir,  Autj.  --" 
Domùianae — Kl{\;\]e,  uxon\  ^  merent{ssiin{sic).  (M.  P' 
Simian,  Ileviic  de  Aïcc,  If)  fcvrior  1862.  ) 

Galenus.  Eutychi  UTTilvir  aug.  -^Domùianae,  —  Liadi. 
uxori,  —  mcrctiiiss.  (Millin,  Toy. ,  t.  II,  p.  552.) 

Galenus,  — Kutiglii,  — vir,  atéç. 

—  Dûmniac,  Aclinus.  ux^ori  —  merent,  (Tisserand.^. 

1)  RHc*i^c  Mir  li's  lii'ui  par  r.iulciir. 


ÊPIGBAPniE  GRÊCO-MASSALIOTE  ET  ROMAINE.       37S 

Galenui.  Eutyckius, — luDIvir.  aug, — omùiae.^Liadi. 
Mxori  merentîss.  (  Bourquelot ,  p.  90.  ) 

N*  116. — Aa  même  endroit,  dans  l'ancienne  ?illa  des 
Carolina. 

T  •   AVBELIO  •   DEMENCELONIS  • 
FRODIONO  •  COINO   •  T£R1I>0Z«E   •  HERED  • 

I   •    T  (Joffrédy.) 

7*.  Auretio,  de.  mencelonis.  —  Ebodionio.  coino,  1, 
Eripano.  herd,  I.  T.  (Bouche.) 

T.  Aurelio.  de.  mencelonis, — Frodonio.  co.  i.  no.  Teri- 
done.  —  herfd,  /.  T.  =  Aurelio.  dem.  —  encionîs.  ibr,  — 
ardûmioco  —  o — sere.  boni.  — H,  R.  D,  (Tisserand.) 

Toutes  ces  leçons  sont  évidemment  inexactes. 

N*  117.  —  An  môme  endroit  (fragment). 

EYCENIYS  •   RVB  •  TANI  •   F  •   PODI  . 

MIL  •  COH  •   LEG  • (miles  cohortis  Ligarum.) 

Lucinius,  Rubtanim,  Pod.  etc.  (Bouclie.) 

lucinius  Rublanii  Podi,  — mil.  coll.  leg,  (Tisserand.) 

H*  118.  —Au  même  endroit,  dans  l'ancienne  tIIIc  des 
Carolins. 

M    •   IVLIVS    •     MARTIALIS     • 
TI    •     IVLIAB    •     PATER     • 

M.  Juliui.  Maniais, — Ti.  Juliae.  piis.  pater,  (Bouche). 

M,  JhUus.  Mariialis.  —  T.  Juliae,  piis.  manibus.  = 
Cftûcs.  JuUus.  Martianus.  —  T,  Juliae,  piis,  ...  —  patcr. 
'.Tinerafid.  ' 


H^                     37& 

CONr.KfeS   AttCnÊOLOGlQCE   PE 

■ 

ruxz. 

n 

H 

—  Au  mCme  cndroiL 

P*SES  •    H    - 
SA  ■    RIP  •    011. 
MATA   •     E  •    AVES 

m 

Il  ■   n  ■   Il   - 

Tiaerai 

'^H 

^ 

—  Au  memp  eodroil .  dans  le 

ïi)isinïge 

din3 

^Ê                       phitItUtre. 

D  •   s    ■ 

ITSTIKA      . 
VIVA     . 

j 

SIBI    ■    POSVIT    • 

(Ti5«eri 

i^H 

^^^^                  N- 

—  Au  nwîiiie  endroii,  ancienne 

ïiUadcsCinlJlJ 

DM. 

■ 

Al.niCII  ■    UtlSl  ■     ET 

■ 

ANtOM  •    I.1IIEIIA1.IS    ■ 

^ 

H^                          loftridv 

.Me  c/v.      Biiiiclie.  —  it/d'i^ 

1-   \'C.,i 

■.l.fck'  1 

^^Ê                        noirs  (lu  sfnalnur  Iticliclini.  —  Bourquolui 

.p.ia 

^1 

—  Au  ai^iiic  «idroil. 

■ 

^^^^^1                                !.LI    ■  IViatS   -  IilONTAM   '  F  ■  LKIIMOS   • 

S 

^^^^^H                            UILES  • 

[  .  1.  ... 

^M 

&t\  .  n'Livs  .  opiATVs  •  posvrr  ■ 

V 

on  ■    UEKITA   ■    LI\S     • 

CJi.irrMj.  tfisi. 

</m  Mp. 

tnar. 

^^^^^^                   SeTtilin,  —  MoHtitHiftr.  —  Siy.  mil. 

toh.  tig. 

_»r'' 

^M                        ComoH.  - 

-  .'fJiK/.  Opta— tut.  foiuii— 

ob  mrrtia  fjtf- 

^B                            Srsto-  Jutio.  McHiani.  F.  -  mil.  toh 

.Lig.- 

toi'iî-, 

V                        opttiui. 

-  /',  ob.  vie.     risMTJiid. 

1 
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Sex.  Julius.  Monlani.  F.  Eronios  —  miles,  coh.  Ligurae. 
—  IS'igri.  comnn.  etc.  de.  (Bouche,  t.  I,  p.  301.) 

Sexto.  Julio,  Montani.  Fi — miles,  coh.  /.  Lig.^Sextus, 
Julius.  optatus  —  P.  ob.  m.  e.  (Marm,  Nie.  ) 

(  Bourquelot,  p.  101.) 

N**  123.  —  Au  roêmc  cudroit. 

TI   •    IVLIO  •    Tl  •   IVLIl  •    FR  •   MI    . 
DVPLIC  •   CO  ...  1  •     NAVT  • 
LIB   •    FAVSTO   •    PATRON  VS   • 

Tilo  Julio,  Tili  Julii  frairi,  militi  duplicis  cohorlis  primac 
nantarum ,  libcrlo  Fausli  patroiuis  [Mar,  Aïf .  )  —  Joffrédy , 
Piic.  civ.,  p.  2tu  —  Muraloii,  Tlies. ,  DCCCXXV,  n"  C.  — 
fiourquclot,  p.  98. 

V  126.  —  Au  même  endroit,  dans  le  jardin  du  couvent 
des  Récollcts. 

PETRONIAE   •     VERAE    •     MATRI    •     PllSSIMAE 
Flf.IVS   •     VERVS    •     V   •     E     • 

Joffrédy,  Aïe.  ci».,  p.  26.  —  Bourquelot,  p.  111. 

N"  125.  —  Au  inôinc  endroit. 

I-NONIO-  QVADRATO-  CO •  1-  NAVT-        -Cohorlis  pilmao 
s-  MVMivs-  Q*  MANiLivs-  ET-  CM  •         naulariim.) 

VESIVS   •     RVFVS   •     I)   •     s     . 

l)*apr<^s  Muratori  :DCCCX\X,  n''  7),  il  faut  remplacer 
lesigle  S  de  la  seconde  ligne  par  une  aulro  initiale ,  le  nom 
de  Sexiui  ciant  toujours  abrégé  par  SEX  et  jamais  par  S.  — 
*>urqueIol,  p.  99.  —  Joffrédy,  A'iV.  civ. ,  p.  2/j.  —  iUsso, 
GwV/e,  p.  66. 
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N"  126.  —  Au  même  endroit. 

SEX  •    CASSIO  *    L  *    F    . 

CAM   •    ALD  •    PRIAUVS  •    I    • 

r  •    D  •    8    . 

Joffrédy,  Nie,  or.,  p.  2A.  —  Boorquelot,  p.  ill - 
Bouche,  etc. 

N*  127.  —  Au  même  endroit. 

Tl   •    IVLIVS    . 

CONDOLLI  •    P    . 

CAPATIVS  . 

MIL  •    GOH    . 

MONT  *   PRi  •  STIP    •  (  Montanorum  primae  stipea- 

XXX    •  dioruin.) 

H  •   s  *   E   . 

Tt  •    IVLIVS  •    GRIGALO    • 
TI  •  IVLIVS  •    DVGGIO    • 
O.P. 

Ces  montagnards  alpins  (Monlani  Alpini)   sont  complu 
par  Pline  au   nombre  dos  peuples  qui  jouissaient  du  dro'U 
latin  :  Sunt  praMorra  Latii  donati...  Ligures  ol  qui  iMontani 
vocantur.  (inpilalorutn  plura  gonera  ad  confinium  Ligusiic^ 
maris,  etc.,  etc. 

Jolîrédy,  Ilt'st,  des  Alp,  mar.  —  Bourquelot ,  p.  106.-^ 
Cfr.  Orelli,  3888. 

N<»  128.  —  Au  mOme  endroit.   (Trouvée  à  Nice,   selon 
Bourquelot.  ) 

APOLLOMVS     .  DYONISIVS 
MIL  .    COH  •    !•    NAVT  •    TVBtC    • 
H    •     S    •     E     . 
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ApolioDiam  fuisse  miliicm  ac  tubicinem  in  cohorte  prima 
laotarom  dénotât  et  ioscriptio  Maiïciana  M.  V.  p.  651 ,  n°  12. 
tem  milites  buius  cohortis  roemorant  très  aiiœ  inscriptiones 
licaeeoses  quas  refert  Muratorius,  t.  II,  p.  825,  n""  5  et  6  ; 
fc.  837,  n°7.  (iMarm.  Nie) 

Apollonio.  —  Dyonisio.  —  Mil,  cok.  nau,  —  tic,  h,  (Tis- 
ierand.) 

Apollonio.  Dionyêio.  —  MiL  coh»  I,  naut,  Tubic,  «- 
i  f.  u  (Bourqoelot,  p.  98.  ) 

Zaccbaria,  Excurs,  p.  SA.  — Orelli,  3621. 

N*129.  —  Au  même  endroit.  (Ancienne  i^ilia  desCarolins.) 

G  •   MARIYS  •   CIMOGIO  *   MILES  * 

GOH  *   LIGTRVM  • 

BIC  •   SITVS  •   EST  • 

C.  Marins,  eitnogio,  miles.  —  Coh.  ///.  Lig.  hse.  (Tisse- 
rand.) 

C.  Marins^  clc Coh.  ///.  Lig.  A.  s.  e,  (Martn. 

ffïcj— Joiï.,  Hist,  des  Alp,  m.  —  Bouche,  Hist.  de  Prov., 
tl,  p.  300.  —  Risso^  Guide,  p.  70.  —  Papon  ,  Hist.  de 
^Too.,  X.  I,  p.  34.  —  Bourquelol,  p.  100. 

N*  130.  —  Au  môme  endroit.  (.  .  .  in  vinea  dni.  de  Gu- 
bernaiisprope  Amphitheatrum. — Joiï.,  Nie.  cit.  p.  16.) 

P  •   AELIO  •   SËVERINO  * 
V  .   E  •   P  • 
PBAESIDl  •   OPTIMO  * 

ORDO  *  CEMEN  •     (ordo  Gemcneiensis.) 

PATROKO  • 

P.  .Elio  Severino  V.  E.  praesidi,  etc.  (Bouche.)—  Mura- 
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lori,  MXXXVir,  n*!i.  —  Spon,  MiseelL ,  p.  161-» 
Vt'siU  P-  203  et  les  historiens  de  Provence  et  de  Nice. 

N*  131.  —  Au  niômc  endroit.  Découverte  dans  le  voisiBil» 
de  ramphiliiéâlro. 

M  •    AVBELIO  •   MASCVLO  • 

V  •   E  • 

on  *    EXIMIAM  •   PRAESIDIATVS  • 

EIVS  •   INTEGRITATEM  •    ET  • 

EGREGIAM  •    AD  •   OMNES  •   nOULNES  • 

MANSVETVDINEM  •   ET  •    VRGENTIS  • 
ANNONAE  •   SINCERAM  •   PRAERITIONESI  * 
AC  •   MVMFir.tNTIAM  •   ET  •   QVOD  •   AQVAE  •     [I  • 
VSVM  •    VETVSTATE  •    LAPSVM  •    REQ 
SITVM  •    AC  •    RtFEmVM  •   SAECVLI  • 
FEMCITATE  •   CVRSVI  •    PRISTINO  • 
BEDDIDEIUT  • 
COr.I.EC  .    III  • 
QMB  •   EX  •    sec  •    P  •    EST  • 
PA1R0N0  •    niCMSS  •    V   •    E   • 

(Joli,   (Sic.   cir. ,  p.    M  ) 

Jolîrédy,  qui  inlo^I>^^le  les  sigirs  quih,  ex  sec.  ;>.  est  p'^ 
les  mois  qtiibus  ex  sciuitusconsulio  poicstas  est  ,  rn  onci^*^ 
que  Ciiniez  avail  un  si'iial  comme  les  colonies  cl  les  munie»' 
paux  les  plus  considérahles. 

Spon,  Mise,  inuiq.  paient,  l.  IV,  p.  719.  —I.   I,  jv   l7- 
—  Bouche,   Hist.    dv  Prov.  —  Cliorog,  ,    I.  1,  |>.  121.  -^ 
Papon,   Uist,  de  Prov,,  l.   I,  p.  32.  -— Durante,  Hist.  dC 
l\\ce,  I.  I,  p.  73.  —  lîourqiielof,  p.  78,  elc  ,  elc. 

N"  132.— Au  mc^me  endroit,    l.x  Jo/J'iedo  ci  Guichiu  aïo 

(1)  Aqiinhir  <oulrrr;iin,  (ioni  unr  pniiulo  pail'u'  siib^iMo  rncf.rr. 
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(Hist.de  Prov.,  p.  976),  sed  apud  utrosque  corrvpta^  quod 
mireris  si  lapidcm  ipsum  inspt'cias,  qui  quadratus  hutni 
de  fixas  exstat  rétro  domum  D,  de  Gubeniatis  in  Cimiez.) 

r.ORNELIAE  •   SAI.OMNAE  • 

SANCTISSIM  •    AVr,  • 

COMVG  •    GALLIEM  •      (1). 

IVMORIS  •    AVG  •    N  '    ORDO  * 

CEMEREL  •    CVRANTE  • 

AVRELIO   •   lANVARIO  • 

V  •  E  •  (Marm.  Nie) 

Corneliae  —  Satoninae  —  sanctissim,  —  aug,  —  coniug, 
Gallieni.  —  Junioris,  —  Aug,  —  N.  Ordo.  —  Cemenel.  — 
curant.  —  Aurelio.  — Jantiario,  — v.  e.  (Joff. ,  Hist,  des 
Atp.  m.,  p.  175,  et  Nie.  civ.^  p.  18.) 

OrellI,  n.  1010.  —  Si)on ,  Mise,  p.  163.  —  Muralori, 
CLiv,  6.  —  Fahrcllî,  col.  Traj.,  2.  —  fianduri ,  Numism. 
xmp, ,  t.  I,  p.  261.  —  Pagi  ,  Dissert.  Iiypat,  ,  p.  516  cl 
Critic,  in  Annal.  Bai  on.  276.  —  MalTei,  Arscrit.  lap.  630. 
—  Scliwariz,  Mise,  12.—  Millio,  Voy.,\.  II,  p.  569.  — 
J.  de  Wal,  Myth.  sept,  mon  ,  p.  206.  —  Bourquclol,  p.  72 
et  toas  les  hisloricns  de  Nice  et  de  Provence. 

N**  133.  —  Au  même  endroit.  (Selon  liouchc  ,  Hist.  de 
Prov. ,  t.  l,  p.  300  9  celle  inscription  aurait  été  découverte 
dans  le  quartier  de  Longcliamp,  aujourd*hiil  St- Barthélémy.) 

e 

SELANIO 
H  •   F  • 

6  ^  Selanio  —  M.  F.  —  id  est,  morte  imerempto  Se- 
(1'  Saloninc  e(  Galiicn.  morts  tous  deux  Tan  268  de  J.-C. 
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ianio  Marci  filio.  (Bouche  ,  Bitu  de  Prov.,  U  I,  p.  SOO.) 
V.  -^Selanio.  —  M,  F.  (Marm.  Nie) 

Il  faut  pcut-(^tre ,  au  lieu  du  liigle  6,  écrire  6  K.  c*ai- 
à-dire  Bssiç  xaxaxOsvCciç  (Dii$  Manibus). 

N""  136.  —  Au  même  endroit.  (DansTancienDeTillaCaki.) 
Les  premières  lignes  étaient  frustes. 


MATRI  •   PIISSIMAE  •   POSVIT  •   OD  *   CVITS  • 

DEDIC4TI0NEM  •   DECYRIONID^   ET  •   VIVIR  • 

AVG  •   VI  •   ERANISTO  •   F  •   KUA  •   LIB  •  SPORTV 

LAS  •   XII  •   DIVISIT  •   ITEM  •   COLLEGIIS  *   XI  * 

ET  •   RECVMBENTIBVS  •    PANEII  •   ET  •   VINVM  • 

PUAEBVIT  •   ET  •  OLEVM  •   POPVLO  •   VIBïS  •   AC  • 

MVUERIBVS  •   PROMISCE  •  DEOfT  • 

L  •   D  •   D  •   D  • 

....  trù  piîssimo.  etc..   Aug,  Eranistito.  F.  A'teiat* 
lib,  etc.,  etc.  (Marro.  Nie.) 

—  f ri.  pussmo.  posuù,  oh  cmus.  —  dedicùlio" 

nem»  Decurio.  . .  c(vn\  —  /4tig,  Veteranis.  /oncialb.  sport» 

—  tas  \IL  (h'risit,  iicm,  coUcgiis  A7.  —  et  rcnnnhctitibus^ 
panem,  et.  viuum, —  praibuii,   et,  olcnm.  populo,  vins  ac. 

—  mnlienbus,  promiscue.  dcdu.  A.  DDD.  (Tissorand.  ) 
Bourqiielot  (p.  130-131  , —  Hisso,  Guide,  p.  16,  —  Joff., 

IIisi.  des  /tlp,  mar,)  supprime  les  doux  pcnuliiC'ines  lignes 
de  riiiscription  vi  remplace  la  derni^^e  par  les  mots  :  loms 
datas  décréta  dccurionum» 

N°  135.  —  Au  n)Cmc  endroit.  Autel  volif  découvert .  il  \  a 
peu  d'années,  dans  la  propriété  Nieubourg. 

AXI  •   F  •   voiv  • 

SOLVERVNT  • 

Bourqueloly  p   6.'>. 


ÊPIGRAPUIE  GBÉCO-MASSALIOTE  ET  HUMAINE.         37  1 

— m.  —  Petereius....  lius.  —  D,  D.  —  Millin,  Voy. 

t  II,  p.  551.—  Dourquclot,  p.  91. 

Lapidcni  liunc  ex  parte  aitritum  naclus  est  Johannes  Paulus 
Ricohius  in  villa  coinitis  de  Gubrrnaiis  anno  17/i6  aliuin 
palm.  6  l//i,  latnm  palm.  29Coronnn()  opère  circumornatnm: 
*  Lucio  Pctercio  iMarci  Pelcrei  Domestiri  filio,  Quirina 
(tribo)  septeniviro  epulonum  ,  Marcus  Petereius  filius  ,  de- 
creto  Decurionum  vel  dcdicavit. 

EpuIonamcollegiumeratolimapudRomanostriumvirorum, 
sed  quum  postea  in  niemoriam  defunctorum  multiplicarcntur 
epulae  publicœ,  auclus  est  eoruni  numerus  ei  septcmviri  facii 
sunt  quiepularum  sacrificia  curarenl.  »  (T.  Liv. ,  1.  XXXIIJ, 
c.  XLli.)  —  (3Iarm.  /V/cJ  — (Ricoh i.) 

N"  it2.  ~  Au  même  endroit,  dans  Tancienne  WHa  Galea. 

M  •    RRAEntO  •  PA 

TtRNï  •  FILIO  •  CLAVD  •        (Claudia  tribu.) 

BRAEBIA    •     PAVLLNA     • 
FRATRI   •    OPTIMO    • 

il/.  Braebio,  Fa,— terni,  fiL  —  Claio,  urso,  •— Draebia, 
etc.,  elc.  (Tisserand.) 
Marm.  Nie.  d'après  Ricolvi.  —  Bourquelut,  p   1^. 

N*"  t13.  —  Au  même  endroit  (découverte  par  Ricolvi 
dans  la  villa  Galea). 

VALERIAE    •     MA 

TEIINAE     . 

EX   •    TESTAMEÎSTO     • 

IILLVIAE   •    PATER 

KAE   •     FIL     • 

ALBICIA    •     MA 

TERNA    -     HAEllES     • 

Marm.  IS'ic.  —  Bourquelot,  p.  116. 
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Hic.  requiescit.  bonae.  metnonae.  —  speciabilis  Eiptc- 
talus,  q.  vixù.  —  annus.  L  m.  VU/,  ctnus.  dp.  rst.  «à 
—  die  VIIL  K(d.  Junii.  diu  Leone  junre  —  VC.  Ss. 
(Joiïrédy,  Hist.  des  Aip.  mar.,  (>.  218. 

flic,  requiescit.  bonae.  —  meinoriae.  spectabilis.  —  Y, 
Exspectatus.  q.  vixit.  V.  — annis  L.  m.  VIII.  cuiys.  dp.^ 
est.  sub.  V.  die  VIIL  Kai, —  Junii,  Dn.  Leone,  Junte.  — 
V.C.  S. S.  (Pclri  Rclandi,  Fast.  consuL  Tnj.  Baia?.  !7J5, 
p.  632  ;  rl*apri>s  ^labillon,  De  ctdtu  ignotor.  tanci. ,  p.  2i6i 
ccLTrajcciinae.) 

Dans  celle  leçon,  les  signes  de  ponctuation  ^  ont  été  rem- 
placés par  des  V  qui  en  obscurcissent  le  sens. 

Le  symbole  du  poisson  figure  comme  formule  arcaoe  dia 
un  grand  nombre  de  monuments  chi*éliens  dès  le  ll'sièdcL 
Ce  qui  dans  Toriginc  le  fit  adopter,  c*est  que  le  mot  IXSH 
fournil  les  initiales  des  mots  :  'Ir^90j;  XpiTTsç  BssO  Oti;9uTf^, 
et  c*cst  de  là  que ,  employé  comme  métaphore  dans  le  di^ 
cours,  inscrit  ou  figuré  par  la  représentation  |)einteou  grarée, 
il  fut  d*un  usage  universel  chez  les  chrétiens  jusqu'à  la  fin  do 
V  siècle. 

La  formule  I/ic  requiescit  ou  rcquicscct  (  IV  pour  Ti ,  e>l 
une  des  altcralions  l(*s  plus  fréquentes  dans  les  monuments 
épigraphiqnes  îles  premiers  siècles  de  Tèrc  chrciionue. — 
Le  Blant,  I,  37-67)  s'iniroduisit  entre  la  (in  du  IV' siècle 
et  le  cominenceinenl  du  V'  ;  elle  devinl  d'un  usage  général 
au  VI'.  On  y  ajoutait  ordinniremcnlles  mots  in  pace^  qui  sont 
ici  remplacés  par  le  sigle  4..  Toutefois,  on  pense  aussi  y  \oir 
le  monograumic  chrétien  sous  une  forme  peu  usitée  ailleurs 
qu'en  Orient,  ((if.  Marligny,  Dict.  des  ant.  clirct.  —  In- 
scriptions. ) 

En  raison  de  la  foi  du  chrétien  en  rimmonaliié  ,  la  mort 
n'est  pour  lui  qu'un  sommeil  (dormitio)  et  la  sépulture  une 
déposition  passacjére  (depositio).  On  reirouvr  ici  une  des  10- 
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(résentations  de  eeltc  formule  :  DP,  exprimée  ailleurs  par 
cet  dhers  sigles  :  D,  1),  D.P,  DEP  ou  DE. 

Les  cœurs  ou  9  qu*on  remarque  entre  quelques-uns  des 
BOts  ncsimt  qu*un  mode  de  poncluaiion.  Il  en  est  de  même 
pour  les  £s  ou  feuilles  que  l'on  trouvera  ci-après.  A  l'appui 
de  cette  opinion,  Léon  Relnier  rapporte  une  inscription 
d'Afrique  où  ces  signes  sont  appelés  hederœ  distinguentcs, 
(Inscriptions  de  l'Algérie^  n*"  1891.) 

Les  mots  domino  nostro  Leone  Juniore  qui  terminent 
cette  inscription  et  nous  fournissent  la  date  certaine  de  Tan 
hlk  de  J.-C.  (l'empereur  Léon-le-Jeune  n'ayant  régné  qu'un 
an),  la  revêtent  d'un  nouvel  inlérCi.  On  sait  en  effet  que , 
dans  les  Gaules,  la  plus  ancienne  inscription  datée  est  de 
ran33&(Le  Blant,  Recueil,  p.  138,  t.  I*')  à  laquelle  de  Bois- 
ma  (Aetifeiï,  p.  550)  en  ajoute  une  autre  de  Lyon  portant  la 
date  do  29  juillet  522.  (Martigny,  loc.  cit.). 

EnGn  les  sigles  \C.  SS.  paraissent  devoir  être  Interprétés 
par  les  mots  viro  clarissimo ,  semper  salvo,  d'après  la  for- 
amie  fréquemment  usitée  :  salvis  DD.  iSN.  Augustis. 

Le  nom  de  Spectatus,  qui  se  rapporte  aux  augures,  est  un 

des  nombreux  exemples  des  emprunts  que  les  premiers  chré- 

î    Ueos  ne  cessèrent  jamais  de  faire  aux  noms  des  di\inités  ou 

icx  pratiques  du  paganisme,  soit  dans  les  noms  qu'ils  prc- 

oaienl,  soit  dans  la  phraséologie  de  leurs  sépultures. 

N*  139.  —  Au  même  endroit.  (Cimiez.  ; 

AVRELIE  • 

CnniSTIANE      noELi   . 

LT  •    AVnELIO  •    ETBV   • 

FL  •   SECViNDINNb  •    VX  • 

ET  •    PIL  •    INFELICIS  •    F  • 

(Tisserand.^ 
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Ce  fui  ft  AniifKlie  (Act.  XI,  26)  qoe ,  pour  li  premièK 
fais ,  les  fidôles  furent  af^wlfs  chréiimi. .,  Presque  lom  Itt 
aateurs  ccd&stasiiqiics...  ont  placé  ccl  itfnemcnt  hi»  le 
règne  (le  Claude  [  Rlariigny,  Dic(.  des  ani.  chrct.,  pL  A&l.] 

Chcs  les  premiers  clir<!liens ,  ceux  d'enirc  cox  qui  tvittx 
nés  de  parents  chrétiens  s'appelaient  ex  fiJelibu*  fideltt: 
mnOl  EK  DISTÛN.  (Lupi,  Smr.  epiik.,  p.  136,  et  Mir- 
ligny,  loe.  cit.) 

N"  liiO.  —  Ad  même  endroit.  (Trouvée  prés  des  mîocidc 
i'ampbiihéltre.  ) 

C  ■  I  •  VâtENTl  ■  1  •  F  ■ 
VIVIRO  ■  CITIT  •  SAUN  • 
ALPIYU  ■    HAHITIUARTU   ■ 

PATBOKO   ■   OPTIMO  ■ 
TABERNARI •  CCyBKEL  - 

(Durandi,  Piem.  cùp.,  p.  72.) 

il  sera  question  du  même  C.  JuliusValcns  dans  une  io- 
scriplion  trouvée  k  Lucéraino  et  rapportée  ci-aprés. 


îi*  lui,  — Au  mOmc  mitroil.  {Rriqu( 
servécs  dita  le  jartlin  des  IU'CoIIcih.  ) 


I  impressionnées  CDD- 


ÊPIGIAPBIB  ORÊCO-SIASSALIOTe  £T  nOllAlNE.       ^S5 


(Bourquelot,  p.  1^6.) 


y  162.  —  Au  méoie  eudroit.  (Fragment  de  brique  coii' 
é  dans  le  cibioec  d*aolique8  de  M.  Guilloieau.) 


NAELPOLI 


(Rourquelot ,  p.  1^5.) 


N"  141  —  Rapportée  par  Muratori ,   DCCXCVIf.   r  1, 
f^fH  Dooi,  mais  sans  indication  de  prorenance. 


D  •   M  • 
T  •    AVRELl  • 
CL  •  CERTI  • 
GEMENELI  • 
n  •   LEG  •   XX  •    V  • 
lYLIVS  •   SEYEBYS 
ET  •   AVUELIVS  • 
SBIiPRONlVS  • 
H  •  P  •  <:  • 


^Bourquelot ,  p.   106.) 


'23 


lie  Ixiicliia,  Lfuchtt,  Lîucha.  Souche Ocn(  Leiitliê  {h'aiisf 
meut  |K)ur/.rucAe),  il'aiilrcs /ioicAr,  etc.  ce  qui  D'augiDroh 
pus  les  pruhabitiKîs  en  fiveur  Ac  riiilcrpr^liiion.  On  n'f» 
pas  pluM  aiancË  en  ce  qui  usi  du  Vicui  Natelit.  Queli[ai9- 
uiu  lo  contuixtciit  avec  le  viilajjc  d'Autarc,  saut  qu'il  «il 
piKsililc  de  trouver  un  appui  6  leur  awFriiou. 

>■  )f|fi.  —  Au  uiCiiif  JuonasItTe. 

MbUOKIHK  -   SAN<m.SSI!ll«li  ■ 

<:  ■   SVBBII  •   SECÏMOIM   - 

fHIMAIlS  ■    ET   ■    rATBONI  ■    PROVINUAk  - 

PIBTATIS  ■    MI.09VKNTIAE  ■   UOIIVM 

UAtïlSTni   • 

SVBHIVS  -   SEVËIIINVS  -    PHATËS  ' 

HVS  ■    IMMATVIIA   ■    UURTK   ■    ULCtPIVS 

xxxx  ■  ANMs  ■  vnrr  ■ 

nrs.UVO  .  IVNCANTVB.QVOS  .  UENSES  ■  QVITVOI .  AVCIST 
PERMVLTIQVE  ■  DIES  -  ttU\  ■  91  •  LOKGIOB  ■  AETU  - 
UANSISSET  ■   QVAM  ■    DVBA  '   SIBl  •   POIlTrXA  •   NeCATIT  ■ 

1 
()■  MISKEIOS-   UOMIHES-   VHVNT'  QVr-  ïlVKflË-   >OLI.EST- 
VIVEBC  -   QVI  '   DERE^T  '   FATO  '   MOBIVNTVR  -   ACEBBO  ' 

Celle  inscription  ei  la  précdtlenle  (  u'  1&5  ),  ocCDpeul  In 
diverses  faces  d'une  iDëinc  pierre  et  ont  ét6  jusqu'ici  rellttrs 
d'uoe  nianiire  incouiplËte. 

Il  e»t  évident  qu'il  Taui  y  rccunnaiire  ud  de  ces  blocs  dili 
opiuhograpkei  qui ,  après  avoir  appartenu  à  d'ancieaoes  sé- 
pultures, en  liiaient  arrachés  et  recevaient  au  reven  de  nou- 
telles  inscri|Uion$.  Les  premiers  chrétien!  en  osèrent  long- 
temps ainsi  avec  les  tombeaux  des  païens,  et  tout  semble 
ne  réunir  pour  donner  t  croire  que  le  bloc  dont  il  est  ici 
questionnons  en  fournit  un  exemple-  En  oITel,   les  SKris 
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nemoriae  sanctissimae ,  Findicaiion  de  la  dignité  du  défunt, 
et  expressions  laudatives  qui  raccompagnent,  la  formule 
MTolixe  do  regret  conlenne  dans  cette  prose  mesurée  (quasi 
versus)  dont  l'usage  s'introduisit  dans  le  IV*  siècle,  consti- 
toeot  un  ensemble  de  caractères  auKiuels  il  est  difficile  de 
ne  pas  se  rendre.  Les  mots  fato  et  fortuna,  empruntés  à  la 
phraséologie  païenne,  ne  retranchent  rien  de  cette  évidence, 
parce  que  les  chrétiens  ne  se  défendaient  nullement  d'em- 
ployer, dans  le  discours  et  dans  leurs  écrits,  les  formules  de 
bngage  consacrées  par  la   routine  et  restées  dann  l'usage 
commun.  C'est  ainsi  encore  que,  dans  un  grand  nombre  de 
monuments  funéraires ,  on  trouve  ,  non-seulement  les  sigles 
DM,   DMS  (dis  manibus  —  dis  manibus  sacrum)^   maïs 
même  des  Génies ,  des  Victoires ,  des  Centaures ,  des  Nym- 
piies,  etc. ,  et  jusqu'à  des  représentations  de  sujets  mytholo- 
giqoesy  dans  lesquelles  on  a  voulu  voir  des  allusions  aux 
dogmes  sacrés.  (Cf.  Martigny,  Dict,  des  ant,  chrét,) 

Bouche  {Hisi.  de  Prov.^  t.  I^  p.  299)  est  le  premier  qui, 
d'après  Soléry ,  ait  cité  une  partie  de  cette  inscription  : 

Stemoriae,  sancttssimae,  C.  Subri.  Secundinù  —  fia- 
mûiif.  et.  Paironi,  provineiae,  — pietatis.  eioquentiae.  mo- 
nm.  maçisiri,  —  C,  Subrius,  Severiauus,  frater.  imma- 
'ara.    morte  deceptus. 

Riooivi  a  relevé  trois  des  inscriptions  portées  par  ce  bloc, 
savoir  :  1*  celle  qui  commence  par  les  mots  C  Vaieriae,  etc.; 
2*  celles  qui  commencent  par  les  mots  ilfemoriae  sanctis- 
amae,  et  O  miseras,  sans  mentionner  celle  qui  doit  prendre 
phce  entre  ces  deux  dernières. 

Tinerand  rapporte  tout  le  texte  ,  mais  il  en  fait  trois  in- 
scriptions distinctes,  comme  il  &uii  :  C.    Valeriae.  etc. 

Memoriae.  sanctissimae,  —  C  Subri i,  secundi,  — 
primmiù.  etc. 

XXXX.  annis,   tixit.  —  bis.    duo.  junganîur,    quos. 


390      CONGBÈS  ARCBÊOLOGIQUB  DE  PEARCB. 

mêmes,  quaiuar.  augent.  ^  «lorfîfiie.  diêê.  fUiM,  d. 

longion  etc. 

Bourquelot  reprodail  les  leçons  de  Rioolf  i  dans  le  mêOM 
ordre,  p.  1 22  et  87. 

N°  1à7.  —  Aa  même  monastère.  (In  basi  tarris  sacrs, 
altum  palro.  1  1/3,  latum  2  1/6,  sed  pêne  fetostate  cos- 
sumpluro.  ) 

MAMI..  CIMINO  •  Manio  Cimino  Ingenno  sep- 

ING. .  NTO  *  tem? iri  Aogostali ,  MaDios 

viTv  *   ATG  *  Ciminns  filins  patri  caris- 

M  •  c.  Ml...  F  •  simo  et  Albicla  mater  ma- 

PATBi  •   KA    •  ET  *            rlto  IncomparabiH. 

ALBICIA   •   M 

MARITO  •  INCOMP  •  {Marm.  Nie.) 

M.  Bourquelot  a  rcirouîé  cette  inscription  dans  nn  cooMr 
mal  éclairé  du  monastère ,  et  il  en  a  rétabli  la  leçon  de  b 
manière  suivante  :  Manio,  Gtmino.  —  Ingenuo.  U  vir.  et. 
cer.  —  Gemina.  filia.  —  patri.  piiss.  et.  —  Albicia.  iwtf- 

terna.  —  marito,  incomp, 

Cer,,  id  est  cereaiis.  Les  viri  céréales  étaient  des  officiers 
institués  par  J.  César,  et  chargés  de  la  distribution  des  blés» 
et  du  soin  de  ce  qui  avait  rapport  au  culte  de  Cérès.  (Bour- 
quelot, p.  90.) 

Man.  Gemino,  —  Inguo,  —  //  vir,  et,  ge,  —  Gemina. 
fUia,  etc.  (Tisserand.) 

Millin,  Voy.y  t.  II,  p.  648  ;  et  Risso,  Guide,  p.  67,  four- 
nissent deux  autres  leçons  inexactes. 

N"  1^8.  — Petit  autel  antique  trouvé  dans  le  monastère  de 
St-Pons ,  et  dans  la  suite  transporté  dans  la  villa  Joffrédy, 
dite  (le  Si- .Maurice,  près  du  couvent  de  St- Barthélémy,  ban- 
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fieuc  de  Nice.  —  (Joffrédy,  Hiu.  des  Alp.-Mar.^  p.  113.  — 
H.  M.  P. 

OERCTLl • 

LAnDARI  - 

ALMANI 

CENSES  • 

P  • 

Herculù  Lapidarh.  Almancenses.  p. —  (Orelliy  Ins.  lot, 
€oU.  D»  2012. 

Boorqoelot  repoone  cette  leçoD^  en  se  fondant  sur  l'asage 
des  anciens  de  ne  point  employer  généralement  à  Télat  de 
sebsuntib  les  adjectifs  topographiques  destinés  à  désigner 
les  habitants  d*on  pays,  et  de  les  faire  précéder  par  les  roots 
iweoUB,  cwest  etc.  (Boorqoelot,  p.  51.) 

Oorandi  (p.  61),  se  fondant  sur  une  opinion  du  P.  Zaccbaria 
(bcHT.  dlrf.  per  ItaL^  t  I ,  p.  53) ,  place  les  Abnancenses 
m  le  territoire  de  Clam  (  vallée  de  la  Tiné(0  ;  niais  il  ajoute 
ffÊt  et  marbre  a  été  décou?ert  dans  le  comté  de  Nice ,  sans 
dèiîgaation  plus  précise.  D'autres ,  trouvant  dans  Etienne  de 
Byzance  une  ville  de  la  Béoiic  du  nom  de  "AX^i^v ,  en  font 
nrtir  une  colonie  grecque,  qui  se  ferait  établie  dans  les 
Alpes-Maritimes  et  aurait  pris  le  nom  A' Aiinancenses  :  Al- 
mancenses sont  Macedonia  populi  ;  cujus  gentis  coloniam  in 
Nicaec  oram  appulsam  et  in  bac  urbe  et  comitatu  diversaiam 
oemorai  Bouche  in  Hùt.  Prov.,  tir.  II,  p.  3.  Almon,  graece 
*AX(ibiv ,  oppidum  est  Thessalis  a  nonnullis  Elmon  appel- 
htom ,  Piinio  teste ,  lib.  IV ,  c  viii.  (Alarm.  Nie.  ) 

N*  149.  —  Au  même  monastère. 

D  •    VES^CCIVS  • 

CELER   • 

CEIfTONDI  • 

?  •    5  • 
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cENTONDivs,  divinité  topiqae,  d'après  Milliu,  Vog^^lM 
p.  557.  —  De  Wal,  Myth,  Sept.  Mon.,  p.  86.  —  Shnu. 
jR^r.  de  Nice ,  15  février  1862.  —  Bourqaelot,  p.  61.- 
Marm,  Nie, 

N"*  IdO.  —  Au  même  monastère  (.••  in  cavaelio  dictinp- 
nohii  marmor  latum  palm.  6,  aUuni  S  1  '3,  inlrorsuro  1  l'i 
Mann,  Nie,  ', 

DM* 
C  •   MANTI  •   PATERNl  •    D.   .    . 

AEBVTICI    •    NEROMN 

EIVS  •  ERGO  •  ADPLICTION.  . 
MARITO  •  IMGOMPAR  •  FEC  • 
CUM  •   QVO  •    VUIT-   ANN  •    X   • 

C  Manii,   Paîerni,  decu,,,  —  //  »/r.  FLA'NES,  citi- 

tatis  (1)...  —  Aebutia,  Nepotilla,  ob...  —  eju$.  erga.  *. 
adfeciion ...  —  marito,  incompar  ...  —  fecil  —  eum,  fMO. 
vixit,  aun,  XX.  —  m.  Vllll.  d.  X.  (Bourquelot,  p.  9!.; 
Milliii ,  Voy..  t.  Il,  p.  555,  écrit  Nepotilla.  lib.  au  lieu 
dr  Sepotilla  ob  (  mirani  ?}  dus  erga  se  adfcctionem^  cl  plu» 
has:  ann   A,  au  liiu  do  aun,  XX. 

N**  151.  —  Au  U)cnie  monaslèir. 

vipvs  •    se  A 

tVAE  •    F   • 

MKROBI    • 

V    •     S    •     I.    •     M    • 

\\\n\>.  Sca  —  (xuci.  f.  —  «le.  -     Dour(|nclol  ,  p.  60.  - 
.Millin,   Toy. .  I.  II.  p.  J5r>.  —  Marm.  Me. 
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K*  152.  —  Mari)re  enchâssé  sur  la  façade  du  même  mo- 


=^     MM      ^ 

FLATIAB  •  DASSILLAE  •  CONIYG  •  GARISSIM  *  DOM  * 
ROMA*  MIRAE  •  ERG  A*  MAR1T*  AM0R1S*  ADQ  •  CASTiTAT  • 
FEVIN  •  QTAE  •  VIXIT  •  ANM  •  XXXV  •  M  •  lU  •  DIEB  *  XII  • 
AYRCL-  RnODISMIANVS  •  AVG  -  LIS*  COMM  •  ALP*  MART  • 
ET-  ATREL-  ROMVLA  *  FILIA  •  INPATIENTISS  •  ...  filORE  • 
EIVS  •   ADFLICTI  •    ADQ  •    DESOLAT  •   CARISSV  •    \ 

S    •     A    •     (D   •   ) 

(  Bourquelol  ,  p.  88.  ) 

Flatiae,  BasUiae,  caniug,  can'ssim.  —  Dont.  Roma. 
mirae.  erga.  maritum,  amoris —  adque,  castitatf  foeminae, 
qmae.  rûr,  —  aniL  XXXV.  m.  ///.  dieb.  XII.  Aurelius. — 
Rkodismanus.  Aug,  lib,  commem,  Alp. — Mari,  et.  Aurélia. 
Ramula.  filia.  —  impatient îssttn.  dolor.  eivs.  adflicti  — 
«^fir.  deiolaiL  cariuim,  ac  merent.  feret.  —  fec.  et,  ded. 
(Joff.,  Nie.  Cit.,  p.  18.)  La  fin  de  celte  leçon  est  empruntée 
à3ioraluri(MXXII,  n»  5). 

M.  M. — Flaviae.  BasiUae,  coniug.  carissim.  Dom.  — 
RomatK^etAturei^Romuia  filia.  impatient  iss,.  E.J,.0  RE. 
—  eJÊU  adflicti.  adque.  désolât,  carissim.  —  S.  //.  D.  (  A. 
P.  Simiab ,  Rev.  de  Nit:e ,  1 5  fév.  1 862.  ) 

Flaviae.  Bassillae.  elc Romula.  filia.  —  impatien- 

(iisnn.  diÀor.  eius.  adflicti.  —  atque.  desolati.  carissim. 
ê([m)er.  f.  e.  —  e.  s.  a.  ded.  l.  (Tisserand.) 

et.  Aurélia.  Romula.  filia.  impatientiss.  mort,  elc 

(MOlio  ,  l.  II,  p.  554.  —  Spon  ,  Mise.  p.  158.  section  v.  — 
Malfei ,  Ars  erit.  lap.  III,   p.  556.) 

Leran  proposée  :  Manibus  et  memoriae  FlaTÎae  Bassillae  , 


$9&  G0R6IËS  ÂICRÈOIjOGIQUB  M  FRAICCB. 

coniagi  carisrimae,  domo  Roinaiiac,  mirae  crgn  mtriiw 
amoris  atqae  castitatis  fœminae ,  qoae  viiit  aooîs  WVI . 
meDsibos  III ,  diebos  XII ,  Aorelios  RhodmiiaDat ,  Âogosti 
liberti,  commenlariensis  Alpiam  marilimanim  et  Aorefia 
Rorouh  Glia  impatientissima ,  morte  ejat  adflicti  atqoe 
desolaii,  carisûmae  (matri)  sab  ascia  dedicaYeniDl. 

Cammemariensù.  —  GreflBer  rédigeant  les  actes  relaliii 
aux  sommes  dues  aa  fisc  (Digest.  l  XLIX»  tlt  uv,  §  &5. 
n.  7)  —  ou  bien  gardien  des  prisons  tenant  les  registres  dei 
détenns.  (Gode  Justin.,  I.  IX,  lit  xiv.  §  tu) 

N*  153.  —  Au  même  monastère. 

SIL 

TA 

NO  • 

Le  dieu  Sylvaniu  parait  avoir  été  l'objet  d  on  calte  très- 
répandu  dans  les  Alpes.  M.  de  Ladoucette  (Bût.  des  Hamth 
Alpes»  i82/it  p.  388)  cite  une  inscription  de  Monétier* 
Allemonl,  où  on  lit  :  Sylvano —  sex  Marius.  —  Montanos. 
—  V.  S.  L.  M.  Le  recueil  inlilulé  Marmara  Taurineusia 
(Turin,  MkZ)  cl  celui  de  Durandi  [Piem,  cisp,  ant.)y  en 
rapporlent  bon  nombre  d'aulrcs  où  le  nom  de  ce  dieu  esi 
accompagné  des  épilhètes  augusius,  domcsticus,  lar  agresiis^ 
sanctuSf  liuoralis^  dendrophorus,  elc.  ^  Bourquelot,  p.  .')3. 

Voir  plus  haut  (n''/2t),  Tinscripiiou  recueillie  sur  un  auiel 
votif  conservé  dans  Tancienne  ville  de  Maistre.  D.  sii.  s.  — 
C,  AriuSt  etc. 

N<*  i5/!i. —Cette  inscription  était  conservée  dans  le  mo- 
nastère de  St-Pons ,  mais  elle  y  avait  été  transportée  d*uoe 
localité  qu*on  ne  désigne  point.  (Voir  Durandi,  p.  72.) 
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C  •   ALBIRIO  •  C  •   P  •   PÂIBR  • 

Q  •  IIVIRO  •  ET  •  CTRATORI  • 

KALEN  •   PECTNIAE  • 

CEMENEUNSlV  • 

L  -   D  •  DECR  •   DECC  •  GEMEM  • 

(Dorandi,  p.  72.  —  Bourqaelot,  p.  77.  ) 

H*  155.  —  Pierre  très-froste  encastrée  dans  on  mar  da 
Bême  monastère. 

e  '  UPIAE  •   PBIXl  • 
TIYEIO  •  lUPElI  • 
CISSIMAIII  -   VRO  - 
M  •   RM  -   DE  •  SYO    *   PB  -      ^ 
CIT  • 

(Boarqoelot,  p.  107.) 

Ce  leita  parait  devoir  être  rétabli  comme  il  sait  : 
0.  Ii^to.  Priwutweîo,  infelieistima...  uro,  marito.  beièe 
mtremi  de  smo.  fecit. 

N*  156.  —  Découverte  sur  le  territoire  de  Nice  et  men- 
tioanée  dans  la  collection  Mamu  Nie* ,  sans  indication  précise 
^e  provenance. 


YIL VRVS  • 

AEDILIG  • 
T  •   P  •   P  • 

(Bourquelot,  p.  96.) 

N*  157.  —  Dans  le  voisinage  do  même  monastère,  à  féglise 
et  St-Uicbd  de  Barbe- Late  on  Barbe-d'Or. 


SK         cmnÈs  AKafiouKiQCE  de  fiâmz. 

4»  '   IT  •   PATESKâ  •  Q  •  r  •    âlT  •   MA  -  T  •   E  • 

B  •  FBEQVEKTlUn'  -  DKX»  *  aOU  '     IL  Fn^MtioaO,  !■ 
J».lU,UXl.nL|.TEB.TBSTI  .T.        COa^^MTO^lfl    «Ul- 

ni.Qn  .soKi.HBn.Ts.ses.Ti.  nia.) 

Xlin  -   4BT  -  PATEBXi  -   WTUO  ' 

raSTiT  •  (Mff..  .Vtîr.  cir.,  p.  21) 

.  .  .  oérjr  .  .  .  Pmerma.  f.  fmkrwmL.  are.  —  rfrapien- 
fiam.  iMfiWMifn.  .Y.TAT.  —  rtC  /H.  ren»  ««...  a^ff.  VA 
9  »or£. — t.  wudm*.  »«■.   17.  ^  MIL  ûbrmpm.  —  flio. 


I^  m  desi  Inçou,  éiiiit— lel  aosà  iocorrecles  Tuoe 
qse  ToBtie.  lool  rei|a*OB  peal  iafcrer,  c*fsl  que  b  troîsièof, 
U  ifÊèinèmt  ligpr  d  ooe  fonie  de  la  cisqnièiiie,  iodi- 
Tice  des  éen  défiuits. 


>'  1>S.  —  DêooBTcne  près  de  Téglise  da  coofent  de» 
.  à  St-BanMeny  (  baalme  de  Skt).  iraasponée, 
b  màt,  aa  îardta  dacal  .1)  H  drpaîs  égarée 


n  -  ivLio  •  vux 
AtOMS  •  nu  • 

a  •  laco  • 
MILES  •  co  •  I  •  shyj 

-  iiiniR  •  is... 

RtUD  •    EX  •    TES  •    H  •    s  > 

(Joff.,  .Vie.  f»r..  p  19/ 

T:    JoiKv   \  f  R  —  AconijN.   61L  ^  CJ.  Viaca  —  miles,  co 
I    wjî.   -  riiviRis — benpd   ex.  les,  h.  s.  [Bourqoeloi» 
p.  vi>.    ^Rtsso,  GuiJe.  fs.  69.  —  Muratori,  DCCCW^ 
R*    X    i  t  àcTWT  auuur  îiileq^ièlf   U  Iroisit'aie  ligne  \^^ 

l    l\  tr^irsôi  scî   B^rk-rjoaur.  is  kortcai  docak-m      .n-opré^*^ 
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Cluiia  (TîUe  des  Samoiles)  oo  Claudia  Viàcum  (ville  des  Vin- 
délicieos). 

S"  159.  —  AacooTeDt  des  Capucius.  f St-Rarthélemy.  ) 

SPÂftTAC  •   PÂTERNAE  •   VXORI  *   RAR1SS  * 
CVIVS  •   IN  •    ?ITà  •   TAKTA  •   OBSEQTIA  •    FVER  • 
\T  •   D16RE  •   MEMORIA  •   EITS  •  ESSET  •   REMY 
NERANDA  *   ...  VERDVCIVS  •   MATERKVS  * 
ORLITTS  •   MEDIOCRITATIS  •   SVAE  •   VT  * 
NOMEN  •   EIVS  •  ETERNA  •   DILECTIONE  • 
CELERRARETYR  •  flOC  •   MONIMENTVM  • 

INSTITVIT  •  (Joff.,  Nie.  ciV.,  p.  23. 

SpariaCt*...  etc....  remu -- neramda  —  ...  L.  Verducc, 
(Boarquelot,  p.  123.  — Risso,  Guide,  p.  192.  —  Milliii, 
Voy. ,  t.  Il,  p.  535. 

N**  160.  —  Sur  une  pierre  qui  forme  la  margelle  d*un 
puiis ,  dans  le  couvent  des  Capucins. 

MEMORIAE  *   CATTIAE  •   EVCARPIAE  • 

CONIVGI  *   OPTJMAE   . 

C  •    MVLTEIVS  '   SECVNDINVS  •   IIARIT  *   G   . 

(  Jo£,  iVip.  civ.f  p.  23.)]  . 
Memoriae.  C.  Attiae,  Eucarpiae.  —  coniugù.  optimae, 

m 

"-*  C.  Uulteius.  Secundinus.  C  (  Bourquelot ,  p.  113.  ) 

C  MuUelius,  Secundinus  maritus,  (Millin, 

%.l.  II,  p.  537.) 

V  161.  —  Au  couvent  de  St-Barlliélemv. 

SEX   •     SVLPICIO    •     CL   •     SABINO   ' 

VEXILLARI   •    GOH    '     I    •    L   • 
I    •     F   •     HISCR    •     GRATIM    •     Il    • 

I.  •T*H'M'H*s*(  lloc  monumcniuni 

haeredes  sequuntur.) 


fL  M3.  9KS.  TO. 


.,  p.  17S,cl  es 

■) 
.^.,L.F.  ÊÊûer.  QnÊmL  ÊL^L,  T.  H.  M.  H.  S.  ^fifm, 

HîM.  fém.  ée  Pwm^  Vî.  p.  là-— ■■■ni  fin,  p,  tW. 

D.  Jt—  Sec  Jb^ûML  OL  —StUmL  waàUM,—akêr, 

UL  L  [F.  Bmr.  —  GwwÊÔmÊL  EL  -  L  T.  &.  V.  JL  X) 


ff-ltl.  -Di»  ic  fMitwiéi  liy.  prti 


ion  •  o  •  M   • 

CACTCftISQ  -    DUS    - 
DCABTSQ  -    UMOBT    • 
Tn  -  CL  '   DE]fETmi%'S  •   (1/ 

OOM  -  KIOOVED   . Doao  Tifn— ifii  ■Il ,  «ir 

T  -  E  •  PBOC  -  âTGG  -  KK  -      fgicgi»  pcocorator  Aogosto- 
mu  '  ce  -  EFiCEPSEOS  •      miD  Dostromm ,  item  doce- 

CBOBAC   *     I9PEEI0BIS   •  DarioS,  etC 

Hx  dos  Toces  Epicepseos ,  •  ckara  grsœ    sont  htioe 

terïput eamdem  tubeot  origioefli  Epicepsis  qoam  Epis" 

capmi,  qood  Domeo  apod  ethoicos  inspectorem  significaL 

Chora  latioe  regio  est....  Procoratores  impcratori  (ribata 
collîgebaot,  eaqae  erant  docentesiina ,  ot  io  Vita  Antooii  Pii 
oocat  Capitoiinos  :  a  Procaratores  •  ioqoit,  •  soos  modeste 
soscipere  tnbuta  jussît  docentesioia.  •  Hiac  Tero  coojectare 

(î)  Peut-être  Claodiiu,  préfet  drs  A'p»-llariiiines  soa«les  étape- 
rttïn  Valérieii  et  GaUico. 


ftPtfiftAPHtt  GBÉG0-MA8SAU0TI  ET  MNTUIMIL       SM 

ficet  qui  in  libris  ac  bpidlbiis  appelbDiar  dmeenarii  eos  foisse 
qui  Ccnrom  tribou  ooHigeinnt..  {Marm.  iVtc.)  — GC 
MiOiD,  Voy.,  t  II,  p.  5&0. 

Joff.,  Biu.  des  i^.-Afor.— Spon,  Mise.  20  et  Reeherch. 
ira«i.,dis8.  Yli,  p.  U&.  —  Maratori ,  MLXIV,  2.— Bur- 
manii,  De  vtaig.^  71,  etc.,  etc.  —  fioarqoeloC,  p.  69. 

N*  163.  —  A  l'église  rarale  de  St-SyWestre.  (  Banlieue  de 
Nice.) 

AN  •  IV  • 

ALBIGOIAAG A  *  (Alblcola  AgaUe  T) 

TEIEMERIS  • 
MERENTISSUIB  •        (Joff.,  NiC.  Civ.,  p.  23.) 

Alt.   IV. — Alhù   Cdaaga.  — Telemeris. — tnereniis- 
lime.  (Tisserand.) 

N*  16&.  —  Ao  Rayet,  sous  le  versant  méridional  du  ilont- 
Chaa?e.  (Banlieue  de  Nice.  ) 

LAPIDEVH  •   OS(V ) 

VALERIA  •   ALPIN... 

LIO  •  YALBRIO  *  SIlYIN(o)  • 

PRATRI  •  8Y0  •  CnARl(SSlMO)  • 

ET  -   PIBNTISSIMO  •  QY(l)  • 

YIXIT  •   ANK08  •   XXYII  •   ET  * 

MENSES  •   YIII  •   ET  •  DIES  •   XII  • 

M.  Boorquelot,  à  qni  est  due  la  leçon  qui  précède,  propose 
de  compléter  ainsi  les  deux  premières  lignes  : 

LAPIDEYIl  •   0S(8)y(ARIYM)  • 
YALERIA  •   ALPIN(a  •   IV) 

iMpidum*  Aoc.  -^  Valeriatuu  ALpintL  Julio.  ^  Valerio, 


^i^^^^W  "A^  P^^^^^^^B^fc»»       ^^^^^^■^^^^^^■^^^fcSi^^^^^^^^^^ft^^ 


V  145.  —  1  iLédÈm  ranèr  et  Sl-SMie«r.  (BaaIieiM  de 


V       ATIUO  '   L  -    W  '   râlXX  •    ALP»0  • 
Fl^lOI  -   ntn  •   CAESARIS  • 

P£l«TTO  - 

Vàmoso  '  ]iT!iiciFn  • 

rtl»  -   MIIIT  -   GOiiOft  '    ' 
LIGTB%]|  - 

D  •    D  • 

Jlo  dire  de  Durandi  qoi  n(>porte  cette  ia>cription  ^Piem. 
cisp. ,  p.  G7  9  la  frèqoeoce  de  la  roentioQ  de  b  iribii  Falerim 
dans  le^  inschplioQS  des  Alpes-Mahlimes  prof  ieot  de  ce  que 
la  f  iile  de  Ccmemeiium  y  fot  compristf". 

A  a  sojel  de  ce  méflne  M.  Atilius  Alpin  us ,  voir  ci-aprèi 
rioscriptkm  qui  existe  encore  à  Saorge.  ;  hgmres  Montam.  ] 
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N*  167.  —  A  AspremoDt  (Tenant  méridional  da  Mont- 
^uYe),  près  de  Nice. 

BERCTU  •  aiACRYM  • 

Dorandi,  Piem.  cisp. ,  p.  69. 

N*  168.  —  Ad  PlandeReTel  (  an  peu  an- dessus  du  village 
nodenie  de  St-André,  dans  le  voisinage  de  Nice).  —  Pierre 
sacastrée  dans  le  mnr  d*une  maison. 


M 


(Boorquelut,  p.  Hh) 


N»  169.  —  Au  Plan  de  Rcvel  (quartier  du  Colombier). 


ovisivs  •  MAT  • 

M  •   A  •   ENTONIVS  •      .       .      .       . 
P.      .      .      • 

V  •  o  •  P  •  H  •  S    (Durante,  Chorog.) 
Onisius.    Mat,  —  M,    Ae,   Ontonius,  —  P.  —  lop.    hs. 
(Tisserand.) 
...  Ovistus,  mat. —  M.  Aenionus — ....  P. —  v.  o.  p.  n,  s. 

(Bourquelot,  p.  118.) 

NM70.  —  Au  Plan  de  Revel  (même  quartier  que  la  pré- 
cédente). 


C  •   VIPPIO  '  VIP 

Pi  •   F  •   ABERON  • 

TERTIA  •   ViPPIA  • 

VIPPl  .   F  •   FRATBi  • 

H  •   E  •   T  • 


J 


26 


(Bourquelot,  p.  110.) 


Ili}2  CONQRtS  AHOIÊOLOlilQtE   DE   PRAKCE. 

C.  Vippio.  Vip.  —  piat.  e.  Beron,  —  Tertio.  Vipfui,  - 
Vippi  f.  fratri.  —  fi.  exl.  (TÙBc-rand.) 

C.  l'ippio.  Vip  —pi.  fa.  beron.  etc.  H.  EX.  T.  {Ut- 
rnoie,  Chor.) 

N"  171.  —  Au  iiii?tiii'  ciiilroil  [ilins  une  masure  :  UurUK. 
Chorog.) 

UOCCiAK  • 
PATRIIKAF.  - 
ij  ■  *r.iivr.  -  pv 

1>ESTIA\&  • 
FII-lAli  ■   Vn  AK  ■ 

FLCiT  -  (Dourqudol,  p.  Il&i 

Moceiat.  —  paternae.  —  y,  atltuc.  Pu  —  licHiianniit — 
filiae,  vivae. /tcit.  i.  (DuraïUu,  CAor.) 

Q,  albuc.    Pu   —  deniiana.  —  fil.   viva.  —  ftn. 

(  l'isBcraiid.  ) 

H°  173.  —  Cip|)c  en  forme  d'autel  de  38  cent,  de  hiDtear 
sur  28  de  largeur  i>t  16  d'épnhseur.  Au  l'Ian  de  Itcvel,  prïi 
du  cberaiii  de  Tourreltes. 

Q  -   ALBICCtO  ■ 
.    .    .    PVDENTI  ■ 
Q  •  ALBICCl 
VS  ■    PVDIiNTI 
ANVS  ■   .  .  .  .    PA 
TRI  ■   DTtClS  ■ 
MON  ■  PECIT  ■       (Duraote,  Chorog.) 

Q.  Albiecio.  —  Pudenti.  —  Q.  Mbicci—  lu.  Pu  lenii  - 
aatu.  Pairi.  dultit.  —  mf.  (Tisscraud.)  —  (tiourqoHut, 
p.  112). 
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M*  113.  — Aa  Plan  deRe?el,  incrastée  daas  le  mar  d'une 


MARCIA  •   VERINA  - 

METTIA  *   REVSCI 

NAE  -   MATRI  •   PI  * 

P1ENTI8S1IIAE  * 

POSVlT  *      (Bourquelot,  p.  11/i.) 

Mmra'a,    Vericu  àÊettiae.   Fuscinnae.  -«Mâiri.   pteii/tj- 
patmL  (JoE,  Nie.  cw.,  p.  25 J 

Mmxia.   Verina.  —  Mettia.  E.  Fuâci nae.  maîro. 

K  — ...  piemisstmae.  posuiu  (Durante)  Charag.) 
Mmxitu  VervÊO.  Mettiae.  F.  Fusez  —  nae.  nuari.  pu  — 
pasmt.  (Tisserand.) 


<•         • 


N*  17A.  —  Dans  le  Plan  de  Revel.  (Incrustée  dans  le  mur, 
Vtae  ooQslniction  rustique.) 


i. 


VEDIANTIORVII  • 
VOT  •   LIE  •   RED 
DIT  •   L  •   VAL  •   VELOX  • 
MIL  •   LEG  •   mil  • 

RVT  •    VICTR.   0  •  ^ 

CL  •    A...  EPETIM  • 

VediantiarunL  —  vot.  lib.  red—  dit.  L  VaL  Velox,  — 
nii.  leg.  xinû  —  rm,  victr,  a.  —  cL  a, ..  epetini.  (  Bour- 
qoelot,  p.  105.) 

Vediamiarum  etc..  mil.  leg.  xiiii.  —  rut.  vict  r.  x,  — 
de.  epe.  tmi.  (Tisserand.) 

Vediamiarum.  —  rof.  Ib...  red-^dit  etc..  —  rut.  vict. 
r...  9,  —  H.  0...  epe.  tint.  (Duranlo,  Chorog.) 

N"  175.  —  A  Tourrelies,  près  de  Nice ,  dans  le  jardiu 


p 


flOd  CONGRkS  AR(:rË0I.06IQI)E  OG   KAKCC. 

(l'une  maision  siiu^  en  Ins  du  village  (1).  Les  tnb  p 
iniOres  llgacs  manquent  aujourd'hui ,  miis  l'inscripu'oi 
ëlé  moniioiinée  par  un  grand  nombre  d'aniîquatrea. 

MATROHIS   . 

TEDIANTIABVS   - 

P  ■    ENISTALIVS  ■    P  -    F    . 

CI.  ■    PATERHVS   • 

CEMEKELENSIS   . 

oPTio  -  AD  ■  onDiNEH  -  Optiu  ad  ordineiD  ceai 

7  LEG  -  XIII  ■  rionii  li^ioais  siîi,  etc. 

PRIMIGENIAE  ■ 
PIAE  ■    FIUELIS  ■  t.  ■   m   ■ 

Olio  leçon  esl  empruntée  A  l'/Ziii.  des  Alp.-!Har. 
Joiïrtdy  [Chorog.,  p.  9'i.  ~-  M.  Il  P.)  Le  mCmc  iDli 
l'avili  dèjï  publiée  dans  le  Nie,  cit. ,  p.  13 ,  avec  cetl«  )n 
varianlp  ï  la  septième  ligne  : 

OPTIO  ■    AD  ■   OROINE  - 


que  riiislorien  Douche  a  suivie.  {Hût.  de  Proo. ,  1. 1,  p.  IK 
Matronii.  —  Vediantibus.  —  P.  EnistiUiuM.    P.  F.  t 

(Publii  fiUus  Claudia  tribu)  —  CemeneL  opiio.  ab.  ord. 

teg.  Xl.primigeniae, — piae.  ftJelis.  L.  M,  /'.(Hann.  Ni 
matronis,  ....  —  VediaMibia.  .  .  .  .  — 

Eniitaliu.  P.  F.  ....  —Cl.  E.  Patenta.  Cemenentii. 

opiio.  ad,  ordinagoH.  I.  leg.  XXII.  —  etc. ,  etc.  (Dnru 

Ckorog.) 

(l)IoirrMy  (//■'«(.  dtt  Àlp.-Uar.) ,  iW  que  celle  taKri]HlonRl> 
tur  un  piédMlil  aaliqne  retrouve  dan*  rtglltc  paroMah  de  Ti 
relies.  —  Durante  {Chorog.  )  ajoute  qu'il  lerviit  jidii  de  béahkt  i 
1*  cliD pelle  de  St-StlMilien. 


ÊP16BAP0IB  G&ÊCO-MâSSâLIOTE  ET   ROMAINE.       &05 

Peminalius  P.  F.  etc..  optto.  ad.  ordinem.  — 

Ug.  XXX.  F.  —  primigeniae.  —  piae.  fidetisêim,  (Tisse- 
rand.) 

Mairanae  Vediatuiae ,  sortes  de  divinités  locales  dont  le 
coite  était  très-répando  dans  toute  la  Narbonnaise ,  soit  sous 
ce  même  nom  de  Matronae ,  soit  sous  les  noms  correspon- 
dants de  Matres  ,  Nymphae  Augustaey  PcrenneSy  etc.  Dans 
ooe  inscription  troo?ée  à  St-Zacbarie,  près  de  Brignoles,  on 
lit  :  Matrîbus.  — Velkabos.  —t.  s.  I.  m.  —  sex.  Licinius.  — 
soccessaa. 

Cfr.  Papon,  Hisi.  de  Prov.^  L  I,  p.  33.  — Spon,  Gruler, 
Orelli,  Keysler»  Ant.  septeni,  germ.  et  celttcae.  —  D.  Martin, 
Hisi.  de  la  rel,  des  Gaulois,  t.  II,  p.  167  et  soiv.  —  A. 
lUor)',  Les  Fées  du  moifen-âge.'^Ency cl  mod.,  arL  Fées. 
—  J.  de  Wal,  de  Madergodinnen^  Leyde»  i8&6. 

Ao  sujet  des  mots  ad  ordinem  j,  voir  la  note  d'Hagenbuck, 
sur  cette  inscription ,  dans  le  recueil  d'Orelli.  —  Spon , 
Miscell.,  p.  106,  LXiv.^Orelli,  n.  209.  —  Risso,  Guide, 
p.  181.  —  Boorquelot,  p.  61. 

K*  176.  — Pierre  formant  angle  d'une  maison  à  rentrée 
da  fillage  de  Tourrettes. 


Il  •   REMYNIO  •   N  *   FILIO   • 
CVPITO  •   DEC  •   UVIR  • 
D        MN...  TERELAM  *   CITIT  •  M 

Il  •   NEMVNIVS  •   M  •   FIL  •    \— 

PATRI  •   PP  • 


(  Ccmenelen.    ci- 
vit?j 


M.  Nemunio.  N.  F.  —  V.  Pito.  Dec.  Ilvir.  —  31.  N. 
TereUsM.  eivit  —  M.  N.  L,  Nemunius.  Nios,  E.  — 
ptcrC  pp.  (Durante,  Char.) 


llW  COSdHtS   ARClIÉOUiGHJl  [    l>E   PPASCE. 

N"  177.  —  A  Falicon  (ancienne  lilla  Tonduii),  dmibnÉ' 
Hinigo  do  Ni» 

VIPriA  ■    CLt.MF.NTlLIA   ■    MATBB   • 
COMINIAE  ■    MAilCtAE  ■   FILIAE  ■    WEN 
TieSlUAB  -    l^VAE  •  tllMATRA  -   UOBTE  ' 

ttECEPiA  '  vi\  -  A^^  ■  xiiri  •  m  '  iiti  ■ 

I»  ■    V  -   MAEKENTISSIUA  ■    El  •   CO.    .    . 
.    ,    .    .    IVM  ■    pBATnUS  -    reCBBVHT  ■ 

(Joff ,  Nie.  ctp-,  p.  3S.) 
Vippia.  CUmeniîaa.  maitr.  —  Cominae.  Marciat.  film, 
pùn  —  liitimae.   quae.   immatura.    moire.  —  deceu» m 
onn.  xiii  mens.  lïiV,  rf.  v.  —  mrreniiuiin.  ea.....  tvm.  - 
frairet.  —  fcttrmt.  (ftiwo,  Cuide,  p.  67.) 

Tisscrnnd  reproduit  ccitc  Initcriprion  une  première  luii 
rnmme  provonaiil  du  Cimioï  ,  ivcc  ces  nariinles  :  Vippw. 
ClemctitiUa.  elc..,  rjua  immatura  mûrie  lerestù...  «cl 
une  Nccondu  fuis  comme  provoiaiil  de  Sl>ltlicl>vl  de  Birlx- 
latr,  dans  la  Umnc  \riiimn\ac  par  JolTrédy. 

N"  178.  -  A  Falicon. 

IVNNI  ■    CUGNATl  ■ 
.    .    tCOMA(C      ...  PECERTKT  - 
(Bouche,  1. 1,  )>.  30Ù.  — Bourquetol,  p.  131. — Tissenni)' 

S°  179.  —  Au  nifinie  endroit. 

MASVLIA  -or-    ET  ■   MEA  ■ 

MIIAB  ■    EUIINIO  ■    PATtHNO  - 

COMVCl  •   SVO  •    BeNEMEIlENTl  ■ 

HEHuniAK  '    FECIT  '    Q  ■    VitIT  ' 

ANN  •   XXXVIII  ■   MENS  ■    XII  ■    DICS  ■    XXV- 

(Bouche,  L  I.  p.  303.) 
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Manuiia,  C.  F,  Ccvicn  ~  cicnsi,  Eminio.  Paiemo.  — 
£omugi  suo.  benemerenti — memoriam.  feciî.  qui,  vixit, 
—  aisjt.  xxxviiù  mens,  xù  dies,  xxv,  (Durandi^  p.  70.) 
Manilia  C.  F.  et  Man  7-  Hiae.  Eminio  clc.  (Tisserand.) 
MoMMcia,  C.  F.  Eminio.  —  Paiemo,  coniugi.  bene  — 
wterentiss.  qui.  vix.  ann.  —  xxxviiù  m.  xi.  d.  xxv. 
(Mann.  Nie) 

iV  180.  —  A  Cbâteaaoeur-Ville-Vieilic,  près  de  Nice  ,  de- 
▼aot  la  porte  de  la  paroisse,  formant  pavé  entre  les  deux 
iQiek  votifs  dont  les  inscriptions  sont  rapportées  ci  après 
aax  noméros  181,  182. 

c  •   ANTESIO  •   VELOCl  • 
C  •   AlTTHIAE  •   M  •   P  • 
GORNEUAE  •   L  •   ANTESTIO  • 

▼ERO  •  In  templo  B.  Mariae 

ATFESTtA  •  C  •  P  •  POLI  A  •  Villac  veteris. 

PARENTIRVS  •   ET  •   PRATR  •  (JoIT. ,  Nic.  civ. ,  p.  2Û.  ) 

C.  Ames  (t)  sio.  Veloci.  —  C.  Aituniae.  J/.  F.  —  Cor- 
ncliae.  L.  Aniestio.  —  Ycro.  —  Antestia.  Polita.  — paren- 
libus.  et.  fratri.  (Risso,  Guiiie,  p.  67,  et  Bourquclot,  p.  119.) 

Cantesio.  Veloci.--  Cantesiae.  Me.  —  Corndio  Lucio. — 
\wie$io.  Veto.  —  Anetia.  C.  F.  Pot.  ---parentib.  et,  fratr. 
(Tisserand.) 

CANISTlO  •    VELOCi  • 
CAfTVKtAE  •    AVF  • 

corneLiai  •  Lanestio  • 

VEIO 
ANTESTIA  •   CP  •    PoLL\ 

PAREKTiRV  •  ET  •  FRATRI  •  (Durante,  Chor,,  p.  US.) 


IlO»  COHGDËS   ARCBtOLOGIQUE  Ùt  PBAtICB 

N°  181,  —  Au  même  eadroii. 


P    .  s  ■  D  ■  D. 

Publicac  Mlult  dnlkjmin. 

ti  ■   ENIDOVDIVS 

Q.  EniboDdiusHonunuiicni' 

UONTASVS  •   0 

turio  Icgionis  tcrtiac  lliiic». 

LEG  •    III  ■    ITALICAE  ■ 

oniinatas  ex    cqatiibuj  ro- 

0BD1N4TVS  ■   EX  • 

iiiiinis  sb  domino  liii|>.  V- 

EQ  •    BOW  ■   AB  ■    DO 

Aurclio    imonino  AugoM. 

MIKO  ■    IMP  ■    M  -   AT 

Bram   |)osuii   deo   Orenio. 

BEL  ■   ANTONINO  ■   Aïti  ■ 

Lan  iiitjori. 

ARAM  ■   POSVIT  ■    DEO  ■ 

OBEVMO  ■    L  •    M  ■ 

(.Worm,  Nit.) 

P.  s.  D.L—Q.  Eniboudivi.  ~  MoHianu).  3  —U^Ul 
ùalicac.  — ordinaïus.  ex.  —  ctj.  rom.  ab.  do  —  minelmf. 
M.  ,\ur.  —  Anionitto.  N.  —  aram.  potuù.  —  Orntlt- 
L.   M.  (Joiïrfdy,  lîiit.  des A(p.-Mar.,  \\  88.) 

P.  S.  D.  L.  —  <ï.  Eniboudiut.  MomanuM.  :i  —  /«* 
iialioae.  —  ordinaïus.  ex.  —  cquo.  m.  abdo  —  mina.  /«■ 
maus.  —  Fel.  Atmmiiw.  v.  c.  —  roni.  potuii.  d.  ÛrmU- 
L.  .1/.  (Joffrtdy.  Nie  civ.,  p.  lu.) 

/>.   5.   D.    D.  —  Q.   Enibondius.   Montanua.   t...... 

leg.    I/I.   italicae. — ordinatv».  e* — eq.   rom.  ab.  do" 
mino.  —  Imp.  Mae  — ....  ,4fi(0iiiW.  —ttram.  ponàt.  ita. 

Oreoaio.  I {Durante,  Ckorog.,  p.  UT.) 

Q.  Enibondius,  —  Monianut.  ex.  —  leg.  Il/,  italic,  " 
ordinatus,  ex.  equo.  romaddo,  —  mi'iio.  Imp.  Star.  —  A»- 
toniiio.  —  aram.  postiii.   dco.  —  Orevaro.  L.   (Tiswrind.) 

(iti&so,  Ouide,  p.  180.  ~  Bourqncloi,  p.  8&.  ) 


N'  182. 


-  Au  iiiëmc  endroil. 

P  S  0  D 

Q  ■    ENIBOVDITS  ■ 
MONTANTS  •   EX  ■ 
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LEG  •  III  •  ITAUGAE  • 
OROINATVS  •   EX  * 
EQ  •  ROM  •   AB  -  OOMINO  • 
IMP  •  M  •   AVR  •  ANTONI 
NO  •  AVG  •   ARAM  •  POSV 
IT  •   DEO  *  ABINIO  * 
L  •  M  • 

P.  S,  /.  D,  —  Q.  EnibcÊidius.  ^  Montanus.  *  leg  IIL 
iuUîeae*  7  —  ordinatus.  ex.  eq,  —  rom.  ah.  domino,  — 
Imp.  M.  Awr.  Antoni —  na  Ang.  aram,  pcuu—  û.  deo. 
Abinio.  —  L.  M,  (Boorqoelot»  p.  63.) 

<^.  Emibondius.....  deo  Aibinio.--^  L,  M.  (Tisserand.) 
P.    S.    D.    D.  —  Q.    Enibondius.    Montanus.   ex.  — 
leg.   ///.  etc  ,  deo  Abinio.  — L.  M.  (Dorante,  Chorog.^ 
p.  hl.) 

Celte  inscription  el  la  précédente ,  fréquemment  rappor- 
tées, ont  reçu  de  nombreuses  leçons.  Celles  qui  sont  foomies 
par  le  ma.  JUarmora  Nicaeemsia  ont  été  confrontées  sur  les 
lieox  •  et  la  parfaite  conservation  des  deux  autels  a  permb 
d'en  constater  l'exactitude. 

Quant  aox  dieox  Orecaius  et  Abinius ,  ils  ne  se  trouvent 
mentioonés  nulle  autre  part ,  et  il  faut  les  classer  au  nombre 
de  ces  diviiiiiés  gauloises  dont  le  nombre  était  devenu  pro- 
verbial, même  à  Rome.  Ne  sera-ce  point  forcer  Tanalogie , 
que  de  rapprocher  le  dieu  Abinius  du  dieu  Penniust  dont  on 
lit  le  nom  dans  une  inscription  trouvée  sur  le  petit  St-Ber- 
nard  et  rapportée  par  Gudius  (p.  54,  n.  6)  en  ces  termes  : 
Lmcims.  ImcuUus  —  deo  Pennio.  —  optimo  —  Maximo  — 
éomsm  dédit.  La  statue  qui  surmontait  l'autel  antique  repré- 
sentait un  jeune  homme  nu ,  n'ayant  qu'un  oeil  au  milieu 
do  front 


MO 

1 

i.  - 

IR.'i 
185 

fiONCntîS  AllCIlÉOl'T.ltJtif, 
Ail  iiii'iiH'  oiiilroil. 

r.vo 

Mil.  ■   1.1.  . 

nici  •  PLA.  ,   .   . 

■ 

m 

Clip,  p. 

1 

■j.1.1.' 

68) 

!»10  ■    FACKHE.    . 

.  —  Au  niiïmc  niiIruiL 

UtBCVU  ■   SAC* 
1.  ■   VUTTIVS  ■   L  ■   r 

■   FULEl 
Piem. 

V  •   s  ■   1.  ■   M  ■ 
(huraruli, 

SEITO  ■   IVNIO  ■    SEX  ■    F  • 
WVPFO  ■ 

iivino  ■  PBOi;  ■  ALiMtfir 

CVR   -    PEC  ■    PVBL1CAE  ■    Et 


FRVHENT   ■ 

(Voiriesii''l22.  153.) 


CVK  ■ 


(Duraiidi,  p.  l 


ji"  186.  —A  la  TriniliS  iiivî 


s  de  Nie 


IVNONl  ■    5ACRVM   ■ 
■   AVREUVS  ■   AVFlLtNVS' 
IXIMO  '   CEMENELENSI   ■ 
AEDii (Durniidi. 
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N"  187.  —  Au  même  endroit. 

MERCVRIO  *   SACRVM  * 
Q  •    AEL. 

VOTI  •  COMPOS. .  .   .       (Dorandi,  p.  76.) 

N*  1 88.  —  A  Drap,  environs  de  Nice.  Bloc  de  marbre  blanc 
trouTé  dans  les  décombres  de  l'ancien  château. 

D  •  A  •  M  • 

LICINIVS  • 

DlONYSifS 

LICIMO  • 

PLACIDO  • 

FILIO  •   CARIS 

SIMO  •   FECJT  • 

(In  Castro  Drappi.  — Joff. ,  Nie,  civ,,  p.  2(i.) 

D.  A.  [f.  —  Licinws —  Dionisius — Licinio,  etc. 

(Durante,  Chorog.,p.  53.) 
RissOy  Guide ,  p.  65. 
D  A  M. — Licinius— Dionysius  etc. — (Bourquclot,  p.  111 .) 

N»  189.  —  A  la  Turbie  (quartier  de  Cadogan.) 

M  •   SATIN 

IVR  (Durante^  Chor,,  p.  26.) 

M.  Satir — iur,  (Tisserand.) 

M**  190.  An  même  endroit,  pierre  enchâssée  dans  un  mur 
de  Téglise  S*'- Catherine. 


baerëdes  •  ex  •  test  . 
l  •  aemil1vs  *  banno  • 
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cnispvs  ■  irauA    . 

C0SCOMIV3  ■   GALLVS   . 
MILES   • 

...|...|DBa  •  EXTEST-  L.  Aimiliui.  Bonnoj  —Critjm. 
Ibtaia.  Q—  Coteoniut.  Gatlui,  —  rniln.  { Bourquetoi . 
p.  97.) 

MmUiui  Banno.  —  Criipus  Ibiala.  —  Cosconiui  CotUi 
—  wit/ei.  (Duranic,  Chor.,  p.  26.) 

Des.  ex.  tcitam.  —  LoemUtut.  Danivo.  etc.  (l'biscraïul  ) 

Soiïttdy,  Nie.  av.,  p.  19, 

N°  191.  —  Hnirc  la  Tiirhii;  pl  l.aRUCl  (marbre  irt»- 
fruste). 

pv niv.  .  . 

Cl VOL.  .  . 

HÏSTICVS  ■   VI»  ■ 

t V.  .    .    .   ISHl  ■ 

COTT  •  ir  ■ 
n  ■  s-  E  ■ 
m....  nV.....--Cl.....  etc.  (Tisserand.)  —  M».  J.  P- 
Scalier.  —  Durante,  Chor. 

N*  192.  —  A  l'Escarèoc  (valléedu  Pailton). 

H  •  AVHEUa  ....  AN^O  ■  c  ■  p  ■ 

PBOC  ■ 

ALPIVM  •   MARITlyABVM  ■ 

PATBONO  ■   COLOMAE  • 
l  -   D.      ■.      .      .      .      (D  ■   D  •   î) 

(Dorandi,  p.  68.) 
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^o  i93.  —  Au  même  endroit. 

EGOMONI • 
CVNTINO  • 
Vie  •  CVN  • 
P  • 

Deo  Egamani  ou  Séf/omoni.  Ctmtino.  Viens.  Cun- 
tinus.  pasuit.  (Joffrédy,  Hùt.  des  Alp.-Mar.^  p.  110.  ~ 
H.  P.  M.) 

Segamani.  ^  Cwuino.  —  Vie.  eur.  —  p.  (  Segomoni , 
Cuntino,  vici  curatori  positum  s.a.  monumentuin.  )  — 
Marm.  Nie. 

Celte  ioscription ,  placée ,  suivant  les  uns  «  au  pied  d'une 
statue  de  bronze  trouvée  à  Cimiez  ;  selon  les  autres,  sur  un 
aotel  ?olif  découvert  à  l*£scarène ,  près  de  Contes,  a  donné 
lieu  à  diverses  interprétations,  et  entre  autres  à  celle  qui  lait 
du  dieu  Egomon  ou  Ségomon ,  une  divinité  spéciale  d*nn 
Vient  Ctmiinm  qui  ne  serait  autre  que  le  village  de  Contes 
précité.  Malgré  la  ressemblance  des  deux  noms,  ce  qui  rend 
cette  supposition  inadmissible ,  c*est  que  dans  les  chartes  et 
documents  anciens  conservés  dans  les  archives  de  cette  com- 
mune et  de  plusieurs  autres  des  Alpes-Maritimes,  celle-ci  ne 
reçoit  jamais  d*autre  nom  que  celui  de  Lœus  de  Comptais , 
concordant  avec  la  tradition  locale  d'après  laquelle  ce  point  a 
été  jadis  choisi  pour  le  paiement  de  quelques  redevances  à 
des  seigneurs  du  vobinage  (probablement  à  ceux  de  la  maison 
de  Eerre)  k  un  certain  jour  de  l'année  et  sur  une  pierre 
qu'on  montre  encore  près  de  la  porte  d'entrée  de  la  pa- 


ie deus  Segoman  a  été  l'objet  d'ua  culte  très-répandu  le 
long  des  versants  des  Alpes  qui  regardaient  les  Gaules,  comme 
00  peut  s'en  convaincre  par  les  inscriptions  suivantes  : 


I           !iiU           coNGiits  AiiCilËolor.ii^ui^  itt;  FiiAnce. 

^L                      n.  AVG  - 

:V(nroiDi)  Aug[am) 

K                       DGO  ■  MAR 

Dio  Marti 

^Ê                      Tl  ■   SEGOM 

Sei/amoni  Duntui 

^^^^_         oNinvK 

Casiia  SaiuminaT 

^^^^B 

fX  VOIO 

^^^^V           AS&TVn 

i(olum);^(olvil)  /(ubcns)  m(eriMJ,i, 

MINABXVOrO 

VS  •    L  ■    M 

Detwuvcrie  t  Cubî  ( 

Ain),  Rev.  arckéoi.l.  IX,  p.  SIS. 

:t/iirii,  Sego  —  monî. 

,  sacr  —  um.  Paternut.  —  Daguiar. 

F.  —  \'.S.L  .V. 

Inscription  U'Aiinihwl.  (4itn.  du  Jura).  1852.  pi.  !  ^ 

CallioL  —  Maturci 

Donavi. 

iDscripiioii  grav^au 

poiiilillé  Mir  le  socle  ea  branxc  d'ane 

alaïuelie  de  cheval,  il'ur 

1  travail  barbare,  qui  a  i!<l<i  trouvée  ï 

Nuiis  {<:ûie-ii'Or).  -  A 

\utun  archéol. .  p.  263. 

.,iTi.na(iin>«.  liGRvii- 

Homatfl  AusiMv  ri  Ifu           rrî.  SrRoninni. 

umvA. 

AI  lllpi                             tinnua. 

■  bid.  fil  .UatUnui. 
Sfquaitui  lac   crilos,  Ronue.  cL  Au( 

fl  .U.  ffrr   atio.  Panu.  cos.  (1) 
potlulaalt,  ci   vitale  Sequ a nnrum. 
lui  prooincia   f-  CallJK.  lionorK. 
priipiijRaloriilii   stik  dccreiefUnL 
Leçon  de  M.  Léon  Renier,  d'après  une  autre  inscription 
oCt  il  est  fait  mention  du  mâme  personnage. 

Inscription  trouvée  &   l.yon   et  aujourd'hui  tgarép.   — 
{Grutcr,  LVIII,  5,  etc.) 
M.  II.  Monin  (Monum.  des  anciens  idiomes  gaulois)  w- 

(!)  Canwl  subrogé  soui  le  r^iic  de  Vnptiien,  il'aprt)  d'aulto  in- 
■cripliuiii  i9|iporuV's  par  Burgliesi. 
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tache  an  radical  sego  qa*on  rencontre  dans  la  composition 
d'nn  grand  nombre  de  noms  gaulois  d*hommes,  de  villes  et  de 
peuples,  le  sens  de  poursuite  et  de  victoire  ,  conformément  à 
la  signification  généralement  donnée,  d'autre  part,  au  radical 
sig,  sieg  des  idiomes  tudesqucs. 

N**  196.  —  A  Levens  (autre  vallée  d'un  des  affluents  du 
PaiUon). 

D  •  M  •  s  • 

P  •   VALERrVS  -   P  •    F  •   CEMENEL  • 
MILES  •    LEGIONIS  •    UGVRV   • 

Dorandi,  qui  rapporte  cette  inscription  (p.  67),  estime 
qae  la  copie  en  est  inexacte,  et  qu'il  faut  lire  :  Miles  cohortis 
7  iegionis  Ligurunu 

NM95. — Au  pied  du  même  village,  à  la  Madone  des 
Près  (inscription  inédite). 

PLACIDIA  •    PRIMA  *    IRA 
NO  .  TERTIO  •  PRATRl .  SVO  • 
...  ET .  M  .  ANTIPIO  .  AI.PINO  • 
MARITO*  SVO  .  PIENTISSIMO. 

..M..  N.  TVTRIC 

..C  ...  CHO  •    XIIU  • 

NA  •    I D 

..VOIVS  •    I  •   S  •    FVERI  • 

(De  suo  jussit  fieri.) 

iV  196.  — A  Lucérame  (autre  vallée  d'un  des  affluents  du 
Paillon],  trouvée  dans  le  cimetière  paroissial. 

c  •   nrLIO  •   VALENTl  -IF-   FALER  • 
VIVIRO  •   CIVIT  •  SALINIEN.. . 
ALPIVM  •   MVRITIMAKVM 
PATRONO  •  OPTIMO  • 

TARBRNARI  •  CEMENEL (Durandi,  p.  66.) 
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N'  200.  —  A  Sisalle  (au  <iuariii!r  Je  Si-Sëbaslivii). 

CTA M...  c 

lit,.  N...  ce...  A,..  1  -        (Duranie.  Chm:.p.  30J.) 

N*  301.  —  Auinôtne  endroiL 

....  ALBANI 

.  .   .CAMIA  ■  Il  •  (Durante,  Ckor.,  p.  lUl) 

Eotlni.  (Vallée  do  lï  Tinée.  —ftmius  Tinia.)  (!) 
N°  303.  —  K  Tuuriicriirt,  devant  l'égliw  [uroiuiilp. 


VIAttIA 

■    ATIUA  ■ 

SIDI  ■   BT  -   C  ■   SALVIO  ■ 

ïrnl^o 

■  vivin  ■ 

FIUU  ■ 

PIISSIMO  '    QVI  - 

VIIIT  • 

ANKOS  '    XXXIX 

(Oiirandt, 

.  5f 

—  A  clan/. 

HBBCVLI  ■   SàCHVy 

:N  •   DOMIT..... 

PROCS 

DEVICTIS  ■ 

ET  •  8VPBRATIS 
ICO. 

BBLLO  - 

Durandi ,  par  qui  a  ùlé  cotucrrée  celle  prédense  ioicrip- 
tion  {Pitm.  citp.,  p.  13),  dit  l'avoir  empruntée  ï  des  Mit- 
cellaiiea  que  l'abbé  Juffrédy  compilait  pour  servir  de  wui- 
riaux  i  mi  supplëmeat  de  sou  Hia.  dei  Alp.-Mar.  Ces 
écrils  ont  dA  £lre  é^aki  ;  telle  est  an  moins  l'explication  la 
plus  simple  du  l'utibli  dans  lequel  les  éditeurs  de  la  grande 
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poblicatîon  connue  sons  le  nom  iïHisL  pairiae  mamtmenta 
ont  iateé  ce  monoment  épigraphique.  Boorquelot  Ta  men- 
tionné dans  son  recueil  A*lnscr.  amt.  de  ISiee^  p.  52,  en 
complétant  la  dernière  ligne  par  le  mot  Iconiis,  d'après  Tin- 
terprétation  que  Dnrandi  eu  a  donnée  sur  de  bons  fonde- 
ments.  Ces  Iconii  étaient  une  des  peuplades  de  la  Gaule 
Narbonnaise  dont  Strabon  seul  a  rapporté  le  nom  et  qu'il  a 
placée  entre  les  lieduUiet  les  Voeontii  (1).  Quelques  auteurs 
les  confondent  avec  les  Uceni  dont  PUne  a  parlé  (Inscription 
du  monument  de  la  Turbie)  et  ils  les  mettent  entre  les  Ca- 
turiges  et  les  Meduili,  Cette  situation,  peu  différente  de  celle 
que  Strabon  assigne  aux  Iconii^  les  aurait  rapprochés  des 
Alpes-Maritimes,  si  elle  ne  les  y  avait  pas  fait  comprendre 
qnand  elles  furent  réduites  en  province  romaine. 

Cnsus  Domitius  iEnobarbus  est  le  même  qui  partagea 
le  consulat  avec  G.  Fannius  Strabon  (  l'an  de  Rome  632  ),  et 
qui  eut  à  combattre  les  Gaulois ,  après  M.  Fulvius  Flaccus  et 
C  Sextius  Calvinus.  (  Voir  V Introduction  et  ce  qui  a  été  dit 
plus  haut  au  sujet  de  la  voie  romaine  qui  traversait  la  vallée 
de  la  Tinée.  ) 

N°  20ft.  —  Au  même  endroit. 

MVI  •   ATVCD 

RYB  •   BpNIIIID 

ILINRDIGI*. 

T  •  PILIO  •DM» 


•••• 


(i) Supra  Cavaros  sunt  Vooontii,  Tricorii,  Iconii,  MedullL 

Tertlos  (amnis)  est  Sulgas  qui  ad  Vindalum  urbem  Rbodano  misoetur, 
qao  loco  Cnxus  Domilius  ^nobarbus  ingreiill  pugna  pormulta  Gal- 
lorum  fudit  mlllia (Strabon  IV,  c.  i.  Guil,  Narb,) 

Post  Voconlios  sunt  Iconii,  Tricorii  et  ab  eis  Meduili,  caetUDÎ- 

nibus  insidentcs  allissimis.....  superne  locus  ina^nus  conlinctur,  duo- 
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Celte  in!icri|iliun  est  eilrailc  (Ju  ms.  de  V.  ScàWfi  (Arth. 
de  Nîccj,  el  ïllribuéo  par  lui  h  Doni  Juge,  liraire  d'A>t)t«- 
inont,  puis  diantiiue  do  la  collégiale  de  V.\tnt  e(  rinalrnipal 
prieur  <le  la  Tour  (rm  du  dcniirr  siècle).  Celle  in»cfiptio 
aiiend  une  copie  plus  exacle, 

N-  205.  —  K.  Lienclie. 

V  ■  F  ■ 
Q  ■    AVBELIVS  ■   PHILOS  ■   S  ■   t      TkL  • 
SISI  ■   ET  ■   AETIO  ■   PHI  ■ 
ET  ■   SEXTIAE  •   AVU  ■   K  ■   M  ■ 
ET  ■   SEnVNWO  ■   M  ■   r  ■   FAL  -   BT  - 
SVKIO  ■   AEI.CO  • 

POSTER (Dorandi,  p,  56.1 

...Sunio.  Atiia...  poiiequr (Dicl.  gùog.  sialist- d» 

étals  de  la  maison  de  Savoie,  au  mol  Lit^licae.) 
(Voir  le  n"  li^'i,  au  sujet  du  mol  UcinutiM.) 

N"  206.  —  A  Ylonse. 

D  ■  M  • 
M  ■   AVBELIVS. 

MILES  '  am PB 

7  IVSTINI  - 

TIXIT  ■   ANN  •   XXXVII  • 

MILIT  ■  AN?(  ■  SU!  -  (Dunudi.  p.  55.) 

N*207.  —A  Sl-Saoïeur. 

D  ■  u  ■ 
M  ■    AELPIDIO  •   L  ■   V  ■   ALPISO  ■   MONTANO  • 

que  Tonlcs  n  quorum...  Druenils...  RbodanuiD  Tcnui  dciluii  et... 
Duria  iwr  Ssla^snt  in  cisolplniim  delap^iis  Calliim,  Pado  miicelur,.... 
IbIJ.  Àlpf$.) 
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PBAEF  •   MILIT  •   COHOR  '    7  •   LIGVRYM  • 
MARIANILLA  •   G  •    F  •   VXOR  • 
MARITO  •   INGOMPABABILI  • 

(Durandi,  p.  58.) 

N»  208.  —  A  l'Ile  (vulgairement  Lieusoie.) 

D  •  M  • 

P  •   VALERIVS  •   P  •   F  •   FALER  • 
.    .    .    LEGIONIS  '   LIGVR  • 
COH  -7 

.     .     ......      (Durandi,  p.  58.) 

N'  209  —  A  St-Éiienne-ès-MoDls.  (Scellée  au  mur  de 
derrière  derancienne  chapelle  rurale  de  St-Gilles  (sciEgidii 
timplum)^  qui  a  appartenu  aux  Templiers,  quartier  d'Auron.) 

lOTI  •  OPTIMO  •  MAX  • 
SGIPIO  *   AVHLLENVS  •  S  -   F  •   FALER  • 
VIYIB  •   AVGVSTALIS  • 

YOTi  •  COMPOS...  REDlTis  •         (Durandi,  p.  53.) 

N'  210.  —  An  même  endroit^  à  droite  de  la  porte  d'entrée 
de  réglise  de  St-Gilles. 

.    .   .    SEX  -   VALERIVS  ' 
POMPEIANVS  •  .    .    .  A  •   F  • 
VIYIR  .  AVGVST  •   ET  •   INCOLA  • 

CEMENEL 

ABAM  •   BASIM  •   ET  •   SIGNA  • 

VOTO  •   SVSCEPTO 

L  •   P  • 

•  (Durandi,  p.  5&.  — Bourquelot,  p.  9U.) 

N*  3ii.  — -An  même  endroit ,  fragment  d'autel  votif  en 
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marbre  blanc  qui  citsiait  i  peu  de  distance  de  Yé^ite  Si- 
Gillcti. 

MATBl  ■   IIKVM  ■   IDAEAC  ■ 

OnlUAB  ■   SANC1ISMUAE  • 

L  •   ALBOMIVS  •  0  •    r  ■   f  ■   AEDIL... 


(Duraodî,  p,  53.  ' 
-  Au  mf  nie  cndroil ,  Auw  l'é^iw  pan>i»iilr. 

DIS  '    MANIBVS  - 
TITI  ■    rUVIl  ■    AVr.  ■    LIBEB  ■ 


IltIC  '    EkTBA  •   PATBIAH  '   ... 
ATIUA  •   VAUBIA  -    PILIA  -    IKrtLI 

riISSIMA  ■    PATItl  ■   OPTIMO  ■   ET 
DE&lltEBATI&SlUO  ■ 

Pr.VRIMIS  ■   CVM  ■    UCHlMIb  ■ 


(Duraodi.p.  SA.) 

N   213.  —  Ad  m^inic  rndroil .  dans  l'dglisc  paroissiale. 
DIS  ■    MINIBVS  ■ 
r.  ■   ELPIDIÏS  ■   C  ■   r  ■    P&LEIt  . 
ADIVTOB  ■   A  ■    RATtONIBVS  ■ 


FECIT  •   8IB[  ■    ET  •   VETTIAE  • 
AVPILENAE  -   CONIVGI  •   B  •   M  ■ 
ET  ■   AEUAE  ■    riLlAE  ■   SVAVISâ  ; 
IS  ■    PB  ■   P  ■   IVI  ■   IM  •   ACBO  •    P  ■   X  ■ 
(Donndi,  p.  SA.) 
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N*"  216.  —  A  Sl-Dalmas-le-Selvage. 

I  •  0  •  M  • 

M  •   PVLVIVS  • 
DEVIGTIS  •   ET  •   SVPERÂTIS  • 
LIGVRIBVS  •    BAGIEMNIS  • 
VEDIAS7T1BVS  *   MONTANIS  ' 
ET  •   SALLVVIEIS  • 
V  •  S  •   L  •   M  • 

Celte  inscription  ,  une  des  plus  importantes  de  ce  recueil , 
a  été  découverte  à  Prë-Forêt ,  hameau  de  St-Dalmas-ie-Sel- 
ïage,  au  milieu  du  col  de  l'Ârgentière  (montagne  qui  ferme 
an  nord-est  la  vallée  de  la  Tinée  et  qui ,  par  le  versant  op- 
posé ,  regarde  la  vallée  de  Barcelonnette ,  dans  les  Basses- 
Alpes).  Durandi,  en  révélant ,  le  premier,  Tezistence  de  ce 
monument ,  a  justement  associé  à  son  nom  celui  du  théolo- 
gien-prévôt Joseph  Meyranésy^  qui  le  lui  a  signalé.  Il  était , 
de  leur  temps,  d'une  parfaite  conservation  (1). 

Durandi  estime,  d'après  la  place  qui  a  été  choisie  pour  cet 
autel  votif,  qu'il  existait  une  voie  romaine  qui  de  Nice  ou 
Cimiez  (Cemenelium)  conduisait  dans  la  Haute-Provence  ; 
mais  les  victoires  de  Fulvius  étaient  trop  récentes  dans  cette 
partie  des  Gaules  pour  que  les  Romains  eussent  déjà  exécuté 
un  pareil  ouvrage.  Ce  que  le  monument  prouve  ,  c'est  que 
Fulvius  ramena  ses  légions  par  la  vallée  de  la  Tinée ,  comme 
Tinscriplion  laissée  à  Clanz  (2)  démontre  que,  peu  d'années 
après,  elle  servit  au  rapatriement  des  troupes  de  Cn%us 
Domitius  iEnobarbus.  Les  bornes  milliaires  trouvées  à  St- 
Sauveur  et  à  Pierlas  (3)  disent  clairement  que  ce  fut  sous 

(i)  Meyranésy  est  auteur  d'un  ouvrage  iutilulë  :  Atti  de'  santi  che 
fiorirono  negti  slati  di  Savoia,  dont  TAcadémie  degli  Unanimi  a 
pobiiè  le  premier  et  unique  volume.  (Turin,  1792,  in-S".) 

(2)  Voir  le  n*  SOd. 

[Z)  Voir  les  n*'  98,  99. 
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Tempereur  Auguste  que  cette  voie  fat  oorerte,  et  il  est 
très- permis  de  conjecturer  que  les  conquêtes  ultérieures 
dans  te  midi  des  Gaules^  en  créant  de  plus  grandes  Cacilités 
de  communication,  lui  firent  perdre  beaucoup  de  sa  première 
importance,  sans  toutefois  amener  un  abandon  complet. 
Nous  apprenons ,  en  effet ,  par  la  borne  militaire  dont  l'in- 
scription a  été  rapportée  sous  le  n*"  iOO  que  des  travaux  y 
furent  exécutés  sous  l'empereur  Constantin. 

Tiie-Live  et  Florus  sont  les  deux  seuls  historiens  qui  rap' 
portent  les  victoires  de  Fuhius  sur  les  Salyes  et  les  Ligures 
transalpins  (versant  occidental  des  Alpes).  En  ajouUDtli 
cette  désignation  à  peu  près  générique  les  noms  des  Ba- 
gienni^  des  Vediantii  et  des  Montani,  rinscriptiou  ci-dessas 
fournit  à  Durandi  l'occasion  de  remarquer  que,  vers  Tan  630 
de  Rome,  les  vallées  de  la  Sture,  du  Gex,  de  la  Grana  et  de 
la  Maîra  (aujourd'hui  comprises  dans  le  Piémont),  étaient  en 
dehors  des  limites  de  l'Italie.  En  effet,  formées  par  les  revers 
septentrionaux  des  Alpes-Maritimes ,  elles  appartenaient  à 
leur  massif,  et,  au  moins  |)endant  un  certain  laps  de  temps, 
elles  furent  soumises  à  la  même  administration  et  aux  mêmes 
magistrats ,  comme  on  verra  par  quelques  inscriptions  rap- 
portées à  la  lin  de  ce  recueil. 

Quant  au  territoire  occupe'  par  ces  Bagicnni ,  si  les  édi- 
teurs de  VHist.  des  Alp.'Mar.  ont  repris  avec  raison  son  au- 
teur d'avoir  désigné  pour  chef-lieu  la  ville  de  Saluces,  ce  ne 
serait  pas  moins  une  erreur  de  le  circonscrire  dans  la  peiiie 
localité  de  Bene  (ancienne  Augusta  Bagiennorum).  Celte 
\ille  ne  peut  qu'en  marquer  l'extrémité,  le  point  par  où  il 
se  rattachait  ii  la  plaine  ;  et  c'est  ce  qui  explique  comment 
elle  devint  pour  les  Romains  une  station  princi))ale  et  pour- 
quoi elle  conserve  encore  de  si  nombreux  vestiges  de  leur 
domination.  Du  reste,  moins  précis  que  Durandi,  mais  su 
fond  partageant  son  sentiment ,  Joffrédy  assigne  aux  Bagwnni 
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tootes  les  vallées  qui  des  plus  hauts  sommets  des  Alpes- 
Maritimes  se  dirigeot  vers  les  plaines  du  Piémont  et  recon- 
aatt  eo  eux  le  peuple  de  qui  Silius  ftalicus  a  dit  : 

Et  pernix  Ligur  et  sparsi  per  saxa  Vagennù 

Eofio,  et  pour  dernier  traita  il  faut  ajouter  que  ces  mêmes 
▼allées,  depuis  des  siècles,  à  peu  près  absolument  séparées  de 
rapports  et  d'intérêts  avec  celles  des  versants  méridionaux  des 
Alpes-Maritimes,  conservent  dans  leurs  divers  jargons  tant  de 
traces  du  dialecte  de  la  Provence  et  du  Dauphiné,  que  les 
PiémoDtais  de  la  plaine  ne  peuvent  le  comprendre  qu*im- 
parfidtemeut  et  avec  peine  ,  bien  que  le  propre  dialecte  de 
ceox-ci  soit  aussi  un  dérivé  des  sources  celtique  et  romane. 

N*215.  —A  St-Dalmas-du-Plan  (val  de  Blore,  affluent 
de  la  Tinée). 

.      .      .      MATER  •    DVLGISSIMA  • 
IN  •    PAGE  •   XPI  •    REGEPTA  • 
IVUVS  '   PILIVS  •   MEMORUM  •   PEG  • 


OBIJT  •    KAL  •    SEPT  • 

(  Durandi ,  p.  59.) 

Ce  monument  est  le  seul  qui  atteste  la  propagation  de  la 
foi  évangélique  dans  les  \allcTs  des  Alpes-Maritimes  |>endnnt 
la  domination  romaine  (1). 

y  216.  —Au  même  endroit. 

D  •  M  • 

M  '    AVRELIVS  •    VALEiNS      L  •    F       FAL 
(i;  VOT  les  O**  iSS,  139,  140. 


'i2fi  roNGnEâ  AiK',nÈiii.oGi(iiiE  DE  rnAtirE. 

ËUIT  ■   0LI.A3  '    HECEM  '    SIBI  ■ 
aVJSQ  -   URtHTlS  -   LinERTAB\5Q  ■ 

P05TititiSQVË  ■  EOHVM  -  •  (Dunndi,  (v  i9.) 

Alpiui.  [Vaik'csdc  b  V^^ubic  et  du  Vir.) 

N'  217.  — A  VieWe,  un  [icu  au-dessus  du  ruoOuealdeli 
V6suliie  Cl  du  Var. 

M  ■  Bvrro  ■ 

M  ■   F  ■   FuLtH  -    MDHTA^O  '    ALPIAO  - 

EXBBCIT. . 

COUOB - 

l.lfiVliVM     ....     VlJllT  •   AlinoS  ■ 
LXXVIII  ■   MEKSKS  ■    SI  •   R  •  VU  ■ 

LVCIÏS  ■   BVFirVS  ■   PAFBI  •  B  ■   U  ■ 
ET  ■   ATTIUA.      .      .      . 
COMVGI  •   UVLCIUIMU  ' 

(Ouramii.  p.  AS.) 

N'  216.  —  Au  même  endroit. 

DUS  ■    MAMDVS  '    SACItVM  - 

r  ■    AVRELIO  ■    MASr.VLU  ■    L  ■    F  ■ 

AELVIA   '    AVFHt'UlTEKIS  ' 

PATRONO  ■    BENEHtRE»TI   ■ 


N"  2)9.  —  Au  Villar  (vallï-c  du  Var). 

M  ■    A  ■    ELriDIO  ■    M  ■    F  ■    ALPIIfO  ■ 

PRAEF  '    MILIT  ■    COHOR  -    7  ■    LK'.VR  - 

ACCIA  ■    C  •    F  ■    VXOB  ■    .    .    . 
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N^"  220.  —  A  Pugel-Théniers  (même  Tallée). 

M  •    lYLIO  •    A  •    F  •   NIGRONI  * 
PATRONO  •   MVNICIPl  • 


QVO  •   HONORE  •   CONTENTVS  • 

IMPENSAM  •  REMisiT  •  (Durandi,  p.  57.  ) 
N*  221.  —  Au  même  endroit. 

C  •   ATILIO  •   M  •   F  •   FAL  •    A  • 

PRAEF- 

LEGIOMS  •   LIGVR  •   COHOR  •   7  • 
HONORIS  •   CAVSSA  •    LOCVS  • 

EX  •  DEGK (Duraodi^  fbid.) 

N'  222.  —  Au  même  endroit. 


PVB   •     NIGER    • 
CENTVRIO   • 
IV    •     LEG    • 

viv  •    siBi  •    FECIT  (Tisserand.) 

Deceates.  (Rives  droite  du  Var.) 
V  223.  —  A  St-Laurcnt  du  Var. 


•     .     .     • 


.     • 


HERMES    . 
.      SPES    . 
CIVIOM 

.     .     .     .     ,     .     .     .  (Tisserand.) 

N*  226.  —  A  Gatlières  (ancien  i)ac  du  Var,  entre  Nice  el 
Ve«f). 


Il  •   VIBIO  ■   StCVNmNO  - 

yvi  •  vixiT  ■  A^^  ■  »ii  ■  M  ■  VI  ■  n  ■  nn  • 

t}  ■   VimVS  ■   QVIH  ■    SAUK  -   C*PITO  ■ 

FILIO  ■   KVPRA  ■   MODVM  ■    AETiTlS  ■ 

l'IENTISSlUO  • 

Slltl  -   fOSlEKI&QVE  ■   SV18  • 

TIVVS  ■    FECIT  ■ 

Douche  ,  t/iit.  Je  Prm,,  u  I,  p.  31.  —  JolTr.  //ùi.  df 

à^.-Mar.  —  Spon ,   MtsccU.,  p.  198,  sccl.  ».— Uarii. 

Nie.  —  Buurquclol,    p.  93.  —  Mb.  de  P.  Sralicr  (Ank.  it 

Nice).  —  Noyon,  Siat.  du  Vùr. 

N-  235.    '  A  Villenou»e-I.ottk'l. 

Vf. 
CALBVCtVS  ■ 

BTVAnisTa  ' 

SIDI  ■  1 

T  •  r  •  t  ■ 

A  la  (feniitrc   ligne  :  l.   fecu.   (Tisserand.  )  —  NoyoD. 
Siaiiu.,  etc. 

N"  226.  —  A  Cagiics  { rue  du  la  Dourgadc  ) ,  pierre  (uma- 
laire  Iransforniéc  en  banc  ,  jadis  i  Vence ,  dans  l'élise  dr 
Sl-Véran.  selon  Bouche  d'après  Soléry,  i.  I,  p.  28(i. 
D  •  M  ■ 

U  ■    LIÏIVS  ■    MCOSTHATVS  ■ 
LIVIO  ■   0\ESrMO  •   PATRi  •   tT  • 
LIVIA  ■   NICE  •   UVIO  ■   ONESIMO  ■ 
MAniTO  ■   ET  -   i.ivlo  ■   HEHMAE  ■ 
PATIIONO  •    Vlïl  ■    FECEnV^T  ■ 

sud  • 
pustebIïqvë  ■  svis  ■ 
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En  1788,  à  Toccasion  de  travaux  de  réparation  exécutés  à 
la  route  d*Italic,  on  trouva  à  iOO  mètres  environ  du  pont  de 
la  Gagne,  près  de  Toratoire  deSt-Antoine,  divers  tombeaux 
en  briques ,  dont  un  contenait  un  squelette,  tenant  à  la  main 
une  pièce  avec  le  sigle  se  d'un  côte ,  et  de  l'autre  des  têtes 
trop  frustes  pour  pouvoir  être  reconnues.  (Cf.  Noyon  , 
Statist.,  etc.) 

N**  227.  —  Â  Gagnes  (dans  le  quartier  de  St-Jean). 

M  •         M  • 

VIRIAE  •   MEL 

POMENES  • 

MATRI  •    DVL 

CISSIME  - 

SEVERINA  • 

FECIT  •   DE  •   SVO 

(^0  SIBI  • 

Tisserand  ne  rapporte  que  les  premiers  mots  de  l'inscrip- 
lion  ;  M.  M.  —  Yibiae.  Melpomcnae. 
(Noyon,  Statist.) 

N**  228.  —  Au  même  endroit,  même  quartier. 


Sub  aseia  dedicaium.  La  loi  des  XII  Tables  interdisait 
l'emploi  de  cette  figure  sur  les  tombeaux.  Gette  loi  somptuaire 
De  urda  pas  à  être  violée.  (Ovid. ,  Fastes,  lib.  II.)  Néanmoins, 
ce  genre  de  dédicace  ne  se'  rencontre  guère  que  sur  la  sé- 
pulture des  persohiTages  distingués.  —  (Noyon,  Statist.) 
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N'  22*).  —  AumËinv  emiroil  [prbi  de  l'église  de  la  Dundi 
M  '    UOMITIO  ■   ZOEIHO  - 
UOUIT1  - 
^^  l>HIHOGENIVS  ■ 

^L  SOTER  -    FELIX   - 

^B  rATKI  '    PIl&SIMO  • 

(  Tisseranil,  i.  I,  p.  b5.  —  Noyou ,  .Nïiutit.  ) 
N°  230.  —  A  Valeuris  (canlon  d'Amibes}. 

HATBBNAB  '   HVI.TI  ■   ... 
ALVMNAC  -    BT  •  SIRl  - 
VIVl  ■    BT  ■ 

—  Irnat.  muUi.  —  .   .  .   lumnar.   H   ''■  ' 

vivi.  f.  (Tbserftiiil.  r.  I.  p.  Ul-) 

n*  331.  ~  Au  iii^mc  pnilroji.  1 

.      .    1.IVR  -    PATEfl  -   ...  M 

sisi  ■  PosrEaiaQVK  ■ 

SV[S  ■    FECBRVNT  ■ 

— .  .  .  tius,  pâte.  — .   ■  .  bi.  poutrit. 

ctnmt.  (Tisserand, /friW.) 

N°  333.  —  Au  môme  endroit. 

BALBIAE  ■ 

LVClLiA  ■  (Tisserand,  Ib 

M'  i39.  —  A  lliot  (canlOD  d'Amibes).  —  Fragment. 

LVCIUAB  ■   IVNNAE  •   PllîNTiSSlMAE  ■ 
ET  ■  L  ■    VIBDIO  •   HABCELLO  •  CAB^rB 

RISQUE  ■  svu  ■  PECtT  ■    (Tisserand,  Ik 
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Nerusi.  (Vintium-Vence. 
N*»  236.  —  A  Vence. 

IDAEAE  •   MATRI  • 
VALERIA  •   MARGIANA  • 
TALERIA  •  CARMOSINB  ' 
ET  •   CASSIVS  •    PATERNYS  • 
SACERDOS  • 

TAYROPOLIVM  • 
SVO  •  STMPTV  .  CELEBRARVNT . 

D.  M.  — Ideae.  moirt  etc.  (Papon.) 
Idaeae,  Matae..,.  tauribolium  —  suo,  sumpto,  celebr, 
[Tisserand.) 

Idaeae.  matri  —  Valeria.  Mareiana.  Vole  —  ria. 
Carmos  —  itie,  et.  Cassi  —  tu.  Paterntu.  —  Sacerdos. 
tm— ripolium.  suo.  su  —  mptu.  celebrarunt.  (Bourquelol, 
^59.) 

knnuaire  du  Var  (1823),  p.  51.  —  Noyoo,  Statut.  — 
Joffrédy ,  Hùt.  des  Alp.-Mar,  —  Bouche,  t  I,  p.  59.  — 
Hillin,  Voy. ,  t.  III,  p.  9. 

N*  235.  —  A  côté  de  la  porte  principale  de  la  paroisse. 

MARTI  •   VINTIO  • 
M  •   RVPINVS  •   FELIX  • 
SAL  •    |FÏÏJ|VIR  •    ET  •   IN 

COLA  •    GEMbNEL  • 
EX  •   VOTO  • 

Marti.  Vineio. — M.  Rufinus.  Salin,  liiulv.-  et.  incola, 
Cewienel.  ^  ex.  v.  (Marni.  Nie.)  * 

Marti.  Vinti.  —  M.  Rufinus.  Pel — Sal.  sévir,  et.  incola. 
Ctmenel.  —  ex.  voto,  s.  (IVIillln,  Voy.^  t.  III,  p.  10.) 


iiZ2  amGMÈS  ABCBÈOLOGIQCE  DE  nUKCE. 

D,  J/.  —  Marti.    Vmdo.  —  M.  Rmfimu.  /..../rtr  -  sa- 

Unensis.  et.  in  — eda.  Cememel.  — ex.  tcto.  (Tiasenod.) 

Marti.  Yinio.  —  M.  Rupmu.  feli.  soi.  etc.  (Joffrédy, 
Hist.  des  Alp.-Mar.,  ei  \ie.  dv.^  p.  iO,) 

Marti.  Vineio.  —M.  Rufimts.  Salim.  elc  (SpoD.  PoL, 
l.  IV,  p.  333,  858.)  —  Grater.  LVIII ,  8.  — Boocbe,  L  I, 
p.  283.  —  Papon,  t.  I.  p.  100.  —  Montori,  XLV,  5.  - 
Donati,  SuppL  ad  thés,  mmr.^  XXV,  2.  —  Maflei,  Ars  cHl 
/op.,  280.  —  CinTier,  ItaL  ant.,  p.  66.  —  Reysler,  in/. 
sept,  y  hhS,  —  J.  de  Wal,  Mytk.  sept,  mon.^  277.  — Boar- 
qoelot,  p.  56.  —  Annuairedu  Var  (1823),  p.  53.  —  Noyon, 
Statiit. ,  p.  250. 

SpoD  (  MiscelL ,  p.  92  n*"  65  )  cite  une  ioscription  trooTée 
5  Seyssel  (i),  sur  les  bords  do  Rbône,  portant  : 

Deo.  Vintio.  —  PoUucù  —  Cn.  Terentùts.  —  Billonk 
filius.  —  Terentianus.  —  ex.  veto. 

D*où  il  serobierak  résulter  que  le  Mars  Vimius  est  une 
divinité  topique  des  Alpes  qui  ne  présente  qu'une  homonymie 
fortuite  avec  le  Vintium  des  Nerusi,  à  moins  que  ce  dernier 
nom  lui-même  ne  soit  provenu  d*un  simulacre  de  cette  di- 
vinité qui  aurait  été  l'objet  d'un  culte  particulier  sur  ce  point 
des  Alpes-Maritimes. 

N"  236.  —  Sur  le  pilastre  de  gauche  de  la  porte  de  la  pa- 
roisse (côté  de  la  Poissonnerie^ 

IMP  •   CAES  • 
M  •   ANTONIO  • 
GORDIANO  •   PIO  •    FEL  * 
AVG  •    PONT  •    MAX  • 

TRIR  •  POT  •  II  •  pp  •  CON  •     (patri  patriae,  consuli). 
(i)  Département  de  TAin.  arrondissemcut  de  Belley. 
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CIVITAS  •   \INT  •  DEVO 

TA  •   NYMINI  •   MAIES 

TATIQVE  •   EIVS  • 

Dédiée  à  Tempereur  Gordieu  Ilf,  dit  le  Pieux  ou  le  Jeune, 
'an  de  Rome  991  et  de  J.-G.  239 ,  auquel  se  rapporte  la 
econde  année  du  règne  de  ce  prince,  et  où  il  prit  les  insignes 
«nsnlaires  avec  Marcus  Acilius  Afiola.  (  P.  Relandi ,  Fasti 

!0fl5.9  p.  186.) 

Bouche  y  Hist.  de  Prov. ,  t.  I,  p.  509.  —  Joffrédy,  HisL 
ies  Alp.-Mar.,  p.  lOii  et  168.  —Annuairedu  Var  (1823), 
).  Ul.  — Noyon,  Statist,,  p.  2/i7.  —  Bourquelot^  p.  71.  — 
Tisserand,  t.  I,  p.  39,  etc. 

N""  237.  —  Dans  la  cour  de  l*hôlel  du  baron  de  Vence. 
(Joffrédy,  Hùî.  des  Aip.-Mar.y  p.  106  et  170.) 

lUP  •    GAES  • 

G  •    MESSio  '   QYINTO  •        C.  M.  Q.  Trajauus  Decius 
TRAlANO  •    DEGIO  *   PlO  *  et  Annius  Gratus,  con- 

FEL  •    INVICTU  •   AVG  •  suls.  (A.  de  R.  1002— 

P-  M  •  TRIB  •  P  •  III  •  GOS  •  II  •    de  J.-C.  250.) 
PROG   • 
CIVIT   •     VINT  • 

Imp,  Caes.  —  C,  M,  Messio,  Quin  —  to,  Traiano, 
^ec  —  10.  Pio.  feU  invic  —  tô.  Âug,  P.  M.  Trib.  —  pot, 
IIL  COS.  IL  — p.  p,  —  civit,  vint.  (Bouche,  l.  I,  p.  509.) 

Imp,  Caes p.  m,  trib.  ^poi,  cos.  IL  proc. 

**  p.  p.  civit.  Vint.  (  Papob.  ) 

Imp,  Caes,  ....  pio.  fel.  invic — to,  /4ug.  pmipii  — . 
pot.  IlL  cos.  II,  pp.  —  civit.  Vint.  (  Tisserand.) 

N*  238.  —  Placée  sur  le  côte  droit  de  la  porte  d'entrée 
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(le  U  paroisse  (rue  de  U  Poissonnerie},  et  trouvée  en  ISM 
il  7  (lieds  de  prorondeof .  diiis  iinc  cxrjvilion  faiie  sur  li 
placL- du  mfmc  nom.  (Noy>in,  SlatUi.,\i.  '2U1.) 
IMP  -    CiBS  ■ 
DlVl   ■     ANTORINI   ■ 
PII.   ■     Dm   •    SEÏEfil   • 
^^P  KEPOTl   • 

^^L  M    •     AVREL   •     ANTI) 

^r"  NINO  •     PIO   ■     rtL  ^ 

AVG   ■    TBIB  •    POT   ■    111    . 

OOS   ■    Ml   ■    PP   • 

IJéiliée  à  Uéliogabalc,  lilB  d'Anionin  Caracalla.  et  pelh- 

fiU  de  Seplinie  SévËre,  consul  potir  la  troÎMème  foU  iiK 

Eulychianus  (  Comazon  ) .  l'an  »73  de  R.  et  22U  de  J.-C 

lin  uni  nul  01 ,  qui  rapporte  la  mtline  iiisrripiiuii  s^atis  aacnoe 

variante  (p.  77),  lu  lieu  den  poini*  qui  sé[>aa>nt  ImmMS 

Imp.  Cacs.  ■—  divi.  Antonini — Aurcl.  AnKMino,  met  des  s. 

Milli».  Voi/.,  I.  m.  p.  ne.— Tisserand,  t.  I .  p.  39, 

N'  239.  —  Ad  coin  de  h  nielle  qni  commonique  avec  li 
rue  de  la  Rouite. 

p   •    COBNBLIO   ' 

LICIKIO   ■    VALE 

RIANO  ■    NOBILIS 

SIMO   -    CABS  - 

PHINCIPI   ■    IVVKN 

TVTIS  • 

NEPOTl   •    ET   •    HLIO   ■ 

DD  •    NN   ■    VALIIIA   ■ 

NI    -     ET   •     6ALLENI    ■ 

AVUr.    •     OBDO    • 

VINTIENTIVH    ■ 


(Gallieni.) 
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Yalérien  ,  fil»  aîné  de  Gallicn  ,  surnommé  Saloniuus  j  dé- 
cbré  César  par  son  père  l'an  de  Rome  1006  (253  de  J.-G.) 
enfoyé  dans  les  Gaules  pour  faire  son  apprentissage  des 
armes  sons  Posthumius  (Voir  le  n*"  132,  et  ci-après  n°  270). 

Papon,  Hiu.  de  Prao.^  t.  I,  p.  102.  ~  Millin,  Voy.y 
t  III,  p.  6.  —Tisserand,  L  I,  p.  39—  Bourquelot,  p.  76. 
—  NoyoD ,  Staiùi. ,  p.  2U6. 

N"  2tiO.  —  Parmi  les  dalles  du  pavé  de  la  paroisse. 

UIP  •    CAES  • 

(Tisserand.) 

N*  241.  —  Dans  la  cour  de  l'ancien  évéché. 

L  •    VELYDIVS  • 
VALERIANVS  • 
DEC   -    VINT  •    MAG   •    ^ 
ET  •    SACERDO 

Tio  •  ryNCTUs  • 

SlBi   •     ET  •    VIBIAE   • 

MVa   •    FIL   • 

PATERNAE   • 

VXORl    • 

VIVl   •    S   •     F  • 

Ann.  du  Var  (1823) ,  p.  69.  —  Millin,  Voy.,  t.  IH,  p.  8. 
—  Bourquelot ,  p.  86. 

N'  242.  —  Colonnes  de  granit  encore  adossées  aux  pi- 
lastres do  mattre-autel  de  la  paroisse ,  vers  la  fin  du  XVI II* 
siècle,  et  dont  une  (celle  qui  est  tronquée  )  a  été  éle\ée  à 
FiDgle  de  la  Poissonnerie  en  183. ..  et  Tauire  a  été  surmontée 
d*Qiie  croix  de  fer  et  posée  sur  un  piédestal ,  un  pou  avant 
1789,  ao  milieu  de  la  place  du  Vieux-Cimetière.  Ces  deux 


àSH  GONGH&S   AnCIieotORIQCË   de   rRANCE. 

colonneK  ont  0  pi«da  2  pnuces  de  liaul  Pt  17  pouces  dtdii- 
mètre.  {Ann.du  Var ,  M2i.] 

FINIS  ■    AURt  UASSILU5 

SIVU   ■ 

CVBANTB  ■    &C   •  DEmCàNTB  ■ 

tV),  •    HONOn&TO   ■  PROi:   ■    ATC   •    tt  • 

Pt  •    VMtMDl   ■     Al.P   '  UAnniMAntM  - 

Millin  (  l'ojf.,  I.  III,  p.  6  )  (ait  i»l)scrTi-r  ijur.  la  pirtit 
supérieure  de  l'une  dos  colonne»  flanl  tronquée.  Ii  Irfu 
d-apr(s  n'a  que  la  valeur  d'une  conjeclure,  bien  qu'cUt 
Boil  g^iriSraleincnl  adopi^  :  Finit  agri  KlaRsilieniiiuin .  cu- 
raniQ  ac  dedicaiiie  Julio  Hunoralo  procuratorc  auguïlali,» 
piaepositis  proe^dio  Alpiiim  Marilimarum. 

Bouche  emprunte  celle  inscripiion  ï  VUin.  de  Marm<i* 
par  llufT}  ;  rrlul-ci  la  citant  d'âpre  Itaïmonil  de  Solitn 
{Antiq.  ilc  Prov.  mit.  ),  sans  qu'aucun  de  cesauieur)  ii< 
remarqua  ({u'clle  cuurail  d'un»  colonne  i  l'autre.  La  toiri 
avec  la  forme  qu'il  lui  donne  dans  le  t.  I ,  p,  1 1 2  .  df  *"" 
Hitt.  de  Piov.  : 


Populo. 

Matsiiien    ' 

siitm. 

dedicante.' 

curante. 

Proc  Aug. 

Jul.  Bonvruo. 

Maritimarum. 

P.  ,Pr<uti4.  Alp. 

Jeaii-Baplinte  Uuesnay,  dans  ses  Antutei  MautUetuet, 
rapporte  ces  dcui  inscriptions  qu'il  dit  avoir  trouvées  dans 
la  cathédrale  de  Vcnce  et  qu'il  renonce  i  interpréter ,  fante 
de  satoii'  commeut  elles  doivent  fitre  déchiffrées  :  Hae  duat 
intcriptiones  .  .  .  liiierit  oblongis,  ut  ainiU,  et  maie  pro- 
)tortioHaiit ,   teiuugut  adett  negteao  ae  mutato  ifertuu* 
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yrdine ,  ut  sculptores  omnem  illis  gratiam  ,  maje$t(Uemque 
iictionis  ademerint ,  imo  ui  vix  intelligi  passent  e/feeerint. 
Prier  hœc  est  : 


MASSILl  EN- 
SI  vu 
DEDIGAMTE 
PROGAG  •    EX 
MARITJMA 
RVM   • 


AUera  vero  lûterts  paulo  melioribus  sic  hahet  : 


CVRANTE  -    AG 

IVL  -   HONORATO   • 

P  •   PRAESID  •    ALP   . 


JoflFirédy  (Me.  Civ.,  p.  16)  se  borne  à  copier  Gaesnay. 

Finis,  agri.  Massilien. 

curante,  ac,  dedicante. 
Julio,  Hon 

orato  procurante. 

P,  P.  praesid.  aug.  ex. 

Aip.  Mar.      (Tisserand). 

Mnralori  (  Thés,  insc,  MLVH  ,  5  et  6  )  divise  Tinscription 
et  en  change  le  sens.  —  (  Bourquelot ,  p.  85.  ) 

N*  243.  —  Piédestal  du  bénitier  dans  l*église  Sl-Lanibert. 
(Bouche,  t.  I ,  p.  286.) 


Hourqueloi ,  p.  lit' 


Ruurqiidot  rcinartiue  que  Vagnomen  de  Fiucina  a'otpl 
commun  et  en  cilc ,  néniiuiuins ,  dcut  auirva  vxcmi^a  dM 
(IvN  inscrlpllon!)  Ifouvées  à  CasielUiic  (fuir  ci-apris  m 
n~  376 ,  S7K  ].  Les  anciens  se  diïnomuiaiuni  Kontenl  d'apifl 
les  qualités  du  corps  et  surtout  d'siirès  la  couleur  de  11 
peau:  Albanut,  Albina,  Candidut  ,  Flatiua ,  :Vi^> 
Nifrinut,  l\ubicus ,  Hufiu .  etc.,  clc  An  nom  qui  fut 
l'objet  de  cette  note  ,  le  martyrologe  romain  ajoute  celui  At 
FuKtt  ï.  m.  (liij  fcb.)  et  celui  de  Fiuculuâ  m.  (»j  wpLl. 

N"  'ikk.  —  Trouvée  dans  une  Câve. 


HBNS  •  ALVU 
HO  -  PIBNTIS 
SIMO  ■   FECIT  ■ 

Julio.  Fudnia.  Jut.  Clemens,  elc.  (Bouche.  I.  I,  p.  nb)- 
~-  ,\liltin,  Vojf.,  1.  III ,  p.  9.  —  Annuaire  du  Var  (1833) . 
|).  53.  —  Bourqueloi,  p.  ISO. 

Avant  le  VI*  siècle  de  notre  ère ,  les  villes  a'avaieni  pas 
(ic  maisons  spéciale.^  pour  les  enranls  trouvés  :  orphtmo- 
iropliia.  Ils  étaient  retirés  par  des  parlicnliers  ei  recevaient 
le  nom  A'alumni  (ab  alendo).  Cette  désignaiioD  se  ren- 
contre plus  souvent  dans  les  tombeaux  de*  chrëliens  que 
dans  ceux  des  païens. 
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N""  245.  —  Dans  la  coar  de  Taocien  év6ché. 


»"^ 


MAEGIA  • 

MAEGIAUII   -    FIL   • 

VALBRIA  • 

VIVA  •    SIBI   •    FECIT  • 

Bouche,  Hist.  de  Pr(w.,  t.  I5  p.  283.  —  Millin ,  Voy., 
t  III,  p.  9.  —  Amn.  du  Var  (1823) ,  p.  52.  —  Bourqoelot, 
p.  117. 

N«  246.  —  Au  coin  d'ane  rue  (Bouche»  1. 1,  p.  284),  dans 
h  cour  de  Pévéché. 

D  •  M  • 

IVGVNDILL 
A  •   MATER  •  PILIO  * 

ONESIPHOR 

O  •   FIENT  •   VIVA  • 

FECIT  •  V  •    A  •   XXV  • 

Niilin,  Koy.,  t  III,  p.  8.  —  //itn.  du  Var  (1823),  p.  50. 
-Boorqueiot,  p.  125.  — Tisserand,  etc. 

N"*  247.  —  Pierre  tumulaire  trouvée  en  1821,  près  de  la 
porte  de  la  paroisse. 

PAELIO  •    PAMPH  •  (P.  Aetio?) 

CALPVRNIA  -  PAM  (Depuis  183...  ceue  pierre 

PBILE  •  PATRl  •  sert  d*étal  à  la  Polsson- 

MBBENTISSIMO  •  nerlc.  {Annuaire  du  Var, 

POSVIT  •  (1823),  p.  56.) 

AD  •   QVOD  -   OPVS  * 

CONFIG  •  IWENVS  •  (conficiendum,  ) 

NEMfiSlORVM  • 
IMPfiNDlVM  •   DEDT 


Nemtêia .  Klcs  c(  ct>r^inoiiics  en  l'Iionneur  dM  moiu 
Paclio,  Pamph.  l-Ic    [Ann.  du  Var,  loe.  ÔL) 
....  ad.  quod.  opus.  —  confec.  luteniia.  etc.  (Titiinpi.': 
—  Nnynn,  Statut.^  j).  3.V^ 

ff  348.  —  Dans  It  cour  de  l'6»0cM. 

tVUVS  '    UAHCIA 
NTb  ■    AVKELIE  -    SABI 

NIUC  ■   CONIVCI  ' 

HCRENTISSIUt  ■   FEC  ' 

ET  >   UAXIUU  •  Q«III 

TINA  ■   VAVIA  ■   CDRRE 

UBS  •   SAnlNlLLES  •    (1^ 

SVB  -   PIENTISSIHE  ■ 

S FICIT  ■ 

{annuaire  du  Var  (1833).  p.  48.' 

It.    Itiaximia.    Quin-tina.    Vivia.  Com€  —  Htt- 

SabintUet.  —  sue.  pirmisiime.  —fecii.  { Bour(iiielol> 
|>.  125,  el  îurilin.  Vog.  l.  111.  jk  7.)-  TtMieraud.  t  I,|>.  M 
—  Noyoït,  Stat.,  p.  3&8. 

N*  2li9.  —  Trouiécen  1810,  dans  li  chapelle  Sl-Mirlio. 
DLAEMAE  •   FRONTOMLLAB  ■    HLIAB  •   CABtSSlHAE  •    PIEN 
TISSI.AE.DVLCISSIMAEQVE'AVL.P.ENIVS.FRONTONIS-PIL. 
PAPIRIA  .  LVCIL1ANVS-  DEC  ■  BRECTENVS  ■  IIVIR  -  FLAMEH  ■ 
ET>  VALERIA  •  HATERNA  ■  MATER  ■  EN1V3.  AVLtMVS  •  FRATR  ■ 
SORORl  ■  AMATIiiS  ■  ET .  SIBl  •  POH  E  :  STIS  •  VlVl  ■  FECER  ■  (jl'6l , 
potttrisque  Muis.) 
{Annuaire  du  Var  (1823),  p.  58.) 

(1)  L'orlhogriphc  Itpidlire  prtatnlcdenembrettiMTtrliiloiw.  Ltft- 
Hitir  thnfnlD  dn  nomt  de  II  première  dtcliluiww  m  lemine  qutiqut- 
roli  en  M*  Ml  H,  camiBed-deMUi,  Cornttia.  Sabiiietltt  peur  '  ur- 
••rliat,  imUntlIitt. 
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Blaeniae,  Prontinellae.  filiae.  earissimae,  pientissimae. 
duUissimae,  Q,  ÂuL  P.  Enius,  Frontinus,  fil,  Papinaè. 
iMciiianus,  dec.  Orectenus,  Ihir.  flamen,  et,  Valeria, 
Maierna.  fiUa.  Enius,  Aulinus.  frater.  sorori.  amatissi,  et, 
sibi,  posteris,  et,  suis,  vv,  ff,  (Tisserand.) 

Noyon,  Stat,,  p.  2S2. 

N*  250.  —  Trouvée  à  Vence. 

D  •  M  * 

ET  •    MEMORIAE  • 

DVLCISSIME  • 

(;  •   SECVNDINI  • 

GRATIANI  • 

SABINVS  • 

NEPOTl  • 

KARISSIMO  • 

Publiée  par  Gruter,  OCCVI,  2»  d'après  Scaliger.  —  Bour- 
(luelot,  p.  127.  —Tisserand,  t.  I,  p.  ^6. 

N"  251.  —  Au  même  endroit. 

D  •  M  • 

LVCIVS  •   GRATIVS  •    EVTICHES  • 

DOMVM  •    AETEBNAM  •   SlBl  - 

VIVVS  •    CVRAVIT  •    NE  •    HEREDEM  • 

ROGARET  • 

(Noyon,  Statist,  du  Var,) 

X"  252.  —  Dans  Téglise  .  fragments  qui  paraissent  avoir 
appartenu  à  la  même  inscription. 

Divo  •   N ISM  CL 

FAVENTl  •    

IVMSTRI.     .    .    .    I  •   AQVAED  • 


titi2  CONGRkS   AftCHÈl)LOi;ll}UE  Oli   PR&MCe. 

/no.  n iim.  et.  —  /invNti.....  —  ittmiiri...  iaqmti. 

(Noyon,  Siatùi. ,  p.  2yi. 

TisseraDd  ditise  ces  dciii  inticnpiion»  :  /nm.  — /ïsM. 

—  inveniuri.  Irm  cl  —  lOfuordMr. 

.  .    .  ivo'H  n  .  . 

.  .  .  favtnti litm  m  et .  . 

.  .   .  îumsiru.  ....  t'afwwtfu  .  . 

(  BaunjiiHoi ,  pt  {S5.1 
lUJIlin,  K(iy.,  l.  111 ,  |i.  \1. 
Il  |)*nlt  (jae  celle  insciiptioa  w  ripportc  à  1*  cnn 
(l'un  aqueduc  ,  dont  une  Iradilîon  locale  conuaie  l'i 

ClistCDCC. 

N"  25S.  —  l-rès  de  l'HÔlH-dt- Ville. 
QViMT  •   r  ■    PATm  • 

KT   ■    HATHI 

rii&siiiAK  • 

«RAECINMAK 
i:  ■    r  ■    MAR<:i 

«A    -     £X    -     T    -     P   ■ 

l   ■    Il   ■    Il   ■     D   • 

Quittli.  F.pa  —  iri,  r  main.  —  piùsimae — CroKin'" 

—  e.  I,  A/arci  —  ho.  exir.  —  iildd.  (  lissi'rainl. ) 
Quinii.  f.  pair.  —  e.  matrt  —  piIssimae.—  chaeci.W^ 

cf.  Marci  —  na.  exip.  —  D.  D.  D.  { Bourquelol ,  p.  113) 
— .Millip  ,  Voy.,  l.  III ,  p.  lu.  —  Noion  ,  iyiaiût.,  p.  2M. 

—  ilMBiiairerfii  Var  (1825),  p.  53. 

N"  25&.  —  A  la  Gaude  (canloii  de  Vence). 

KLAMIPilVS   ■     MVCILIVS  ■ 

CBEHOMVS   ■     5VAE   ■ 

VXOHI   '     REHKME 

HtMl   •    KECIT  ■ 

(Tistenuid,  p.  &6.) 
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N*  255.  —  Â  Garros  (canton  de  Vence). 

MITIS  •     SVAB   •    OOm  *    PIA  •    EIPI 

OMVTiO   -    MANIUAE   •     VELL  • 

VSQVE  •    VRITVR   •    SOCIAQ  •    SEVERl 

NI   •    PATRIMA  •    MATRIMAQVE  • 

BENEMER   •    PECIT   •    IN   •     MEMORIAM  • 

ELH  PEG   * 

Cette  leçon ,  évidemment  incorrecte  ,  est  empruntée  à 
VUist.  civ.  et  rel,  de  Nice,  par  M.  Tisserand ,  I.  I,  p.  67. 

N*  356.  ~  Au  même  endroit. 

M  •    ENNIO  •    MARCIAN 
0  •    ET  •    MANILIAE   •    MA 
RGIANAE  •    VIVENTI   •    M  - 

BNNIVS   '    QYADRA 
TVS  •  BT  •   ENNIA  •   MABCI 
ANA  •   PARENTIBVS  •  GARIS   • 
POSVERVNT   •    TROB   • 

(  Tisserand ,  t.  I ,  p.  kl.  ) 
N*  257.  —  Au  même  endroit. 

L   •     VALERIO   *     P 
ATERNO   •    L   • 
VALI-niVS  • 
VELOX    •     LF   •     DO 
MINA    •     PAVLA    •     PAR 
KNS   •    OPTIMO   •     PILIO   • 

(  Tisserand  ,  Ibid,  ) 

N*  258.  —  Au  Broc  (canton  de  Yence).  Scellée  dans  le 
mor  d'une  maison. 


Ijlguiuil  [A<t  Horrra,  iiiccmin}.  tirawte.  AaribNu? 


V  360.  —  A  Mongins  (ciniuii  do  Cannes) .  quinirr  rir 
St- Basile. 


SATVnNlM    ' 
SATVRMNI    • 


.  —  Au  (iiCiiie  cndroil, 
D  ■   H  • 

rt[ V*. 

r.£R10  ' 
l   •  ■...  Il-ABBITI   ■ 


DEHATVs  •    pp  ■    r  {Ti>seraiHl,  p.  47.; 
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N^"  262.  —  A  Sartoux  (même  canton)  ;  trouvée  en  1817. 

A       •       D       •       M       • 

RESPICE   •     PRVETRIENS   •    ORO   •     TITALAMQ    • 
DOLEBIS  •   QYAMPRAEMATARE  •   MIMIVM  • 
SIM  *    MOTIS  (1)  ADEPrVS  •   TRIGINTA  •    AN 
NORVM  •   RAPFA  •   EST  *   MIHI  *    LYX  *   GRATISSI 
MA  '    VITAE  •   ET  -    DE'GENTE  •   MEA  '   SOLYS  •   SINE  • 
PARVOLO  -   VOIXI  •    (2)  QVLM  •   MATER  •   MISERVM  • 
FLEVIT  •   QVOD  •    (3)  PIETATIS  •   HONORE  •   RELICTA  • 
EST  •    Q     •    LVCCVNIO  '    VERO  • 
RAFELIA   '    SECAiNDlNA  •    MATER  • 
FILIO  -    (U)  IISSIMO  •    FECIT  • 

Noyon,  qui  rapporte  cette  inscription  dans  sa  Statistique 
du  département  dn  Var,  p.  509 ,  y  joint  la  traduction  peu 
littérale  ci-*aprè8  : 

ce  Regarde ,  ô  passant ,  ce  monument ,  et  tu  verseras  des 
larmes.  Ma  mort  a  été  excessivement  prématurée.  Je  n'avais 
que  trente  ans,  lorsque  mes  yenx  se  sont  fermés  à  la  lumière 
do  jour. 

•  Seul  rejeton  de  ma  famille ,  j*ai  vécu  sans  avoir  d'en- 
fants. Ma  mère  a  pleuré  mon  malheur  et  le  sien,  étant  aban- 
donnée et  privée  des  témoignages  de  tendresse  que  je  lui 
donnais. 

•  A  Quintus  Luccunius  Verus.  » 

;i)  Mortiê? 

(!)  Vixi? 

(S)  Siite  pielatis ,  elc.7 

{h)  Piiuimo  ? 

Le  telle  de  celle  inscriplion  a  élé  emprunté  à  la  Statistique  du  Var 
ptr  Noyoo,  et  il  est  reprodait  tel  qu*il  s*y  trouve.  Le  soin  apporté  à 
celte  publication  donne  lieu  de  croire  qua  les  incorrections  signalées 
ci-desscis  eiislent  dans  le  monument  antique. 


446  CWMIBËS   AIICHEOLOei<^(JK  Ob  FBARŒ. 

1  Raioli  Sccuiiilina .  sa  iiièrt- ,  a  icigè  ce  iiionuiiwai  fw 
periti'HiGr  le  houvt'nir  du  t^yppci  ^i  àv  l'ainour  quececfci 
fils  avait  pour  elii'.   " 

N°  26S.  —  A  Ci(Hèrc$  (canloa  de  Caanes). 

CLAVDIA  ■   Tl  ■    P  ■    PRISCA  •   VlitO  ■  OPTIMO  - 

ET  -    FUVIA   ■   T  ■    PRISCiLL*  - 

PATRI  ■    OPTIMO  ■ 

(Tiwennd,  i.  I,  |>.  h1.) 

y  2t'i,  —  Au  mtmc  endroit. 

T  •    PUVIO   ■   Tl.  ■   HII.A«rONr  - 

raCVL  •  coït.  ■    FABBl  ■   ï  ■    LVSTBO  ■    XV  ■ 

VKGVENTO  ■    Al)  ■    lïH  ■    FBAG  ■   I.V&TiO  •   Xïi  ■ 

HtV.  •   QVINQ  ■   COLI.  •   PABBVM  ■  lir.NAHIOBTH  • 

LVSTBO  ■    Xïll  ■    HONORA  r  ■    tT  •   LVSTHO  ■   Xïlll  •  | 

CENSOB  -   HIS  ■   An  '   UAGNA  -   CBBANDIil  -    LVSTBO  •  tlf  - 

ET  ■    EXIVDEX  ■   INTEB  ■   ELBCTOS  ■    XXI  •    A»  ■   01 

1>1NP.  ■    I.VSTBO  ■    XX  • 

(Tinenod,  t  I,  p.  Ut) 

Cette  inecripiion,  fvidemment  incomplile,  m  rapporte  aoi 
Mcriâces  expiiloirei  que  les  censeurs  faisaient  k  la  dOiare  du 
cens  pour  puririer  le  peuple. 

N"  265.  —  Au  Canoel  (même  canton;. 

IVSTITIAE  * 


CLEUBNTIAE 
C  -   CABSARtS  ■ 

Gmler,  i.  I,  p.  335.  —  Noyon,  Simim.,  p.  330. 
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N**  266.  —  AU  même  endroit,  dans  le  voisinage  des  ruines 
d*an  prétendu  temple  antique ,  dispersées  pour  faire  place  à 
ooe  construction  rurale. 

L  •   CALVISIVS     AQVINVS  • 
C  •   CALVISIO     RVSTICO  • 
ET^GATIAE*      MODESTAE  • 
PARËNTIBYS  * 

La  découverte  de  ce  monument ,  réduit  en  plusieurs  oior- 
ceaux  •  a  été  accompagnée  de  celle  d'un  assez  grand  nombre 
de  vases  antiques.  (Noyon,  Siatisty  p.  220.) 

N''  267.  —  A  Oppio  (canton  du  Bar). 

.  .  .  ALVCOT.  .  .  , 
AVA.  ...  XX  • 
.      .      .   ALB  •    V  •   C  • 

^Tisserand,  L  I,  p.  46.) 

N*  268.  —  Au  Rar  (chef-lieu  decanton,  arrondissement  de 
Gns8e\ 

QVADRATIAE  •   SEXTINAE  • 
VAL  •   MARCELLA  *   MATER  • 
QVAE  •   VIXIT  •   AN  •   XXXI  • 
ET  •   SIBI  •   VIVA  •   FECIT  • 

(Tisserand,  t.  I,  p.  47.) 

N"*  269.  —  A  Briançonnet  (  canton  de  St-Auban  ) ,  dans 
Téglise  des  Pénitents  noirs,  selon  Bouche. 

IMP  -   CAESARI  * 
L  •   DOMITIO  - 

AVBELIANO  •  (A.  de  J.-C.  270.  —  275.) 

P  •   F  •   INVICTO  • 
AVG  •   P  •   M  • 

ORDO  •  RR  '  P  •  C  •    Ordo  Brigomagensis  fieri  curavit. 


UM  CONÇUES  Aiir.nF;ouK:iQtiE  de  fkakce. 

N"  27(1.  —  Au  même  endroit  (  scoll^e  au  mur  »Ie  r*|lBt 
pkfolssiilc). 


ippdf  k  rempire,  l'aa  3S4 
de  h-C. 


P  •   LICINIO  •  IXJB 

NELtO  ■  SALOKl 

NO  •   VALCnrANO  - 

NODILISSIMO  ■ 

CAtSABt  ■ 

OBDO  • 

RlltG* 

JcifrÉilï.  Hiti.  <(«  Alp.)îar..\>.  174. —  H.  P.  M. 

N"  271.  —  Au  même  endroii  (fragineiil). 

.      -    KVNDEHlîVR  ■   MATERNVU  ■   OB  ■ 
IIONOBES  ■   DVVMVIUATVS  ■   fcT  ■   FtAIHMATÏS' 
TIBNE  ■   CESTOS  •   PATflONVU  ■   COOPrABVNl  - 

nniflAMri  ■ 
JofTrtdy,  UUt.  des  Alp.-Mar. 


N"  272.  —  Au  même  eodroiL 
IN  ■  H  ■  D  ■ 


DEO  •   MEBGVBIO 

ABCECIO  ■ 

El- VOTO-  ABAM.  POSVIT. 

SEVEBIVS  '   SEVEHLANVS  • 

SVB'COS.  LEG>II1-ITAL>P- 

GOBOIAA  ■ 

BE  •   CO  • 


Grnter,  p.  53.  —  JulTrMy,  Hiti.  iIeiAlp..Mar.,  p.  109. 
-  M.  H.  P. 
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N*  273.  »  Aa  même  endroit. 


• 


BR M 

BR P  • 


.  BR.  M.  —  DR.  P.  (Bouche,  d'après  Soléry.) 


INSCRIPTIONS 


PROVENANT   DE   LOCALITÉS    JADIS  COMPRISES  DANS 
LA  PROVINCE  DES  ALPES-MARITIMES. 

Suelterî.    (Forum  Julii,  Fréjas.) 

N"*  71 U.  — Cette  inscriptioD,  souvent  citée  comme  décou- 
rerte  à  Gagnes ,  a  été  trouvée  au  village  ruiné  de  Cagnosc , 
[>ri8da  Luc  (département  du  Var)  et  forme  un  devant-d*autel 
ians  une  chapelle. 

C  •   IVLIVS  •   SENEGA  •   SIBI  •    ET  •   SVIS  • 
IMPERATORI  •   PATRl  •   TVRPENECIS  • 
IVLIO  •   OPTATO  •   LVCIO  •   IVLIO  •   MARCELLO  • 
C...    ATO  •    FRATRIBVS  •   ET  •   PVLCHRAE  •   VXORI  • 
GAEPR  •   IVUAE  •    CF*   MATERNAE  * 
.      .      .      L    .    MENSIBVS  • 

(Tisserand,  t.  I,  p.  65.) 

Noyon  rapporte  la  même  inscription  dans  sa  Statistique  du 
Var,  et  fournit  la  variante  ci-après,  sans  autre  interprétation  : 

Civiius.  Seneea,  sibù  et.  Af.....  —  Perato.  patri.  Turpae. 
tic  Rit.  F.....  —  iuLio.  optato.  u  ivuo.  mater.....  — Lia. 
vptato,  frairilms.  R. — F.  PyiCHRAE  uxori.  c.  tvL...  Càe, 
P.  irLiÀE.  C.  F.  materna...  —  amiensibus. 

29 


^SO  CONGHËS   ARCBËOLOfilQlK    OB    FIlklICE. 

ti'  275. —  Au  OourguGt,  ancien  Cturrum  de  Bagarru 
(  bulle  de  GrËgoire  VII,  lOSA  ),  détruit  pendant  les  gncrm 
(le  religion  (Canton  de  Comps ,  arrondineracnl  de  Un- 
guignan). 

D  •    H  ■ 

ZnilATA  ■    UEN  •   ATO  ' 
^  VrXB  •    &B  •  HIA  •  I 

^h  L  ■   AHBBOSUE  ■   DIID1UTV9  ■  I 

^"  (Bouche,  d'iprèi  SoMryO      I 

Salinenees.  (S<Uina«.  — CaslellsDC  (  fiasses-Alpti)  (!J 

N"  276.— A  Caslellanv. 

U  ■    MATVCONI  '   MABCKLLINl  -    ET  • 

M  ■   UATVCOM  •   UKXim  ■   DEca  - 

CIVITATIS  ■   SALIN  ■ 

U  •   MATVC0NIV8  '   SEVERVU  ■ 

ET  •   IVLIA  ■   PVSCtNA  ■ 

PILIIS  ■    PIISSIUIS  '    ET  •   Stnl  ' 

VITI  ■    PECERVNT  • 

H  '  M  •  H  •  H  -  S  ■     Boc  mrauniealoin 
btercdes  non  seqoilar. 

Bouche,  I.  1,  p.  119.  —  Jollrédy,  Siêi.  dn  Mp.'MaT., 
p.  101.  H.  H.  P.  —  Gras-Boargnet ,  Antiq.  de  CauHUou, 
p.  39  et  W.  —  Henry,  Aiuiq.  dtt  Baim-Alpet ,  p.  86  et 
88.  —  Bourqnelol ,  p.  108.  Cet  auteur  nii^iriDM  la  dernière 
ligne. 

N<  277.  —  in  même  endroit ,  enchlvèe  dani  le  mur  n- 
léricnr  de  l'égliie  de*  AuguHins,  du  cAlé  du  dollre. 
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BELVIAE  •  PATERNAE  ' 
HELVIVS  •   PBOFVTV 
BVS  •   ET  •   HELVIA  •   lANV 
ABIA  -   UB  •   PATBONAE  * 
MEBEIITISSIIIAB  - 

Gras-Boargael,  Am,  de  Cast,,  p.  38.  —  Bouche ,  Oist. 
de  Prav.^  t.  I,  p.  275. 

N*"  278.  —Au  même  endroit. 

lYtIA   •    PVSCINA  • 

OSSYARIYM   • 

nVA   •    SIBI   •     PECIT   • 

(  Voir,  au  sujet  du  mot  Fascina,  les  n<^  223  ^  173  et  le 
précédent) 

Bonrqoelot,  p.  108.  —  Bouche.  —  JofTrédy.  —  Gras- 
Boorguet ,  Ant.  de  CasL ,  p.  39. 

N*  279.  —  An  même  endroit 

M   •    BAEBIO   •    M   •    F   -    N   •    ABN   -    SYBTBIO   • 

MABCELLO   *    EQYO   •     PYBLICO   • 

AED  •    Q  •    IIIIYIB   •    I   •    D   *    llli   •    QYIN   *    II   * 

PATBONO  •    MYNIG   •    FLAMINI   •    DIYI   • 

VESPASIANI    • 

M  •    BAEBIYS  -    SYETBIYS  *    MABCELLYS   • 

ET   •    SVETBIA   •     BVFA   • 

PATBI   •    OPTIMO  • 

HVIC   •    DECl^BIONES  •    FVNVS   •    PVBUCVM    • 

STATYAM  •    EQYESTREM   •    CLIPEYM   • 

ABGENTË>M    •     LOC   •     StPVLT   • 

D    •     D 


m         &.13 

IMlNCBlS  ARCBËOLueiQUE 

DB  rilANCC. 

H                    Gruter, 

1».  374.  —  Joffrédy.  l/ùt. 

det  Alp. 

-Mar  ,  p.  Bl 

m       ,  B.  p.  M.  • 

-Booche.  Ihtt.  dtPrw. 

■                  rC  261). 

—  Au  mCiiic  codrul,  placée  mr  1 

l'un  ()»  cOife 

H               île  la  |)orlc  lie  b  iribune  dite  de  St-An(oino 

.  <liiu  IVgli* 

H               |iarois.iiaIc. 

M    ■    SETOSIVS 

«B   ■   VBIN  ■  0  ■    S  ■ 

ETO  . 

CIVIS    •     SULmENSlS     . 

PHAGTO»  

-    0     ■ 

■    .   •  TITO 

.  yi  ■ 

.    0    . 

.    .  ANNO 

S¥OB\  M  .    , 

Marcas 

Setoiim  Marco  Hufino  Setosio.   rifitalit  Sati- 

menta,  praitort  maxtmo,  amoituiwuf,  fn  onii  primu 
ttonai,   mentis    V.    Ttio    Vespasiano  imperaiore,    vixii 

diebiis  ...  mentis  duo,  (inno rn  horio  tuorum.  (Leçon 

(lu  P.  (.aurcnsy,  Hia.  de  Casu,  p.  28.  —  Gras-Boui^uel, 
Ani.  de  Casi. .  p.  36.) 

S"  381.  —  Au  mCmc  endroit ,  jadis  placée  dcTani  l'église 
de  NoIre-Dame-du-Plan  et  depuis  noyée  dans  des  travaux  de 
maçonnerie  exécutés  i.  l'occasion  de  la  trangrornialion  de  cet 
édifice  en  lilalure  du  laine  et  fabrique  de  drap,  une  autre 
■nscriplion  (probablement  celle  (jui  précède  sous  le  u°  279) 
qu'on  voyait  Jadis  encastrée  dans  uti  mur,  près  de  la  infime 
église,  a  été  également  perdue  depuis  fort  ioDgtemps,  car  elle 
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D*est  rapportée  oi  dans  VHisi.  de  Castellane  du  prieur  Lau- 
reusy  ,  oi  dans  les  Amiq,  de  M.  Gras-Bourguet 

T  •    QTARTINO  • 
CATVLUNO   •     ET  • 
LTOILLAE  •    MATE 
RNAE   •    PARENTIBYS   • 
ET  •    QVARTINO   •    MATE 
RNO  •    MIL   •    GOH   -    Xnil   • 
VRB  (1)  •     PRATRI    •    QVAR 
TINIA   •    GATYLLINA   • 

Papou ,  t  I ,  p.  93.  —  Bourquelot ,  p.  10^. 
D,  M.  —  TiVia  Quaninioy  etc.  (  Gras-Bourguet ,  hnu 
de  CasteUanef  p.  32). 

Caturigres  (Montagnes  du  Daupbiné). 

N""  282.  —  A  Ghorges  (  Hautes- Alpes).  Quelques  auteurs, 
trompés  par  le  nom  de  Charges^  qui  a  parfois  servi  à  désigner 
le  bourg  de  Saorge  des  Alpes-Maritimes,  ont  compté  au 
nombre  des  monuments  épigraphiques  du  département  de 
ce  nom  l'inscription  ci-après  ;  rapportée  d*abord  par  Gruter  et 
parCluvier  incomplètement,  et  ensuite  par  J.  Guichenona?ec 
plus  d'exactitude ,  c'est  à  Ghorges  en  Daupbiné  (  ancien 
pays  des  Gatoriges  )  qu'elle  fut  découverte  au  XVI*  siècle. 

PIO   •    PRINGIPI  • 

....  INVICTO  • 

RESTITVTORI   •    ORBIS   • 

PROYIDENTISSIMO   • 

RETRO   •    PRINCIPVM   • 


(1)  Vrhawu, 


/i5^  roNCiiks  arcrEolouiqce  dk  prahce. 

Il   ■    OMNES  • 

FORTISSIMO   ■ 

.    .    ,    ^4NVS   •    RVP   •    KABVS  -    V    •     F   •    PHOC  ■    II  ' 

PBAEFECTVS   •    HLPIVM   •    MARITIUAR  ■ 

DEVOIVS   ■    «VMINI   ■    HAlËSTATig  • 

eivs  ■ 

JoITrÉcly,  Nie.  Civ.,  (l'aiirts  une  IrçoD  ilonuéc  pif  f- 
Mei'ula  dans  sa  Cosmographie,  pari.  Il,  liv.  IV,  cb.  i. 
p.  675. 

Suiviiil  II.  Doni:lie(i.  I,p.  112),  cotte  inscription  pru- 
vlent  il'on  )>i(dL-sia)  sur  l'uiiD  des  facea  duquel  on  liMil  : 

.  .  Pio  pi  ineipi  —  inviciû.  aitgutlo.  -  retiilMori.  orbà. 
—  providentîinmo.  —  ...  rétro  principum.  ac.  svptr — 
omiies.  fortissimo.  —  ilnnitu.  Hufinui.  ut.  procuralor.  — 
Alpium.  mariiimarum.  dri'Qius.  —  Numini,  maicsial'^ 
ejus. 

El  sur  l'aulr.;. 


cos  - 

PRO   •    RO 

CIVIT 

■    C4TVI1    ■ 

CVRIE 

■    PEC  •    E 

F   ■     r.VR    ■     RO    ■     AI.    ■ 

Felici.  invicio.  secundtim.  consuli.  -  Provinciae.  Roma- 
norum,  conservaiori.—ciriias.  Caiurigum.  domino,  nosiro, 
—  e.  ruriae.  pccunia.  eicrit.  dicari.  —  fecit.  procmaior. 
romanarum.  Alpium. 

—  Pio.  principi.  invicto.  augusto.  — 

rtstiiuiori.  orbis.  providetuissimo.  —  ...  reiro.  principum. 
ac.  super,  omnes.  —  fortissimo.  ~  Anniut.  Buffinut.  ui 
promrator.  Alpium.  mariiimarum.  —  dévolus,  numini.  — 
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ietuaique  ejus»  (  Guichenoo ,  Hin.  généal.  de  la  maiion 
dêSèoHrie.) 

Dans  lËîsL  des  Atp.-Mar.  (p.  99) ,  Joffrédy  adopte  la 
leçon  de  Bouche,  avec  cette  variante  :  Anniuz.  RuffUtus.  ve. 
praeurator^  etc.  ;  mais  il  en  détache  la  Gn  comme  appar- 
tenant à  une  inscription  différente  dans  la  forme  suivante  : 

— .  .  .  F.  invic.  aug.  IL —  ...  cot. 

jnro.  ro.  cas.  —  eiffi  Catur,  d,  n.  (  But,  des  Alp.-Mar.^ 
p.  91.  H.  P.  M.) 

Indiquée  par  Jérôme  Soriu  en  1550 ,  par  le  P.  Foumier 
et  par  Boissieu,  cette  inscription  est  citée  par  Spon,  MisceL^ 
sect  V,  p.  161  ;  —  par  Gruter ,  CCLXXXVII ,  7;,—  par 
Risso,  Guide  de  Nice^  p.  66,  et  par  Cluvier,  hai.  am., 
p.  32.  ^  Boorquelol ,  p.  73  et  suiv. 

Bonche  croit  que  cet  hommage  s'adresse  à  Néron,  et 
Joffirédy  à  Aurélien. 

Liigures  Moutani.  Alteri  Bagienni,  etc.  (  Revers  sep- 
tentrional des  Alpes-Maritimes,  formant  aujourd'hui  plu- 
sieurs grandes  vallées  piémon taises.) 

N*  283.  — A  Limon  :  fragment  recueilli  par  Meyranésy, 
qui  le  signala  à  Durandi  dans  la  forme  qui  soit  : 

FVRIVS  •    VITALIS  • 
PROO  *   ALPIVM  •   MARlTiMARY  • 


eo  ajoutant  que  a  le  restami  linee  erano  affatto  corrase  e 
indicifrabili (sic).  (Durandi^  p.  156) 

N*  284.  —  An  château  de  Mirabel,  dans  le  voisinage  de  la 
Cbinsa  (vallée  du  Pesio). 


lUDRIANO  •    PIO  ■    rBI-ICt  -    INtlC  ■ 

AVCTSTO  •         

OHNIVH  '   BETKO  ■ 


.      .      TUU  ■   UUILUM  ■ 

.   lESTITVeniT.      .     .     . 


■    ATBEUV8  -    VALBtiS  ■    PBOCOMVL  ■    ALPIÏM  ■ 
HABITtlIAnV  -    ET  ■ 

(Ourindi,  p.  15g.) 

Il  ■  étù  dit  plus  haut  que  la  voie  Einlliennc,  dont  la  rtsav- 
TJition  par  Adrien  parall  avoir  rolncidl^  avec  cetlu  t]W  )r 
mémo  empereur  flt  exécuter  i  la  voie  Julienne,  s'embnn- 
chail  Bvrc  celle-ci  i  l'Iaisanre,  ei  <le  ce  piUni  se  <ltri);fini 
s  la  eAie  ligurienne  |>ar  Tlorlnna  et  Vacla  Sabitia  ,  tt  nc- 
conliii  avec  la  voie  Auréliennr.  (  Voir  Tlniroduction  ci  la  if 
■eclinn  de  ce  reeueit.  ) 


N°  385.  —  A  Beinelle  (env irons  de  Coni.  —  Vallée  de  li 
Stare). 

lUP  -  CAESABl  ' 

DlVl  '    P  ■    AVGVSTO  ■   POKTIF  ■    MAXIHO  ■ 

TRIBVMCIA  ■    POTESTATE  ■   Illl  •   V  ■   P  ' 

T  •    UBVUKITS  ■   VALENS  ■   A  ■    F  ■   PBOCS  • 

VL  ■    VH  -   MARITIUABTII  • 

(Dorandi,  |x  175.) 

Il  saute  aui  ycui  que   les  dcoi  premiers  sigles  de  la  der- 
nière ligne  doiicnt  4!lre  remplacés  pir  le  root  alpivm. 


• 


• 
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N*  286.  —  A  Eotraignes  f  sur  un  afilneat  de  la  fallée  du 
^ex,  près  de  Vaudier),  découverte  dans  le  voisinage  delà 
paroisse. 

M  •  LVCIVS  •  VELOX  •  L  •  F  •  DOMO  •  CEMEN  • 
vniR  •  ET  •  INCOLA  •  PEDONAE  •  ET  •  .  .   . 

V  •  S  •  L  •  M  •        (Durandi,  p.  152.) 

>jo  287.  —  A  Boves  (vallée  du  Gex). 

D  •  M  • 

H  •   LVCIVS  •    VALENS  •    ET  •   M  •   AVREL  • 
PLAGCVS  •   DOMO  *   CEMENELENSI 

PRAEPECTI  •   SACR 

.       .       .      .      TRAIA?iL 

(Durandi,  p.  166.  ) 

N**  288.  —  Près  de  Pollenzo  (roule  de  Pollenzo  à  firà,  -- 
Tallée  de  la  Slure). 

C  •  SPVRIO  •    M  •   C  •    F  • 
DOMO  •   CEMEMELIENSI  • 
MIL  •   COH  •   II  •   PRAET  • 
7   EBVLI  •    IVSTI  • 
MILT  •   ANNIS  •   XII  • 
VIXIT  •    ANM  •   XXXIII  - 
C  •   SPVRIVS  •   F  •   B  •   m  • 

P  •  (Durandi,  p.  165.) 

N^  289.—  A  S(-Albau  (au  midi  de  Benc  ,  Augusta  Bagien- 
norum,  dans  la  vallée  de  la  Sture). 

IVMONI  •  sagrvm  • 

M  •    AYRELIVS  •   AYFILENVS  • 

DOMO  -   CEMbNELENSI  * 

AEDIL.     .     .     .  (Durandiy  Piem.  eis.) 
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N°  290.  —  Rapportée  jwr  Gruter,  p.  528.  et  par  JotttWj.  | 
(Hisi.  des  Mp.-Mar.,  p,    9li),  uns  dt^signaiion i)c prat- 


I.  ■  AVBEL1V8  ■  L  -    r- 
r^yiLiA  •  riBHVS  ■ 

BAGENMS  ■    HIL   '     CUB   • 

XI  •   VU  •  7   ■   NIGRIKI    ■ 

TIX  *    AHM    •    XL  ■    MIL  ■    AM        &X1 

TESTAHflNTO  ■    PON   ■    ITSSTT   • 

N"  291.  —  Su  bourg  :$t-Daliiias  (ancienne  PtdMê).  i 
Is  vallée  lie  la  Sture  (  toir  rklc»iis  le  ii*  386  ). 

NEPTVNO    ■     SAC    - 

MAXIMVS  •    lETRITS   ' 

VICABIVS   •    MËTELA  • 

FIDAHtTS  •    CAim   • 

TIRIVS  •    VKI-AQEMVS  ■     PBDA    ■ 

IIABRA   ■    KNICIVS   ■ 

yiHANIVS  •    CABB   ■ 

SILTANVS   ■    VELACEMVS  •     EBELIN    • 

LASSER   -    UETELA    ■    EDANIVS  ■    CABB  ■ 

MAXIHVS  •    yiNlTlTS  ■    CABB    - 

SECVNOTS  ■    ENICIVS   ■    TABRAE   •    F   -    BABG   ■ 

VISCATOBBS  •    L   ■    U    ■ 

(Joffrfdy,  Bût.  dtt  Alp.-Mar.,  p.  H.) 

N*  292.  —  A  Démoni ,  inscription  jadis  conwrrée  duu 
l'église  de  St-Donat  ei  depuis  innsporite  i  Turin ,  mhis  Ir 
porliquGs  de  l'Univcniilé  royale  (petit  antel  où  se  lruii*eiii 
figuré*  uno  victoire,  un  timpultim  et  une  patère). 
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VICTORIAE  •    AVG  •    SAC  • 

.    .   VLATIVS   •    QVIB   • 

ADITTOB  •    VETER   • 

T  .    F  •    I  • 

(LeçoD  de  Tabbé  G.  Gazxera.) 

Victoria.  Caes.  Augusti  —  Divi,  F.  Poni.  Max.  —  Trib, 
pot....  (JofT.,  Bist.  des  Alp.'Mar.) 

Bien  que  l'abbé  Gazzera  affirme  que  Taotel  jadis  conser?é 
à  St-Donat  de  Démont  est  celui  sur  lequel  il  a  recueilli 
rinscripiioD  d-dessus  »  il  esi  difficile  de  croire  que  Tioscrip- 
tioD  rapportée  par  JoOrédy  ne  provienne  pas  d*un  monument, 
peut-être  détruit  aujourd'hui ,  mais  assurément  d'un  tout 
autre  caractère. 

N"*  293.  —  A  Âlbe  {Alba  Pompeia),  à  peu  de  distance 
de  Bii  (vallée  de  la  Sture). 

CN   •     IVLIO   •   PERTINACI   •     AED  •     QVAE5T  • 

PRAEP   •    FABR    * 
GN    -     DIDIYS   •    HERMES   • 
FILIO   •    PIISSIMO 
L   •     D  •    D   •    D    • 

Joffrédy  {Hist.  des  Alp.-Mar.,  p.  168)  cite  cette,  in- 
scription comme  venant  à  l'appui  de  l'opinion  de  Xiphilin 
<il  de  Zonaras,  qui  font  rcmpereur  Pertinax  originaire 
tfAlba  Pompeia.  (Cf.  Zonar.,  I.  II.  —  Xiphil.,  Epit.y  1.  I.) 
D'autres,  d'après  Jul.  Capilolinus  et  Sextus  Aurelius  Victor, 
k  font  naître  à  la  Turbic  {ad  Trophœa  Augusti)  ou  à 
Savone. 
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Lig'Ur*^-»  marltimi.  iMim'ihi  {Albium  /mnniUum.- 
Viutimillc). 

K"  20'i.  —  A  Vliilimillo ,  marbre  transformé  en  acil 
lie  la  parle  prlncifulu  àc.  Véff)'m  ilu  l'Aisiiomplio». 

1V^0NI   ■     BEGI»AK   ■    SAOl«   ■ 

(jQir..  ahl.  des  Alp.-Mar..  (i.  lit.) 


In^nuni.  (Albium  Inj/aum 
N°  29.'^.  —  A  Albdieiio  ,  dans  iV- 


--  AII>ongur.] 
0  dp  St-Uurenl. 


■    MtTILlO   ■    V  ■    r   ■    KAL   ■    lEnTVLU.VO  ■ 

NOVBNNIANO   ■     KIVS   ■    AVBEL   ■    lAVIN   • 

gVASSTOHI   ■    DEStr.NATO  •    PATHONO   ' 

PLUns   ■    VtinANA   ■    ALBIKGAVKBN   - 

(Joff..  flùf.  des  Mp.-Uar.,  p.  iM.) 

96.  —  Ail    iHiïiln;  l'tnli'oil  ■    soux   !o    (Hiriiquc  Ar  k 


l'ÏB    ■ 


VtBU   - 


EQVm    ■     IIOUANO    ■ 

EIÎVO   ■    PVBLICO    ■ 

PATRONO  ■    MVNICIPU    ■ 

TnintOILl   ■    «AUJCANO   ' 

CENSITOBI   ■ 
PRUVIISCIAE    •     TllHAaAI!    - 

ClVi    ■    OPTIMO   ■ 

SEMPEH   ■    l'BO  ■    MVMCIp!    ■ 

mCOLïMITATE-  SOLLICITO    ■ 

PUBS    ■     VRBANA    ' 

(Juiï.,  Hisi  det  Alp.-Mar..  p.  1U8.; 
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i"*  297.  —  Au  même  endroit  ;  au  pied  de  la  grosse  tour. 

PERATORI  •   GAES  -   M  •   AVR  •   ANTONINO  •  COMMODO   • 
ERMANICO  -   SARMAHCO  •    MARCOMANNICO  •   MAXIMO   • 
«TIF  •  MAX  .  PP  .  TRIBVNIC  •  POTESTAT  •  VIII  •  COS  •  IIII  •  (1) 
UG  •  IMPER  .  III  •  DIVI  •  VERI  •  FILIO  •  01 VI  •  MARa  •  ANTONIMI* 
•   GERMANia  •   SARMATICI  *   MEPOTI  *   DIVI  •  ANTONINI   • 
•II  •   PRONEPOTI  •   DIVI  •    ADRIANI  •    ABNEPOTI  •   DIVI    • 
TRAIAM   •    ET    •     DIVI   •     NtRVAB   •     ATNEPOTI    • 

FORTISSIMO   •     INVICTOQVE   • 
AC  •   SVPER  •   OMNES  •    FELICISSIMO  •   PRINCIPI  • 
PLEBS  «   YRBANA  •   ÀLBINGENSIVM  - 
NVMINl  •   IPSIVS  •    DEVOTA  • 

(Joffr.,  Hist.des  Alp.'Mar.jp,  168.  — M.  H.  P.) 

Oo  ne  saurait,  sans  excéder  les  bornes  assignées  à  ce 
VKoeil  épigrapbique ,  pousser  plus  loin  les  emprunts  faits 
iax  pays  limitrophes  du  département  des  Alpes-Maritimes , 
id qu'il  est  aujourd'hui,  en  verlu  de  circonscriptions  ré- 
ttHes.  Il  a  été  déjà  dit  que ,  à  régler  l'élendue  de  nos  re- 
ckercbes  sur  celle  qu'eut  la  province  de  même  nom  dans  la 
Ciole  romaine,  il  faudrait  les  porter  depuis  le  Mont-Genèvre, 
liTooest ,  jusc|u'à  TËstérel;  —  à  l'est,  jusqu'au  commence- 
ment de  l'Apennin  ;  cl  que,  pour  remplir  le  cadre  agrandi  de 
ceue  sorte,  c'était  dans  le  pays  jadis  occupé  par  les  Ebredu- 
9nses  (Embrun),  les  Vapingenses  (Gap),  les  Rigomagenses 
(Chorges  ou  firiançon),  les  Dinienses  (Digne),  les  SaUnienses 
(Castellane),   les  Sanitienses  (Senez)  et  les  Glannaienses 
(Glaodevez),  c'est-à-dire  dans  les  départements  modernes  des 
Baotes  et  des  fiasses- Alpes,  qu'il  faudrait  puiser  les  maté- 

,1)  L*aDperear  Commocle  partagea  son  quatrième   consulat  a?ec 
Marcas  Anfidios  Vitturinus,  Tan  185  de  J.-C. 
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risni.  Ils  sont  abondants ,  nous  ne  l'ipioroDs  pu  :  et  m» 
croyons  que,  réunis  I  ceux  des  Alpes- Maritimes,  tis  iwdiM 
seuls  constituer  un  corps  d'inscriptions  sans  l«qnrl,  itatqi'îl 
n'existera  pas ,  rbintoire  de  ces  mêmea  pays  ininqucn  di 
premier  et  d'un  de  ses  principaux  éléments.  Noin-  ambiliM 
est  de  le  lui  apporter,  et  il  ne  dépendra  pas  de  uoi»  ip 
nous  n'accomplissioni  cet»  llcbedans  na  terme  produin. 


DESCRIPTION 


DES 


RUINES  DE  CIMIEZ, 


Par  M.  BRUM  , 

Aichilecte,  membre  de  la  Société  firançaise  d'archéologie, 

à  Nice  (i). 


k  deux  kikMDètres  de  Nice,  sar  les  hauteurs  qui  domiDent 

h  ri?e  droite  da  Paillon  •  se  trou?ent  de  nombreuses  ruines 

Tomaines  qui ,  d'après  leur  importance  et  les  inscriptions 

tnatécs  dans  les  fonilies  à  différentes  époques ,  appartiennent 

^raBdenne  fille  de  Cemelenum.   (Voir  les  inscriptions  de 

Qmia  données  par  M.  Carlone.  ) 

La  plus  remarquable  de  ces  inscriptions  est  celle  qui  fut 
troof  ée  près  des  murs  de  l'amphithéâtre.  C'est  le  piédestal 
fane  sutoe,  élevée  en  l'honneur  de  Cornélie  Salonine, 
ipoQie  de  Fempereur  Gallien. 


(1)  La  Société  firançaise  d'archéologie  a?ait,  au  mois  de  jaoYier 
lli7«  volé  ime  allocation  pour  faire  lerer  on  plan  des  ruines  ro- 
de CUnîci  et  dessiner  les  restes  de  monuments  qu'on  j  foit 
M.  Bmn ,  architecte ,  voulut  bien  se  charger  de  ce  tra? ail  ; 
c'a!  à  loi  qne  la  Société  doit  ce  mémoire  el  les  planches  qui  TaccoBS- 
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Nous  en  donnons  ci-joint  le  croquis, 

GORNEUAB    SALO 

NINAB 

SANCTISSm   •     AYG. 

COMIVG   •    GALUEMI 

IVKIORIS  AYG.  N. 

ORDO  GBIIENBL. 

CVRAMT  .  AVRELIO 

lANVARIO  :  Y  .  B  . 

D*après  Tltinéraire  d'Antonin,  Cemelenum  se  troufait  lar 
la  grande  voie  Aurélienne,  allant  de  Rome  à  Arles ,  i  ooe 
distance  de  25  milles  romains ,  soit  37  k.  114  •  au-del4de 
Vintimille  et  à  6  milles^  ou  8  kilomètres  907  do  Var.  Oi 
distances  correspondent  parfaitement  à  la  position  des  ruines 
qui  avoisinent  le  couvent  de  Cimiez. 

Le  bourg  (1)  des  Védiantiens,  qui  devint  plus  tard  CimicXi 
étant  dans  une  position  stratégique  très-avantageuse,  fut 
choisi,  (U'S  les  premierH  temps  de  roccupation  romaine,  comme 
station  militaire.  La  ville  s'étendait  sur  toute  la  partie  supé- 
rieure du  plateau,  et  il  n*est  presque  pas  de  propriété  où  les 
fouilles  faites  h  une  certaine  profondeur  ne  fassent  décou- 
vrir les  fondations  de  constructions  antiques.  Quant  aux 
monuments  restés  à  la  surface  du  sol,  ils  sont  p<'u  nombreux, 
et  nous  allons  en  donner  la  description  sommaire  : 

Le  cirque  ,  actuellement  traversé  par  la  roule  de  Nice  à 
Cimiez,  fut  construit  dès  les  premiers  temps  de  l'occupation 
romaine,  comme  il  est  facile  de  s'en  assurer  par  la  simplicité 
de  l'édilice,  où  il  semble  qu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  décoration 
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téneare.  Ce  moDument  est  peut-être  antériear  à  celai  de 
éjus,  car  il  est  d'une  constraction  des  plus  élémentaires. 
Cimiez  fut,  à  une  cerlaine  époque,  la  résidence  d'un  préfet 
«nain,  comme  le  prouvent  plusieurs  inscriptions.  Selon 
lotes  les  probabilités ,  cetle  ville  fut  détruite  vers  Tan  57i!i« 
poque  où  ,  d'après  Grégoire  de  Tours ,  la  Provence  fut  ra- 
agée  par  les  Lombards.  Aujourd'hui,  il  n'existe  plus  aucune 
gglomération  ;  l'emplacement  de  la  ville  est  occupé  par  un 
XHivent  de  Franciscains  et  quelques  maisons  de  campagne, 
iinni  lesquelles  la  villa  du  comte  Garin ,  qui  contient  la 
iresque  totalité  des  ruines  découvertes  jusqu'à  ce  jour. 

La  route  qui  conduisait  de  Nice  à  Cimiez ,  et  dont  la  lar- 
;eiir  variait  de  3  à  i!i  mètres ,  a  été  élargie  et  rectifiée  par 
'administration  municipale  de  Nice,  dans  le  courant  de 
'amiée  1867.  Par  suite  de  cet  élargissement^  des  déblais  fu- 
ott  exécutés  sur  le  côté  est  du  chemin,  depuis  la  chapelle  de 
te-Rosalie  jusqu'à  la  propriété  Rati.  Ces  travaux  ont  misa 
Qv  un  certain  nombre  de  tombeaux  datant  probablement 
h  lY*  siècle ,  et  dont  l'existence,  latéralement  au  chemin , 
infiquerait  le  tracé  d'une  ancienne  voie  se  dirigeant  de 
Gaiei  vers  le  rivage. 

Noos  âfoos  relevé  les  dimensions  de  quelques-uns  de  ces 
Mwioz»  dont  la  construction  est  assez  intéressante,  et  nous 
iim  joint  à  ce  mémoire  les  dessins  représentant  lesdiffé- 
Wesooopes,  ainsi  que  quelques  objets  qu'ils  contenaient. 

Des  aqoedacs  souterrains  ont  été  trouvés  en  divers  points 
fc  la  campagne  de  Nice,  du  côté  de  Cimiez;  ils  conduisaient 
iCemeienum  les  eaux  des  sources  de  Mouraille.  M.  Beglia, 
itgociant  à  Nice ,  qui  s'est  occupé  de  distributions  d'eau ,  a 
M  à  iDême,  il  y  a  quelques  années,  de  parcourir  une  grande 
pvtie  de  ces  galeries,  dont  les  unes  sont  voûtées  et  les  autres 
CMfertes  de  dalles.  La  construction  en  est  généralement 
tiH-toUde  et  les  enduits  sont  bien  faits. 

50 
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t.e  plan  (t'ensemble  (n°  1]  indique  les  raines  dtcon- 
Tcrtes  jaM|D'â  ce  jour.  La  figuru  ii°  3  vsl  le  plin  fhi"^ 
Iriqae  des  arèoet  ;  les  prtios  leinl^es  en  gris  itiHiijiHiiI 
l«  maçonneries  qui  iiirigneiit  encore  le  nïTeaa  du  pcxtm»: 
U  teJDle  noire  désigne  celles  qui  dépasseni  ce  ni^no.  Ls 
lignes  poinlillfrs  «ont  employées  pour  les  consirnclioat  ■! 
niveau  du  sol.  f 

l.'anipliiili^lre  de  Cimiei  ilTpcte  la  forme  d'une  HItpie:' 
le  grand  aie  de  l'arÈne  a  hG"  ;  lu  petit  axe,  ^/f.KO. 

I.a  dislance  moïcnne  eJiire  le  |Uromeni  dti  mur  du  p«rftM 
et  celui  du  mur  d'cnceini*  est  de  If.âO;  ta  largeur  dl' 
podium  était  de  S^.SO  et  celle  des  (çradins  de  T'.SO. 

La  disposition  de*  murs  semble  Indiquer  qu'il  n'f  mil 
igu'uu  seul  rang  de  si^(;ca,  deux  au  plus,  sur  le  podium;  on 
ne  IruuTc,  en  eOTcI,  que  les  débris  d'une  seule  baDqoHlf  I 
i"/15  de  la  crête  du  mur  iniéHeiir;  mai»,  l'espace  nsUif 
eiiarrifro  est  suHisani  pour  qu'un  autre  rauf;  de  sifgesrf 
pu  {tire  adossa  aux  gradius. 

I.a  hauteur  du  podimn  au-des!>U3  du  sol  actuel  raric  eom 
l-.8Ûcl2".a5. 

Les  traces  d'un  aijiieduc  irouvées  dans  la  partie  sud,  ht 
da  percement  de  la  roule  ï  traversée  motinmeni,  semMs 
raient  indiquer,  d'apris  le  niveau  des  dalles  qui  le  recn 
vraicnt,  que  la  hauteur  du  podium  au-dessus  de  l'arène  I 
devait  pas  dépasser  S'.SO.  De  cette  disposition  ,  parliculij 
an  cirque  de  Clmiet,  on  pourrait  inférer  qu'il  n'était  desti 
qn'i  des  combats  de  gladiateurs ,  la  hauleur  ordinaire  du  j 
diutn  dans  les  cirques  destinés  aux  combats  d'animioi 
roces  étant  d'ordinaire  de  fi  i  S  mètres. 

Le*  gradins  étaient  supportés  par  an  seul  rang  de  vot  " 
disposées  normalement  aux  murs  d'enceinte  et  dont  la  I 
gueur  variable  est  indiquée  irës-etactemeDi  sur  le  plan. 
voAtes  aSecienl.engénéral,  la  forme  d'un  demi-cAaetro» 


■./AELmi<\) 


Jii/j/ies    de  Om/és 


^''■ii    ce.:    c2/-9y?s:. 
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dbot  l'une  des  bases  aarait  uo  diamètre  de  S^'.SO  et  l'aoti^ 
QB  diamèlre  de  S",  20.  Elles  s'appoient  sar  des  pîeds-dreits 
deot  la  hauteur,  aux  naissances  de  la  voûte,  est  de  2",60  du 
eftté  de  Tarèoe,  et  de  (i",&0  du  côté  du  mur  extérieur  de 
ramphiibéâire.  Elles  ont  été  construites  en  employant  de 
longs  madriers  en  guise  de  coucbis;  Tempreiotede  ces  bois 
se  retrouve  encore  parfaitement  intacte  à  l'intrados  de  presque 
toutes  les  voûtes. 

La  construction  est  entièrement  exécutée  en  moellons  cu- 
faîques  de  petit  appareil,  sauf  un  cordon  de  grandes  briques 
qui  règne  au  pourtour  de  tout  l'édiûce,  à  la  hauteur  du  sou- 
haasement.  L'intérieur  des  massifs  est  en  blocage  très-solide. 
L'ensemble  des  voûtes  peut  être  considéré  comme  un  so- 
ude engendré  par  la  révolution  ,  normalement  à  la  circonfé- 
rence de  l'ellipse ,  d'un  trapèze,  dont  l'un  des  côtés,  vers 
l'arène,  formant  le  balteus,  a  une  hauteur  de  i!i",20  ;  l'autre 
vers  le  mur  d'enceinte,  une  hauteur  de  6'",60  et  dont  la 
Astance  entre  les  deux  côtés  parallèles  serait  de  7'",85.  — 
L'anneau  ainsi  engendré  présenterait,  à  sa  partie  supérieure, 
«ne  snriace  inclinée  sur  laquelle  il  serait  possible  de  placer 
an  plus,  selon  les  usages  antiques ,  9  rangs  de  sièges  formant 
■nseulfRorntaiinm,  divisés,  probablement,  en  8  cunei  séparés 
pardes  escaliers.  Le  rang  supérieur  contiendrait ,  déduction 
hin  de  l'emplacement  des  escaliers,  S66  places,  et  le  gradin 
inférieur  292 ,  ce  qui  donnerait  pour  l'ensemble  des  9  gra- 
dàtt;  2,5ii  places,  auxquelles  il  faut  ajouter  celles  du  ;90i/tum 
cakelées,  au  maximum,  sur  deux  rangs  de  sièges,  soit  271 
Vi^ets.  Total  :  2,782  places.  En  supposant  que  200  specU- 
tean  aient  pn  se  tenir  dans  les  escaliers  séparant  les  cunei  p 
fui^îthèâtre  de  Cimiea  aurait  contenu  au  maximum  3,000 
<peciatenra^ 

L'amphithéâtre  de  Cimiex  était  couvert  d'un  re/aritiiii; 
titronve  encore,  scellées  dans  le  mur  d'enceinte,  les  pierres 
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qd  NTvakBt  à  tut  im  pomn  inqnli  eet  aM  M 
taché }  eas  pim«  lODt  MQQopIta  dus  te  MM  vMiai  ; 
du  daMM  ait  pareéa  d*i»  Irai  cf  ItadriqM.  Da  riaqrii 
CMtranani  était  pratiqué  daaaptBa  da  d— ai,  qri 
ta  partia  iatériaara  dai  potaaox.' 

Gat  aaqAIthéItia  fiit  oonitrait  dh  ki  praadan  iMpiéi 
roecspatlon  roaialBa;aaa  ptopartioaa Mwa iwUq— 
nombra  dai  habltanu  da  Clmtai  datait  êtra^  à  eecta  ipoga» 
infSriaor  k  45.000.^ 

La  padiioB  da  Cimiai  na  pannattant  pu  da 
qa*aUa  ait  Jamaia  été  ona  vilta  da  caoMaawa»  B  ait  paa  pa* 
iMiile  qaa  oa  paita  miiitaira  ait  pria  m  grand  détaiappiaNBt 
an  paut  k  paina  admattra  ona  aagmatatiai  da  S,000  kÉi 
tant!,  y  camprii  ta  girniiaQ  rcouAM»  k  l*épaqaa da tapta 
frauda  praapérité  da  Gimia  »  oa  qoi  panerait  k  moiai  i 
SO^OOO  ta  oomlva  da  aea  lialiiiantai 

La  parcemant  da  h  naonita  raola  da  Nlea  k  OUkn,  «i- 
vant  ta  grand  axa  da  l'ampidtliéltra,  m  parmat  paa»  va  k 
démolition  dn  mairif  inférieur»  da  s'aMarer  ^i!  y  avait  é0 
cturceru  on  dea  paaaagaa  qni  généralamant  étaioit  pratiqaii 
dans  cette  direction  ponr  communiqoer  avec  Tarène.  Il  n*Ta 
plus  actuellement  qu'un  seul  passage  pratiqué  vers  ToiMit* 
dans  le  sens  du  petit  axe.  Il  a  l^JO  de  brgeur.  Les  unoti 
d'un  escalier  communiquant  avec  le  podium  sa  remarqoeoi 
dans  ta  partie  snd-ouest  de  ce  passage, 

La  figure  n*  3  représente  la  tête  d'une  galerie  souterrain^ 
(  B  dn  plan  d'ensemble  )  actuellement  obatmée  par  de  nom' 
breax  éboolements  et  dont  l'entrée  se  trouve  fermée  par  q0 
mur  à  pierre  sèche.  Les  habitants  du  voisinage  prétendent 
que  quelques  tombeaux  ont  été  trouvés  dans  cette  gatarie. 

Au  point  G  dn  ptan  se  trouvent  les  traces  d'un  hypocaosla, 
fig.  U,  qui  faisait  peut-être  partie  d'un  ensembta  de  thermes,  et 
dans  ce  cas^  correspondrait  à  l'emplacement  du  loami 
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Des  recherches  plus  complètes  que  cdles  qu'il  a  été  possible 
de  faûre  jasqpi'Si  ce  Jour  pourraient  seules  confinner  cette 
opioioD.  Yoici,  du  reste,  la  description  exacte  de  ces  ruines  : 
Aa  sud-est  des  ruines  de  l'amphithéâtre  de  Gimies  et 
k  50"  en?iron  de  la  façade  sud  de  la  villa  Garin ,  on  re- 
Barque  une  fouille  qui  s'étend  sur  8">  de  longueur  et  k  de 
kirgeiir  (  point  G  du  plan  ).  La  plus  grande  partie  de  cet 
espace  est  remplie  de  décombres ,  mais  la  partie  déblayée 
présente  une  cavité  rectangulaire  revêtue  de  murs  de  con- 
struction romaine  du  III*  ou  du  IV*  siècle,  en  maçonnerie  de 
petit  appareil  coupée  par  plusieurs  rangs  de  briques  (em* 
ptêeiam)t  d'à  peu  près  2">  de  hauteur  et  en  parfait  état  de 
coQSO'Tation.  Dans  la  partie  inférieure ,  10  rangs  de  briques 
fMmenl  une  hauteur  de  0",75  ;  au-dessus,  k  rangs  de  mod- 
loQS  donnent  une  hauteur  de  O^./iS,  puis  suivent  3  rangs  de 
hriques  formant  une  assise  de  0'",25 ,  et  enfin ,  5  rangs  de 
moriloiis  de  O",!!  chaque. 

Des  éboulements  ne  permettent  pas  d'explorer  k  première 
▼oe,  et  sans  travaux  préalables ,  la  totalité  de  la  fouille  ; 
beaucoup  de  matériaux  ont  été  déjà  enlevés  par  les  paysans , 
particulièrement,  d'après  ce  qu'ils  nous  ont  dit ,  on  dallage 
ca  marbre  dont  nous  n'avons  pas  retrouvé  un  seul  morceau 
surplace. 

A  0",75  du  fond,  hauteur  correspondant  au-dessus  de 
la  première  assise  en  briques ,  se  trouvent  les  traces  d'un 
pbncber  en  grande  partie  détruit ,  mais  qu'on  peut  encore 
reconnaître  en  pénétrant  sous  les  éboulements.  Gette  hauteur 
de  0",75  correspond  à  celle  d'une  table  ordinaire  indiquée 
par  Winkdmann.  Ce  plancher  était  supporté  par  plusieurs 
rangs  de  petits  piliers  en  terre  coite  formant  des  rangées  pa- 
raOèles  aux  mors  et  appuyés  sur  un  sol  carrelé  en  briques; 
cses  piliers  supportaient  de  grandes  briques  dont  qnelques- 
snes,  que  nous  avons  pu  retrouver  en  place,  avaient  0"',07 
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d'épaisseur,  O^'.GO  de  longueur,  0",65  de  Uifeor.  Au< 
de  ces  grandes  briques,  formant  un  plan  presqiM  horimtil, 
s'étendait  une  couche  de  béton  composé  de  chaos  et  de  dé- 
bris de  tuilesi  sans  aucune  addition  de  sabk.  Ao-dessos  de 
cette  couche  de  û"|15  d'épaisseur,  se  trouvait  le  dallage  ci 
marbre. 

Dans  l'épaisseur  du  plancher ,  nous  avons  reflMrqsé  ta 
traces  de  conduits  horizontaut  et  verticaux.   Les  coodvtt 
horizontaux  sont  formés  de  tuiles  plates ,  les  mêmes  qu'ca 
employait  pour  couvrir  les  édifices  et  qui  porlaîeat  latérale- 
ment deux  petits  rebords  parallèles  d*à  peu  près  O^.OS  di 
saillie  (i).  Les  tuiles  formaient  deux  des  côtés  de  ces  coadaili, 
et  l'intervalle  entre  elles  était  rempli  de  mortier  de  chaoi  si 
tuileau.  Il  est  donc  certain ,  d'après  ce  mode  de  coastrac- 
tion,  que  ces  conduits  ne  pouvaient  être  descinés  à  dooatr 
passage  à  un  liquide  que  le  mortier  aurait  absorbé,  et  q»i  ea 
contact  immédiat  avec  le  béton  du  plancber,  n'aurait  pu 
tardé  à  le  détruire.  L'un  des  conduits  que  nous  avons  po 
mesurer  avait  O^'^SO  de  hauteur  sur  O^^JO  de  largeur;  lu 
tuiles  qui  en  formaient  deux  côtés  avaient  0'",02  d'épaisssor. 
Enfin,  dans  le  courant  de  Tannée  1862,  nous  pûmes  troofer 
encore,   dans   la   partie  sud   de  la   fouille,    les  traces  dan 
conduit  vcrlical  de  inOnie  consiruclion  que   le   précédenl; 
aujourd'hui,  ou  ne  \oil  plus  que  iVni|)reiute,  encore  iniicie 
dans  le  mortier,  des  hritpios  (]ui  le  formaient,  ce  qui  est  suf- 
fisant pour  indi(iuer  sa  direction  et  sou  niodede  eonstrucli(Hi. 
Ce  {[u'il  y  a  de  parlicidier  dans  Tin  j)ocauhle  de  Ciniiez, 
c'est  que  les  piliers  «jui  supportent  \c  plancher  sont  accouplés 
el  formés  de  briques  rylindricpies  préseuiaul   une  série  de 
disques  superposés    comme  (hms  la  pile  de    Volta,  fait  que 

l    (05  ruines  oiJl  élé  vuci  a\rc  iiilérôt   m  jnnMCi  1867   par  M.  i\r 
Cauiuoiil  cl  une  Commi$»ion  de  la  Sociéd^  rraiiçuise  d'archéologie. 
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M?  ^  Caomont  a,  da  reste ,  signalé  aillears.  Les  briqoes 
Mt  0»|22  de  diamètre  et  à  peu  près  0°',05  d*épais9ear  (  elles 
sont  cimentées  à  l*argile.  L'échantillon  de  ce  ciment*  qae 
nous  avons  recaeilli,  contient,  comme  on  peut  s'en  assurer  è 
la  simple  inspection ,  quelques  petits  points  blanchâtres  de 
cbaox  ;  ce  sont  les  débris  de  sable  calcaire  qui ,  mélangés  à 
Targile.  se  sont  transformés  en  chaux  spus  l'action  de  la  cba* 
kur  de  Thypocauste. 

La  base  et  l'entablement  de  ces  colonnes  accouplées ,  se 
composent  do  briques  plates  de  0°*,05  d'épaisseur  sur  0",&S 
de  longueur  et  Û^'.SO  de  largeur.  La  distance  entre  les  rangs 
de  colonnes  qui  se  trouvent  près  des  murs  est,  d'axe  en  axe, 
de  0"*,62.  L'encombrement  de  la  fouille  ne  nous  a  pas  permis 
de  mesurer  la  distance  des  autres  piliers  intermédiaires  dont 
nous  avons  cependant  retrouvé  des  débris  è  une  dislance  de 
i",50  à  peu  près  ;  mais  il  est  probable  qu'il  y  avait  un  autre 
rang  dans  cet  intervalle,  car  dans  la  plupart  des  hypocaustes 
ces  piliers  présentent  une  disposition  en  quinconce. 

A  moins  de  60'"  au  nord-est  de  ces  ruines ,  on  trouve  un 
monument  dont  les  murs  sont  en  parfait  état  de  conservation 
et  servent  encore  à  abriler  quelques  constructions  rurales. 
Les  gens  de  la  contrée  prétendent  que  c'est  un  temple 
d'Apollon  ,  mais  rien  ne  conGrmc  cette  opinion.  M.  de  Gao- 
niont  doute  fort  que  telle  ait  été  la  destination  de  cet  édifice  ; 
il  serait  assez  disposé  à  voir  dans  ce  prétendu  temple ,  un  des 
angles  des  thermes  qui  formaient  ordinairement  des  espèces 
de  pavillons  s'élevant  un  peu  au-dessus  des  autres  corps  de 
bâtiment. 

Il  est  évident  que  cet  édifice  n'était  pas  isolé,  ce  qui  cor- 
robore l'opinion  de  M.  de  Caumonl.  Ou  peut  en  effet  s'as- 
surer par  l'inspection  de  la  figure  6,  qu'un  mur,  normal  à  la 
façade  occidentale  actuelle,  le  rattachait  à  d'autres  construc- 
tions, ce  qui  n'avait  généralement  pas  lieu  pour  les  temples. 
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Les  dimeosioDs  de  ces  raioes,  les  traces  d*oiie  gdm 
étroite  ne  poui ant  guère  servir  que  d*aqaedac,  do  côté  di 
mur  oaest  ;  les  deux  oafertares  ménagées  près  de  b  partie 
cintrée  de  la  façade  sud  ;  le  manque  abaolo  d'entrée  monu- 
mentale» permettent  do  supposer  que  celte  salle  était  Vëpoif* 
terium  des  thermes  auxquels  elle  aurait  été  attachée  par  ooe 
suite  de  construction  hdssant  au  centre  une  espèce  de  paiatrt 
comme  dans  les  gymnases  grecs. 

Ces  murs  forment  un  rectangle  de  19",30  de  longueur  sur 
9"»75  de  largeur  mesurés  extérieurement  A  1",90  des  aa- 
gles  sud-est  et  sud-ouest  commence  une  sorte  d*abwie 
aujourd'hui  détroitei  et  dont  Tamorce  seule  se  retrouf  e  bon 
du  sol  sur  environ  0",30  de  chaque  côté. 

Sur  la  façade  orientale ,  on  remarque  (fig.  6)  trois  ar- 
cades plein-cintre  avec  voûtes  en  briques.  Leur  diamètre  aux 
naissances  varie  entre  3"  et  Z'^.^O,  Ces  arcades  sont  rempUei 
en  maçonnerie  ;  des  arrachements,  espacés  asseï  régulière- 
menty  correspondent  aux  flancs  des  voûtes  et  indiquent  d'an- 
ciens scellements,  détruits  probablement  à  cause  de  la  valeur 
des  matériaux. 

La  construction  est  appareillée  sur  toutes  ses  faces  en 
moellons  cubiques  de  petite  dimension,  recoupés  par  des  as- 
sises horizontales  de  l)ri(|ues  (  fig.  5  et  6  ).  Sur  la  façade 
occidentale  on  remarque,  à  3'",/i0  de  Tangle  sud-ouest,  une 
voûte  piein-cintre  de  !'"  de  longueur  el  dont  la  hauteur  totale 
actuelle  hors  du  sol  est  de  1"',50.  Immédiatement  contre  le 
pied-droit  nord  de  celle  voûte,  c'esl-à-dire  à  ^r*/i0  de 
l'angle  sud-ouosl,  se  trouvent  les  restes  d'un  mur  se  dirigeant 
vers  l'ouest  el  dont  l'épaisseur  iHail de  r",iO.  (Celle des  murs 
de  l'édifice  dont  nous  parions  est  de  i"\20.) 

A  »*{"'  pli  s  loin  se  trouve  une  entrée  rectangulaire  de 
l'",80  iW  largeur,  au-dessus  de  laquelle  on  remarque  une 
saillie  de  maçonnerie  enveloppant  une  sorie  de  galerie  voûtée 
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de  0"«50  è  0",60  de  diamètre,  et  de  oombreax  arrachements^ 

A  l'intérieur ,  des  encastrements  nombreux  et  régnlière* 
ment  espacés  indiquent  probablement  la  place  des  scelle- 
ments, des  charpentes  et  de  la  toiture. 

On  remarque  sur  les  murs,  à  certains  endroits,  des  enduils 
bien  consenrés  et  qui  paraissent  aîoir  été  coloriés  en  rouge. 
La  hauteur  de  Tédifice  est  d'en?iron  7"*. 

A  60"^70  (P  du  plan  d'ensemble)  au  sud  de  cette  con- 
struction ,  se  trouve  une  fouille  qui  met  è  jour  un  aqueduc 
en  parfait  état  de  consenration. 

Une  branche  de  cet  aqueduc  se  dirige  versTouest  etPaulre 
vers  le  sud  ;  sur  celle  du  sud ,  qui  est  voûtée  et  dont  la  lar- 
geur est  de  0"57  ,  on  a  trouvé  deux  regards  sur  un  parcours 
de  quelques  mètres  ;  Tautre  branche,  à  section  rectangulaire, 
est  de  0"38  de  largeur  seulement,  sur  l'"17  de  hauteur. 

Au  point  où  les  deux  embranchements  se  rejoignent,  se 
trouve  Torigine  d'un  conduit  de  plomb,  lequel  aboutit  à  la 
hauteur  du  radier  et  se  dirige  vers  le  nord. 

Les  enduits  intérieurs  sont  en  parfait  état  de  conservation. 
L'aqoeduc  qui  se  dirige  vers  Test  est  couvert  de  belles  dalles 
sur  lesquelles  on  a  coulé  une  couche  de  béton  de  chaux , 
sable  et  tuileau,  revêtue  extérieurement  d'un  rang  de  briques 
de  champ  disposées  comme  nos  parquets  dits  à  bâtons 
rompus  {opus  spicaium)^  et  formant  un  pavage  très-régulier 
de  1*,70  de  largeur. 

Dans  cette  même  fouille  et  vers  l'ouest ,  on  remarque  des 
traces  d'un  hémicycle,'  et  les  paysans  nous  ont  affirmé  qu'ib 
y  avaient  découvert  de  belles  marches  en  marbre  blanc.  On 
trouve,  dans  les  débris  accumulés  en  ce  point ,  un  grand 
nombre  de  fragments  de  mosaïque  en  petits  cubes  de  marbre, 
de  0'",01  dans  tous  les  sens. 

Une  pierre  trouvée  par  nous  à  quelque  distance  de  la  fouille 
présentait  cette  particularité ,  que  les  joints  latéraux  portaient 
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irès-distinclcmeiit  ks tncvs  du  louf «gc «mplojé  pour U nMM 
«n  place  dans  la  coraichc  dont  elle  taiMii  parilc.  Surlcsdeai 
joints,  deux  eiicastri-mciiu  du  Tonne  doini-cifculairc  itaui 
ti&  creusés,  ayant  leur  dianiitrc  â  l'arfilcdu  lit  d'aiteau:  tf 
du  Joini ,  de  (elle  façon  qu'il»  isoUicni  du  la  pierre  une  Mitt 
de  loorillon  «ulour  duquel  un  liisaii  passer  lu  totài 
dcsliniïcs  lu  moTitigc. 

Aux  jKiiuls  E,  F,  G  du  plan  d'cnsmildc,  se  troumuta 
traces  de  murs  bien  conslruJts ,  en  petit  appareil ,  mail  s'f^ 
franl  aucuno  parlicularii^  rcinarquablo. 

Sur  U  pariic  la  plus  élevi^  du  plateau  do  Omiet,  prtt  it 
U  maison  du  fermier  de  M.  le  cuinle  Garin,  ou  voit  de  nom- 
brcuiits  ruines  d«  inurs  anlifjues  désigné»  Mir  le  plan  par  \tt 
lettres  II.  K,  L.  La  ûguro  7  repriiteiito  une  fuc  ta  perspec- 
tive d'une  partie  de  ces  ruines. 

En  avant  des  murs  de  souttnenient  des  lerruses  de  li 
ferine>  m  trouvent  dcui  ti6inie]cles  leriuioanl  deux  cou- 
Klrucliuns  rectangulaires  en  avaut-curpï,  de  S'", AO  de  large 
Bur  6", 65  de  lung  et  dislaules  du  Ii'",6ll.  Ce«  bémicycles  ont 
HD  diiint'lre  de  2"',30  aux  naissances.  Il»  faisaient  fiideiii- 
nwl  partie  d'une  conriructinn  ir«»-linportmie  et  tenoiiuleiit 
penl-£tre  un  escalier  monumental. 

On  remarque  dans  l'angle  sud-ouest  et  adossée  i  une  des 
saillies  terminées  par  l'Iiémicycle,  une  mosaïque  encore  bia 
conservée  et  décorant  le  sol  d'un  édicute  de  5", 16  sur 
6",  30,  avec  quatre  colonnes  dont  on  n'a  rclrouié  que  l'em- 
placement des  bases. 

La  mosaïque  est  eu  petits  cubes  île  marbre  blanc  et  noir. 

De  nombreux  débris  de  colonues,  des  cbapilcaux  corintbieos 
en  marbre,  de  belles  pierres  de  taille,  quelques  tombeaux  de 
différeuies  époques  ont  été  trouvés  i  Cimiei  et  n'offrent  au- 
cune particularité  remarquable;  des  objets  de  toute  natnr« 
wt  été  recueillis  ii  différentes  é|>oqucs  par  des  étrangers  et 
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P9r  M.  Gnilloteau  »  fNropriélaire ,  voiàn  d%  M.  Gaiin ,  qai 
ipimùdê  une  ix>Ueclion  assez  remarquable  d'objets  aoUques  : 
ataiDettes,  lampes  en  terre  cuite,  mounaies,  etc.  Un  doigt 
apparunant  à  une  statue  colossale  a  été  trouvé  près  du  coq- 
feat  des  Franciscains.  Il  dut  ajouter  que  jusqu'à  ce  jour 
aucune  fouille  n'a  été  régulièrement  faite  et  qu'il  n'y  a  d'ex- 
ploré  qu'une  trés-faible  partie  du  plateau. 

Il  y  a  quelques  années,  les  paysans  de  la  propriété  du  comte 
Garia  ont  découvert  sous  le  sol,  à  une  faible  profondeur,  ua 
appartement  de  plusieurs  pièces  dans  lequel  se  trouvait  une 
cuisine  garnie  de  tous  ses  ustensiles.  Dans  le  courant  de  l'année 
dernière»  les  ouvriers  qui  travaillaient  à  l'élargissement  de  la 
route  de  Cimiez  ont  mis  à  jour,  à  20""  du  portail  de  la. pro- 
priété Gamous,  des  sépultures  de  l'époque  gallo-romaine,  de 
même  nature  que  d'autres  déjà  trouvées  à  l'entrée  de  la  pro- 
priété Ratti. 

Ces  tombes  se  composent  de  quatre  murettes  en  maçon- 
nerie brute;  les  deux  murettes  longitudinales,  qui  sont 
orientées  du  nord  au  sud,  parallèlement  à  l'ancien  chemin  , 
ont  une  hauteur  de  0">,50  pour  celle  de  l'ouest  et  de  0",30 
pour  celle  de  l'est.  Sur  ces  deux  murettes  s'appuient  de 
grandes  tuiles  plates  (tegulai),  recouvertes  sur  les  joints  par 
des  tuiles  creuses  {imbrices),  absolument  comme  les  toitures 
des  maisons  romaines.  Les  squelettes  avaient  la  léte  tournée 
du  côté  du  nord,  et  à  droite  se  trouvait  un  vase  de  O^'.iS  de 
hauteur  sur  0°>,iO  à  peu  près  de  diamètre  à  sa  partie  la 
plus  renflée.  Il  y  avait,  aux  pieds  ,  deux  vases  de  0'",10  de 
hauteur,  de  forme  très-commune. 

Une  plaque  en  marbre  blanc  de  0"\30  sur  O'^^SO,  ne  por- 
tant aucune  inscription,  a  été  trouvée  près  de  la  tête ,  dans 
deux  tombeaux  contenant ,  autant  qu'on  a  pu  en  juger,  les 
ossements  d'une  jeune  fille. 
La  découverte  de  trois  lampes,  l'une  portant  une  couronne 
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de  laorier  i  u  panie  supérieure,  les  dcui  aulres,  en  deucras 
lea  mots  VICTOR  etFORTis.sembleDt  indiquer  que  ces  qulifi- 
«tions  s'appliqua imi  ï  la  personne  inhumée;  il  est  impos- 
siWe,  en  ellel,  d'admettre  que  les  potiers  de  l'antiquité  n'aieoi 
eu  ponr  noms  que  des  adjectif»  quai iHca tirs.  Les  petite) 
liiiipes  funéraires  ont  précédé  nos  couronnes  d'immoriella 
portant  des  inscriptions  h  la  louange  du  défunt. 

A  2'"  de  l'une  des  tombes ,  vers  l'ouest  (  point  E  du  plu 
des  tombeaux) ,  on  a  trouvé  un  débris  d'amphore  cooteuat 
plusieurs  vases  de  plus  petite  dimension,  et  à  cAlé  une  petit» 
borne  en  pierre  calcaire  affectant  la  forme  d'une  pyramide: 
il  a  été  également  trouvé  dans  uu  vase  de  0''.30  de  diamètre 
sur  0'°,38  de  hauteur,  des  débris  d'ossements,  des  clous,  « 
un  petit  vase  en  verre  d'une  épaisseur  d'un  demi-milltinttre. 
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Poar  plus  de  clarté  et  de  précision,  on  mettra  an  commen- 
cement de  chaque  chemin,  des  extraits  soit  de  la  Table  de 
Pentinger,  soit  de  Tllinéraire  d'Anlonin,  soit  d'antres  docu- 
meots  de  Tépoque  romaine,  lorsqu'ils  feront  mention  du 
même  chemin. 

Le  tra? ail  sera  divisé  en  deux  sections,  une  pour  la  Flandre 
naritime^  l'autre  pour  le  Boulonnais. 

PREMIÈRE  SECTION. 

ANCIENS  CHEMINS  DE  LA  FLANDRE  MARITIIIE. 
1.  Cliexnixi  de  Cassel  à  'Poumay  par  "WerynTolc. 


i*  TABLI  Dt  PBDTIllOBa. 

Tomacum , 

Virouinum ,  XI 

Castdiom  menapiorum,  XII 


s*   ITIRilAni  B*AHTOiab 

Castellum. 

ViroTiaeum,  XYI 

Turnacum ,  XYI 


i;!   tt  trwé  pÊnk  «m  «ruia  nrc 

«Mitr  pv  b  en  .«fc^igJTK  de  h  Bc%iqM,  pnWe 
«■  1H3.    pw    k  9w4    hiKwiiC  9éi«r^^w|ae  dt 
a.  Tiii  iwiiiii.éi»t»»dhii 
^  r«  appTB  Ami  «M  dmisr  <«fitc  «B  ai%ii|w.  qi'oBt 


■iShI  ti  Wcniek  :  A  teii  k  ht  ^  ta  tsaie  :  oa  A  fi 
jirt«M— Uli,. 
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U'aprêi  ccue  cdmknb  ife  riitaénirt  «fAntoani,  Il  m  dU- 
iribfc  iw|  I  II  iiBiiiiil«>chMM»'»pw  Mttacé 
cBire  EiUins  et  Tranaf  :  il  impmtt  4e  rfparcr  cette 
«oûsioD.  Là  dîreaioo  eM  égalaDmt  îndîqnée  par  Udiu 
CJttt  archtologîqiK. 

1]  SM-b  (MW,  idfrtdB  ■»«ta«TMiaw,  b  Ammi  de*  ttinè- 
nim  iOBl  Bvqaéi  par  urne  Ufmt  fl 
Ceai  KConniB  tor  k  Umin,  ■ 


La  parties  poiDléa  Mal  cella  qnï  si 

de  nin  recoanDO. 

1)  V.  p.  77  M  TS  da  VI*  (oIdm  de  U  Sodèl^  donketqMiM^ 

(S;  On  m  dam  ^t  ■■iiaiiiil  .   CatiMo  ;  duH  d'iDlm,  CmuUwm. 

k  cet  tfjrd,  00  ■  Miti  le  mui  iniiil  publié  ea  ISfii,  pir  IL   Âlo. 

Bcrtraad.— La  Hi; j  romaima  m  Cob^ 
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3.  Clieinin  de  Cassel  à  Atvbb* 


i*    HIUIAIMI  DE  TOIIGRBS. 

GastelhiiiL 

Fnes  Atrebmmn,    XIV 

Nemetacam, 


2*    ITINÉRAIRE   D*ANTORIN. 

Castellom  meoapiorain. 
Minariacum ,  X.I 

Nemetacum ,  \IX 


Le  milliaire  de  Tongres  îndiquaol  ainsi  la  frontière  des 
Atrébates  (Gnes  Atrebatum),  on  ferait  bien  d'écrire  ces 
deox  mots  sur  la  Carte.  Il  y  a  lieu  de  penser  que  Festubert, 
village  do  canton  de  Cambrin  (  arrondissement  de  Béthone , 
département  do  Pas-de-Calais),  tire  son  nom  de  fines  Atre- 
haium,  Dn  reste,  Tancienne  carte  de  TÂrtolSy  du  Boulonnais 
et  de  la  Picardie,  publiée  en  1767  par  Crépy,  donne  à  partir 
de  Festubert,  un  tracé  en  ligne  droite  sur  la  Bassée  et  Lens. 
Ce  chemin  est  probablement  un  tronçon  de  la  voie  romaine 
de  Gassel  à  Ârras. 

•<Ib.  ClLexnin  dW  miens  à  Caseel  (i). 

TAELB  DE  PEUTINGER. 

Samarobriva. 

Duroicoregum ,  XiV 

Ad  lullia ,  XI 

Lintomagos  ,  VII 

Castellum  menapiorum ,  XIV 

Je  ne  m'occuperai  en  ce  moment  que  de  Lintomagus,  dont 
remplacement  est  sérieusement  controversé.  La  Carte  dont  le 
projet  est  examiné^  le  met  à  Ferfay  ;  d'Anville,  à  Lacres  (2); 

(1)  V.  p.  78  et  79  du  VI«  vol.  de  la  Société  dirokerquoise. 
(S)  Notke  de  l'ancienne  Gaule,  p.  Â50. 
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Wllkenaër,  k  Atichy-au-BoU  (t):  Oom  Grenier,  k  RHiMQi 
■urUCanchG(â),  ci  M.  Forlia  d'Urban,  au  sud  de  Ligny  {i). 
QuqIIc  est  la  meilleure  de  ces  opinions  T 

On  TtcDl  de  voir  que  Liniomagus  £uil  a  lu  lieues  gin- 
loiscs  [31,00b  mfitros)  de  Cassel,  et  ï  7  lieues  gaiitoiia 
(15.567  m(tres)  de  la  sialion  ad  Luilia,  que  les  aulcun 
las  plus  tïrud^  s'accordent  à  placer  ti  Sl-Pol,  Or,  a 
calculant  eti  ligne  droite  la  dislance,  aur  la  Carte  de  l'État- 
major,  on  trouve  de  St-Pol  : 

1°  A  Auchy,  ii  l'endroit  où  le  chemin  de  Sl-Hîlaire  I 
Wesirehcm  aboutit  i  la  voie  romaine  d'Arras  li  Thf- 
rouanne ,  2l),000  moires  i 

2"  A  Febvin-Palfarl .  au  point  de  la  roulo  de  St-Pol  t  St- 
Omer,  où  l'on  voit,  i  droite,  le  chemin  do  Ligny>Ies-Atrc, 
et  il  giucbe,  celui  de  Flochin  ci  d'Enquio,     18,000  mètres; 

3°  A  Fcrfay,  village  du  cauton  de  Norreat-Fontcs ,  atroo- 
diwement  do  BËlbuiic,  16,600  mètres; 

II*  Au  oiGmo  village  de  Fobvin-Palfan,  et  sur  ladite  roule 
de  S[-Pul  il  Sl~Onicr ,  d'abord  b  l'embranchement  des  che- 
mins de  Wesirehem  et  d'Ilcuchin,  15,900  niMres: 

5°  Puia  i  la  limite  des  territoires  de  Febiîn-Palfirt  et  de 
Fiefi,  15,500  mëtrei. 

D'après  cela  ,  Lintomagaa  devait  se  (roafer  «ir  I* 
lerriloire  de  Febvio-Palfarl  et  la  grande  ronle  de  Sl- 
Pol  k  Si'Omer,  qui  est  une  «ncienue  Toie  miliuire  (b),  i 


(!)  Géosrmphiê  dti  Gaula,  I.  III,  p.  «5. 

(1)  Intnxlueiion  A  fAUioirô  d*  Pitardk. 

[S)  Reauil  det  itiiiiraira  aneiau,  p.  lift, 

U]  D'aprt*  U.  Hirbatllle.  (HémoKsI  hliiorline,  1.  II,  p.  llO.j  — 
Fcbvlo-Pallkrt  (Febtlnun]  étsii  liiue  tur  U  voie  mlilulfe  de  Liètrai 
et  dépendait  en  081  de  l'aUtaj^  de  Biin|}. 
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'endroit   où   se  lermiDeût    les  sept  lieues  gauloises  de 

)  Table  de  Peatinger ,  et   on   hésite  d'autant  moins  à 

riprimer  cette  opinion,  que  de  là  à  Cassel  on  compte 

U  kilomètres,  ce  qui  ne  dépasse  que  de  1,906  mètres  les 

\h  Ucues  gauloises  qu*il  y  avait  de  Linlomagus  à  cette  Tille  : 

I  diOêrcnce  n*est  pas  grande ,  et  comme  elle  s'applique 

Fone  des  voies  romaines  de  la  montagne  de  Cassel ,  elle 

araltra  insignifiante ,  en  se  rappelant  ce  qui  a  été  écrit 

ar  Bf .  Alexandre  Bertrand ,   dans  sa  notice  :  Les  voiei 

9maine$  em  Gaule,  —  o  Toutes  les  distances  en  relation  di* 

recte  avec  Paris  sont  inexactes,  comme  on  peut  le  voir  dans 

008  tableaux.  Connaît-on  mal  le  tracé  des  voies  aux  ap* 

proches  de  la  capitale  des  Parisii  ?  Place-t-on  mal  la  borne 

initiale  ?  Le  fait  est  qu*il  y  a  là  un  problême  non  résolu  et 

qoe  nous  n'arrivons  en  partant  des  points  les  mieux  connus 

qa%  on  miHe,  un  mille  et  demi  et  môme  deux  mille  du  centre 

:  de  boité.  »  Or,  cette  Inexactitude  se  retrouve  dans  lesdb- 

ncesrehtlves  i  Cassel;  elles  sont  presque  toutes  inexactes,  dit 

emême  auteur  (1)  qui  ajoute  :  «  Peut-être  les  bornes  étaient- 

I  eUes  an  pied  de  la  hauteur?  Peut-être  y  avait-Il  15  des  em- 

(  bnnchemcnts  dont  l'existence  n*a  pas  cncort  étésignaléc  7  » 

bot  cela  est  sans  doute  de  nature  à  faire  donner  la  préfé* 

rcace  an  territoire  de  Febvin-Palfart  pour  remplacement  de 

[iaioaiagos;  mais  il  y  a  d'autres  considérations  que  je  ne 

aorab  passer  sous  silence. 

La  Table  de  Peutinger  indique  près  de  la  voie  romaine 
'isJens  11  Cassel,  deux  autres  routes  qui  y  sont  tracées  bien 
istloctemenl.  La  plus  rapprochée  est  la  voie  romaine 
'Amiens  à  Théronanne,  puis  vient  celle  d*Arras  2i  cette  der- 
ière  ? Hie  ;  or,  Lintomagus  n*étant  mentionné  que  sur  le 
rtmier  cbemin ,  n'étiit  pas  évidemment  sur  le  troisièmcL 

(i)  ?•  ^  te  le  47,  49,  50. 

31 
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Un  mte,  l'liin£raire  d'Anlooin  porte  ce  qui  soit.  »  n}* 

de  lu  voie  romaine  d'Arr»  à  Thérouanne  ; 

Nenieiacum. 

Tinenna.  X\I1 

Il  ne  fait  donc  ici  aucune  moniion  de  Liuioinagut,  fl 
comme  il  n'aurait  pas  manqué  de  parler  de  c«lle  staiiw,  i 
clic  ivail  Ht  eiïcctirement  sur  la  «oie  romaine  d'Arrii  i 
Tbérouaoae  ,  on  peul  conclure  de  son  silence  qu'elle  m  /] 
trouvait  pas.  Ce  motif  >iciii  en  conséquence  se  joindre  Rt 
autres  pour  faire  rejeter  l'em  place  meut  de  l.iiiiomagui.  »>" 
i  t'erfay,  soit  à  Auclij.  ta  villages  iUat  situé*  tous  dtiR 
■ur  ta  Cliaussfc-Drunehant ,  qui  est  incouiottablement  l'in- 
cieoDe  voie  romaine  d'Àrra*  ï  Tlitruuanac. 

Ou  doit  se  pruuuncer  Cgalemenl  contre  Lacr«s  (1),  qv 
est  sur  la  voie  romaine  d'Amiens  ï  Boulogne  par  PoikIm  L 
(fontibus),  et  qui  d'ailleurs,  silut  i  60  kilomètres  au  nmiai  | 
de  St'l'ol ,  est  à  plus  de  70  de  (JaiHcl  ;  l'erreur  ni  ici  tdl*'  I 
ment  manifeste  que  je  u'ai  pa»  besoin  (3)  d'en  dire  dam-  I 
lage  i  cet  égard.  1 

Les  mi!roes  consiitiérations  s'él^tcnt  contre  l'opinion  de 
Dom  Grenier,  Brimeui  éiaiil  aussi  sur  la  voie  roniaiM 
d'Amiens  It  Boulogne,  et  trop  loin  de  St~Pol  ainsi  que  di 
Cassel,  pour  avoir  iié  l'emplacement  de  Liotomagus. 

M.  Fonia  d'Urban  se  rapprochait  de  la  vérité  eti  meltioi 
Lintomagus  au  sud  de  Ligay-les-Aire,  où  se  trouve  le  terri- 
toire de  Fcbvin-Patfart ,  qui  est  cuntigu  i  co  village  ;  mab  il 
l'est  trompé  eq  porlani  i  li  dislance  de  huit  lieues  gauloises, 

1 1)  Village  du  canloo  de  t>amer(DrrDDi]iueii)cnl  de  Di>ali>gne4itr-K<r)i 
(t)  J'ai  parU  de  Lscrci  cl  ladlqiit  m  potlilun  dim  ma  notice  ~ 

7Vof«  *oUë  nmaiiKi   da  BnutoitKaU.  —  (V.  I.  VI  det  JUmoint  dt  11 

SoeWU  dunLrrquDltr,  p.  aoa-iii.) 
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remplacement  de  cette  station  :  il  n'était  qo*à  sept ,  d'après 
h  Tible  de  Pentinger,  et  comme  rien  ne  tient  faire  suspecter 
Feiactitiide  de  ce  dernier  chiffre,  il  mérite  la  préférence. 
Anan  doil-on  tirer  de  tout  ce  qui  précède  •  la  conclusion  que 
Uotomagiis  était  sur  le  territoire  actuel  de  Febiin-Paifart , 
lor  la  route  de  St-Omer  li  St-Pol .  à  iS  kilomètres  1/2  de 
celte  dernière  ville.  En  faisant  U  des  recherches  sérieuses  (1), 
ainsi  que  dans  le  Toisinage,  on  découTrirait  probablement 
■OB-aenlement  les  traces  matérielles  de  Lintomagus ,  mais 
cMore  la  TéritaUe  direction  de  la  voie  romaine  li  partir  de 
cette  aiation  jusqu'il  CasseL  Ma  résidence  actuelle  étant  trop 
pour  me  livrer  li  ces  recherches  sur  les  lieux»  je  me 
à  iodiquer  deux  tracés  qu'on  pourrait  étudier  :  le  pre- 
aoit  la  route  de  St-Pol  à  Sl-Omer ,  jusqu'à  la  voie  ro- 
d'Arras  k  Thérouanne;  de  là  il  arrive  à  Cassd  par 
Aire,  Boeseghem,  Sercus,  Wallon-Cappelle  et 
;  le  second  se  termine  à  Cassel  après  avoir  passé 
par  NorrenUFontes  9  Ligny-les-Aire .  Isbergue,  Thiennes, 
acrcBSB  etc» 

G.  Chemin  de  Caeeel  k  Xliérouaxizie  (S). 

ITmÉIAimS  D^AVTORUU 

Tarveona , 

CasieUum  men. ,      VIIU. 


Tcf^aBoa, 

Gastalam  menapiorum , 


Cette  route»  dont  la  largeur  est  encore  de  19  mètres  sur 
pUisieofS  peints»  est  bien  tracée. 

(1)  On  derrait  la  conoiencer  ft  Pendroit  où  d*apièt  unt  Iclt»  éaite 
m  tailf  par  le  aiaire  de  Feinriii,  on  trou?ail  des  pierres,  des  briques 
cl  des  lailesi  restes  d^andeDS  édifices  coosidërables. 

W  V.  p.  80  et  Si  da  VI«  ? ohuae  de  la  Société  duakerqnoise  et  p. 
IM-taa  Cpart.  9)  du  IX*  volome  én.Mimmrm  de  la  Soeiélé  des  Aaii- 
de  la  M oriaie. 


utiii        coNcnts  uicntoLoaiQDB  de  nirncE. 

Je  remets  mes  obn^naiions  lur  ce  clipmin  lu  moment «t 
je  m'uccnporai  de  celui  de  Waitpu  ï  Bou1<%np.  qui  en  im 
Il  suite  L't  qui  (tait  beaucoup  ptui  long. 

?.  Chemlo  <le  Coaael  vers  l-  mer  par  Zonii*«0cl*. 
I.rf3drlt)Kl>^i>  et  ZaKera(wpi>rl  (<}■ 

Je  n'ai  rien  ï  dire  â  Vtgtrd  de  ce  clicmin  qui  m  tracé  aitc 
dcus  lignes,  si  ce  n'est  que  sa  largeur  Ml  encore  de  16 1 19 
mfircs  sur  Zenuezùete,  et  qu'il  n'vU  pas  bien  cerlaio  qu'il 
dfpasKail  au  V*  xii-cle,  le  Loo-Wegli,  sur  lequel  je  dODOtru 
bientQl  quelques  reiisci|4U(  menu. 


Je  cruis  aussi  qu'on  a  bien  fait  de  marquer  avec  devt  li- 
gnes ce  chemin  qui  a  conscrTé,  pri^  du  Kikepcut ,  commoH 
do  ^Yo^mllnu<U,  ur]cLir;;c[irde  IKï  30  luèlics.  On  a  l^ou\^ 
dans  son  volùnagc  ,  des  monnaies  gauloiaesct  romaiitm,  no- 
tamment nue  pièce  cti  or  de  N6ron  et  il  u'est  pas  plus  prooil 
pour  celui-ci  que  |>our  les  pr£cËdents,  qu'au  V*  sîtele,  il 
allSl  plus  loin  que  le  Loo-Wegh. 

e.XfA  Loo-'Weitboualiaiiiljicleljoo. 

Ce  cbcnÙD  auquel  les  dcui  précédeoia  aboaliaseai ,  toit  ) 


(1)  V.  le  VI*  roluma  de  la  SoeUU  donkerqnoèie,  p.  St.  U  « 
H)  V.  p.  U  cl  BS  mtoe  toIwba 
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mi-côte  les  collines  aalrefois  baignées  par  la  mer  et  qoi  bor- 
dent le  périmètre  des  Wailrlngaes  ;  il  va  de  Looberghe  à  Loo, 
petite  TJlle  de  la  Belgique,  où  la  tradition  do  passage  de  Jules 
César  est  universelle;  il  passe  h  Drinckam,  h  Cbroctc ,  Sock, 
Warhem,  Rillem,  à  1  endroit  nommé  les  Six-Rues,  commune 
d*Hondscboote  »  puis  il  entre  en  Belgique  ,  va  à  Abeclc ,  ha- 
meao  de  Gliyverinchove  et  ù  Hoogstracde  dont  le  territoire 
est  coctign  à  celui  de  Loo. 

Le  Loo-Wcgh  a  paru  ù  M.  Tlngénicur  Pigaultde  Beappré 
remonter  à  Tépoque  où  la  marée  haute  couvrait  encore  la  plaine 
de  Donkcrque.  D*après  lui,  il  est  probable  (i)  que  ce  chemin 
doot  le  nom  est  d*éiymologic  germanique ,  était  établi  alors 
sor  la  rive  et  servait  aux  communications  peu  praticables  par 
les  marais.  Pour  moi,  je  me  borne  à  dire  :  aucun  chemin  de 
rarrondissement  de  Ounkerquc  n*est  cité  aussi  anciennement 
que  celui-ci  qui,  d'après  Thistoirc,  a  été  suivi  en 94^  ,  parle 
nombreux  cortège  des  reliques  de  saint  Wandrille  et  de  saint 
Ansbert ,  lors  de  leur  translation  de  Boulogne  à  Gand.  Il  est 
possible  qu'il  soit  antérieur  5  la  conquête  de  la  Gaule  par 
Jules  César  ;  mais  sou  existence  au  \^  siCxlc  est  certaine  « 
non-seulement  par  les  motifs  présentés  ci-dessus ,  mais  sur- 
tout à  cause  des  découvertes  d'objets  de  l'époque  romaine 
qo'oD  Y  a  faites  ou  à  proximité,  objets  dont  la  plupart  se 
trouvent  dans  le  beau  cabinet  d'antiquités  de  mon  honorable 
coUègoe  M*  llerrewyn,  de  Bergues,  et  d'après  tout  cela,  il  me 
parait  nécessaire  de  comprendre  le  Loo-Wegh  sor  la  carte , 
eo  lui  donnant  le  tracé  de  deux  lignes. 


(i)  V.  p.  88,  89  et  90  du  Vf*  Tolume  précité,  et  la  Carte  archéologique 
de  la  Belgique,  où  ce  chemin  est  tracé*  comoie  étant  de  Tépoque 
rooialDe. 


688  eo^6Rfis  ARCBtotOGiQtie  i»  phance. 

lO.  Cbamlii  de  CbssmI  k  Poperinous  ni- 

L'nisieoce  de  ce  chcmio  aa  commenceroenl  Au  V  état, 
e*t  kIod  moi ,  aussi  cerlainc  que  cclio  des  deui  aulra  dt- 
mios  qui  do  Casscl  allaient  Tcrs  la  mer  :  conime  eux ,  fl  m 
connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Siecasiraelc  :  il  arrîte  1 
Poperiogue  aprësaToiriraTersâTerdeghem,  Sieenwoordeelli 
hamean  de  l'AbécIc. 

En  langue  ttamande,  le  mot  ttecn,  qu'on  irooTC  dw 
Stcenvoorde,  a  la  même  sigoificaiioa  qu*Estrées.  en  fnaçà, 
qui  dérive  da  lalin  nraia;  il  annonce  donc  une  voie  ro> 
miioe. 

Sicenwoorde,  dil  M.  Uannier  (2),  est  situé  suruMU- 
clenne  voie  romaine  et  en  même  lemps  sur  un  raJasean  q«l 
porte  son  nom.  Pour  l'ëiymologie,  on  peut  choisir  eout 
chemin  empierré  ou  guê  empierré. 

Le  hameau  de  l'AliËcle  dépend  en  partie  d'un  village  belge. 
Watou,  et  en  partie  de  Bocschepe,  commune  française  de  l'ar» 
rondissement  d'IIaiehrouck.  Sur  une  distance  de  pins  d'us 
kilomètre  ,  la  frodiière  des  deux  Étais  est  i  l'axe  de  la  toit 
romaine,  en  sorte  que  les  maisons  dont  elle  est  bordtc,  ynl 
d'un  cAlé,  en  Belgique,  et  dol'aDtre  cALë,  en  France. 

Poperingue  (Poperinghem]  est  une  très-ancienne  villa  (3), 
citéflea  036,  et  qui  ohtint  le  nom  de  litle  en  11&7. 

C'est  stns  doute  d'après  ces  diverses  considérations  que 
H .  l'ingéniear  Pigauli  de  Beaupré  a  mis  le  chemia  de  CiikI  I 
Sleenwoorde  et  à  la  frontière,  an  nombre  dea  Toiet^romainet. 
U  aaTBnie    Commission    historique  du    déparlemeot  dd 

(I)  P.  n  dn  VI*  ToloM  de  II  Sodélé  danterquoiM. 
(>)  Éttdu  iif*»lofiqtut,  AiiiurjfKM,  rie.,  p.  Tt. 
(S)  V.  SiDderu),  Flandria  illmirala,  et  Wirekcra^.  Bitloin  it  i* 
n»nàrt,  l.  t,  p.  m,  «t  L  II,  p.  JIS, 
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Kord  a  fait  (1)  comme  loL  La  même  origine  est  attribuée 
iodh  chemin  soi*  la  carte  archéologique  de  la  Belgique, 
qoi  prolonge  cette  Toie  romaine  jusqu'à  Ondenbourg  , 
eatrc  Ghistelles  et  Bruges ,  en  la  faisant  passer  par  Elver- 
fiuglie,  Herckem,  Werkem,  Thouront  et  Aertryck.  Je  Tai 
pnrobonie  de  Steenwoordè  i  Poperingue ,  mais  n'étant  paé 
itté  phis  loin,  je  laisse  i  un  autre  le  soin  d'étudier  les  iocalitél 
lont  b  distance  est  trop  grande  pour  que  je  m'en  occupe  : 
C*eat  pourquoi  mon  intitulé  porte  :  Chemin  de  Caisel  à 
PiÊperùtgtie  ;  ce  qui  n'empêchera  pas  de  suivre  en  entier  le 
tneé  de  la  Carte  archéologique ,  si  l'on  finit  par  avoir  das 
mlifi  nflisants  pour  cela. 

DEUXIÈME  SECTION. 

ANCmiS  CBEinNS  ou  B0ULONlCâI& 


\  1 .  Chemin  d'Amiens  à  Sonloffne. 

ITIJliBAIM  D^ANTOlfllI. 

Amhianis , 

Pontihus,  XXIV 

Gesaoriacum ,  XXYI 

Cette  Toie  romaine  •  dont  l'Itinéraire  fait  seul  mention,  me 
parait  bien  tracée,  sur  le  projet  de  Carte,  depuis  Amiens 
jinqu'an-dessus  d'Estrées ,  et  pour  cette  première  partie  de 
b  route ,  je  n'ai  qu'une  obsenration  à  présenter.  Je  ne  com- 
priods  paa  pourquoi  Tembranchcment  que  j'ai  indiqué  dans 

(i)  V*  m  M\t  cirte  jointe  au  I*'  folame  an  la  Siotitti^iM  arelM»' 

I  do  Nord. 
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ma  Noiicotnr  trois  voies  romaiaei  du  Boulonnait  (1).  MBBi 
BT  dirigeant  de  Hlarics  sur  Thirouanne ,  n'a  pas  £lé  iracC  Ea 
Plcarilic,  rien  n'indique  mieux  une  voie  romaine  que  le  nnin 
de  Chauu(:c-6ruiicliaui  porli  par  un  dicmtn  depuis  un  lrmp> 
iinmCinorial  (3)  :  or,  rcnibrancUcmenl  dont  il  s'agit ,  >  tou- 
jours  eu  C6  nom  qu«  lui  donne,  d'allleurt,  la  Cane  <le 
l'Ëtai-major.  11  me  semble  donc  qu'il  y  a  lï  une  omissioa  1 
r(|)iirer,  mail  nno  autre  appelle  maintcnaoi  l'atlcation,  Coo- 
meut  se  fait-il  que  le  tracâ  de  la  voie  roniaiiic  d'Anùeu  t 
ItoulogiiG  ait  él6  interrompu  entre  Kstrées  cl  Lacrm ,  ott  I) 
direction  cm  aussi  certaine  {cl  mCme  plus)  qnc  do  ce  lillagv 
ï  Roulogoc?  La  certitude  vient  de  motifs  Lien  d^lermi- 
nanis  (3) ,  car  ils  sont  tirfs  non-M;uIement  de  ce  (juf  Ir 
chemin  qui  existait  avant  la  construction  de  la  grande  rouit 
actuelle  de  Montreuil  {'\)  it  Boulogne,  iMirt  une  chaussa 
Brunehaut  dont  le  Eouvcnir  est  encore  iiniverscl  dans  ir 
pays,  do  ce  qu'elle  est  mcaliannéo  dans  li-s  titres  do  proprioit 
et  trac^-o  en  ligne  droite  sur  l'ancienne  carte  de  la  Picardie , 
mais  encore  de  ta  di^couverle  de  la  voie  romaine  aur  plu- 
sieurs poinis.  Aujourd'hui  je  puis  ajouter,  k  ce  que  j'ai 
dt'fi  dit  de  celle  df-coutertc,  qu'une  nuire  a  àlà  faite  depuis 
peu  sur  le  haut  de  la  montagne  de  Tingry  ,  en  Iravaillaol  an 
chemin  d'Halinghcn  i  Samer  :  on  y  a  trouvé  paiement  ta 
voie  roniaiao.  En  conséquence ,  ou  doit  faire  disparaître  la 
lacune  du  tracé  entre  Estrtes  et  Lacrcs,  et  prolonger  ce  tracé 
»ans  aucune  ioierruplion  jusqu't  Boulogne. 

(1)  V.  p.  tes  ilu  VI*  tolaBie  des  UMolrt*  de  I*  SodM  dDikLti> 
quolw  et  la  Carte  jolalc  &  celle  Notice. 

(1)  Lettre  qac  m'a  BUm««e  l«  wcant  marqnli  Le  Ver,  le  M  mi 
tus.  •  Ed  Picardie,  \a  chiUNéei  Brnnehint   tniliqoeDt   one  Mit 

(g)  V.  p.  aOS  dn  VI*  volume  précité. 

(i)Elle  ■  M  ouverte  à  tt  cireuleiion  parpuUe,  de  17U  a  «7BI. 
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En  ce  qoi  concerae  la  partie  comprise  entre  cette  ville  et 
Tiogry,  oo  a  maiotenant  un  noaveau  motif  poor  la  direction 
par  b  forêt  d*Hardelot,  où  le  chemin  a  encore  60  pieds  de 
laisear  snr  plusieurs  points ,  et  où  d'ailleurs  la  tradition  de 
h  chaussée  Brunehaut  était  encore  bien  conservée  •  il  y  a 
quarante  ans  :  car  depuis  que  ma  Notice  a  été  imprimée,  on 
a  découvert  sur  le  terriloîrc  de  Tingry  et  dans  la  direction 
de  mon  tracé,  à  droile  et  à  gauche  de  la  route,  de 
Bombreox  objets  de  l'époque  romaine.  La  plupart  ont  été  re- 
coeilli^par  M.  Maillard-Gencau,  de  Samer  ;  ils  coosislent  no- 
tamment en  vases ,  assiettes ,  fibules  et  médailles ,  dont  plo- 
neors  sont  consulaires.  Ces  trouvailles  sont  de  nature  à  faire 
mettre  Tingry  sur  la  Carte  :  c'est  du  reste  un  village  re- 
nommé pour  son  château  (l),  la  principauté  dont  il  était  le 
chef-lien  et  l'illustre  famille  à  qui  elle  appartenait. 

X8.  Clieznixi  de  Tliérouanxie  à  Soulofoie. 


Tervanoa, 

Geiioriacum  quod  nnnc  bo- 
nonia ,  XXIIII. 


ITlHiftAIBI  D^AlfTOmil. 

Gessoriacum , 

Tarvenna ,  XYIIL 


A  l'égard  de  cette  grande  vole  romaine,  j'ai  indiqué  comme 
probables  (2)  deux  directions  entre  Boulogne  et  le  Caraquet 
hameau  de  Oesvres  (Pas-de-Calais),  Tune  par  la  montagne 
d'Ostrobove,  par  Échingbcn  et  Balnclhun  ;  l'autre  par  le  vil- 
lage de  St-Alartin ,  le  Montlambcrt  et  Baincthun.  Toutefois , 
j'ai  ajonlé  qu'il  y  avait  plus  de  probabilités  pour  le  premier 


(i)  V.  ma  Nolke  lur  le  diftleaa  de  Tingry,  VII*  folome  de  la  So- 
délé  des  ABtiqaairet  de  la  Morlolc,  II*  partie,  p.  i  à  31. 
(S)  V.  p.  aïs  et  &i8  du  VI*  foluine  de  la  Société  daokerqiiolte. 
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tricé  que  pour  le  second  ;  maU  il  y  a  mieux  aDJoard'hoi 
qu'on  reconnaît  généralement  l' que  du  temps  oà  l' cm prrear 
Claude  s'est  embarquf  it  Boulogne  (I),  la  population  tiùt 
agglomérée  ti  Brequereiiue ,  sur  le  bord  do  la  rmin  U 
Liane  ;  2°  que  le  casirum  dont  la  haute  villo  repréMnic  n 
graude  partie  l'enceinte  (2),  n'a  élé  construit  qoe  longtempt 
après  :  or,  pour  tous  CGun  qui,  comme  moi,  connaiwicni  bien 
le  pays,  celte  considération  sera  déciiive  en  faveur  du  pre- 
mier tracé ,  l'autre  roule  étant  plus  longue ,  moins  directe  tt 
aboutissant  d'ailleurs ,  au-dessus  de  Brequereque ,  oà  la  voie 
romaine  a  été  retrouvée  avec  tousses  éléments  constitnlib. 
dans  la  direction  de  ce  premier  Iracé. 

Une  autre  observation  a  ici  sa  place  :  elle  conccrae  le 
chemin  de  Bai ncih un  h  Ilesdin  l'Alihé,  qui  me  parait  prt- 
senier  des  caractères  d'ancieimeié  de  nature  k  faire  peDMT 
qu'il  existait  au  V*  siècle.  Ce  chemin  est  généralement  pliu 
élevé  que  les  terres  voisines  ;  il  est  en  ligne  droite  et  sert  de 
limite  il  plusieurs  communes.  Ce  n'est  pas  tout,  car  ou  ]i  a 
trouvé  ou  i  proximité ,  des  monnaies  de  l'époque  romaine  : 
aussi  feraii-on  bien  de  se  livrer  à  quelques  recherches  %  son 
«ujet  afin  qu'on  ajoute  ce  chemin  sur  la  Cane ,  si  leur  ré- 
sultat y  détermine.  Dans  ce  cas,  le  tracé  serait  proloDgé  joi- 
qu'i  l'entrée  de  la  forêt  d'Hardelot ,  au  hameau  de  li  Groii- 
de»-Lcui,  commune  de  Verlincthon. 

Pour  la  partie  de  la  voie  romaine  comprise  entre  Bainc- 
tbun  et  le  Ciraquel,  mon  tracé  a  élé  conGrmë  par  la  décoo- 
verte  du  plan  de  l'ancien  chemin  qui  eiistiit  entre  Bonlogne 
et  Deivres,  mut  la  comiruction  de  la  p-ande  rooie  ■cioeHé, 
vera  1782.  Ce  plan,  qoej'ai  pà  consolter  la  bnr«an  dM 


(1)  Ot  «mbirqucocni  ■  ea  lien  en  rani 
(IJ  P.  ise,  157,  >S8  «1 15B  do  XXIV*  vi 
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poDts-et-chaassées  de  St-Omer,  grâce  à  l*oblîgeance  de 
M.riogénieor  Deschamps-de-Pas,  Too  des  plos savants  mem- 
bres de  U  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie ,  indique  la 
érection  et  b  largeur  qui ,  dans  la  forêt  de  Boulogne ,  étail 
eocore  de  30  mètres  sur  plusieurs  points.  Depuis  lors ,  des 
restes  de  constructions  et  des  objets  soit  gaulois,  soit  romains, 
aysDt  été  trouvés  dans  la  forêt  de  Boulogne  et  M.  Tinspec- 
ieor  Hennequin  ayant  eu  la  bonté  de  me  donner  des  reo- 
seignements  à  ce  sujet,  je  lui  ai  communiqué  la  carte  où  esl 
moo  tracé  de  la  voie  romaine ,  et  il  a  reconnu  (1)  que  plu- 
sieurs des  trouvailles,  notamment  un  vase  en  bronze»  avaient 
été  faites  dans  la  direction  de  cette  voie. 

Depob  le  Caraquet  jusqu'à  Thérouanne ,  la  certitude  a 
toQJoarseiisté,  et  je  n*aurais  rien  à  ajouter  i  ce  que  j*en  ai 
d^  dit  (2),  si  je  n'avais  appris  quelques  détails  qui  peuvent 
ofirir  de  l'intérêt  ;  ainsi  au  village  d'Ouve-Wirquin ,  on  a 
découvert,  il  y  a  quatorze  ou  quinze  ans,  un  tombeau  placé  le 
long  de  la  chaussée  Brunehaut  ;  il  contenait  quinze  vases , 
sue  lampe  et  plusieurs  objets  en  verre ,  le  tout  de  l'époque 
romaine.  L'honorable  M.  de  Gournay  qui  a  recueilli  ces  pré- 
cknt  objets ,  les  conserve  avec  soin  dans  son  riche  cabinet 
d'antiquités. 

Entre  Ouve  et  Senlecques,  à  Drionville,  hameau  de  Thiem- 
bronne,  la  voie  romaine  a  été  explorée  sur  la  demande  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie ,  par  M.  Lion ,  alors 
conducteur  des  ponts-et-chaussées  i  St-Omer ,  qui  a  fait  en- 
mite  d'autres  sondages  sur  plusieurs  points  plus  rapprochés 
de  deiy,  et  voici  ce  qui  résulte  de  ses  rapports,  à  b  date,  le 
\  du  28  février  1860  ;  le  second,  do  31  mars  suivant. 


(t)  Lettre  qii*ll  Bi*a  adressée  le  8  septembre  iSSA.  BL  Heoneqaio,  ators 
spcctardei  forêts  à  Boalosne»  est  maintenant  eomenralesr,  i  Hke. 
(S)  Voir  p.  AIA  et  kiB  da  VI*  ? olame  de  la  Société  donkenfooitt* 
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A  Drionville,  apri.'s  avoir  piiIcv^  niia  ^paitseiir  de  chimll 
(le  0",I5,  formée  de  caillouK  prorenant  ties  chsmps  ^lt^ 
rains,  on  a  rcnconlrf  l'aiicicnno  voio  rumiinc.  dnni  U  tonàt- 
lion,  d'une  <ïpaisBcur  de  O^.SO,  élaii  fomiétt  d'une  niiitf  de 
béton  composée  de  cinienl ,  de  gratlor,  de  iiiorcraui  At 
briqocs  cl  d'auires  nbjcl?.  Une  couchr*  d'énormes  railloni 
ëlaii  Tuée  dans  ce  bélun  ,  ce  qui  rorniait  ini  pavage  irltcmeoi 
solide,  qu'il  Taul  h  un  ouvrier  buit  bcurot  pour  en  dcnionicr 
an  niËlre  cube. 

La  largeur  de  la  cbaii»f-c  ainsi  (orméo  éiait  do  7  mOtra: 
celle  de  la  roule  kVIëvc  au  lolal  ï  25  uii'Ire». 

Ënirc  Ouvc  et  CIciy,  il  n'y  a  pas  de  fondaiion  connue  t 
Drionville  :  on  n'a  rencoiUré  qu'une  couche  de  caitloni  dt 
'  ramassage  nr  de  gros  cailluui  de  luarnière, 

13,  Chemin  île  CnsBol  k  Boalosno- 


Castellum  menaptortim. 
GessuriaGuni  quod  nniic  lioiimiia. 

Le  projet  de  Cane  porte  ponr  c«  chemin  noe  ligne  pldoe, 
deCassel  ï  environ  S  kiloniMres  en  avant  de  Wauen,  oà  elle 
est  cnsullc  remplacée  jusqn'i  Boulogae  par  on  poiniîlK  ; 
mais  11  Table  de  l'euiinger  dounanl  le  tracé  en  eolicr  (1)  et 
d'ane  ounière  bien  distincte  des  autres  qai  en  sont  voisioa . 
on  ne  voit  pas  pourquoi  la  ligne  pleine  n'a  pas  été  continuée 
sans  aucune  iolerruplion.  Il  y  a  donc  lien  de  la  meure  p>r- 
lout  pour  le  ebemin  dont  il  s'agit  en  ce  ommenl,  et  on  hésiic 
d'iQlant  awins  b  demander  celle  rectification ,  que  la  direc- 
tion est  bien  connue.  De  (.issel  il  Walt«i,  la  routo  existe 

(!)  CooiiDe  ponr  la  roate  de  ThtnHiaaiM  h  CtMc),  la  Table  d«  Pra> 
llDger  n'Indique  p«  lu  dUanca  de  CaMd  t  Boolocvc 
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encore  stcc  une  largeur  qui,  sur  un  point,  n*estpas  moindre 
de  16  mètresL  Elle  a  été  explorée  et  décrite  (1)  par  M.  Tia- 
génieur  Pigault  de  Beaupré  ;  il  en  est  fait  mention  dans  une 
charte  de  li2(i,  du  comte  de  Flandre,  Charles-le-Bon  »  sous 
celte  dénomination  :  Via  publica  qutB  sicen  strala  dicta^  cat^ 
Uutm  resfHCÙ.  De  Walten  à  Boulogne,  la  direction  n'est  pu 
aussi  manifeste  sur  les  lieux  ;  mais  elle  a  été  fixée  d*une  ma- 
nière définitive  par  M.  Alexandre  Hermand,  ancien  prési- 
dent de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  :  c'est  ce 
que  dil  M.  Courtois  (2),  que  la  mort  a  malheureusement 
enlevé  comme  lui.  u  J*ai  recueilli ,  ajoute- t-il ,  dans  les  an* 
«  ciens  terriers,  les  registres  de  comptes  et  autres  docu- 

•  ments  joints  à  ma  connaissance  particulière  des  lieux ,  des 
«  indices  qui  me  semblent  de  nature  à  déterminer  le  par- 

•  cours  de  cette  chaussée.  »  Elle  passait  par  Eperlecques ,  ii 
la  Maisoo-Blene  et  à  Ganspette  (3),  à  Bayenghen-Ies-Eper- 
lecQQes,  h  Welies,  à  Toornebem,  Guemy,  Clerques,  Cancby, 
hameau  de  Licqoes,  entre  Boursin  et  Colembert ,  au  bamean 
sommé  la  Rue  (au  Wast),  à  Belle  et  Conteville ,  d'où  elle  se 
dirigeait  sur  la  tour  d'Ordre. 

Eberard,  chanoine  de  Watten  ((i),  au  XI*  siècle ,  parle  de 
la  route  de  Watten  au  phare  de  Boulogne,  et  d'une  autre  qui 
passait  également  à  Watten,  et  à  leur  occasion  il  emploie  des 
mots  bien  remarquables  :  Publica  et  regales  viœ  (  voies  pu- 
hfiqoes  et  royales).  Ainsi ,  cette  route  est  bien  constatée ,  et 


(I)  V.  p.  8S  et  88  da  VI*  volome  de  la  Sodélé  dankerqooise. 

(1)  V.  p.  180  dn  IX*  foluinc  de  la  Société  des  AnUqnaires  de  la  Mo- 
fflnii^  II*  partie. 

(8)  Celle  roale  a  été  également  sondée  sur  ploflean  points,  cittrt 
Watloi  et  la  limite  de  rarrondissement  de  St^Omer,  par  M.  Uoe^  doal 
le  nppoit  ai*a  été  communiqué. 

(â}V.  Dom  Marténet  77i«s.  anêcd.^  t.  lil,  p.  798. 
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commeot  doaterail-oo  qu'elle  existât  an  Y*  stëcle  î  on  y  a 
troQTé ,  00  dans  son  Toinoage  ,  des  mooiiaîes  de  répiqiie 
romaine  »  ootamment  à  Watteo,  aa  Wast  et  k  Bourria  (1). 

14.  Cliexnixi  de  Sonloffne  k  ^ttin. 

On  Toit  •  sur  la  ubte  de  Pentinger ,  le  tracé  d*one  roote 
qui^  partant  de  Lillebonne,  se  dirige  sor  Boalogne  et  Eut, 
auprès  de  cette  dernière  ville ,  sa  jonction  avec  les  denx 
voies  romaines ,  venant  Tune  de  Cassd ,  raotre  de  Thè- 
rooanne  ;  ce  tracé  est  ainsi  eipliqoé  par  M.  Alexandre 
Bertrand: 

M  ULLOOmil  A  ST-VALIITHn-CAVI. 


1^  JmliolHma 

2*  Grammum  10  T.  P. 

S*  Gesioriaeum  qnod  nonc 

bononia^  10  T.P. 


Lillebonne. 
Normanville. 

St-Valenr.  —-Porte  d'embarq*. 
poor  Bonlogne» 


c  St- Valéry ,  à  dix  lieues  de  la  station  précédente,  ï  vingt 
«  lieues  de  Lillebonne ,  comme  l'indique  la  table ,  pouvait 
tt  être  le  port  d'embarquement  pour  Boulogne.  Rien  oe 
•  fait  supposer ,  en  effet ,  qu*il  y  eût  une  voie  du  littoral 
«  que  Ton  pût  suivre  de  Lillebonne  à  Boulogne  ;  il  est  plus 
c  naturel  de  croire  que  Gessoriacum  est  mis  là  pour  indl- 
«  quer  le  but  vers  lequel  on  se  dirigeait ,  le  chiffre  X  indi- 
«  quant  le  point  où  Ton  quittait  la  terre  ferme  (2).  > 

Cette  direction  est- elle  préférable  aux  trois  autres  que 
j*ai  indiquées  (3)  dans  mon  précédent  travail  sur  les  voies  ro- 

(i)  Les  monnaies  romaines  trouvées  au  Wast,  sont  au  musée  de  Bon* 
logiie;  oelleSidfl>  Boursin  étaient  au  nombre  de  5  ii  600  ç  la  plapart.oot 
été  achetées  par  M,  de  Boi»-Robert,  de  Montreuil. 

(S)  Les  voies  romaines  en  Gaule,  p.  iiK 

(S)  V.  p.  A17  et  àiS  du  VI*  volume  de  la  Société  dunkenfaoîte. 
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mailles  T  Je  n'ai  pas  besoin  de  discater  cette  grave  qaestioD 
dooi  les  élémeDis  de  soIqtioD  se  troaYent  priDcipalement 
entre  la  rivière  la  Seine  et  celle  de  la  Cancbe ,  où  finissail 
le  Boulonnais  dont  les  chemins  doivent  seuls  fixer  en  ce 
moment  mon  attention.  Je  me  borne  donc  ï  parler  de  ceux 
qoi ,  de  cette  dernière  rivière ,  d'Attin  et  d'Estaples ,  con- 
dojsaient  4  Boulogne.  Je  commence  par  le  chemin  d'Attin. 
U  se  dirigeait  par  Brexent,  Tobersent,  Frencq  et  Widehen 
sur  le  hameau  de  Neufcbatel ,  nommé  le  chemin ,.  où  II  fai- 
sait sa  jonction  avec  la  route  d'ÉiapIes  ï  Boulogne ,  dont  je 
parlerai  après  celle-ci,  sur  laquelle  j'ai  déjà  donné  (i)  dei 
détails ,  ce  qui  me  dispense  de  les  reproduire  ;  ib  sont  de 
nature  4  faire  penser  que  le  chemin  d'Attin  ï  Boulogne  était 
la  continuation  de  celui  de  Lillebonne ,  qui  est  tracé  sur  la 
table  de  Peutinger  (2)  et  cette  opinion  me  paraît  bien  plus 
autorisée  aujourd'hui  qu'en  1859,  ayant  constaté,  depuis 
lors ,  l'existence ,  au  V*  siècle ,  d'un  chemin  qui  longeait  le 
littoral  t  non-seulement  dans  le  Boulonnais ,  mais  encore 
dans  la  Flandre  maritime ,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu« 

XG.  Chemin  de  Soulosneà  Staples. 

On  sait  que  plusieurs  cimetières  de  l'époque  romaine  ont 
été  trouvés  tant  à  Etaples  qu'à  Boulogne  (3).  Celte  circon- 
stance est  la  meilleure  preuve  qu'il  y  avait  dès  lors  une  po* 

(I)  V.  t  VI  de  11  Sodélé  dnnkerqnoise ,  p.  ASO,  Ali. 

(S)  Dm  objets  des  époqnet  gaoloiae  et  romaine  ont  été  décoa?erti 
dans  la  direction  de  cette  route  (V.  à  ce  sujet  :  I*  la  Notice,  Lu  voiti 
rowuiine$  de  Carrondisêement  du  Havre  et  la  Normandie  umterraimêf 
par  Vtibbè  Codiet  ;  S*  VBiitoire  de»  comtes  d^Eu^  par  M.  EsUnoeQni 
d  a*  VBiitaire  d^AbbeviUe^  par  M.  Lonaodre). 

(S)  V.  i*  mef  depx  Mémqires  sur  l^emplacement  de  Qaentoiric« 
r  le  tome  XXiy,  p,  257^  S58,  de  la  Société  française  d'arcbéologie. 
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pntaiwn  pins  ou  moiti»  iinitorianlc  dans  le«  dcox  villes .  n 
connue  clin  (laicnl  voisines  (I).  un  clicmia  devait  «wlr  d« 
coiumunicaiiOD  entre  elles  ;  mais  11  y  a  mlcax  :  en  cdet , 
A'  ce  cbcmt»  a  itt  retrouvé  i  ent irun  0~.6I>  c.  de  protun- 
dcur,  non-seulement ctilroEuitki*  ciCauiiurs(3),  aini^  qu'io 
pli  (le  Camiers ,  mais  encore  it  Danucs  ;  3*  plutieiin  tom- 
bcaiiT,  noianinient  celui  d'un  olEcier  romain ,  ont  M  reo- 
contre»  sur  \e  bord  du  niOme  clicinin  {3) ,  dans  ce  deniicr 
village,  où  l'on  connaît,  d'ailleurs,  rvnipUcemeni  d'un  auirr 
cttnelitro  de  la  mCme  époque,  1  l'endnitt  nomin6  les  Iteli- 
qui%  Plus  haut.  Il  n'y  ■  plus  de  traces  de  11  voie  romaine  ; 
mais  on  ne  saurait  s'en  étonner ,  puisqu'on  a  Tait  passer  par 
lit  la  grande  route  de  Taris  b  Boulogne  ,  dont  la  consirnctioa 
aura  fait  disjurallrc  l'ancic»  chemin.  Que  peut-nu  désirer  de 
plus  pour  l'indiquer  ».ur  la  Carte  iiinérairo  de  la  Caulc  au 
T*  si^IcT  A  cet  elTet .  on  pourrait  stiivrc  le  tracé  que  j'ai 
donné  et  auquel  je  n'ai  rien  ï  clianger  :  il  ne  dépasse  pas 
Eiaplcs,  et  il  est  b  proiîniité  du  littoral  qu'il  longe  entra 
cette  ville  cl  Boulogne. 

lO.  Chemin  de  Boulocas  k  SaiiBKtt«. 

A  partir  de  Boulogne,  il  y  iTail  un  autre  chemin  qui  pasnil 
k  Aubengne ,  territoire  de  WuimiMe  ;  puis  k  OopelieD  , 
commune  d'Ambleieusc;  t  Ausquc,  commune  de  Tardingbeo  ; 
i  Sombre,  commune  de  Wissani;  fc  Escatlet,  ri  qai  le  tcnninait 
an  pon  de  Saogatte.  Ce  chemin ,  qn'on  oomnê  encore  nir 

(t)  En  salfani  celle  roule,  on  ne  iroun  que  H   kllooèlres  de 

11)  Ctn  la  que  la  p1a|wn  des  Hnoli  que  fe  CMiwi*,  pisemi  I* 
locM  fKortairit  ou  fnaaioufi  .-  V,  p,  ISMII  dn  XIV*  toL  prédtL 
(8)  VolrlL  BniniKl,  fflMofr*  A  SMloffM,  t.  II,  ^  iS«  40. 
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beaucoup  de  points  le  Chemin-Vert  (1),  me  paraît  aussi  an- 
cien que  le  précédent,  et  il  est  même  probable  qu*il  remonte 
à  Tépoque  gauloise.  Ce  qui  porte  à  le  penser ,  ce  sont  les 
tumulus  qui  en  sont  voisins  et  dont  j'ai  constaté  Texistence 
tant  sur  Wissant  que  sur  Escalles  (2).  A  Haubengue ,  on  a 
rencontré  des  haches  en  silex  dont  Tune  est  fort  belle. 

Le  chemin  de  Boulogne  à  Sangatte ,  dont  la  largeur  était 
de  21  pieds  (7  mètres)  au  maximum  ,  mérite  d'autant  plus 
Tattention  qu*il  suit  aussi  la  côte.  Il  n*est  pas  sans  analogie 
avec  le  Loo-Wegh,  dont  j*al  parlé  plus  haut,  et  d'après  tout 
cela ,  comment  n'y  aurait-il  pas  certitude  qu'il  existait  au  Y* 
siècle  T 

•  IT.  Chemin  de  Sangate  à  Xliérouaiine. 

Il  passait  par  Peuplingues,  l'extrémité  ouest  de  Coquelles 
et  de  Frethuj),  par  Leuliugue  (Sl-Tricai),  Boucres,  hameau 
de  Hames;  Guines,  Ferlinghen,  commune  de  Brèmes, 
Austebarne,  Autingucs,  Louches,  Leulenune ,  commune  de 
Tournehem  ;  Nort-Leulinghen  ,  Cormette  ,  Leuline ,  ha- 
meau de  Sudausques  ;  Etrehem  ,  'Wisques ,  Esquerdes  , 
bientque  et  Herbelles  :  tel  est  du  moins  l'iiinéraire  que  donne 
M.  Courtois  (3)  en  faisant  connaître  les  diverses  raisons  de 
penser  que  ce  chemin,  qui  était  fort  fréquenté  au  moyen-âge, 
remonte  à  l'époque  romaine.  Cela  me  dispense  de  les  repro- 
duire ici  :  toutefois  j'ajouterai  quelques  mots  concernant  une 

(1)  V.  Henry  {Essai  historique  sur  t' arrondissement  de  Boulogne^ 
p.  86),  et  le  XXVI«  vol.  de  la  Société  française  d'archéologie,  p.  379 
el  380. 

(3)  V.  p.  366  et  3G7  de  ce  dernier  volume  et  le  XI*  vol.  de  la  Société 
dunkerquoise,  p.  291. 

(3)  V.  le  IX'  vul.  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  p.  66. 
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partleducliemiii,  la  seule  <iuc  j'«i  examinée  ;  c'est  uUeci 
Stngaile  cl  Uuinea. 

Ce  diemiD  m  évi^eminciit  d'un  ordre  secondaire  :  u  Ijr- 
geur  n'a  jamiuda  dépasHT*^!  pieds (7  mètres):  ileM  cnligu 
droite,  cl  sur  plusii-ui-»  points,  il  sert  de  limite  coimunnalv .  on 
y  a  trouvé  un  grand  nombre  do  inonnaiGS  romaines  du  Ru- 
Kinpire,  pH^s  le  moulin  do  St-'l'rical  ci  le  hameau  de  I.DulinBue. 
La  plupart,  en  or  ou  en  antciii ,  étaient  do  rt-mpomit 
G  ration. 

Cn  clironiqueur  du  Boulonnais,  mort  en  17'iG,  l.uiio,  qm 
connaisuii  jHrfaitement  le  |uiy»  (1),  mentionne  ces  trou- 
vailleti,  en  ajouiani  que  plus  de  cent  ans  BUfiaravaiii,  un  avait 
découvert  h  Sangitie  des  médaillos  des  empereurs  Uurdii-n 
El  Constanl;  il  considère  le  clicmiii  comme  voie  communes 
ordinaire,  dont  It  ixinstrucilon  est  probablement  posivrirurc 
i  rilinéraire  d'Antonin,  qui  n'en  parle  pas. 

Uepids  la  monde  I.itito,  il'auti'es  dk'couvcrlea  oui  ou  lieu, 
notuuioiont  en  1825  ,  anuée  pendant  laquelle  on  a  tnu\f  i 
S«n{[aiie,  en  travaillant  h  la  digue,  deux  vases  romains  en 
lerro  cuite  ei  ilea  monnaies  de  Constamin  (3}.  Trajan,  Valen- 
litiicn,  M.iience,  '■li- 

Quelque  temps  aprôs,  un  entrepreneur  de  trataui  pu- 
blics, Itl-  1.C  Manissier  (3),  faisant  fouillpr  le  chemia  de  San- 
gaito,  en  a  tiré  des  médailles  d'empereurs  romains ,  el  il  y  a 
plus,  car  des  monnaies  de  l'époque  gauloise  m'y  ont  été 
montrées  ;  elles  provoniient  de  la  partie  de  la  plage  de  San- 


(1)  Son  manuscrit  al  i  l«  biblloibèque  df  fioubi|{ne  i  l'abbé  Lallo , 
Dti  BoiiloRne,  eut  TOI.  «si  mort  te  11  anOl  \^M,  i  St-lpglttm,  dont 
U  élall  curé. 

(J)  V.  k  juuriml  Ir  Ciniiiivihnifl,  n"  iJu  i"  mart  18J5. 

(s;  V.  p.  m,  m  du  tolumeilel'onnéelSUdel'j 


PBOJBT  DE  CARTE  ITINÉRAIRE  DE  LA  GAULE.         499 

gatle ,  OÙ  îl  y  a  des  restes  d'anciennes  maisons.  Je  ne  répé- 
terai pas  ici  ce  que  j*ai  déjà  dit  (t)  de  ces  belles  pièces  gau- 
loises «  dont  j*ai  eu  Thonneor  de  remeilre  une  empreinte  à 
.^1.  le  président  de  la  Commission  de  la  topographie  des 
Gaules^  et  je  termine  mes  observations  relatives  au  chemin 
de  Guines  à  Sangatte,  en  rappelant  quil  est  indiqué  comme 
«ne  voie  romaine  sur  la  Carte  de  Tétal-major.  Assurément , 
tout  cela  est  de  nature  à  donner  la  certitude  qu*il  existait  au 
Y*  siècle. 

X8.  Olieinin  de  Wissant  ix  Guines. 

Ma  cooclttsioD  sera  la  même  pour  ce  chemin  qui  de  Wis- 
saat arrivait  4  Guines  par  Sombre,  Hervclinghen,  St-Inglevert, 
Pihen,  La  Pierre,  hameau  de  Hames  et  le  Grand-St-Blaise, 
qol  dépend  du  territoire  de  la  ville  de  Guines.  Ce  qui  ne  me 
pemiet  pas  de  parler  autrement ,  c*est  non-seulement  la  po- 
ûtioD  des  tnmulus  qui  sont  à  proximité  du  chemin  (2),  mais 
encore  les  trouvailles  qu'on  a  faites,  il  y  a  quelques  années, 
^  i'éhrgissant  :  elles  consistaient  en  monnaies  romaines , 
(ioot  la  plupart  m'ont  été  remises ,  et  en  plusieurs  tom- 
i.caox  (3)  qui  sont  du  II*  ou  du  III*  siècle;  une  autre  sépuU 
tire  de  la  même  époque,  a  été  plus  récenmient  encore ,  ren- 
CMtrée  auprès  des  premières.  En  présence  de  découvertes 
and  dédaives,  Il  devient  inutile  de  rappeler  ce  que  j*ai  déjà 
écrit ,  foii  sur  les  lombes  mérovingiennes  que  renferme  le 

(i)  V.  1^  285  et  286  du  XI*  toI.  des  Mémoires  de  la  Société  du nker- 


(2)  V.b  Carte  jointe  ù  mon  Rapport  sur  mes  Touilles  d'Audenl)ert 
tlflIgncBagign,  n**  9,  10.  îi  et  13  (t.  XXVIII  de  la  Société  fran- 
çriK#aich6ologle}. 

(S)  Di  OBI  été  rencontrés  sur  Sombres  ,  pri'S  de  lu  li^^ne  séparative  du 
kirilaie  de  Wlisaot  avec  celui  d'Hervelinglicn. 
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mèlres  environ  :  rien  n*est  mieux  démontré  (1).  Or,  en 
calculant  avec  ce  chiffre  pour  rentrer  dans  la  vérité ,  on 
n'obtient  que  102,166  mètres,  d*où  résulte  une  différence 
de  25  kilomètres  379  mètres  en   moins  avec  le  chiffre  de 
127,545  mètres;  2"  que  la  Table  de  Peutinger  porte  le 
nombre  des  lieues  gauloises  entre  Amiens  et  Boulogne  par 
Untomagus  à  70,  qui  représentent  155  kilomètres  505  mè- 
tres. Ici,  la  différence  est  de  27  kilomètres  960  mètres  en 
plus.  Ainsi,  rien  ne  vient  appuyer  le  tracé  de  M.  Lion,  ni  le 
nom  de  Chaussée-Brunehaut,  ni  le  calcul  des  distances,  ni 
même  la  Table  de  Peutinger  qui  lui  est  également  contraire. 
Le  rejet  de  ce  tracé  en  nécessite  un  autre  qui  concerne  le 
nouvel  emplacement  assigné  à  Lintcmagus.   M.  Lion  ne  Ta 
m»  près  de  Renty  qu'avec  la  pensée  que  la  voie  romaine 
d*Amiens  à  Boulogne  passait  entre  Casscl  et  cette  dernière 
vilie^  on  vient  de  voir  que  c\\st  une  erreur.  On   doit  donc 
persister  à   placer  Lintomagus  sur  le  territoire  de  Febvin- 
PiUart 

(!)  V.  M.  Walkenaër  (Géographie  He$  Gaules,  l.  III,  introdactkm , 
pi  luvjl  —  M.  de  CauDiont,  Bulletin  monumeuial,  1860,  p.  3A3.  ^ 
El  M.  Alexandre  Beiirand,  Les  voies  romaines  en  Gaule,  p.  A. 
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A    liA   QUESTION    SUJVANTB  ; 

Les  forts  entourés  (ic  pierres  ou  de  p€Uis$€uie8  de  6oit, 
figurés  sur  la  colonne  Trajane,  offrent  évidemment  k 
point  de  départ  de  nos  châteaux  féodaux  du  X*  et  en 

l  XI*  siècle.  Quels  documetits,  quels  textes  jyeuvent  fairt 
connaître  le  système  usité  à  Vépoque  intetnnédiaire ,  e*est- 
à'dire  sous  les  Mérovingiens  et  les  Carlovingiens ,  pour 
les  demetircs  des  riches  propriétaires  dans  tes  campagnes* 

Par  M.  9€HI]ERM ANS , 

Menibie  de  la  Soàélë  Orunçaise  d'archéologie,  comeilier  à  la  Cour 

royale  de  Liège 


Il  csl  inutile  de  rappeler  ici  le  passage  souvent  cité  de 
Jean  de  Colinieu  (  Vie  du  B.  Jean  de  Térouannc  ,  Ada  SS, 
Januarii,  Il ,  p.  799) ,  au  sujet  des  châteaux  du  XI*  siècle, 
chàlcaux  bâiis  sur  une  motte  de  terre  cnlourèe  d'un  largo  ei 
profond  fossé  ;  mais  ce  5  (|uoi  les  auteurs  qui  ont  reproduit 
ce  passage  senihlenl  n'avoir  pa^  f.iil  assez  altcnlion ,  cVsl  le 
début  omis  dans  Icsdilos  citations  :  <«  Erat  autnn  sccus 
atrium  cccicsin  munitio  quctdam  (  quam  castrum  vel  mu- 
nitionvm  diccrc  possumus)  valdc  exccisa ,  jixta  moium 
rtniLK  ii.LiiJS,  (1  domino  villa  ipsius ,  \  MUi.iis   kktko 

ANMS  ,    KXSTIlUCrA » 

(les  derniers  mois,  écrits  au   \l'  siècle,  ne  laissent  |>as 
de   doute  sur   ranli(]uiié   et  la  généralité  do  la  coutume  : 

Jl\IA     MDIil.M      IIHHK     ll.l.ll  S   ,     A     Mll.llS     llhriU»    AN.MS 

i:\siiac:i  A. 
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M.  dcCaoroont,  C<mrs  d'antiqunés  monumentales,  ¥, 
p.  78,  dit  qu'il  doit  y  avoir  de»  mottes  du  Vf«,  du  VIP  et 
du  VIII*  siècle;  mais  il  ajoute  que  nous  n'avons  pas  encore 
de  faits  qui  autorisent  k  l'affirmer. 

Un  fait  de  cette  nature  existe  en  Belgique. 

Pépin  de  Landen  vivait  au  milieu  du  VII*  siècle.  D'après 
les  bagiographes  (V.  Ghesquière,  ^cia  SS.  Belgiif  II, 
pages  337  et  360),  il  fut  enterré  II  Landen;  c'était  là  ,  en 
eflet,  qu'il  avait  son  burg,  comme  l'affirme  la  chronique 
rimée  de  Jean  de  Klerk ,  écrite  au  commencement  du  \IV* 
oifscie  • 

Maer  te  Landen,  hi  te  Wœnen  plach, 
Op  ene  stede,  daer  men  noch  macli 
Sien  staen  ene  oude  hofstat  : 
Oude  Landen  heet  noch  dat 

Ce  burg  était  situé  au  Vieux-Landcn  (Oude  Siad)^  comme 
on  l'appelle  encore, à  la  gauche  du  chemin  de  fer  de  Liège  \ 
Matines ,  du  côté  opposé  au  bourg  actnd  ;  c'est  là  que  dn 
temps  de  Grammaye  existait  encore  l'église  consacrée  par 
saint  Amand,  contemporain  de  sainte  Gertmde,  fille  de 
Pépia 

Or,  en  1861 ,  au  sommet  d'un  tertre  placé  précisément 
près  du  lieu  où  fut  cette  église,  l'on  voyait  encore  des  fon- 
dations de  murailles,  et  ce  tertre,  entouré  d'eau  (il  eu  esl 
encore  aujourd'hui  bordé  d'un  côté),  passe  dans  la  tradition 
pour  avoir  supporté  le  donjon  de  Pépin. 

Depuis  1861  ,  ce  tertre  a  été  considérablement  diminué 
par  le  propriétaire,  le  sieur  Colsoul ,  de  Landen,  qui  tous 
les  ans  rej^g^tait  ^do  Partie  de  la  terre  de  remblai  sur  le 
restant  de  son  bien.  Dans  ces  opérations ,  il  trouva  un  triens 
^a  Uers  de  sol  d'or,  avec  h  légende  NAMVCO,  pièce  dont 
il  a  été  possible  de  suivre  les  traces  jusque  dans  le  cabinet 
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(le  M.  le  victinilG  d'Araécourt,  à  l'ans,  où  il  se  (rooTBpD* 
bAblL'inciil  en  ce  mnmciil  (  BuU.  det  Comm.  roy.  <tvt  « 
d'archcoi.,  IV,  p.  Ù57}. 

Or,  d'après  l'cpinlun  des  naaiismalr»  {4nn.  Soc.  ankM. 
de  Namur,  VI .  p.  IfiS).  ien  tiore  de  «ol  d'or  à  b  \fgrnii: 
NAMVI^O  appartieiiueiil  précisément  an  vil'  »ié<:l<;,  qui  (m 
le  lemp»  oi)  vivait  l'epin  de  Landcn,  L'on  iMul  At  U . 
semble-t-il ,  tirer  la  coudusion  que  la  mutlc  de  la  Vieitie- 
Ville  ï  Landeii ,  défi  qualiaéc  Oude  Stad  au  \I  V  siècle, 
était  bien  une  molle  qu'au  XI'  «iérle  on  eill  pu  dire  mimIiu 
reiro  anait  exiiructa,  ot  ladite  molle  seraii  un  dex  mo- 
numents de  ré(>o<]uc  mérovingieutic  riteiré»  par  M.  de 
Cauiiioiit 

i'ar  vote  de  corollaire .  il  en  réiiultc  que  s'il  nt  mi  qne 
les  forts  de  la  colonne  Ti'ajBiie  août  le  point  de  dépari  de  noi 
châteaux  Téodnux ,  il  s'était  établi ,  i  partir  du  Vil*  nèdr. 
cette  modification  dans  le  système .  []u'outre  les  pierr»  ou 
palissades  qui  oui  pu  ciister  au  Vieux-Landtn,  on  avait 
déjà ,  i  celte  <^poqu(^ .  commencé  ï  combiner  les  moltM  va 
tenres  de  dércnse  avec  celui  des  douves  remplies  d'eau  en- 
touranl  le  donjon. 

Je  n'ai  pas  épargné  les  inslances  pour  préserver  la  tombe 
de  Pépin ,  au  hameau  de  sainte  Gertrude  ou  Oude  Slad , 
d'une  destruction  complète  :  j'ai  été  assez  heorenz  poor 
réussir.  Le  Moniteur  beigt  du  8  avril  contenait  ce  qui  soit  : 

TOHBE  DB  PEPIN.  —  ACQUISITION. 

■  Un  arrêté  royal  du  39  mars  1S66  autorise  le  Ministre 

■  de  l'iDlérieur  i  acquérir  pour  compte  de  l'État ,  an  prix 

■  de  3,4fi6  fr.  50  c.  ,  une  parcelle  de  lemin  d'une  om- 
(  teiiincc  de  SA  ares  95  centiares,  sise  ï  Landen  (Limbourg, 
•  Liège) ,  au  lieu  dit  S'*-Gertn]de  ou  tombe  de  Pépin.  » 
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Depuis  ce  premier  arrêté  en  est  interreDO  an  second ,  du 

7  février  1867 ,  qui  accorde  un  sul»ide  k  li  commune  de 

Landen  pour  la  conservation  du  monument  (Monùeur  du  13 

février  1867). 

Cet  acte  de  liaute  sollicitude  du  Gouvernemeni  belge  con- 
servera ainsi  i  la  postérité  un  nioiiument  que-  l'on  penl 
ctHisidérer  à  la  fois  comme  se  rauachant  i  un  des  plus 
anciens  souvenirs  de  noire  histoire  au  moyen-Sge. 


sftrtNCH  ni;  17  JL'rU.ET. 

nrrsu  ,    main'   de  Ponl-AiiiIvriMT 
llu  CooSerl  it^iiËial. 

Sii-gPiil  au  bureau  :  MM.  lo  vnn\o  Dauger,  U-  iIik-Icih 
,  de  Caumont,  (lirfi'iciii'. 

M.  Charles  Vasstur  mniilil  les  runciions  de  MTcrdliûr. 

La  «Mie  salk'  un  <iuuicil  m  rempli»  d'audiieuni .  |>*rnu 
IcsqUi'U  on  rciiiari[ue  des  i'ccl^!^ia!>iî(iucs  el  un  giiml  nombre 
de  Dnroes. 

La  séance  csl  0Dvcri«  t  huit  heures. 

AprËs  quelques  mois  préliminaires  pour  expos.r  le  pro- 
gramme de  la  Société,  M.  <l(t  Caumonl  aborde  la  queciion 
suifante  : 

Qut  tait-on  de  moj  piemieri  pèret  ou  des  hommtt  f»' 
ont  habité  ta  France  dam  let  temps  tes  plut  recuUi  f 

I)  résume  l'état  des  [ratani  publiés  tant  en  Alleinagne, 
eo  Danemark ,  en  Angleterre  qu'c»  FraDcc,  sur  cette  noa- 
veile  branche  de  l'archéolugie  ,  iWle  prèhisioriipie.  Il  montre 
BUcce&ai*emeiit  les    caraclèies  propres  aui  trois  périodes 
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entre  lesquelles  on  la  divise  :  Tâge  de  pierre  ,  Tâge  de 
bronze,  Tâge  de  fer.  Puis  il  décrit  les  monuments  qui  nous 
restent  de  chacune  de  ces  périodes,  les  (umuUts,  les  cités 
lacuMres  et  les  cavernes.  Il  redresse ,  en  passant ,  certaines 
erreurs  du  Comité  officiel  des  antiquités  de  la  Gaule.  EnGn , 
îl  fait  connaître  les  ustensiles  soit  en  silex,  soit  en  bronze, 
soit  en  fer,  et  les  poteries  qui  ont  appartenu  aux  peuples  de 
cette  époque  reculée  et  les  animaux  sauvages  et  domes- 
tiques, leurs  contemporains.  Sans  attribuer  une  antiquité 
exagérée  à  ces  âges  préhistoriques,  il  les  regarde  comme 
aniérieurs ,  en  Gaule ,  à  Tan  200  avant  J.-C.  ;  car  alors  les 
Gaulois  avaient  déjà  un  vernis  de  civilisation  que  ces  vestiges 
n'indiquent  pas. 

M.  Mondot,  insiiluleur  à  Toutainville,  a  remarqué  k  Bon- 
qoelon,  dans  le  Marais- Vernier,  non  loin  de  la  Grand*Mare 
et  de  la  Tourbière ,  des  séries  de  pieux  qui  lui  rappellent  la 
disposition  des  cités  lacustres.  Il  voudrait  attirer  Tattention 
sur  ce  lieu,  qui  serait  le  premier  signalé  pour  contenir  des 
établissements  semblables  dans  le  nord-ouest  de  la  Franco. 

M.  Le  Reflait  ne  croit  pas  qu'il  faille  attribuer  une  aussi 
haute  antiquité  aux  pilotis  dont  il  s*agit.  Il  les  regarderait 
plutôt  comme  les  restes  d'établissements  hollandais,  qu'on 
sait  avoir  existé  au  moyen-âge  dans  le  Marais- Vernier.  Mais 
l'avenir  pourra  révéler  dans  ces  parages  des  stations  la- 
custres ;  toutes  les  conditions  y  sont  éminemment  propres. 

Al.  Canel  entretient  la  Société  des  découvertes  d'an- 
tiquités gauloises  et  romaines  faites  dans  l'arrondissement  de 
Pont-Auderoer.  Tous  les  objets  qu'il  énumère  sont  déposés 
sur  le  bureau  et  soumis  à  Texamen  des  membres.  Ils  appar- 
tiennent â  la  bibliothèque  de  Pont-Audemer.  Les  plus 
remarquables  sont  une  sonnette  carrée  venant  du  Fresne- 
Cauverville ,  des  hachettes  de  bronze ,  un  croissant  de  métal 
trouvé  à  S^'-Croiz  sur-Aizier,  des  monnaies  romaines  do 
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Bas-Empire  rt-cueillies  i  II  I^cqueray,  tu  |inî(l»  d'um-  ro- 
maine ,  <Ica  anneaux  avec  canoeliirea  inléricnrc«,  on  moriii-r 
en  pierre  h  anses,  trouvés  dans  te  sut  de  ta  ville  actuelle  lu 
milieu  (te  subsiructions  romaines,  ce  qui  dl^Iruit  l'objectioo 
principale  jusqu'alors  opposf-e  il  la  ruation  de  BmîoduHvm 
h  l'ont- iudemcr.  M.  Canel  laisse  de  ces  direrses  découverin 
une  note  qui  pourri  i^ire  iinprinife. 

M.  t'rfdfric  de  Caclieleu  produit  des  liactieites  de  brontr 
r«cueilliu(i ,  il  y  n  une  irenfRine  d'ann<tes,  i  Souquehni. 
dans  un  bois  taillis  ;  il  y  en  avait  au  moins  KoixiiKe  rétiniei 
ensemble.  Non  loin  de  lA  existe  un  relrai:clieiiie»l  circulairr, 
nommé  le*  Farts ,  d'une  contenance  de  20  percbes  cnvimn 

Un  membre  cite  d'autres  décoovenes  de  substructions  d 
de  sépultures  a  Lieun-y. 

U.  le  docteur  Cattois  entre  dans  de  longs  déveIop)iemeDt< 
■ur  la  pnNilion  que  doivent  avoir  les  clochers  dans  les  égliMi- 
11  leur  donne  11  signincation  du  eîborium  prvKcrit  tilor' 
giquement  au-destus  de  l'autel  où  xe  comtommo  le  ucribcc  11 
cite,  pour  Juslilier  fon  système,  d»  monuments  de  l'Orient, 
de  riialiej  et  pnur  la  France ,  If»  tours  centrales  de  Cher- 
bourg, Coutances,  Rouen,  et  les  clochers  d'Amiena,  de 
Dijon,  de  la  S"-Chapel]e  de  PaHii.  Enûn,  il  retroave  Doe 
nouvelle  justification  de  sa  théorie  dans  les  quatre  égfiita 
de  Ponl-Audemer  :  le  Sépulcre,  les  Cordeliera,  aur  lesqudi 
s'éleviient  des  flèches  centrales  ;  St-Ouen  et  St-Genaain , 
qui  possédaient  des  tours  ï  la  partie  la  plus  rapprochée  de 
l'autel.  Li  était  la  réserve  eucharistique,  et  li  nuit,  comme 
le  jour ,  la  tour  reaplenditsiit  d'une  couronne  de  lamière. 

Tuâtes  ces  dispositions  anciennes  étaient  conformes  aux 
beaoins  de  l'art  comme  am  lois  liturgiques.  Les  violer,  c'est 
violer  les  règles  dn  Iwau.  Voilii  pourquoi  nous  sommes  mal 
impressionnés  par  les  constmclions  nouvelles.  Cca  ré^  J 
sont  foulées  aui  pieds;  l'architecle  les  ignore,  et  le  prftn 
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it[ai  devrait  les  dicter  y  reste  indifférent,  oublieux  qu'il  est 
des  traditions  respectables ,  négligeant  les  études  esthétiques 
et  liturgiques.  Nous  faisons  tout  à  rebours.  Mais  ne  serait-ii 
pas  temps,  enfin,  de  revenir  à  ces  prescriptions  des  beaux 
temps  de  TÉglise,  et  de  renverser  les  dispositions  hétérogènes 
des  derniers  siècles  7 

M.  le  Maire  se  montre,  pour  sa  part,  tout  disposé  4 
encourager  ces  bons  errements,  lorsque  les  circonstances  se 
présenteront. 

M.  le  comte  Danger  veut  faire  connaître  la  bonne  réussite 
de  la  restauration  de  l'église  de  St-Aubin-de-Scellon,  écroulée 
il  y  a  une  dizaine  d'années.  La  nef  vient  d'être  reconstruite 
et  le  chœur  restauré  par  la  générosité  de  M"**  de  Baglion» 
M.  Bourguignon,  architecte  départemental,  a  dirigé  les 
travaux. 

M.  de  Caumont  signale  un  projet  qui  doit  émouvoir  les 
archéologues.  L'église  St*Pierre  de  Touques  ^  4  la  restau- 
ration de  laquelle  le  Gouvernement  avait  consacré ,  il  y  a 
quelques  années,  une  trentaine  de  mille  francs ,  est  me- 
nacée de  destruction  par  la  municipalité  du  lieu ,  parce 
que  l'entretien  des  couvertures  absorbe  des  fonds  dont  on 
voudrait  faire  un  autre  emploi.  Les  habitants  intelligents 
se  sont  émus ,  et ,  grâce  au  zèle  de  M"**  Lemercier ,  une 
àOQScription  est  ouverte  pour  subvenir  aux  besoins  les 
plus  urgents.  Il  paraît  juste  que  la  Société  y  contribue  et 
fasse  en  même  temps  des  démarches  auprès  de  M.  le  Préfet 
du  Calvados  pour  assurer  la  conservation  d'un  monument 
dont  certaines  parties  sont  contemporaines  de  Guillaume-le-» 
Conquérant. 

La  Société  vote  une  subvention  de  100  francs  pour  l'église 
St-t^ierre  de  Touques^  et  M.  de  Caumont,  directeur,  est 
chargé  de  faire  les  démarches  nécessaires  auprès  de  l'Âdmi** 
tiistration  pour  empêcher  les  projets  de  la  municipalité. 
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100  francs  sout  mis  aussi  ï  b  ilttptMÙliiin  de  UU.  de 
Heaui  et  Vincent  Durand  pour  Taire  exécuter  des  fouilla 
dans  le  départemcni  de  la  Loire. 

La  séance  est  levée  i  10  heures  el  demie. 

Le  Seatiairt-général  adjoint  de  la  Société . 
Charles  VusitiB. 


SfiAFfCE  DU  18  JUILLET.  ^^M 

MtideoM  d<  M.  le  docteur  Citwiv  ^^^| 

Li  aëauco  est  ouverte  b  8  beurca. 

Siègent  au  bureau:  MM.  Le  Iteffaii,  maire  du  Pool- 
Audemer;  le  curË  de  St-Gerniain  ,  dt  Caymoni,  Raymond 
Bordeaux,  le  comte  d'F.uainioi  et  Morière. 

M.  Cl).  Vojjnir  remplit  les  foncttons  de  secrétaire. 

M.  do  Caumonl  fait  hommage  de  quclqu'^s  ouvragci  d'ar- 
chfologic  qui  serotil  déposés  i  la  Bibliothè.-]Uc  publique. 

M.  le  comte  d'Esuinlut  offre  les  Compte s-ren dus  du  Cgo- 
grèi  scientiQque  de  Rouen. 

M.  Hérondel,  docteur-médecin,  k  Bourg-Acbard ,  soaoKt 
h  l'Assemblée  une  bachette  en  bronse  el  un  (ragotnit  de 
poterie  celtique  trouvés  dans  la  forGl  de  UontforL 

M.  la  comte  d'Esiaiotot  Tait  lecture  d'un  utëoioire  de 
U.  le  baron  J.  de  Vcrncilb  aur  les  >  fabriques  do  Parc  a 
i  l'Ëiposition  universelle.  Cette  critique  spiriluelie  et  pi- 
quante eolËve  les  applaudissements  ;  elle  est  destinét  ai 
BiUlelin  monumeniaL 

H.  le  docteur  Cattois  passe  en  revue  rintérienr  du  pilaii 
d«  l'Exposition.  Il  décrit  la  disposition  des  galerict  de  l'bis- 
lolre  du  travail  et  In  prfncipans  objeti  qui  s'j  offrtoi  h  la 
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▼ve.  Il  développe  les  eoseigneinenu  que  défraient  eo  re- 
tirer  les  artistes  dans  les  diverses  braoches  des  arts  indus* 
trieb  ;  car  c'est  par  Tétode  do  passé ,  ea  noos  pénétrant 
Uen  de  l'esprit,  do  tact  exqols  qoi  présida  4  la  compotition 
et  è  l'exécotion  des  œovres  d'art ,  qoe  noos  poorroos  ar- 
river ï  sortir  de  l'ornière  où  noos  sommes  «  en  dépit  du 
progrès  qo'on  vante  tant  Les  formes,  sans  l'esprit*  ne  peu- 
vent offrir  qoe  des  monstruosités. 

Il  fait  l'application  de  ces  principes  aox  objets  exposés  par 
les  fabricants  les  pins  renommés  de  nos  joorSf  principah- 
ment  à  l'orfèvrerie  d'église. 

M.  Mondot,  institoteor  è  Tootainville ,  lit  one  noticn 
historique  et  archéologique  sur  St-^ermaia  de  Pont*Âu- 
demer. 

M.  Raymond  Bordeaux  signale  un  oubli  dans  celte  notice 
étendue  :  il  n'y  est  pas  question  de  l'if  monumental  dont  les 
rameaux  ombragent  le  cimetière.  Pourquoi  ces  ils  ont-Us 
été  plantés?  Quel  sentiment  les  a  fait  respecter  pendant  b 
cours  dos  siècles  ?  C'est  U  un  des  detideroia  de  la  science* 
n  est  constant  qu'un  ou  deux  de  ces  arbres  accompagnent 
toujours  les  églises  les  plus  anciennes ,  celles  de  fondation 
romane  9  et  ils  paraissent  en  être  les  contemporainsi  Est-ce 
le  fruit  d'une  superstition  celtique  ou  Scandinave  ?  Quelle 
est  leur  destination  ?  La  Normandie  et  la  Bretagne  paraissent 
principalement  en  avoir  possédé.  Beaucoup  sont  célèbres, 
entre  autres  ceux  de  La  Haye-de-Routot.  Un  arrêt  du  Par- 
lement de  Bretagne  a  fait  détruire ,  au  dernier  siècle^  cenx 
de  cette  province. 

On  a  pensé  qu'ils  furent  plantés  sur  la  tombe  du  foodateor 
des  égHscs.  Sous  les  racines  de  celui  de  Foulbec,  on  voit 
un  coffre  sépulcral  de  pierre.  A  St-llards,  on  a  trouvé  sous 
Tif,  lors  de  sa  destruction,  deux  sépultures  du  XI*  siècle. 
Ceux  qoi  ont  été  abattus  ailleurs  n'oot-il^t  point  produit 
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tnciils  historiques? 

Ces  églises  romaucs  olfrcni  encore  un  autre  inlérll ,  qni 
les  rend  (iiiiuL-ninicnt  retipectables  et  doit  t^loignpr  d'elî» 
louie  atieinte  du  vandalisme ,  sous  prtieito  de  rehtauralioni 
le  plus  Bouvoni  inuiiles,  Ce  rant  probaUeuicot  les  premièns 
églises  tundto  dans  les  paivisscs  ruralejt ,  bien  qu'elles  n 
remooieni  pas ,  pour  la  plu|uri .  plu»  haut  <|uo  la  fia  da 
X*  siècle  ou  du  XI'.  En  efiet ,  le  Clirislianisin?  s'usl  il'abunl 
Ihtroduit  daus  les  villes ,  qu'il  u'a  pas  lard^  i  gagner  loul 
entières,  iM  suus  les  Carlot iiigtens  les  caitijuijnvs  ^latiDi 
loin  d'i^lre  i^gulièTeiiieui  desserties.  I^s  premiers  MiOces 
consaci^s  au  cuKu  furent  des  chapelles  écig^es  daus  lu 
villas  de  riches  seigneurs  Crânes,  l.'esl  la  féodalité  ijn) 
Ibnda  les  paroisses.  Alors  chaque  tillage  detinl  une  soa- 
«crainelé  dont  lu  seigneur  fut  le  seul  mallre.  Kn  cu^uk 
temps  qu'il  ceniralisail  dans  ses  mains  t'adoilnistralioa , 
il  (éprouva  \c  besoin  do  pourvoir  sur  le  lieu  ï  la  vie 
tuurale  de  ses  vassaui  ,  ï  leur  insiracliou  Jniellectudle.  C'eai 
donc  seulomenl  vers  le  XI'  siècle ,  après  la  TondaiioD  de  U 
puis-^ance  normande,  qu'on  pciK  iniuver  dans  les  cani{i3gni-> 
des  églises  permanenles.  Anlërieureinent  ou  éleva  peui-étre 
des  églises  de  bois,  des  lieux  de  réunion  provisoires;  auii 
leur  durée  dut  élre  fort  resireiole. 

On  rencontre  aussi  des  (oots  romans  en  grand  nombre, 
Inéme  dans  des  églises  de  date  plus  récente.  Il  aerail  uiik 
tl'en  déterminer  la  lone  géographique.  I..CS  campagnes  des 
environs  de  ronl-Aiidemer  en  possèdeol  :  on  en  voit  i 
Conteville,  i  Foulbec,  à  St-Siméon ,  etc.  Ils  nwutreni 
que  dès  les  \*,  XI'  et  Xll'  siècles  ces  paroisses  avaient  le 
droit  de  baptistère,  d'abord  réservé  aux  églises  épiscopales, 
aux  graixles  églises.  C'est  un  titre  de  noblesse.  Mab  la 
destruction  les  menace  parce  qu'ils  sont  généralenwnt  groa- 
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sierSy  sans  décoration  :  tout  au  plus  y  voit-on  des  arcatures 
méplates.  Ces  arcatures  doivent  avoir  servi  de  cadre  ï  uoe 
décoration  polychrome.  Près  de  Concbes,  deux  lonts  bap- 
tismaux de  cette  forme,  mieux  conservés,  montrent  des 
figures  peintes  dans  chaque  arcade.  En  outre,  on  les  cou- 
vrait d'étoffes  précieuses ,  de  housses,  qu'on  nommait  cono- 
peum.  On  voit  combien  ces  monuments  sont  respectables; 
il  faut  donc  les  conserver  précieusement. 

Au  contraire,  dit  M.  de  Canmont,  on  les  jette  à  la  porte , 
et  personne  ne  proteste.  Les  statuts  épiscopanx  semblent  au- 
toriser ces  ravages  ,  ou  tout  an  moins  ne  s'en  préoccupent 
pas.  Si  le  département  de  l'Eure  possède  encore  de  ces  objets 
précieux  à  tant  de  titres ,  c'est  une  heureuse  exception  ; 
mais  ailleurs  on  semble  se  plaire  h  rayer  tous  les  souvenirs 
des  temps  anciens 

Il  demande  donc  que  la  Société  émette  unefoU  déplus  le 
vent  de  leur  conservation. 

Ce  vœu,  appuyé  par  M.  d'Estaintotet  par  la  Société  toute 
«ntière,  est  adopté  à  l'unanimité. 
La  séance  est  levée  à  11  heures. 

Le  Secréiaire-général  adjoint , 
Charles  Yasseui, 
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